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AVERTISSEMENT. 

QUo y-que cette féconde Partie du troifiéme Tome de 
la Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques ne contienne 
pas un fi grand nombre de fameux Auteurs que la pre- 
mière , elle en contient néanmoins de tres-confiderables. 
L'Eglife Grecque nous fournit deux célèbres antagoniftes, S. Cy- 
rille 8c Theodoret, dont les Ouvrages font aflèz connus. Celle 
de Rome a efté fertile enEvcques d'un rare mérite, entre lefqucls 
excelle S. Léon, le plus éloquent des Papes. Enfin, pour ne rien 
dire des autres Eglùes, celle de France a produit en ce temps-là 
un grand nombre d'Hommes illuftres , dont les Ecrits font d'une 
élégance & d'une utilité merveilleufès. Mais ce qui rend cette Par- 
tie du cinquième fiede plus remarquable , ce font les grandes con- 
teftations for le Myftere de l'Incarnation, agitées avec tant de cha- 
leur, difeutées avec tant de fobrilité, & jugées dans deux Conci- 
les généraux. Il n'y a peut-eftre point de partie de l'Hiftoire Ec- 
clefialrique plus çonfiderable ; mais auffi n'y en a-t-il point fur la- 
quelle on ait plus de monumens authentiques. Nous les avons 
copiez fidèlement ; 8c avec le (ècours de ceux que l'on a donnez 
depuis peu au Public, nous avons découvert plufieurs particula- 
jitez de cette Hiftoire, inconnues aux Auteurs qui l'ont écrite 
avant nous. Nous efoerons que le Public aura la même indul- 
gence pour ce Volume, qu'il a eue pour les précédais. 



APPROBATION 



des DoSteurs en Théologie de la Faculté de Paris. 

* 

L'Eglife a efté fi fertile en grands Hommes dans le cinquième ficelé,' 
qu il n'a pas efté poflîble à l'Auteur de cette Bibliothèque de les 
renfermer tous dans un même volume. Ceux qui ont lu ce qu'il 
nous a donné dans fbn dernier Tome fur les Ecrivains Ecclefiaftiques qui 
ont paru avec éclat avant Tannée 430. ont remarqué fans doute, avec 
combien d'exa&itude & de fidélité il rapporte & les principes dont ils fe 
font fervis pour établir, pour éclaircir & pour défendre les veritez de la 
Foi y & les règles de la difeipline , à la faveur defquelles ils ont tâché 
d'épurer les moeurs. Ils y ont trouvé par tout un fi grand fonds de 
connoifiance , de pénétration , de difeernement & de critique, qu'ils 
n'ont pu s'empêcher de fè joindre à nous , pour engager l'Auteur à nous 
enrichir au plutoft d'un nouveau volume. Comme il n'a pas moins de 
zèle pour le bien du Public, que le Public a d'emprefïement pour profi- 
ter oe fès travaux > nous voyons avec plaifir que le prêtent qu'il nous 
fait ne laifle pas d'eftre une dette qu'il paye à l'impatience de tout le 
monde, & nous pouvons aflïirer ceux qui liront ce nouvel Ouvrage , 

au'ils y trouveront de quoi fe préparer à l'intelligence de tant d'Auteurs, 
ont on leur épargne la peine de découvrir les fentimens, ou de quoi 
renouveller les idées qu'ils s'en font formées à eux-mêmes, après les 
avoir lus , & qu'ils y verront une Hiftoirç des Conciles d'Ephefe & de 
Chalcedoine beaucoup plus precife , plus exafte, &phis circonftanciée 
que toutes celles qui ont paru jufqu'à préfent Donné le 2 1 . Novem- 
bre itf8j>. 



Blanpignon, Curé de S. Mederic. 
L Hideux, Curé des SS. InnoceAs. 
Phil. du Bois, 
De Rivière. 
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flujfait de cet Ouvrage > te Tome quatrième* 
f 

Des Auteurs du cinquième Siècle. 

% ~~~ A T T I C U S. 

Evêque de Conftancinople. 



R.S ACIUS frère de Neflai* fion l'an 406. & en fouit paifiblementjuf- Aitûu^ 
re, qui avoit efté mis fur le Sic- qu'à l'an 427. qu'il mourut. Socrate 



t ;1 Jk R.SACI 

/% re, quiav 

A"% ge de Conftantinople, en la qui avoit une eftime toute particulière 

1 m. place de Saint Chryfoftome» pour cet Evêque, nous le dépeint com- 

eftant mort dans l'année de fon me un homme médiocrement fçavant , mais 

ordination, on choilît, après quelques extrêmement fage & prudent, qui avoit - 

conteftations, Atticus Moine d'Arménie beaucoup de pieté, de douceur & decha- 

pour remplir ce Siège. U en prit poflef- rite , qui n 'avoit pas feulement foin des 

- Tmtin ' "A Catho. 



1 



s NOÙVILLt Rlltlbt » B QJJ fi * 

d&'ôitf* Catholiques, mais qui attirait auffi tes He*- ont foufFert pour la Foi fous les Émp£;&0/w** 

retiques par fes manières douces & agréa- reurs G&nftance & ValensS ilsfontdesté- r 

blés. Il ajoute qu'eftant Preftre il appre- moins irréprochables de h venté dé nôtre, 

noit par coeur fes Sermons; quedepufc doârine, car ayant eftéjtepârez depuis tre* 

qu'il rut Evêque, il s'eftoit accoutumé à long-temps de l'BgKfe, ih' fe jcrôu^ent a- ;° 

parler fur le champ; mais que fes dilcours voir la mefme Foi que ftous. v fh loûe l Âf- ; 

n'eftoient pas alTcz beaux polir attirer les clepïade ancien Evcfque des Novatiens < 

applaudïfTemens du peuple, ni pour meri- d'avoir foûtehu cette cnarge pendanttîa^ 

ter d'eftre mis par efcrit : tant U eft vrai quante ans; & il dit à cet Evefque: Je* 

qu'il faut qu'un Difcotirs foit étildié pour lofle Novat, i^ais je ne /çaurois approu* 

plaire. Il ne laiflbitpas néanmoins de con- vèr les Norêrtiens. Àfclepiade lui ayant 
venir bien* des gens, & il augmenta con- d%q*adé 4' exp fl c a ri Qf i -de v ce^^u^^*^*! ',' 
fiderablémefrt fE^fiffe -Ses libéralité* y-^évat *, lui dfëfc , ■ #ri^fo ft«&^^ 

contribuèrent beaucoup : car ks peuples „nion qu'à ceux qui décrient tombez dans 

font bien mieux difpoff%à^couter&4croi- », l'Idolâtrie pendant la peifecution. J'euf. 

re leur Pafteur , quand ils voient qu'il „fefait la mefme chofe que lui; mais je 

Epurvoh à leurs befoins temporels suffi „*e {gstiteis «prower les Nolffien* qui 

ien qu'aux fpirituels , & qu'en kurdiftri- „ excluent les Laïques delà Cotinumioa 

biuik le pain ; de vie vovur nourrir lents a- ^pom^despecfaez légers. * Aftepôde4uî*£ 

aicsrilleurdonneauffiliberalementdequoi pondit, qu'outre l'adultère ily avoitd'au- 

avoir le pain qui fert à la nourriture des très péchez mortels, pourWquelsl'Eglifè 

corps. C'eflcç qu'Attiaispratiquoit Bon dépofoit les Clercs pour toujours, &r que 

feulement à regard "des pauvres de Ton les Novatiens excommunioient auffi pour 

Dioçefe, mais mefme envers les étrangers, .toujours les Laïques qui a voient ^commis 

Socrate au livre 7. de fon Hiftoire chapi- ces péchez, MfTant àBieu feul le pouvoir 

tre^ç^. .^apporte use lettre q^'Atticus ef- de les remettra . Socrate apute qu'&tti* 

critsà Caîuopius Preftre deNicée, par la* eus prédit fa mort à Calliopius, 8c qu'en 
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honteux, & de ne rien donner à ceux qui un fragment d'une Lettre à Eupfychius 
font un métier de demander l'aumône, touchant l'Incarnation. U a écrit une Let- 
II ne veut pas que dan* cette diftribution tre à Saint Cyrille d'Alexandrie, pour le 
tm -ait égara ib Religion, & il lui re* perfttadcr de r e me tt re dans ks Dyptiefues 
commande de donner de quoiMvreàrtous le nbm dé "Saint Chryfoftome , comme 
ceux qui font dans la neceffité, fans ex- pous l'apprenons par la réponfe que lui fait 
dure ceux qui font de diferente Religion. Saint Cyrille, rapportée dans le quatrié- 
Socrate rapporte encore quelques répon- me livre de Facundus, qui nous, fait coft- 
fes de cet Evefque en faveur des Novatiens, noîrrequ'Atricuseftoh: auffimoderéKQueS* 
Mais comme cet Hiftorien favorifoit Jour Cyrille eftoit échauffé force fujtt. Noiis a- 
parti, fon témoignege eft un peu fufpeéh vonsla Lettre d'Atttcus &krcpon&"dç S. 
Quoi qu'il en foit, ks répoafes qu'il lui Cyrille parmi les Lettres tie ce dernier, 
attribue, font fort modérées. Quelqu'un Les fragment des Œuvres d' À tticus nous 
lui ayant dit qu'il ne ftlek pas fouffrir les fontc<Wf>Botc^equeSocrateahjgé«fert-r$itK^ 
affemblées des Novatiensdans les villes ; Ne ment defon caraâere , de fon &yU& dçfem 
içavea-vouspas, répond*t*ilj combien ils génie. <ïenmde, dk qu'il tvoit Ak un 
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* excellent livre touchant la Foi & la Virgi- 
nité , adrefle aux Princeflcs filles d'Arca- 
dras 9 dans lequel il condamnoit par avance 
Terreur de Ncftorius. Saint Cyrille en cite 
un paflage dans Ton Ecrit aux Impératrices , 
qui eft encore répété avec un autre dans le 
Concik d'Epheie , quoi-que Vincent de 
Lerins ne mette point Atticus au nombre 
de ceux qui a voient efté alléguez pour té* 
moins de la Foi de TEglifè dans le Conci- 
le d'Ephefè , & que ces paflages ne fe trou* 
vent pas dansquelquesMSS. du Concile. 
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TICHONIUS. 

TIchonius, homme d'efprit , du 
parti des Donariftes, paflbit pour ha- 
bile fur le fens littéral de l'Ecriture Sainte* 
Il n'eftoit pas auffi entièrement ignorant 
des fdences prophanes , & eftoit aflèz ver* 
fé dans les eftudes Ecclefiaitiques. Il a 
compofé un Traité contenant fept Règles 
pour expliquer l'Ecriture Sainte > dont S. 
Auguftin fait l'abrégé dans Ton troifiéme 
livre de la Doârine Chreftienne. Genna* 
de nous apprend qu'il avoit encore écrit 
trois livres de la guerre inteftine , & une 
narration de plufieurs caufes, dans laquel- 
le il droit des anci^s Synodes pour défen- 
dre Ton parti. Il ajoute encore qu'il avoit 
fait un Traité fur l' Apocalypfe , dans le* 
quel il expliquoit ce livre d'une manière 
toute fpirituelJe. Il y rejettoitlaconjedu- 
re du règne de mille ans , & foûtenoit 
u'il n'y auroit qu'une feule refiirreétion 
es bons & des méchans , qui devoit ar* 
river en mefine temps : de forte que la 

Eremicre refurreftion desjuftes fe fait fè- 
>n lui ici-bas dans l'Eglife, quand étant 

a frêtré] Tout les Anciens ne lui donnent point 
d'autre cjualité, & il paroît par fes Lettres qu'il 
s'en avoit point d'autre. 

b I)*I)*/z^/#]Ephrem<lan3Photiu$cliap,2i8. 



a 



CLÉSIASTIQJJES. f, 

délivrez par la Foi de la mort du péché, T$cb£ 
ils recouvrent par le Baptême le gage delà mttu 
vie éternelle. Il avançoit dans ce livre que 
les Anges font corporels. Il a fleuri , dit 
Gennade, en mefme temps que Ruffin & 
Saint Auguftin , fous l'Empire de Théo- 
dofe le Grand , & fous celui de fon fils. 
Nous avons encore le livre des fept Règles 
donné parSchottus, & inféré dans les Bi- 
bliothèques des Pères. Il eft fort obfcur, 
& de peu d'ufage» On en peut voir l' Abré- 
gé dans Saint Auguftin à la fin du troisiè- 
me livre de la DodrineChreftienne. 




L E P O R I U S. 

ON met ce Moine au rang des Auteurs LqorUtQ 
Ecdefiaftiques , à caufe de l'Ecrit 
qu'il fit pour retraéèer les erreurs de Pela- 
ge & de Neftorius, dont nous avons par- 
lé dans les Oeuvres de Saint Auguftin. On 
peut voir auffi ce qu'en difent S. Léon par- 
mi les témoignages des Pères touchant la 
vérité des deux natures en Ji;s u s-Christ, 
Facundus E vêque d'Hermiane livre i . cha- 

{>itre4- Gennade chapitre 59. Caffiendans 
elivredel'Incarnation chapitre^.. & Vigi- * 
le de Tapfe livre a . de la Trinité. 




SAINT ISIDORE 

* 

DE DAMIETTE. 

IS 1 d o r e Prêtre a de Damiette b ville s. ifij** 
d'Egy pte fituée à l 'embouchure du Nil , d *. D *- 
fleurit fous l'Empire de Theodofe le Jeune. wktt9m - 

A 2 II 

dit qu'il eftoit né à Alexandrie ; on dit néanmoins 
qu'if eftoit de Damiette , parce qu'il s'eftoit re- 
tiré dans un lieu proche ae cette ville , comme 
il paroît par fes Lettres. 



miette. 
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S.lfiJere II embrafla l'eftat monaftique a , & em- 
JeDa- pi y a tout le temps de fà vie à mortifier 
"""*"" fon corps par une abftinence continuelle > 
& à nournr fon ame de la médication de 
la do&rine cclefte ; de forte qu'on pou- 
voit dire de lui qu'il menoit une vie an- 
gelique fur la terre , & qu'il eftoit un ta- 
bleau vivant de la perfeftion de la vie mo- 
naftique & contemplative. Sa-piçté , fa 
do&rine & fon éloquence lui acquirent 

* une fi grande réputation % que les Grecs 
lui ont donné le iurnom de fameux b. Fa- 
cundus dit qu'il avoit écrit deux mille let- . 
très. Suidas lui en donne trois mille fur' 

* l'Ecriture Sainte , & cinq mille fur diffé- 
rents fujets : Nicephore en compte auffi > 
dix mille. Il eft difficile de croire qu'il en 
ait écrit un fi grand nombre. Quoiqu'il 
en foif, nous n'en avons que deux mille 
douze, & il n'y en avoit pas davantage dans 
les plus anciens Manufcrits. Il avoit auffi 
compofé quelques autres Ouvrages. Il par-. 
le lui-même d'un Traité duDeftin contre 

Jes Gentils c. Evagre fait mention de quel- 
ques Ecrits d' Ifidore à Saint Cyrille ; mais 
peut-être a-t-il voulu parler des deux Let- 
tres qu'il lui a écrites, que nous avons en- 
core à prefcnt, & qui font rapportées par 
Facundus. Elles nous apprennent qu'il vi- 
voit encore du temps du Concile d'Ephefe , 

* mais qu'il eftoit déjà fort âgé. On fait mé- 
moire de lui dans l'Eglife Grecque & dans 
l'Églife Latine au quatrième de Février. 

Les Lettres de cet Auteur font toutes 
Laconiques, c'eft-à-dire, comme m'ex- 
plique lui-même après Saint Grégoire de 
Nazianze , qu'elles contiennent beaucoup 
de chofes en peu de paroles. Il a fuivi 
dans la pratique la règle qu'il donne dans 



a II emhrajja Vètat monafiiquel Ses Lettres le 
font aflez connoître, & Evagre liv. i.Hifl.chap. 
i f . l'allure dans les mefmes termes dent nous nous 
fomnics fervis. 

b De fameux] Ceft ainfi qu' Evagre l'appelle, 
% xa%&* ivpv jgKst ilù mlysu > Utusfamd, utpcëtico 
verbo utar. Ceux qui fe font fervis de cepaflage 
pour prouver qu'il avoit fait dcsPocûes , l'ont mal 



BLIOTHE Q^UE r 

la Lettre 153. du livre 5. pour bien écri- s.ijiiorê 
re des Lettres. Il y remarque qu'il ne faut d 'P+- 
pas qu'elles foient dépouillées de toute muttu - 
forte d'ornement , mais qu'il ne faut pas 
auffi qu'elles foient trop affe&ées ; que 
le premier défaut les jetterait dans une 
fecherefle & dans une baflèfTe de ftylequi 
les rendrait infupportables , mais que le 
dernier les rendrait foibles & ridicules; 
qu'il faut leur donner autant d'ornement 
qu'il eft neceflàire pour les rendre utiles 
& agréables. Ceft ce qu'il a lui* mefme 
merveilleufement bien exécuté dans tou- 
tes fes Lettres. Elles font écrites avec 
beaucoup d'cfprit & d'élégance , & cepen- 
dant il n'y paraît point d'affe&ation ni 
de contrainte ; le tour en eft fin & déli- 
cat ; & il ne s'éloigne pas néanmoins de 
la manière de dire naturellement les cho- 
fes. L'on n'y trouvé point d'ambiguité 
ni de fàufTes pointes, mais elles font plei- 
nes d'un fel , & d'une vivacité qui règne 
également par tout. Enfin, l'on peut dire 
de lui , qu'il a trouvé le fecret. tant cher- 
ché par les autres de mêler l'utile à l'a- 
greable. En effet , quoi-qu'il y ait plu- 
heurs de ces Lettres fur des queftions de 
Critique touchant des endroits de l'Ecritu- 
re, ou fur ce qu'il y a de plus fubtil dans 
r explication de nos Myfteres ; il n'a pas 
laifle de les rendre agréables par le tour qu'il • 
y a donné. Mais il a encore joint la feience 
& l'érudition à l'élégance & à la politefle 
de fon langage, & les Lettres fbnt un re- 
cueil d'une infinité de lieux communs de la 
Théologie très-bien traitez ôc très-bien 
éclairas. L'on y trouve un très-grand 
nombre de paflages de l'ancien & du nou- 
veau Teftament expliquez ou appliquez à 

diffe- 

entendu. Ephrem lui donne une epithete pareille, 
c // parle lui-même d'un Traité du Deftm contre Us 
Gentils'] Suîdas dit qu'il avoit compofé quelques au- 
tres Ouvrages. Il cite le Traité du Deftin dans la 
Lettre 15*5. du livre 3. JenelecroipasdifrercntThi 
Traité contre les Gentils cité dans les Lettres 137. 
& 228. du 2. livre » parce que ce qu'il en dit en ces 
endroits , regarde la même matière. 



tfES AUTEURS ECC t ESTAS TIC^UES: ? 

I îfittrê difFérens fujets. C'eft l'argument le plus que du nouveau Teftament, dont iln'ex- s. ifidor* 

*. D *" ordinaire de ces Lettres, Il y en a quelques- piique plufieurs paflâges; il recommande *P* 

***** unes, où il explique & éclairât les myfte- fouvent la leâure de r Ecriture Sainte , & ~ 

res & le s dogmes de noftre Religion; d'au- donne des règles excellentes pour en 

très où il fait des remarques fur la difeipline faire un bon uftge, & pour la bien en- 

de FEglife. Dans la plupart il avance & éta- tendre. 



miette* 



blitlesgrandsprincipesdelaMoraleChré- Il veut que celui qui entreprend delà ara/^ fi^^ 

tienne; il enteigne dans plufieurs les re- lire, fe prépare en purifiant fon cœur , 8c ^ * '{ I 

vives, quelquefois même il fait des repro- tache pas feulement à .en comprendre le lV \ ' i 

ches fenfibks , & le plus fouvent il donne fens, mais qu'il fouhaite ardemment de 4 * 



gles & les maximes principales de la vie en le purgeant des pa fiions & des vices, 1. 



«es oc les maximes principales ae u vie en îe purgeant aes panions oc aes vices, I. «f,ut 
fpirituelle. Tantôt il tait des remontrance s 4*13;. Qu>n la li&nt enfuite, ilnes'at- *L 



des avis charitables. Il n'épargne perfon- croire & de pratiquer ce qu'elle enfeigne, ' + " y 

ne , il parle avec liberté , avec fermeté & 1. 4. 3 3 . Il ajoute qu'il faut la lire avec beau- £_ J^~ 

avec autorité, non feulement à de (impies coup de refped , & ne pas vouloir pêne- , 

particuliers, ou à desMoines fournis à fe trer des myfteres incompreheniibles , 1. 1. & u ' r - * 

conduite, mais même aux Rois , aux grands 24. Qge ce n'eft pas fans raifon que Dieu Y 

Seigneurs, aux Magiftrats , Se aux Eve- a permis qu'il y eut dans l'Ecriture Sain* ' \ 







ques des Sièges , fous la dépendance def- te des chofes tres-claires, & d'autres en- 
quels il eftoit. Il combat le vice par tout où droits tres-obfcurS; que c'eft une marque 
il le trouve ; il fait des réprimandes fortes de là fageffe & de&pro vidence : car fi tout 
aux perfonnes vicieufes & déréglées, de y eût efté clair, à quoi l'homme eût-il, * A*^ 

3oelque condition qu'elles foient. Il s'a- exercé fon application, & fi tout y eût f X ^" 
refle à dles-mêmes j & ne leur diffimule eftéobfcur, comment aurott-on pu l'en- i/j7&{+/. 
point cequ'ilpenfe d'elles. Non feulement tendre? Ce qui eft clair , éclaircit ce qui / c / 
il ne les flatte point dans leurs vices , mais eft obfcur , & quand quelques endroits de- 
il né prend pas même de détour pour adou- meureroient obfcurs , on en peut tirer un 
cir fes remontrances* Il leur dit ouverte- grand fruit, qui eft d'abaifler l'orgueil hu- 
ment & crûment ce qu'il penfe; illeurre- main ,1.4. 82. Il remarque encore en plu- 
prefente leurs defordres avec toute la naïve- fieurs endroits, que la manière dont T Ecri- 
te & la force poffibles , & les prefle vive- ture Sainte eft écrite, eft préférable à celle 
ment d'y renoncer. Uloûe rarement, mais de tous les autres livres* Car, dit-il, cette 
quand il le fait, il lpiie d'une manière qui éloquence affectée des Auteurs Payens ne 
n'eft point baffe , & qui ne peut pas in- peut fervir qu'à contenter leur vanité,elle ne 
foirer de fotte vanité. Voilà en gênerai le fert de rien pour inftruire. Mais le ft vie de 
lu jet des Lettres de Saint Ifidore , exami- l'Ecriture eftant fim pie & naturel , eft très* 
oons-les plus en détaiL propre à inftruire & à faire comprendre aux 

plus fimples les plus grandes veritez , h 4» 
. f r 61 . 97. 140. Il faut que celui qui entre- 
fer Lettres de Saint Ifidore Jur prend d'expliquer l'Ecriture Sainte, ait un 

^Ecriture Sainte. «Kfcomm^ 

Îuete & d onttion. Il faut qu il en prenne 
e fens, & non pas qu'il y donne le fier*, 
LA plus grande & la meilleure partie ni qu'il fàfle violence aux paroles de l'Ecri- 
des Lettres de Saint Ifidore font fur ture pour les expliquer à fa fïntaifie, 1. £• 
differens paflâges de l'Ecriture Sainte, Il 192. Il ne faut pas qu'il prenne des laxn- 
n'y a preique point de livre tantdel'ancien beaux feparœ r & qu'il ydonnek fensqui 

A j "lui 
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$.rfi4m lui vient le premier dans l'eSprit. H faut 
d*v>*- qu'il en peSe toutes les paroles , qu'il en 
m*ttt. examine la fuite, le fu jet dont il s'agit, & 

-(a y 4uc — pourquoi cek a eftéainfi écrit, 1. j. i$6. 

<p 1 ') , a Ceux q 11 * Soutiennent que tout ce qui eft 
7? 1i y" dansl'ancienTeftament, regarde Je sus* 

fr<:!~~-c V-x C h % is t y fe trompent, & font tort à la 

/, „ „ x / Religion , en donnant aux paroles de l'E- 
/ ^ / enture des Sens éloignez qui n y coavien- 

" x nent nullement , ahn de tout rapporter à 
Tes us-Christ. Il faut fe contenter de 
lui appliquer ce qui eft dit visiblement de 
lui, & ne pas s'efforcer de lui attribuer ce 
qui n'a aucun rapport à lui : car ceux qui 
veulent trouver J e s v s-C hrist dans 
des endroits où ifn'eft point parié de lui, 
donnent lieu aux incrédules de douter des 
endroits où il en eft parlé. La Genefe eft 
le premier des livres de Moyfe, parce qu'a- 
vant que de donner une Loi, il Sàloit faire 
connoître la puiflance & l'autorité du Lé- 
gislateur , & aire remarquer les recom- 
penfes qu'il accordoit à ceux qui obfer- 
voient fes commandemens , & les fuppli- 
ces dont il puni/Toit ceux qui Jes violoient. 
L'un & l'autre eft établi dans l'Hiftoirede 
la Genefe, L4. ij6. En lifànt les trois li- 
vres de Salomon, il faut commencer par les 
Proverbes, voir enfirite l'EccleStafte * & 
finir par le Cantique des Cantiques. Eu 
voici la raifon. Le premier de ces livres en- 
feigne les vertus morales ; le fécond fait 
connoître la vanité & la faufleté des biens 
de ce monde ; & le troisième infpire l'a- 
mour des biens Spirituels , & représente le 
bonheur d'une ame qui en eft potfedée. 
Ceux qui Broient d'abord le Cantique des 
Cantiques , pourroient croire qu'il y eft 
pari é d'un amour char nel&terreftrc: mais 
«quand on s'eft préparé à la leâure de ce livre 
par celle des deux autres, il n'eft plus à crain» 
dre que Ion ait cette penfée; & l'efprit im^ 
bu des préceptes de morale, & détaché des 
biens terreftres , comprend aifément que 
lesbiens&lesbeautez, dont ce livre in (pire 
l'amour, Sont tout fpirituels. 

Quoi-que les explications que Saint Ifi» 
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dore donne à la plupart des paSagesdé 
l'Ecriture Sainte, fur lefqoeb il fait quel* 
ques réflexions , ayent plus de rapport à la 
morale & k la pieté , qu'au fens de l'Ecri- 
ture & de la lettre ; il ne laiffe pas d'agker 
ôc de refoudre quelquefois des queftions 
de Critique. Il recherche par exemple le 
commencement des feptante armâmes de 
Daniel, & explique Thiftoire de cette pro- 

Î>hetie , 1. $ . 8j>. Il remarque fiir la Geoea- 
ogiedejESvs-CHaisT, quelaViem 
ge eftoit de la Tribu de Juda auffi-biea 
quejofeph, L 1. 7. 478. Il fait voir que 
le paSTage de l'Evangile de Saint Matthieu 
chip. i« verf. 20. Jojepb ne connm peint 
Msrie jnfauà ce quelle eut enfanté fon FtU 
f remueront ; ne prouve point que Jofeph 
ait connu Marie après Son enfantement* 
U rapporte là-deffus quantité d'exemples 
tirez de l'Ecriture, par lefquels il montre 
que la particule *A***r, jufîju* 4 ce que , ne 
marque pas que la choie ait efté faite après* 
mais qu'au contraire elle Signifie qu'elle n'a 
jamais efté. U ajoute que J. C* fur la croix 
recommanda la Vierge à S.Jean , parce que 
cet Apôtre eftoit vierge , L 1» 18. Il pré- 
tend que les mets de S.Jean Baptiftedanslc 
defert appeliez dt&itçy ne Sont pas , conu 
me on le croit vulgairement , des fàuterel* 
les ou des animaux Semblables à des lima- 
çons , mais les extrémitez des plantes ou 
des herbes , L 1. 1 52. Le Sabbat appelle 
dans l'Ecriture èé^i^in^mw , ou fécond 
premier, a toujours paru un endroit très* 
difficile à entendre. Saint Ifidore en don* 
ne une explication aSIèz naturelle; il dit que 
c'eft le premier jour des Azymes, qui fuit 
la fêtedePâque. C'eftlefecond Sabbat ou 
la foconde fête après la première, où Se fait 
la célébration de la Pique, 1. 3. uo. Les 
trois jours & les trois nuits qu'on dit que 
J e s u s-Ch r i s t demeura dans le Sépul- 
cre, fonttres-difficilesà trouver. Saint Ifî* 
dore donne deux explications pour en ve- 
nir à bout. Suivant la première , T f. s u s- 
Christ ayant efté crucifié le Vendredi 
fur le midi, on doit compter le premier jour 

depuis 
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S. ifiJ*r$ depuis cette heure jusqu'au temps o ù la ter- 
^f?f" re fut couverte de ténèbres miraculeufes. 
Ces ténèbres peuvent palier pour la premiè- 
re nuk. Les ténèbres eftant paflees fur les 
trois ou quatre heures après midi , Je jour 
recommença , c'eft ce que Ton peut appei- 
ler le fccqnd jour* La féconde nuit eft celle 
du Vendredi au Samedi; le troifiéme jour 
eft le Samedi} la troifiéme nuit eft celle du 
Samedi au Dimanche. Cette première ex- 



dans le fêpulcre, que Jonas a efté Ans le s. ifiJorr 
ventre de la baleine, 1. 4. 114. 1. x. m. ****** 
Voici encore un endroit qui a domé la ***** " 
torture \ tous les Interprètes; c'eft celui *) £ / 
où Saint Paul parle du Baptême pour les ' c l / ^ ^*^ 
morts. Saint Ifidore refout cette difficui- fit^ + ■ 
te d'une manière fort intelligible & fort rai- / 
f ,fonnable. Eftre baptizé pour les morts, ' /^ r ' 
„ dit-il , c'eft eftre baptizé dans refperance 
-wd'eftre changez en un eôat incorrupti- 




plication eft: fort peu naturelle , non feule- w ble ,1.1,211. On eft en peine de fçavoir 

ment, parce quelle donne le nom de nuit ce que Saint Paul a entendu, & ce que Ton 

aux ténèbres miraculeufes , mais encore entesd dans le Symbole par les vivaas & 

parce qu'il ne s'agit pas du temps qui eftoit les morts qui doivent eftre jugez au juge* 

écoulé depuis que J £ s u s-C hrist a ment dernier* Saint Ifidore nous dit , que 

efté attadaé à la croix, jufqu'à&refurree- ç'eft ou le corps & l'ame, ou bien les ju- 

tion , 4Bais du temps que fort corps a efté ftes & les pécheurs , ou plutôt ceux qui te- 

; dans le fcpakre. Ilfaut donc s'en tenir à la ront encore eu vie, & ceux- qui feront 

. féconde. Le premier jour eft le Vendredi , morts auparavant , L 1. 1 2 1 • Plufieurs Au* 

le fécond le Samedi, & letroifiéme leDi- teurs ont confondu Philippe l'un des fept 

manche , au matin duquel Jésus* premiers Diacres, qui baptiza l'Eunuque 



Christ refTufcita. Ces trois jours ne 

font pas entiers : mais coçHnuuément lé 

commencement ou la fin des jours font 

.pris pour des jours entiers , quand on en 



de la Reine Candace , avec Saint Philipr 
pe Apôtre. Saint Ifidore ne tombe poiât 
dans cette faute, &diftingue ces deux Phi- 
lippes* ï. i. 447r Les curieux dei'Anti- 



compte plufieurs. Par exemple f fi l'on quité Grecque font en peine de fçavoir 

dit le Vendredi au ibir à un prifonnier : l'origine de l'autel drefle à Athènes eç ^ ^ 

Dans trois jours vous fbrthrez de prifon; l'honneur du Dieu inconnu , dont il en 

cela s'entend qu'il fbrtira le Dimanche: fait mention dans les Aôes. Saint Ifido ne PsJ 

.Que ce foit au matin ou au foir , il eft leur fournit deux conjectures capables de ç/ / 

toujours vrai de dire en un ïèris qu'il a ,, fatisraire leur airiofité. Les uns, dit-il, ^ u< ~ "'^ 



'AKlf-lL^ 



X~ /fi. 



-encore efté trois )ours en prifori. Pour les 
trois nuits , il feroit plus difficile de les trou- 
ver, l'on n'en peut compter que deux, celle 
du Vendredi au Samedi, celle du Samedi au 
Dimanche j il n'y a ni commencement ni 
-fin d'une troifiéme nuit: mais auffi n'eft* 
il pasneceflàire, parce que quand Je s u s* 
Chkist a dit qu'il feroit trois jours 6c 
trois nuits dans le ventre de la terre, comme 
Jonas avoit efté trois jours & trois nuits 
dans le ventre d'une baleine , cela ne doit 
.pas s'entendre à la lettre; c'eft une manie, 
je de parler ufirée parmi les Juifs, de ne 
Xeparer point la nutt du jour. Ilfuffit,afirç 
que la vérité de la prophétie fubfifte, que 
Jésus -Christ ait cfte auffi long -temps 



„difent que les Athéniens ayant encore 
„ demandé du fec ours aux Lacedemoniens, 
n leur courier fut arrefté auprès delà mon* 
„ tagne de Parthenie, par un fpeâre, qui 
„ lui dit de retourner, & de dire aux A* 
athéniens qu'ils priffent courage, qu'ils 
j, n'a voient point befoin du fecours des La* 
,;cedemoniens, qu'il les fecourroit; que 
„ les Athéniens ayant enfuite remporté 1* 
„ viftoire, dreflèrent un autel à cette Di- 
gnité inconnue, qui leur avoit donne 
„ cet avis, & les avoit fecourus. D'autres 
„difent, que la ville d'Athènes eftaac afr 
»fiigée d'une cruelle pefte, les Athemenf 
„ après avoir invoqué inutilement cou» 
» leurs Dieux, s'aviferent de drefler urj 

n autel 
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s. ifiiUr* „ autel ï un Dieu inconnu, & que la pefte 

**£"* » ceffa , L 4. 6p. Il y a quantité d'autres 

***** Lettres d'Ifîdore fur plufieurs pafftges de 

l'Ecriture Sainte. Pour preuve de fa pene- 

* tration & de fon habileté dans l'interpré- 
tation de l'Ecriture Sainte, il fuffit de re- 

• marquer qu'il donne dix explications à un 
paflage de Saint Paul, 1. 4. 129. & qu'en 
une feule Lettre de peu de lignes , U ex- 
plique huit paflages differens de l'Ecritu- 
re, 1. 4. 112. tant elle luieftoit prefente 
& familière. U explique quelquefois les 
partages dont les Hérétiques abufoient pour 
foûtenir leurs erreurs , & il défend con- 
tre leurs fiufles interprétations ce* x que les 
Catholiques alleguoient. Il étend fort fou- 
vent les maximes de pieté & les principes 
de Morale-contenus dans des partages de 
l'Ecriture Sainte qu'il rapporte. Il en ex- 
plique mefme affez ordinairement dans un 
fèns fpirituel, pour en tirer quelque mora- 
lité ou quelque in ftru&ion, 

• _ 

Des Lettres de Doctrine. 

SU o 1 - qv e Saint Ifidore n'ait pas 
fait profeffion de traiter d'aucun dog- 
e la Religion , on trouve néanmoins 
plufieurs de (es Lettres, 'où il les eftablit 
très-fortement. Il montre que la Religion 
des Payens a des marques évidentes de 
ftufleté, 1. 1. 95. 1.4. 27. 2p. 50. & que 
celle des Chreffiens a tous les caraderesde 
vérité, & combat ceux qui accufènt celle- 
ci de nouveauté, 1. 2.46. U prétend qu'il 
n'y a qu'à comparer les livres facrez avec 
ceux des Gentils, pour comprendre auffi* 
tôt de quel coté eft la véritable Religion, 
l.i. 21. Que les premiers contiennent des 
veritez fublimes qui impriment du refped, 
au lieu que les derniers ne font pleins que 

* de fables , de folies & d'inventions dignes 
de mépris, /. 2. 4. 5. Il n'oublie pas de 
mettre entre les preuves de la Religion 
Chreftienne celle de l*établiflement mer- 
veilleux de l'Evangile , &deladeftru<3ion 
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du Paganifme, 1. 1. 271. Il réfute les Juif* S.lJUât* 
en plufieurs endroits , non feulement en de P*- x 
faifant voir que les prophéties du Meffie ****** 
font accomplies en J es us-Christ, mais 
aufli en établiflant'la vérité de l'hiftoirede 
la conception de J,e s u s-C hrist dans 
les entrailles d'une Vierge, 1. i, 141. 1.4. 
17. Il prouve que Dieu a créé les Anges, 
les hommes âuous les eftres,l. 1. 343. Que 
'toutes chofes (ont gouvernées par fa pro* 
vidence , 8c non point par les influences 
des aftres, ou par ledeftin, 1. 3. 1 3 5. 1 54, 
-191. Les chofes n'arrivent point parce que 
Dieu les connoît ou les prédit; mais il lès 
connoît & les prédit parce qu'elles doi- 
vent arriver, L 1. 56. Il explique les my* 
fteres de la Trinité & de l'Incarnation dans 
tant de Lettres , qu'il feroit inutile de les 
citer toutes. On peut voir entre autres fur 
la Trinité, 1. 1.67. 138. i39-3i7*1.4-99« 
-fur l'Incarnation, 1. 1,323. 403. Il rejette 
Terreur des Ariens, 1. 1. 245. 353.L3.31* 
334. & celle des Sabelliens , 1.3.247. Il 
eftablit la Divinité du Saint Efprit , L t. 
20. 6o. 97. 109. 499. 500. &c. Il condam- 
ne Terreur des Neftoriens , & fait voir que 
Ton doit donner le nom de Mère de Die a 
à la Vierge Marie, 1. 1. 54* Il combat auf- 
fi ceux qui confondoien t les deux natures, 
1. 1. 124. 323. auffi-bien que les Mani- 
chéens, qui pretendoient que la chair qui 
paroifïbit en ]fi s u s-C hrist, eftoit un 
phantome, £ 1. 102. 303. Il réfute les 
Marcionites, 1. 1. n. les Manichéens, 1* 
4. 13. les Montaniftes, 1. î. 242. juiqu'à 
246. &les Novatiens, l 1. 100. 338. Il 
foûtient la virginité perpétuelle dé Marie 
& avant & après fon enfantement , 1. 1.23* 
Il eft perfuaaé que Jesus-Christ eft 
forti de fes entrailles, auffi-bien que du 
tombeau, fans faire ouverture du paflage, 
L 1.404. Il prouve l'immortalité ael'ame, 
1. 3. 295. 1. 4. 12 j. Mais if réfute le fenri- 
ment d'Origene fur la préexiftence éter- 
nelle des âmes, 1.4. 163. U rejette auffile 
fentiment de ceux qui croyent que Tame 
eft une portion de la fubftàncc de Dieu 

©êr 
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* ifiim mefme, I.4. 114. Il montre que la refur- 

* z>Mm reftion des corps eft certaine , mais que la 
manière & le temps en eft incertain, 1. 1. 
284. 1. 2.45. Il foûtient qu'après la refur- 
reâion les corps des damnez feront fpiri- 
tueh auffi-bien que ceux des Bienheureux, 
<'eft-à-dire, comme il l'explique, légers 
& de la nature de l'air. Il croit que les dam- 
nez feront punis différemment fuivant la 
différence de leurs péchez, 1. 4. 42. Il 
défend la liberté de l'homme, 1. 1. 271. 
5°î- ?S*- Jtfj.&c. Il admet la neceffitéde 
la grâce pour accomplir le bien; mais il veut 
■que l'homme employe.de fon côté & fon 
travail & fon induftrie, afin que la grâce 
„ opère. La nature humaine, dit 41, a re- 
„çu plufîeurs grâces, c'eft à l'homme à 
„ en faire un bon ufage. Il faut que le tnu 
„ vail de l'homme concoure avec la grâce, 
„ comme l'mduftrie des matelots féconde 
<,, les vents favorables. U eft de la providen- 
ce de Dieu de nous fecourir, mais il faut 
„ que nous travaillions auffi de nôtre côté, 
„ 1. 2. 2. C'eft nous , dit-il dans une autre 
„ Lettre, c'eft nous qui fommes caufe de 
„ nôti* damnation , & c'eft Jesus-Christ 
» qui eft caufe de nôtre fàlut : car c'eft lui 
>,qui nous a donné la juftice parleBaptê- 
* me, qui nous a délivrez du fuppliceque 
*, nous méritions ,t & qui nous a comblez 
„de fesdons. Mais toutes ces grâces nous 
,, feront inutiles, fi nous ne fàifons pas de 
„ nôtre côté ce qui eft en nous, 1. 2. 61. 
„ L'homme, dit- il encore ailleurs, abefbin 
„ du fecours de Dieu pour accomplir les 
»chofes mefmes qui femblent dépendre 
„ de lui ; maii cette grâce ne manque point 
„ à ceux qui font de leur part ce qu'ils 
„ peuvent. Car fi la divine Providence ex- 
„ cite & exhorte ceux qui ne veulent pas 
„ faire le bien; à combien plus forte rai- 
„ fon ne refufera-t-elle pas les fecours ne- 
„ ceilàires pour bien faire à ceux qui ont 
„ bonne volonté , & qui font tout ce qu'ils 
'^, peuvent , 1. 4. 171. Il ne faut pas aean- 
„ moins que l'homme s'attnbuë le bien 
„ qu'il fait, il faut qu'il rapporte tout à la 
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„ grâce 5 autrement ce qtfil fait ne lui fer- s. rfikrt 
„vira de rien, 1. i. 265. 242. Au refte, **P*~ 
„ perfbnne ne pafle cette vie fans commet- m "***- 
,,tre quelque péché, 1. 1. 435. Saint Ifï- 
dore s'explique fur les Sacremensdu Baptê- 
me & de PEuchariftie d'une manière tout-à* 
fait conforme à la doctrine & à la difeipline 
„ de l'Eglife prefente. Le Baptême des en- 
,,fàns, dit-il, ne lave pas feulement la tache 
,, de la nature caufée par le péché d'Adam , 
„ mais il donne auffi des grâces : il n'efface 
pas feulement le péché de ceux qui le re- 
çoivent , mais il les rend auffi enfàns adop- 
„ tifs y 1. 3 • 19 5. Le voile qui cache les my- 
„fteres, couvre fans doute le Corps de Je- 
„ sus-Christ, 1. 1. 123. Et le Saint Ef- 
prit ait le vinkSangdeÏEsus-CHRisT, 
1. 1. } 14. La vie fcandaleufê des Mini- 
„ftres, leurs crimes & leur impieté n'em- 4 (1 
„ pèchent point l'eflfet des Sacremens qu'ils ~ ^ 
„adminiftrent, L 1. 120. 1. 2. 37. 52. 1. 3# */*,***<, / -/^ 
34. 394. Il approuve encore l'honneur des ' - 
Martyrs , & le refpeâ: qu'on rend à leurs f 7 f ' r< ' 
reliques. On fait des offrandes à leurs au. /^ ^tfrtr t 
tels pour les honorer ; mais le principal hon- t y 

neur qu'on leur peut rendre, confifteàles n- 
imiter, L 1. 5 5. 1 2. 89. Il préfère le celû { 
bat au mariage , 1. 2. 1 3 3. Il remarque que 
h polygamie des anciens Patriarches pou* 
voit s'exeufer alors, parce qu'il eftoit ne* 
cefTaire qu'ils eufTent une nombreufe lignée, 
mais qu'elle ne peut pas prefentement fer* 
vir de prétexte pour couvrir l'impudicité. 
Nous finirons par l'idée & la définition 
„ qu'il doçne de l'Eglife Catholique. Les 
„ Fidèles, dit-il, difperfez par toute la ter- 
j, re font le corps de l'Eglife universelle, 
„ chaque Eglife particulière en eft un mem- 
„ bre, I.4. 103. Cette Eglife univerfellea 
„efté plufîeurs fois attaquée, mais elle /'>/' 
„ n'a jamais efté & ne fera jamais étouffée, I c ' • 
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Lettres tottchmt U IHfâfUm 
de tEgifc. 

IL y a quantité de choies importantes 
touchant la difdplinede l'Egiife à remar- 
quer dam les Lettres de Saint Ifidoie. Il 
condamne la fimonie dans une infinité de 
Lettres ,1. i.z6*z<}. 30.45,10*. 1 1 1. 1 19. 
ï 10. 1^.145. 158. ? 15, 1.2.125. L 5. 17* 
fcc. Il caxe de ce crime toutes les exadkms 
qui fe font pour les ordinations. U condam- 
ne en pkiueurs endroits ceux qui recher- 
chent rEpifcopat. U remontre aux Prê- 
tres fur Padmirafixaf ion du Sacrement de 
Pénitence, qu'ils ont le pouvoir de lier auf- 
fi-bien que celui de déber; qu'ils ne peu- 
vent , nine doivent délier ceux qui n'appor- 
tent point de remède S leurs péchez, &qui 
ne font pas une pén ite nc e proportionnée à 
la «çrandeur de leurs crimes. U les avertit 
qu'ils doivent eftre les Miniftres de J b- 
sus-Christ, & non pas les complices 
des coupables; qu'ils font interceflêurs au- 
près de Dieu , & non pas des Juges fou ve- 
nins; qu'ils font <ks médiateurs , & non 
pas des maîtres, 1. £. 160. Il dit aux Dia- 
cres qu'ils (ont J ceilde l'Evêque, & qu'ils 
doivent veiller foigneufement fur l'admi- 
niftrarion des biens de l'Eglife, L 1. 19. 
U ordonne à tous Its EccleGaûiques de fe 
comporter modeftement, & de fuir la fa- 
miliarité , la conversation & la vue éks 
femmes, L 1. 89. 1. 2. 284. 278. 1. 5. 11, 
4& U veut qu'ils (oient fournis aux Prin- 
ces, & qu'ils payent le tribut, L 1. 48. 
II remarque que du temps des Apôtres les 
Chreftiens n'avoient point de Temples, 
auk que de fon temps ils eftoient devenus 
trop fuperbes & trop ornez , 1. 2* 24$. U 
blâme l'Evêque de Damiette d'avoir bâti 
une fuperbe Eglife de l'agent qu'il avoit 
amafle en vendant les ordinations, & en 
fàifant des exadions fur le peuple. Il lui 
remontre que c'eft bâtir Sion parle fang, 



& rétablir Jcrufalera parl'injufiice, corn- S*Jf4om 
me il eft dit dans le Prophète Mkhée, fffff 
qu'un facrtfice compofë des biensd autrui 
eu en horreur & en abomination au Seç- 
*cur. Il l'avertit de cefler de bâtir ctut 
Egbfe aux dépens du peuple, s'il ne veut 

Îte ce Temple fuperbe ne le convainque 
injuftke devant Dieu , & ne (bit un 
monument qui criera éternellement con- 
tre lui, & qui demandera la reftitutkm 
des bien enlevez aux pauvres , & la ven- 
geance de leur oppreffion, 1» 1, 57. On 
trouve quelques cérémonies de l'Eglife 
marquées dans les Lettres de Saint Iftdoreu 
De (on temps l'Evêque fouhaitoit la paix 
au peuple , & l'aflèmUée répondoit , Qu. el- 
le fat étvecvûMSy 1. 1. 122* Les Diacres qui 
affiftoient à l'autel, portaient un linge fux 
eux , & les Evéques a voient une efpecc 
de manteau fait de laine , qui leur cachoit 
kcol&le?éptuks, qu'ils quittoient quand 
en commençoit à lire l'Evangile. Le pre- 
mier habit, felonlfidorc, ajarqu^rhunû- 
hté de Jésus -Chjlist, & le fecond re- 
prefatfe la brebis égarée , que le bon Pa- 
fteur rapporte fur lès épaules, L 2. 246» 
La coutume permettoit aux femmes de 
chanter dans l'Eglife : mais Saint Ifidorr 
dit , que fi dics abnfoient de cette prati- 
que pour (Jure admirer la douceur & 1* 
beauté de leur voix, elles n 'eûoient pas 
moins coupables que fi elles chant oient des 
jchaofons prophanes , & qu'il fàloit leur 
défendre à l'avenir de chanter dans l'Egli- 
fc , L j . £0. Le divorce n'eftoit permis qu'ai* 
feul cas d'adultère. La raifon qu'en rend 
Saint Ifidôce, c'eftquel'adultere/eftlefeut 
crime qui viole la foi du mariage , Se qui 
fitkcntrer dans une ûmilk des enfinos étran- 
gers, L t. fjé. Il ne peut fouffnr ceux 
«pi difoient qye les comédies pouvoient 
krvir à donner de l'horreur dv vice, # 
à rcmère les hommes plus honneftes gzn% 
„ L'intention des Comédiens, dk-il, eft 
» tome contraire, & leur art n'a d'autre 6f2 
»v quede nuire , 8c de corrompre les mœurs» 
l J. îi6. Ceux qui k ptaiftnt à ¥<Àr repré- 
senter 
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*#*w#fcater des paffions feintes , deviennent or- 
££*" dinakement paffioonez j il faut donc s'ab- 
ftenir d'aller à la comédie: car il eft plus ai- 
fé d'éviter foccafion , & de s'oppofer à l'o- 
rigine du vice, que d'en arrêter le cours 
quand il eft une fois commencé, L 5.433. 
Il dit qu'une perfonne condamnée par un 
Evêque ne doit eftre reçu nulle part à la 
Communion ; mais il remarque , que quoi- 
que cela (bit de la règle, plufîeurs Evê- 
ques de fon temps paflbient pardeffus, & 
que cela eftoit caufe que de bons Evêques 
iTofokm entreprendre de corriger lesClercs 
coupables, L 3. 25p. 

Lettres d'avis & de remon- 
trances , dmJhuBions & de 
pieté. 

IL n'y a jamais eu dans FEglife de plus 
rigide ni de plus libre cenfeur des mœurs 
que Saint Ifidore de Damiette. L'Eglifede 
Damiette eftoit alors gouvernée par un E- 
vêque appelle Eufebe , qui cherchait plu- 
tôt fcsintereftsqueceuxde Jesus-Chxist. 
Quoi-que Saint Ifidore le confiderât com- 
me fon Supérieur, il ne craignit point 
néanmoins de violer le relpeâ qui lui ef- 
toit dû, en lui remontrant avec toute la 
liberté poffible, qu'il ne menoit pas une 
vie Epifcopale. Il ne fit point de diffi- 
culté de lui reprocher fes vices, d'en écri- 
re à fes amis, de les découvrir au public pour 
lui en faire honte» & de déplorer le mal- 
heur de l'^filUè de Damiette d'avoir un tel 
Evêque. u ne parle d'autre chofe dans la 
plupart de fes Lettres; tantôt il l'accufe 
de vendre les ordinations, tadtot il lui re- 
proche fon avarice, tantôt A le taxe d'or- 
gueil & d'ambition , quelquefois il le fou- 
pçofine de vivre d'une manière déréglée. 
En un mot, U le fait paflerpar tout pour 
un Evêque tout-à-ftit indigne de fon mi- 
niftere. Il n'épargne pas non plus la repu- 
tiondefesMûpftjxs: fon Archidiacre Pan- 
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fophius & fon OEconome appelle Ma- s - T P*~* 
ron, font taxe* des crimes de fimonie & **P* 
d'exaâionsinjuftes; les Moines Zofimete 
Pallade ne font pas mieux traitez , il les 
fait pafler pour des débauchez qui mènent 
une vie déréglée. Un autre Preftre ap- 
pelle Martinien , qui vouloit après la mort 
d'Eufebe fe faire ordonner à (a place , e£b 
encore aceufé de plufîeurs crimes par S. 
Ifidore. Il en écrivit même à Saint Cy- 
rille, pour empêcher qu'il ne l'ordonnât 
Evêque de Damiette. Si l'on prend la pei- 
ne de lire les Lettres qu'il a écrites auxper- 
fonnes que je viens de nommer , & a fes 
amis fur leur fujet , on y trouvera d'ex- 
cellentes inftru&ions pour tous les Evê- 
ques : on peut voir particulièrement con- 
tre ceux qui recherchent l'Epifcopat, L 1. 
2 3. 28. 104. 1. 2. 127. & plufîeurs autres 
contre les Evêques qui tirent de l'argent 
des ordinations, 1. 1. 16. 29. & les autres 
que nous avons citées en parlant de la fimo- 
nie. Contre les Evêques avares &fuperbes, 
& qui ne font point un bon ufage des biens 
de l'Eglife, 1. 1. 58. 44, 57. 21 5. Contre 
l'efprit de domination &de tyrannie, 1. a. 
208. 209. Ureprefente l'excellence du Sa- 
cerdoce, 1. 2. 20o. où il le préfère au gou- 
vernement temporel, parce que l'Eveque 
gouverne les âmes, au lieu que les Prin- 
ces n'ont pouvoir que fur les corps. Il 
parle en plufîeurs endroits des qualitez ne- 
ceflaires à un Evêque, & de la difficulté 
qu'il y a de fe bien acquitter de ce mini- 
ftere,Ki. 104.151.1. j. 2 16.1 59. I.4. 215» 
145. Il avertit ceux qui veulent eftre Evê- 
ques, qu'ils doivent commencer par fe pu- 
rifier, avant que de vouloir entreprendre 
de purifier les autres, 1. 2. 6 5. Il trouve 
qu'il y a deux chofes abfolument neceflai- 
res à un Evêque, l'éloquence, & la pure- 
té delà vie ; que fi ces deux chofes ne font 
unies, il eft impoffible qu'un Evêque tra- 
vaille avec fruit, L 1.44.1. 2. 235J. 3. 2J5>. 
Qu 'il doit encore joindre à ces deux vertus ,• 
lagravité& la fermeté dans fesa&ons, 1. 1. 
3 1 ?• 1 2. 2?o, 
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Ce n'eft pas feulement à l'yard de fon pçonnoit de n'avoir pas des fentimens tout- s. ifibr* 

Evêque & de ceux de fon Clergé, que S. à-fàit orthodoxes fur l'Incarnation , Li. '%££ 

mittte. jjjj ore a ero pioyé des remontrances & des 525. Mais eftant enfuite mieux informé, * 

réprimandes pour les corriger; il n'a pas û approuva (à doârine, & l'exhorta mef- 

même ménagé Saint Cyrille Patriarche d' A- me à demeurer ferme , & à ne fe point dé- 

lexandrie , en lui écrivant au fujet des trou- mentir , comme il parort par la Lettre 5 24. 

blés arrivez au Concile d'Ephefe. Il Tac- 1. 1. Saint Ifidore n'écrivit pas feulement à 

»fufe d'agir avec trop de précipitation & Saint Cyrille pour tâcher de remettre la- 

„de chaleur, & il l'avertit que plufieurs paix entre les Evêaues du Concile d'E- 

„de ceux qui eftoient affemblez àEphefe, phefe; il fe crût auflî obligé d'en écrire à 

„difoient hautement qu'il cherchoit plû- l'Empereur Theodofe. Il lui confeilla d'al- 
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Jtôt à fe venger de fon ennemi, au'àéta- 1er lui-mefrae à Ephefe pour appaifer les 

^hlir la vérité orthodoxe. Il eft, cfifoient- troubles, & l'avertit de ne point embraf- 

„ifc, neveu de Théophile, il a fon efprit fer les animofitez des uns ni des autres, & 

„ & fes manières , & comme celui-ci a fait de ne pas fouffrir que ks Officiers fe mê- 

,;éclater fa fureur contre le bienheureux lafTent des matières de doârine, 1. 1. 311^ 

,; Jean , fon neveu en agit de même , quoi- C'eft aînfi queSaint Ifidore (ans fortir de fr 

» qu'il y ait bien de la différence entre les retraite , prenoit part aux plus grande* af- 

„ perfonnes accufées ,1.1.310. Il lui écrit fidres de l'Eglife , & joignoit aux prières 

encore de la mefme manière dans une autre qu'il fàifoit à Dieu pour la paix de fon Egli- 

„ Lettre. Les exemples de l'Ecriture Sain- fe , des exhortations , des confeils & des rt^ 

,;te, dit-il, me caufent une frayeur qui montrances tres-efficaces. 

,, m'oblige de vous écrire : car foit que je Auflî n'eftoit-il pasde ces Moines, qut 

„ me confidere comme voftre Père , qui eft fe contentent- de pfeurer leurs péchez , & 

„la qualité que vous me donnez, je crains, de prier Dieu pour les autres en fecret, 8r 

fi je ne vous avertis , d'eftre puni com- qui demeurent dans un filence éternel , fans- 

me le Grand PreftreÉIeli pour n'avoir pas fe mêler dece quifepafle, &fansavoirau* 

„ repris fes enfans. Que fi je me regarde cun commerce avec les autres hommes. IV 

„ plutôt comme voftre fils , à caufe de Saint avoit trouvé le moyen (Pallier: l'efprit de * 

„ M arc que vous reprefen tez , la punition retrait eavec la connoiflance de ce qui fe pat 

», de Jonathas qui fut tué ppur n'avoir pas foirdans le monde , la pieté & le filence avec 

empêché|fon père de confulter la Py tho- les avis charitables & avec les remontrances, 

nifle # medonneunfcrupule. Àinnpour le recueillement d'efprit avec une applica- 

éviter ma condamnation & la voftre, je tion continuelle aux aâions des autres ; 

jfuis obligé de vous avertir de faire ceffer & pour le dire en un mot, toutes lespra- 

„lesdifputes quevousavez, de ne pas faire tiques de là vie monaftique avec les foins 

^paflerdansl'EglifedejEsus-CHRisTune & la vigilance paftorale. Il n'y a point de 

„ querelle particulière & domeftique , & de perfonnes , de quelque eftat ou condition 

„ne pas exciter unSchifine perpétuel dans qu'elles foient, à qui il n'ait donné de* 

„ l'Eglife fous prétexte deReligion,l.i. 370. avis & des inftruftions fur leurs emplois 

* C'eftoit la douleur que Saint Ifidore a- & fur leurs devoirs. Nous avons déjà- 

voit de voir des Evêques Catholiques divi- vu de quelle manière H en donne aux £• 

fez entre eux, qui lehifoit parler ainfi. Il vêques & aux Ecclefîaftimies , voyons 

slmagtnoit que la précipitation de Saint quelques-uns de ceux qu'il donne aux Laï- 

Cyrille en avoit efte la caufe. Il croyoit "ques; 

qu'il avoit cherché à fe vengerdtine vieil- * Avis aux Rois. Si vous voulez acquérir 

k querelle; il paroît mefme qu'il le fou- un royaume éternel & incorruptible, 

- . qu* 
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ufiJore que Dieu accorde pourrecompenfeàceux 
dtp*- qui nt bien gouverné ici-bas , il faut ex- 
***** ercer vôtre puiifance avec douceur &avec 
bonté. Il faut que vous répandiez vos ri- 
cheflès fur les pauvres r car ce n'eft pas la 
puifïànce d'un Prince qui le fouve , c'eft 
fajuftice, fâ bonté & fa pieté. Il ne pour- 
ra pas éviter de pafler pour Idolâtre ,■ s'il 
retient in j alternent fes riche fles temporel- 
les fans les diftribuer aux pauvres , 1* i. 55. 
à Theodofcv 

Avis aux Maçtftrats & aux Gouverneurs. 
Us doivent penfer que le temps de l'exercice 
de leur charge eft court, que leur vie mê- 
me n'eft pas de longue durée, que les re- 
compenfes ou les peines de l'autre vie font 
éternelles ? qu'ils doivent rendre la juftice 
gratuitement à tout le monde , exercer leur 
autorité avec douceur , & ne donner fu jet 
de plainte à perfonne, 1. 1. 31.47.48. 133. 
165. 191. zo8. 290. 1. 15. 

Avis aux gens de Cour. Denepasabu- 
fe deieur crédit auprès du Prince , de 
s'en fervir pour le hien&pour le foulage- 
tnent du peuple, & d'imiter Daniel, K 1. 
3d.47.48* 

• Avis aux gens de guerre. De ne s'en 
point faire accroire, de ne point commet- 
tre de violence , ni d'injuftïce , &c. 1. 1 • 
40*78* 297. 327. 

Avis aux fujets.J e s ys-C hrjst s'eft 
fournis aux loix des Empereurs, &arpayé 
le tribut, pour nous apprendre à obéïr aux 
Rois, & à ne pas nous exempter de payer 
ce qui leur eft dû , fous prétexte de pauvre- 
té, L 1.408.206. 

Avis aux femmes* Si elles veulent qu'on 
les loue comme Judith, comme Sufanne, 
& comme Sainte Thecle , il faut qu'elles 
imitent les vertus de ces illuftres femmes , 
1. 1 . 1 87. Il faut que les femmes Chrétien- 
nes foient habillées modeftement, & qu'el- 
les ne fe fervent point des ajuftemens & 
des parure» des femmes mondaines. Sur 
ce fujet il rapporte l'Hiftoire remarquable 
d'une fille * qui ayant donné dans les yeux 
4' un jeune homme qui l'aimpit éperdu- 
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ment, le guérit de cette folle paflion, en s. ifiJcÇ 
fe prefentant devant lui les cheveux coupez d *. D *~ . 
& h tête couverte de cendre, 1. 2. 5$. 145. mttttm 
Il recommande encore la modeftie , parti- 
culièrement aux femmes veuves, h r. 179. 

Avis aux pères graux mères touchant /'*• 
ducat ion de leurs en/ans ,1.1.316. 
* Avisa ceux qui communient avec une con^ 
Jcience impure y L 1. 170*. 

Avis aux pécheurs. L'efiat le plus- par- 
fait eft de ne point pécher; mais il eft en- 
core bon de faire pénitence quand on 3 
péché T & de fe relever auplûtôt de fa chu- 
te. PUifque vous eftes déchus du premier 
eftat qui s'eft trouvé au defliis de vos for- 
ces, ayez foin de ne pas négliger le fécond 
moyen de faire vôtre fàlut , & prenez ga*« 
de que le defefpoir ne vous perde entière- 
ment, I. 1. 3 Si. ï. z. 160. 1. 3. <*2. Un* 
faut pas neanmois que l'efperance du par- 
don donne plus de facilité à pécher : car i) 
vaut bien mieux conferver ion innocence, 
que de la réparer , d'autant plus qu'ftrefte J 

toujours quelque cicatrice après la gueri- 
fon, & qu'on n'y parvient qu'avec peine ^ 
13.157. 

Avis à un Médecin qui vit mal. Vous 
faites profeflion d'une fcienee où il fàur 
avoir beaucoup de prudence & defagefle, 
&vous avez Te fprit de travers; vousgue- 
riffez de petites playes aux autres , & vous 
ne remédiez pas à vos maladies qui font très- 
grandes &tres-confiderables. Si vous voir- 
iez eftre véritablement Médecin , corn- 
mcncez par guérir vôtre ame malade, L r* 

3P 1 - 45T- 

H y a uneinfinitédlnftruôions de cette *- 

nature dans les Lettres de Saint Ifidore. On 
y houve par tout des maximes de pieté, & 
de* règles pour la vie fpirituelle. Il y re- 
commande en plusieurs endroits la charité, 
Phumilité, la vigilance, la pureté, la mo- 
deftie, la fobrieté, la patience, le mépris 
des biens du monde, l'efprit de pénitence r 
le travail , la prière , & les autres vertus 
Chreftiennes, dont il enfeigne la pratique* 
XI donne de l'horreur des vices contraires r 

B j &*p_ 
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*.iJUm & apprend les remèdes qu'il 
**p*- ter. Il attaque^principaiem 



toit compatis en ion temps; l'ambition» 
rayante, & l'intempérance. Enfin toutes 
ces Lettres font pleines de fentences & de 
maximes Chreftiennes tres-folides & très* 
utiles. Eji voici une excellente qu'il répète 
une infinité de fois. Il faut que la vie ré- 
ponde aux paroles, &l'on doit pratiquer 
ce qu'on enfèigne aux autres : car ce n'eft 
pas aflez de dire » mais il faut faire ce 
qu'on die 

Lettres touchant la difcipUne 
& la vie mmaftifue. 

COmme Saint Ifidore fàifoit profeA 
fion de la vie monaftique , c'elt prin- 
cipalement aux Moines que s'adreflènt h 
Slûpart des inftruâions dont nous venons 
e parler. H loiie en gênerai l'eftatmonaflâ^ 
3ue , 1. 1. lettre ï2p, & il fait le portrait 
'un vrai Moine , 1. 1.100.298. 308.31p. 
Il faiteonfifter cet eftàt principalement en 
deuxehofes, dans la retraite , &r dans l'o- 
béi flance, L 1. 1. L'habit des Moines fé- 
lon lui devroit eftre femblable à celui 4e 
S Jean Baptifte , c'eft-à-dire , qu'il devroit 
effre de poil , & ils ne devraient fe nourrir 
que d'herbes : mais s'ils ne peuvent pas 
rapporter cette aufterité , ils doivent vivre 
de la manière que l'Evêque leur ordonnera % 
&fuiyre les règles qu'il leurprefcrira, L 1. 
5.74: Ils ne doivent pas vivre à leur phan- 
taifie ,' mais fe mettre fous la conduite dé 
quelqu'un, 1. i.pï 3. 160. Ce n'eft pas à 
eux à fe mêler des affaires du monde, 6c û 
ne faut pas qu'ils (oient dans le commerce 
du monde, 1. u 25. 75. pi. 220. Quand 
on a une fois embraaé l'eftat mcmaûique, 

a Né en ScytUi*] Geiintdt 6k dakemett mrtt 
eftoit deSqruûe. Monfiçur Holfteaius Bc le Pet* 
. Noris tâchent de montrer qu'il eftoit Gaulois» & 
îls prétendent le prouver par le chap. 1. de la Con- 
férence 24. mais cet endroit ne prouve point et 
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on doit perfeverer avec ferveur, 1, 1. pi. & iJLbr* 
1 1 o. Les Moines inconftans & changeans , **p*- 
font dignes de blâme, L 1. 41. 17}. 314. ***** 
318. On ne doit point fouffrir qu'ils vi- 
vent dans l'oifiveté > il faut qu'ils s'em- 
ployent & qu'ils travaillent , 1.1.4p. *** 
ne doivent point lire les livres des Auteurs 
prophanes, ni affeâer de bien parler & de 
bien déclamer , 1. 1. 64. 6i. Je ne parle 
point de la pratique des vertus Chrcftien neS 
qu'il leur recommande, ni des vices qu'il 
reprend dans quelques Moines de fon 
temps, parce que cela revient à ce que noûfc 
avons déjà dit. * 

Ce que nous avons dit de Saint Ifidore 
deDamiette fuffit pour faire connoître fon 
ftyle&foncaradere. Il ne nous refte plus 
qu'à dire un mot des éditions de ces Lettres* 
Les trois premiers livres ont eûé traduits en 
Latin par l'Abbé de Billi , & donnez en 
Grec & en Latin après fa mort à Paris et 
1 585. avec un recueil des excellentes ob- 
fervatîons de ce gavant Homme, tant fur 
Saint Ifidore , que fur d'antres Pères Grecs* 
Ritterhufins y ajouta lequatriéme livre, & 
des Notes plus amples , & le fit imprimer 
chez Commelinen 1605. Le JefuiteSchot- 
tus y Joignit le cinquième livre qui fut im* 

rimé en Grec à Anvers en 1623. en Latin 
Rome en 1624. & en Grec & en Latin 
à Francfort en 1 629. On a fait un recueil 
du tout dans la dernière édition de Pa^ 
ris de 1638. 




JEAN CASSIEN. 

JE an Caffien né enScytfcie 4, s'eftant 7"* 
conâg^àDieudéskspremieresannces c v m % 

qu'ils prétendent, &n* détruit pok* te ténoigiit* 
ÇC de Gtsmùde qui eu de gftftôd pefdi. Photiuf 

dit qu'il eftoit Romain j mais il a voulu parler du 
lieu de (a demeure , 6c de la langue dans laquelle il 
arott écrit. HoaoriiM appelle Afriquft» > c'eft 

peut* 
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de & vie 4, fe retint dans le Monafterede 
Bethléem. Voulant enfuite fe perfeâkm* 
per dans bvieReligicafe, ilenfortkavec 
un autre Moine appelle Germain, avec le- 
quel il a voit contrat une u»ion tres-étroi- 
te , pour aller dans l'Egypte & dans la The- 
Jwïde , voir les Solitaires & les Moines de 
ce pays» & profiter de leur exemple & de 
leurs inftru&ons. Apres avoir paffé fept 
$B$ c d^ns ce pays , & eu des conférences 
f vec les plus fpirituels & les plus célèbres 
AJbbe* de ces quartiers, ils revinrent dans 
leur Mooaûere , canine ils s'y eft oient en- 
gagez; & ayant rendu à leurs anciens Frères 
ce qu'ils leur dévoient» ils s'en retourne- 
ment dans le delmd* Scythe Il y a de ftp» 
parence que les querelles des Moines d'E- 
gypte avec l'Evéque d'Alexandrie obligè- 
rent ceux-ci, auffi-bien que plufieurs au- 
tres, de fe retirer à Conftantinople. Qjioi 
qu'il en foit, il eft certain qu'ils eft oient à 
Çonftantinopjc, quand Saint Chryfofto- 
j»e fut <:ha0e , & qu'ils furent envoyez & 
K,ojbc pour y porter les Lettres du Clergé 
de cette ville, contenant les plaintes de h 
violence que l'on avoir exercée contre leur 
£vêque. C'eft ce que nous liions dans la 
Vie de Saint Chryfoftome écrite par P*lb- 
de. Germain Prêtre, 4k-'û 9 é ÇaflknDiar 
fre, per fumages éfunç grande pieté' % qui i- 
Soient pont Saint CÛryfçJhm > arrivèrent 
après PaUade, & apportèrent des Lettres da 
Sent le Clergé de Cenpantfneple 3 pu portaient 
jfue leur Eglsfe aveu finffert une eppreffien & 
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mu tyrannie inptppertable , leur Evefque Jem 
ayant efié chajfe par fer ce, &C. Saint In- CmM ^- 
nocent fartant réponfe à cette Lettre , dit 
auffi qu'elle avoit efté apportée par Ger- 
main Prêtre Se par Caflîen, On ne peut pat 
dire que ce Caffien foit différent de celui 
dont nous parlons, puifque non feulement 
il porte le même nom , & a un collègue de 
même nom , mais encore parce que nous 
apprenons de Caffien même , qu'il avoit 
efté difciple de Saint Chryfoûome. G en- 
nade remarque auffi qu'il avoit efté ordon- 
né Diacre par ce fàinrÈvêque. Il fut enfui- 
te promu à l'ordre de Pretrife ; il y a de 
l'apparence que ce fut en Occident , & qu'il 
ne retourna plus en Orient. Quoi qu'il en 
foit, il eft certain qu'il pafla les dernières 
années de fà vie à Marfeille , où il fonda 
deux Monafteres , l'un d'hommes, l'au- 
tre de filles. C'eft là où il a compoië tous 
les Ouvrages qu'il nous a laiflex. Il eft 
mort fous l'Empire de Theodofe & de 
Valentinkn vers l'an 440. Le premier de 
fes Ouvrages eft celui de l'inditution des 
Moines, divifé en douze livres. Les qui- 
tte premiers qui traitent de l'habit & de b 
manière de vivre des Moines d'Egypte, 
(ont confiderezparGennade&par^iotius 
comme un Traité feparé : les huit derniers 
font autant d'inftruâions contre les huit 
péchez capitaux; il paroît néanmoins par 
la Préface & par la fuite , que Caffien n V 
voit fait qu'un corps d'Ouvrage de ces 
deux parties. CeTndtéeftadrefleàCaftor 

Eve- 



^cut-étre qu'il a crû que IaScytnie eftoit en Àfri- 
oue. Quelques-uns dilèot qu*if eftoit originaire de 
Scythie , è> né à Carthage > mais cela eft fans fon- 
dement. Ce qu'on dit qu'il a écrit trop purement 
eaUttia pour un Grec, n'eu pas conljderable. tf 
eft tres-pofiîble qu'un Grec vivant parmi les Latins 
ait écrit en Latin comme il a fait. Outre qu'il a 
tccu «Uns un temps où prefque tous les habiles 
geaii^YoiQntlMdeuxlttigue*. 

p H fi rittrm iwUMme*J^ie&**Miw*ÀètU* 
trtmkrts années de/a vie*] D Je dit lui-mefine dans 
la Préface de fes Inftitutions adreflee à Caftor , où 
perlant de &t premiers exercices dans ce Monajtç- 

m> À dit» kpmmmmfiraM^kmL - 



e Afrés avoir fêjfêfipt mis] Dans la Conférence 
1 . chap. 1 . il déclare que ce qui lui fit entreprendre* 
ce voyage, ce fut Penvie de viliter les Solitaires,. 
& de profiter de leur inftruâion. Germain avec 
qui il t'entreprit, eftoit plus ancien que lui dans le 
Monaftere, ils avoient toujours efté très-unis. Il' 
raconte dans fes Conférences les principaux entre- 
tiens qu'ils eurent pendant le voyage avec les php- 
•fotrituek Religieux , 8c les endroits où ils allèrent r 
.dW^Qm&rcnce 17.cn, 31. Il dit qu'au hout dé 
fept ans ils s'acquittèrent delapromeflc qu'ils a~ 
voient faite de revenir à leur Monaitere , 8c retour- 
nèrent enfuite dans le defert de Scythie- 
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Evêquc d'Apt , qui fouhaitant d'eftablir 
des Monafteres dans fa Province à l'inftar 
de ceux d'Egypte, pria Caffien qui avoit 
converfé long-temps avec ces Solitaires, 
de faire un d!*n de leur manière de vivre, 
pour fervir ae modèle aux Religieux d'Oc- 
cident. Dans le premier livre, il parle des 
habits des Moines d'Egypte; voici à peu 
prés la defcription qu'il en fait. Leur habit 
eftoit Amplement pour couvrir leur corps , 
-& pour les préferver desinjuresdu temps. 
Hn'avoit rien d'extraordinaire, (bit dans 
4a couleur, foi t dan s la façon, de peur que 
la fîngularité ne kurdonnât occalkm d'a- 
voir quelque orgueil» Une ceinture leur 
ceignoit les reins, ilsportoient une coulle 
fur la tête. Leurs tuniques de lin avoient 
de courtes manches, qui ne venaient que 
-jufqu'au coude , le refte des bras eftoit nû. 
Ils avoient pardeflus leur habit uneefpece 
de fcapulaire& un petit manteau court, qui 
ne defcendoit que jufques fur les épaules : 
il leur eftoit défendu d'en avoir de plus 
-longs. Us avoient encore une efpece de fiir- 
tout de cuir, dont ils fe fervoient dans le 
mauvais temps. Us portoient un bâton , 
ils ne mettoient jamais de fouliers , ils a- 
voient de fimples chauffes pour fe garantir 
du froid ou du chaud ; & encore fe dé- 
chauflbient-ils , quand ils alloient célébrer 
ou recevoir les fàints Myfteres. 
- Dans le fécond livre , Caffien pour ob- 
vier aux grandes diverfitez qui fe trou- 
• voient dans les Monafteres touchant le 
•liombre de Pfeaumes qu'on chantoit à l'Of- 
fice divin, rapporte les ufages des Moines 
d'Egypte & de là Thebaïde. D'abord il 
remarque que ces M oines , en entrant dans 
leMonaftere, renoncent à toutes chofes, 
qu'ils travaillent des mains, & qu'ils vi- 
vent dans l'obéïflànce. Il parle enfuite de 
l'Office divin des Moines d'Egypte&dela 
«Thebaïde : ils recitoient à TOfficede Vê- 
pres, & à cd ui de la nuit douze Pfeaumes. 
On y lifok deux Leçons le Samedi& le Di- 
manche, & pendant tout le Carême, elles 
eûoient toutes deux tirées du nouveau 
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Teftament; les autres jours il y en avoh >*• 
une de l'ancien, & l'autre du nouveau. c *ffi îm * 
A la fin de chaque Pfeaume on s'arreftoit ; 
& tous les Moines en fe levant faifoient une 
prière feerette^ ils feprofternoient en fuite 
tn terre , & après s'eftre relevez , ils fài* 
lbient encore une courte prière (ans chanter 
le Gloria Patrê , comme il fe pratiquoit en 
Occident. Les Pfeaumes n'eftoient pas 
chantez par les Moines en chœur , maïs 
un d'entre eux les chantoit , & les autres 
l'écoutoient affis en filence. De temps en 
temps il fàifoit des paufes, afin qu'ils pût- 
fent élever leurs cœurs à Dieu. L'Office 
divin eftant fini, ils s'en retournoient dans 
leur cellule modeftement & fans fe parler , 
poury travailler. Ceux qui commettoient 
-quelque faute , eftoient exclus de l'Office > 
■& il n'eftoit permis à pas un autre de prier 
avec eux. Us ne fe mettoient point à ge- 
noux , & ne jeûnoien t point depuis les Vê- 
-près du Samedi jufqu'aux Vêpre? du Di- 
manche , ni depuis Pâque julqu'à la Pen- 
tecôte, fhivant l'ancienne coutume de 
l'Eglifc. 

Dans le troifiéme livre il eft parlé de 
l'Office de Tierce, de Sexte & deNone, 
i chacun defquels on recitoit trois Pfeau- 
mes. L'Officede Prime que Caffien appel- 
-le celui de Matines , n'eftoit pas en ufage 
dans l'Egypte; mais il remarque qu'il étoit 
nouvellement eftabli , non feulement en 
Occident , mais auffi dans (on Monaftert 
deBethlçem. Ceux qui venoient à l'Egli- 
fe , qu'il appelle Oratoire , après le premier . 
Pfeaume achevé , n'entroient plus , mais 
fe tenoient à la porte jufqu'autortir, &fe 
profternoient alors par terre pour deman- 
der pardon de leur pareffe. A l'Office de 
nuit , on permettoit d'entrer jufqu'à la fin 
du fecond Pfeaume. Outre ces Offices , il 
y avoit encore des Vigiles la nuit du Veri- 
dredi au Samedi, danskfquellesonrecitoijt 
trois Antiennes & trois Pfeaumes. On ne 
jeûnoit point le Samedi en Orient comme 
on fàifoit à Rome. Caffien croit que ce 
jeûne s'eft eftabli à. Rome, parce que 

Saint 
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Saint Pierre jeûna pour ft préparer à com- 
battre Simon le Magicien : mais il ajoute 
au on n'a pas dû eftablir une coutume 
ur cet exemple* Le Dimanche on ne ce- 
lebrok qu'une feule Méfie , à laquelle on 
joignoit Tierce & Sexte. On recitoit des 
Pfeaumes avant & après le dîner. Au fou. 
per , on fê contentoit de faire une courte 
prière , parce que ce repas eftoit extraordi- 
naire parmi les Moines* 

Le quatrième livre eft des conditions 
requifes dans celui que l'on reçoit dans un 
Monaftere. Il faut que celui qui fe prefen- 
te, fetienne à la porte, qu'il conjure plu- 
sieurs fois les Moines de le recevoir, qu'il 
donne des marques de fa patience, de Ton 
humilité % & de fon renoncement entier 
aux biens , qu'il foit éprouvé par des re- 
fus, & même par desaffronts. On ne veut 
pas qu'il donne fon bien au Monaftere où 
il entre , de peur que dans la fuite cela 
ne lui donne lieu de s'élever au defTusdes 
autres» On lui fait quitter ks habits , & 
l'Abbé lui en donne d'autres , pour lui. 
marquer qu'il doit être entièrement dé- 
pouillé : on ne le fait pas entrer auffi-tôt 
après dans la Communauté. On le met 
avec un Ancien dans un appartement qui 
eft prés delà porte , où l'on reçoit les hôtes ; 
& quand il a fervi pendant long-temps , 
on le met fous la conduite d'un autre An- 
cien , qui a foin des Novices. Là on lui 
apprend à mortifier fes pallions, & à re- 
noncer à fes volontez. On l'oblige de dé- 
couvrir toutes fes penfées à l'Ancien , on 
l'exerce par les pratiques humiliantes de 
l'obéïffence. On ne Uii donne pour tous 
mets qu'un peu d'herbes cuites avec un 
peu de fel ; mais Caffien remarque que 
cette aufterité dans le manger ne peut pas 
fe pratiquer en Occident. Ces faints Moi- 
nes font tellement fujets au fon de la clo- 
che, .qu'ils font obligez de quitter un ou- 
vrage commencé , pour aller où elle les 
appelle,. quand même ce feroit une lettre. 
Ils ne peuvent rien avoir en propre $ on 
les met eqpeniteQcepourlesmoindresfau-; 
Tomc/r. 



CLESIASTIQJJES; if 

tes. O n lit dan s le Refedoire pendant 1ère- J*m 
pas, il leur eft défendu de manger hors du Cft iem 
Refeâoire , ils fe fervent mutuellement à 
table ; enfin ils ont une obéïflânce aveu-» 
gle pour leur Supérieur , qui les oblige d'en- 
treprendre des chofes qui paroifïent impofV 
fi blés. Caffien en rapporte quelques exem- 
ples qui femblent incroyables, & qu'il fe- 
roit dangereux d'imiter. 
• Voilà le fujet des quatre premierslivrer 
des Inftkutions de Caffien , que Genna* 
de & Photius ont con fideré comme un Ou- 
vrage feparé des huit derniers. Et en e£> 
fet, ceux-ci font fur une autre matière. Il 
y enfeigne à combattre les huit principaux ^ 
vices , dont les hommes font tentez \ la Ctijft 47^ 
gourmandifè , l'impureté , l'avarice , la* • 

colère, latriftefle, l'ennui, la vaine gloi* :'?Un<-< — 
re, & l'orgueil. Il donne dans chaque li- s . 
vre la définition de ces vices, il en fait voir /u<i*~ Os *-**-. 
les pernicieux effets, il rapporte des exem- 
ples pour confirmer combien on en doit 
avoir horreur, il donne des préceptes fur la 
vertu oppofée , & enfeigne des remèdes* 
propres pour s'en garantir. Il foûtient que 
fans la grâce l'homme ne peut faire aucun 
bien, ni refifter à la tentation; mais il croit . \ , 
que cette grâce eft donnée à tous^eux qui 
travaillent. 

• Mais Caffien ne s'eft pas contenté de 
propofer pour exemple aux Moines d'Oc- 
cident la vie des Moines d'Egypte , & de 
leur donner des remèdes pour refifter aux 
tentations les plus ordinaires : il a encore 
recueilli les inftruâions qu'il avoit appri* 
fes de la bouche des plus illuftres Ab<* 
bez de cette Solitude , dans les conféren- 
ces Çu'il avoit eues avec eux. Il y en a 
vingt-quatre intitulées Collations ou Con- 
férences de Caffien. Les dix premières 
font dédiées à Léonce Evêque cle Frejus, 
& à Hellade Supérieur du Monaftere éta- 
bli par Caftor, qui eftoit decedé. La pre- 
mière & la féconde contiennent les difeours 
deMoyfe, AbbédudefertdeSchete, le- 

2uel après avoir parlé en gênerai de la fin 
e la vie monaftique, & des moyenspour 
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parvenir à cette fin , traite de Vcfprit de 
difcretion. Danslatroifiéme, l'Abbé Pa- 
phnuce explique en quoi confïfte le renon- 
cement du monde. Germain compagnon 
de Caffien l'ayant interrogé touchant, les 
forces du libre arbitre, il parle delà nedtf- 
fi té de la grâce, même pour Je commence- 
ment de la Foi Dans la quatrième , l'Ab- 
bé Daniel montre de quel ufàge font les ten- 
tations, Scies mouvemens de la cupidité. 
U enfeigne les moyens d'y refifter , a-> 
vouant toutefois que fans la grâce tous les 
efforts humains Se toute rinduftrie de» 
hommes eft inutile. Dans la cinquième , 
Serapion découvre Its huit principaux vi« 
ces i & enfâgne les remèdes qu'on y peut 
apporter. Dans la fixiéme , un Solitaire 
qui a voit une cellule entre les defèrts de 
Scythie 9c de Nitric , voulant expliquer 
la queftion que Caffien lui avoitpropofée, 
Pourquoi Dieu avoit permis que des Soli- 
taires euflent efté pris & mis à mort par les 
Arabes, traite du bonheur de la mort des 
Saints. L'Abbé Serenus explique dans la 
iêptiéme Conférence les différentes tenta- 
tions des Démons, & les artifices dont ils 
fe fervent pour porter Tarne de l'homme 
au péché. Ils ne peuvent pas la violenter y 
ni la contraindre , mais ils l'excitent au 
mal. Ils ne fçavent pas les fecretes pen- 
flÉes avec certitude , mais ils les conjeâu- 
rent par les mouvemens du corps* Cha- 
que efprit malin eft deftiné pour exciter 
quelque paffion , ils s'entendent les uns les 
autres pour nuire à l'homme; ils ne peu- 
vent pas néanmoins le pofleder fans la per- 
miffion de Dieu , la vertu de la croix les 
chafTe. Ils ne peuvent pofleder les corps, 
qu'ils n'ayen t eu quelque entrée dans l'ame, 
ou que Dieu ne le leur permette pour pu- 
nir quelque faute. Il vaut mieui être totuw 
mente corporelleroent par k Démon, que 
d'avoir l'ame aiTujettie à fi domination par 
le vice. On doit a voir com paffion de ceux 
qui font tourmentez par les Démons; Se- 
renus ne veut pas qu'on les prive entière- 
ment de la Communion , ce qui eft co»» 
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traire à la dtfdpline ancienne de l'Egtifc. J*** * 
Enfin , il fait des remarques fur la nature ^fi*** 
& les différentes fortes de Démons; mais 
il traite cette matière beaucoup plus am- 
plement dans h Conférence huitième, où 
d parle auffi de la chute des Démons , fie 
du péché du premier homme. U croit que 
ks Démons ont des corpg fubtils , &que 
chacun a un bon & un mauvais Ange»; 
Dans les deux Conférences fuivames eft 
rapporté te diftours de l'Abbé Ifàac fur 
k prière. Ce fàint Homme après avoir 
«nfeigne comment il faut fe préparer à k 
prière, en diftingue de quatre fortes après Avedrc 
r Apôtre Saint Paul, des fupplicatioas, fofaff 
des prières, des demandes, & des aérons (*v 
de grâces. U ait voir quelles font le* /fyvtuj 



eft le plus 
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Ton en a befoin. Il explique enfuite l'O 
raifon Dominicak , & de là il pafle aux 
oraifons fecretes qui viennent du fond 
du cœur , qui font fouvent accompag- 
nées de larmes, & d'une confiance d'être 
certainement exaucé. La féconde Con- 
férence eft précédée de k narration du 
trouble qu'excitèrent parmi les Moines les 
Lettres Pafchaks de Théophile écrias coo» 
tre Terreur des Anthropomorphites. Ca£» 
fien remarque que k plupart dés anciens 
Moines expliquant groflsereméat ks po+ 
rôles de kGenefè, Fasfons rbotmme à nA* 
tre imdge & * notre rejfcmbUnct > s'étaient 
imaginez que Dieu avoit un corps fèmbk» 
bk aux nôtres, &fekreprefentotentamfi 
dans leur prière. 

L*Evêque d'Alexandrie avoit coutume 
de faire fçavoir quel jour on edebroit tous 
ks ans k Fête de Pâque. Il fàifoit ordi- 
nairement cette publication k jour do 
l'Epiphanie , dans lequel on cekbroit en 
Egypte fuivant fa remarque , non feule- 
ment k Fête du Baptême, mais auffi celle 
de k NaifTance de J. C. Après ravoir de* 
nonce dans fon Eglife par un Sermon , il 
k fàifoit auffi fçavoir aux Eglifes Se aux 
Monaftcro d'Egypte par des Lettres *p~ 
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pclléesPafchales. Théophile ayant pris oe- 
cafion d'écrire dans une de ces Lettres con- 
tre Terreur de ces Moines , ils en furent 
extrêmement troublez; & tous les Moines 
duMonafteredeSchete, à l'exception de 
Paphnuce , traitèrent leur Archevêque 
d'Hérétique» & entreprirent de réfuter fa 
Lettre» Ces bons Moines s'eftoient accou- 
tumez à fe reprefènter Dieu fous la figure 
d'un homme ; & ils ne pou voient fc défaire 
de cette penfée , qui eftoit fi fortement gra- 
dée dans leiu- imagination, qu'un Vieillard 
appelle Serapion* qui fut defabufé de fon 
erreur par l'Abbé Paphnuce , & par un 
Diacre de Cappadoce appelle Photin, ayant 
voulu & mettre en prière, ne fe reprefen- 
tant plus Dieu fous la figure d'un corps » 
fe mit i pleurer & à crier : Que je fuis mal* 
heureux , ils m'ont ôté mon Dieu , de 
forte que je n'en connois plus que jepuif» 
fe adorer & prier 1 Ceci s'eftantpafTé après 
la première Conférence que Caflien & Çer- 
main avoient eue avec l' Abbé Ifaac , ils re- 
vinrent le trouver pleins de l'imagination 
de l'Abbé Serapion , & proposèrent com- 
ment il fepouvoit faire , qu'un fi feint hom- 
me fût tombé dans une erreur fi groffiere. 
L* Abbé Ifeac après leur avoir répondu , 
que cette erreur eftoit un reftedu Paganis- 
me que le Démon entretenoit dans l'efprit 
de quelques perfonnesfimples, ajoute que 
ceux qui font parfaits & éclairez , n'ont rien 
defemblable pour objet de leur prière, dont 
l'unique fin eft l'amour fpirituel , qui n'a 
rien de charnel U leur recommande enfui* 
te une pratique très-utile , qui eft de dire à 
tousmomens, & dans toutes les a&i on s de 
h vie 9 cette courte prière du Pfeaume: 
Mon Dieu , venez, k mon dide , hktezrvotu , 
Seigneur , de me venir fecemrir. Il parle en- 
fin des moyens d'éviter les diftraâions, & 
«l'arrêter les penfées. 

Les fept Confidences fuivantes font a- 
dreflees \ Honorât Abbé de Lerins , qui fut 
ordonné Evêquc deMarfèille en 41$. 

Les trois premières contiennent les dit 
cours de T Abbé Çbercmon. Dans k pie» 
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miere, il traite de l'eftat de perfêâion, J' m 
& des moyens d'y parvenir. La charité CÂ 9 i ^ 
eft le principal. Dans la féconde , il trai* * • 
te de la charte té, & des moyens de la pot 
feder. La troifiéme eft cette fàmeufeCon- 
ference de la protection du fecours de 
Dieu , où il traite de la grâce & du li- 
bre arbitre» Voici les principes que Ca& 
fien y eftablit fous le nom de l'Abbé Chc* 
remon. Premièrement, il fuppofe que la ' • s 
grâce eft le principe non feulement des 'VA r 't>:^ 
bonnes aâions , mais auffi des bonnes pen- / s* ^ 
fées* U ajoute , que cette grâce nous eft ' {jfj ''■' i 
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toujours prefènte , qu'elle prévient quel- / 
quefots les commencemens de la bonne 
volonté, mais qu'elle les fuit quelquefois 
Que le libre arbitre eft affaibli par le pe* 
ché du premier homme , mais qu'il n eft 
pas entièrement éteint; qu'il refte en nous 
uneconnoiflàncedubien, & des fèmences 
de vertu. Que la grâce vient au fecours 
pour perfectionner cette connoiflance, & 
pour fortifier ces commencemens. Que 
quoi-que l'homme puiffe fe porter natu- 
rellement au bien , il a befoin de la grâce 
pour l'accomplir. Que quelquefois cette 
grâce prévient les defirs , & les commen- 
cemens de la volonté , mais que fouvent 
elle les fuit. Que ces deux chofeseftant or- 
dinairement mêlées enfemble , il eft diffi- 
cile de fçavoir fi Dieu nous fait mifericor- 
de, à caufe que nous avons un commence- 
ment de bonne volonté , ou fi la mifêricor- 
de de Dieu précède ce commencement* 
Que le plus fur eft dédire, que quelque- 
fois la grâce eft le principe de la bon ne vo- 
lonté, comme il eft arrivé dans la conver- 
fibn de Saint Paul & de Saint Matthieu ; 
mais qu'il y a des occafions où elle la fuit , 
comme il eft arrivé dans la converfion de 
Zachée & du bon Larron, Que l'homme 
peut de foi-même avoir le defir defe con- 
vertir, & un commencement de pénitence 
& de Foi; qu'il peut prier, chercher le re- 
mède , appeller le médecin , refifter à la 
tentation , mais qu'il ne peut être guéri, 
qu'il ne peut être jufte, qu'il ne peut êtr* 

C z parfait, 
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Anachorètes, qui après avoir eftéinftruits, Jt** 



ft*n parfait, qu'il ne peut être entièrement vic- 
&&**• torieux fins la grâce. Que cette grâce eft 

fratuite , quoi-que Dieu ne la réfute jamais 
ceux qui travaillent de leur côté. Qu'il ne 
•Eut pas croire qu'il ne vient rien de bon de 
l'homme ; que le bien que nous faifons, 
dépend & de la grâce Se du libre arbitre. 
Voilà les principes que Caffien eftablit dans 
cette treizième Conférence fous le nom de 
l'Abbé Cheremon , qui ont donné occa- 
* fion à Saint Profper d'écrire contre lui, 
pour défendre les principes de Saint Au- 
guftin , que Caffien fembloit attaquer dans 
cette Conférence. 

La quatorzième Conférence eft un en- 
tretien de l'Abbé Neftorius touchant la 
feience, & les connoiflances fpirituel- 
ks. La quinzième eft un autre difeours 
du même , touchant les miracles des Ana- 
chorètes. Apres en avoir difeouru quelque 
temps, il tait deux reflexions morales: 
l'une , que l'humilité eft préférable à la 
puiflance de faire des miracles ; l'autre, 
qu'il eft plus avantageux de charter les vi- 
ces de fon cœur, que les Démons du corps 
des autres. 

La feiziéme eft un difeours de l'Abbé 
Jofeph fur l'amitié fondée fur la charité, 
fur l'humilité , fur la douceur , & fur la 
patience Chreftienne. 
- Dans la dix-feptiéme , le même Abbé 
voulant détourner Germain & Caffien de 
retourner en leur Monaftere de Paleftine, 
quoi-qu'ils l'euflent promis , s'efforce de 
montrer par plufieurs exemples tirez de 
l'Ecriture, qu'il eft quelquefois permis, & 
même utile de mentir. 

Les fept dernières Conférences font écri- 
tes à quatre Abbez après l'ordination & 
avant la mort d'Honorat, c'eft-à-dire, de- 
puis 425. jufqu'à 42$. 

La première , qui eft h dix-huitième ; 
traite des différentes fortes de Moines, 
c'eft l'Abbé Piammon qu'ôi* fait parler. 
Il diftingue de trois fortes de Moines: 
les Cénobites, qui vivent en commun fous 
un Abbé» imitant la vie des Apôtres; les 



& élevez dans les Monafteres , fe reti- c*ffi*> 
rent dans la folitude ; ceux-ci ont pour 
auteurs Saint Paul Ermite , & Saint An- 
toine ; & les Sarabaïtes , qui feignent de 
fe retirer du monde , & fe mettent trois 
ou quatre enfemble pour vivre à leur 
phantaifie , fans obéir à perfonne. On 
confidere ceux-ci plutôt comme une cor- 
ruption de l'eftat monaftique 9 que com- 
me un Ordre. Il leur joint une quatriè- 
me forte de Moines compoféedeceuxquî 
n'ayant pu fupporter la vie monaftique 
dans un Convent, fe retiroient feuls dans 
des cellules pour vivre plus en liberté. Ce 
difeours finit pardesinftrudions fur l'hu- 
milité, fur la patience , & contre l'envie* 
L'Abbé Jean qui parle dans la Conférence 
fui vante , après avoir efté Anachorète, éteit 
revenu dans un Monaftere ; on lui deman- 
de, lequel des deux Ordres il eftime le 
plus. Il préfère la vie cenobitique pour 
ceux qui ne font pas encore entièrement 
parfaits ; & îl fait voir qu'il n'y a que ceutf 
qui font parvenus à un degré d'eminente 
perfedion , qui foient capables de la vie 
eremitique. 

La Conférence vingtième eft un entre- 
tien de l'Abbé Pinuphius touchant la vraie 
pénitence. Elle confifte félon lui à ne plus 
commettre les péchez dont on fé repent, 
ou que la confidence reproche; ainfinous 
devons croire , que nous avons obtenu 
la remiffion de nos péchez , quand nous 
avons renoncé aux paffions & aux defirs 
de ce monde. Il eft oon de fèfbuvenirde 
fes péchez au commencement de la péni- 
tence , mais il les faut en fuite oublier. It 
y a plufieurs moyens de les effacer , fan* 
parler du baptême, & du martyre. La cha- 
rité, lespleurs, laconfeffion, l'aumône, 
la prière , &c. font des moyens d'en ob- 
tenir la rertïiflion. Si on a honte dfe les ^ A 
CônfefTer aux hommes , il fuffit de les re- 






connoître devant Dieu, ce qui Ce doit en- c^ic^hjf^ 
tendre des péchez ordinaires. Quand lef . V 
grands pecbez nout ont efté remis* &que p** *• 
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nous ne Tentons plu s de mouvemens, ni de vie toute entière à Dieu, cette loi n'eft 

defirs de les commettre, il faut les oublier point pour eux, ils font exempts de payer 

entièrement; il n'en eft pas de même des pe- ces décimes. Sur ce principe, il avance 

tits, où l'on tombe tous les jours, &dont qu'il n'y avoit point de Carême dans la 

il faut tous les jours faire pénitence. primitive Eglife, & qu'il n'a efté établi 

La vingt-unième Conférence eft de TAb- qu'à caufe du relâchement des Fidèles; 

bé Theonas; on y décrit fa converfion, Enfin Theonas conclut, que c'eftla cha- 
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& on rapporte de quelle manière il quit- 
ta fa femme malgré elle pour fe retirer dans 
un Monaftere : mais Caflïen a foin d'aver- 
tir qu'il ne rapporte pas cet exemple com- 
me une choie qu'on doive imiter. En- 
fin , on demande pourquoi parmi les Moi- 
nes on ceiTe de jeûner depuis Pâque jufqu'à 
la Pentecofte. Pour relbudre cette que- 
ftion, on établit que le jeûne eft de foi- 



rite qui rend les préceptes de l'Evangile 
plus légers , & plus faciles à fupporter, 
que ceux de la Loi. Sur la fin, Germain lui 
demande pourquoi ceux qui jeûnent beau- 
coup , fe trouvent fouvent plus inquié- 
tez des tentations de la chair. La résolu- 
tion de cette queftion eft remife à la Con- 
férence fuivante, où il traite des pollu- 
tions noâurnes , qui arrivent ou parce 



même une chofe indifférente, qu'il n'eft qu'on a trop mangé, ou par négligence, 
pas toujours à propos de pratiquer, & ou enfin par l'artihce du Démon. Cesder- 
• i'dnfbûtient que c'eft une tradition Apo- nieres ne font point un péché, & fi l'on 
ftolique de ne point jeûner dans ces jours fuit l'avis de cet Abbé, elles ne doivent 
de joye. Cette queftion donne lieu à une point empefeher de s'approcher des faints 
autre , Pourquoi le Carême eft en quel- 

3 ues endroits de fix ièmaines, en d'autres 
efept,puifqued'une manière oud'autre, fi 
l'on ôte le Samedi & le Dimanche, l'on ne 
trouve point quarante jours déjeune. Theo- 
nas répond , que les trente-fix jours du Ca- 
rême compris en fix Ièmaines, font la di- 
xième partie de l'année que l'on confàcre à 
Dieu. Que ceux dont le Carême eft de fept 
fèmaines, ont trente-fix jours de jeune, 
fans compter les Samedis & les Dimanches, 

{>arce que le jeûne du Samedi Saint, que 
'on continue fans interruption jufau'au 
Dimanche de Pâque , doit pafler pour deux. 
Que ceux dont le Carême n'eft que de fix 
fèmaines, jeûnent le Saitaedi. Qu'au refte 
ce temps eft appelle Quadragefime, quoi- 
qu'on ne jeûne que trente-fix jours, par- 
ce que Moyfe,Elie,&jE s us-Christ 



Myfteres, quoi-qu'on ne doive les rece- 
voir qu'avec frayeur, & s'en croire tou- 
jours indigne. Qu'il faut eftre fàint à la vé- 
rité pour s'en approcher, mais qu'il n'eft 
pas neceflaire a eftre fans péché , parce 
qu'autrement perfonne ne s'en approche- 
roit, puifqu'il n'y a que Jésus -Christ 
exempt de tout péché. D^nsla vingt-troi- 
fiéme Conférence, le mefme Abbé expli- 
que ce pafTage de Saint Paul: Je fais le mal 
que je hais , &je ne fais pas le bien que j'ai-* 
me, & quelques autres femblables. Ufoû- 
tient qu'ils fe doivent entendre de Saint? 
Paul & des Apoftres , & non pas des pé- 
cheurs. Pour les expliquer, il dit, que ce 
bien que l'homme ne peut accomplir, eft 
une fbuveraine perfeâion , & une exemp- 
tion de péché. Il ajoute, que ceux qui 
tendent à l'eftat de perfeâion, fentent 



ont jeûné quarante jours. Que les parfaits fouvent qu'ils font entraînez par les mou* 
ne/ont point aftraints à cette loi, qui n'a vemensdcla chair & des paffions, & qu'ils 
efté&ablie que pour ceux quipaflent tou- reconnoifïènt par-là la neceffité de la gra~ 



te leu# vie dans les plaifirs . & dans les de* 
fices, afin qu'étant contraints par la loi, 
ils donnaient du moins ce temps à Dieu. 
Mais à l'égard de ceux qui donnent leur 



ce. Il avoue que la concupifcence eft ui> 
effet du péché du premier homme, qui a ré- 
duit le genre humain enfervitude; que Je- 
su s-G HRisx^ft venu Yen délivrer , & 
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qu'il Ta fait en lui rendant fa liberté en- Sermon de Neftorius. Cet Ouvrage eft 7**n 
tiere, & non pas en l'opprimant. Que divifé en fept livres. Dans le premier , *- c ^h 
quoi-que nous ayons les lumieresdu bien, prés avoir comparé l'herefie à l'hydre, il q^/^ Z 
& que nous voulions les biens fpirituels& fait un catalogue des principales herefies; y 1 **- 
celeftcs , la chair nous entraîne fouvent & s'arrétant à celle des Pelagiens, il re* f[a/L '^ 
vers la terre, &nous infpiredes deflrster- marque que Terreur de ceux qui avoient f ™ zaâ / 
reftres, qui ne précipitent pas les juftes avancé que ce n'eftoit pas un Dieu, mail 
dans de grands crimes, mais qui les font un homme qui eftoit né de la Vierge Ma* 
tomber dans des fautes vénielles; &qu'ain- rie, avoit elle tirée des principes de Pela* 
fi c'eft avec vérité, que les plus faints & ge. Leporius avoit efté le premier Auteur 
les plus juftes fe difent pécheurs, & de- de ce dogme erroné, & Ta voit publié dam 
mandent à Dieu tous les jours le pardon de les Gaules , mais il l'a voit retra&é en Afii* 
leurs offenfes. Qu'il eft prefque impoffi- que. Caffien fait mention de ûretraftatioa 
hle de ne pas pécher dans la prière, (bit par & de la déclaration des Evêques d'Afri* 
diftraftion, îoit par négligence; mais que que. Dans le fécond 8c dans le troiûéme 
ces péchez ne nous doivent pas empêcher livre , il prouve que Jésus-Chris* 
de nous approcher de la Communion. Ger- eft Dieu & homme , & que k Vierge peut 
main & Caffien ayant témoigné au faint eftre appellée Mère d'un Dieu. Dans k 
Vieillard Abraham le defir qu'ils avoient quatrième il s'attache à montrer qu'il n'y • 
de retourner en leur pays, & l'avant ex* a qu'une feule hypoftafe ou perfonne en 
eufé parce qu'ils pourroient y faire du Jesus-Christ. Dans le cinquième il exa* 
bien, foit par leur exemple, foit par leur mine de plus prés l'erreur de Neftorius, 
exhortation; ce faint Abbé les détourne il réfute fes proportions, & fait voir que 
de ce deflein , & les allure que c'eft im re- l'union des deux natures en une feule per* 
fie d'attache qu'ils ont encore au monde, fonne fait que l'on peut attribuer à la pér- 
il s'eftend enfiiite fur la neceffité de la re- fonne de Jesos-Christ ce qui convient 
traite, & de la Réparation entière du mon- aux deux natures. U prouve enfin quel'u«t 
de. Il parle auffi de la mortification des nion qui eft entre les deux natures, n'eft pas 
ièns & des defirs de la chair, qui rend le feulement une union morale, ou une ha- 
joug de Jésus -Christ doux & facile à bitation de la divinité dans la nature humai* 
porter* Il avoue qu'il faut quelquefois fe ne comme dans un temple , ainfi que le 
donner du relâche. Il prouve enfin, que difoit Neftorius, mais une union réelle de 
ceux qui ont renoncé entièrement au mon- deux natures en une feule perfonne. Dans ' 
de, pofTedent des biens, des plaifir s & des le fixiéme il bat Neftorius par le Symbole 
honneurs infiniment plus réel* & plus fbli- de l'Eglife d' Antioche où il avoit efté élevé, 
des, que ceux dont joùiflent les perfonnes inftruit & baptizé. Quelques-uns ont de- 
du monde; & qu* ainfi la promefle de Je- mandé inutilement de quel Concile d'An- 
sus-Christ, qui fait efeerer le centuple tioche eftoit ce Symbole. C'eft du Sym- 
i ceux qui quittent quelque chofe pour bole que l'on recitoit dans l'Eglife d'An- 
hii, s'accomplit en eux en ce monde. tioche que parle Caffien, & non pas d'un 
• Caffien ayant achevé cet Ouvrage avant Symbole fait par quelque Concile d'An-> 
Fan 429. eftoit refblu de demeurer dans le tioche. Il ne faut pas oublier ici ce que 
filence, &dene phis écrire: mais il fut Caffien remarque, que le Symbole eft 
obligé par Saint Léon qui eftoit alors Ar~ ainfi appelle, parce que c'eft un recueil 
chicuacredeRome, d'écrire un Traité de abrégé de toute la doârine contenue 
l'Incarnation contre l'Herefie taaifTante de dans l'Ecriture Sainte. Il prefle extrême* 
Neftorius, dans leqnelil réfute le premier ment Neftorius par l'autorité du Sym* 

bole 
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bolc de (on ÇgHfe, qui contefloit la Poi 
qu'il avoit embralTée en recevant le Baptê- 
me^ & dont il avoit toujours fait profef- 
»fion. Si vous étiez, lui dit-il, Arien, 
„ ou Sabellien , & que je ne me fervifle pas 
„ contre vous de voftre propre Symbole, 
„je vous convaincrais par l'autorité des té* 
„moignages de l'Ecriture Sainte, je vous 
j, convaincrais par la voix delà Loi , je 
„vous convaincrais par la vérité duSym- 
âbole reçu dans tout le inonde. Je vous 
„dirois* que quand vous n'auriez ni fens, ni 
„ entendement, il vous faudrait toujours 
„fuivre le contentement de tout le genre 
,> humain , & qu'il ferait déraifonnable de 
„ préférer le f emiment de quelques parti- 
culiers à la Foi de toutes les Eglifes. 
n Cette Foi, dis-je, qui ayant efté enfei- 
„gnéepar Jésus-Christ, & publiée par 
„lesApoftres, doit pafler pour la voix & 
a pour la loi de Dieu. Si j'agiflbis ainfî 
,«avec vous, que diriez-vous, querépon- 
„driez-vous? Vous n'auriez point afluré- 
„ment d'autre défaite, que de dire, Je 
„ n'ai point efté élevé dans cette Foi, on 
;,ne m'a pas ainfî inftruit , mes parens» 
y, mes maîtres m'ont enfeigné autrement, 
„j'ai entendu dire autre chofe dans mon E- 
,>'glife, on m'a appris un autre Symbole 
„ dans lequel j'ai efté baptizé. Je vis dans 
» cette Foi dont j'ai fait profeffion à mon 
„ baptême. Vous croiriez apporter en cet- 
5> te occafïon un argument très- fort contre 
„la vérité. Et il faut avouer que c'eft la 
yy meilleure défenfe dont on puifTe fe fer- 
„vir dans une méchante caufe. Elfe dé- 
„ couvre du moins la fourcede l'erreur; & 
„ cette difpofition ferait excufable, fi elle 
„n'eftoit point accompagnée d'obftina- 
„ don. Si vous étiez dans les fentimens que 
„ vous aviez; reçus dans voftre enfance , il 
,*, faudroit plutôt fe fervir de remontrance 
„pour vous tirer de Terreur, quedefeve- 
„ rite pour punir lepaffé. Mais eftant né 
>, comme vous êtes dans une ville Catho- 
„ tique , inftruit de k Foi Catholique , bap- 
» tizéd'aq Baptême Catholique, il ne faut 
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„ pas agir avec vous comme avec un Arien, Jean 
„ ou avec un Sabellien. v. Je n'ai qu'à vous c *fi**< 
„ dire : Suivez les iqftruâions que vous a- 
„ vez reçues de vos parens, ne vous écar- 
,, tez point de la vérité du Symbole que 
„ vous avez appris, demeurez ferme dans 
„ la Foi dont vous avez fait profeffion au 
, „ Baptême. 
„ C'eft la Foi de ce Symbole qui vous a 
„ fait admettre au Baptême, c'eft par elle 
„ que vous avez été régénéré, c'eft avec cette 
„ Foi que vous avez reçu l'Euchariftie & la 
„ Communion du Seigneur. Enfin , je le 
„ dis avec douleur , c'eft elle qui vous a fait 
„ élever aux minifteres làcrez, au Diaco- 
nat, àlaPrêtife, & à la dignité Epifco- 
„pale. Qu'avez-vous fait ? dans quel pre- 
„ cipice vous êtes-vous jette en perdant la 
„ Foi du Symbole ? Vous avez tout perdu, 
„ les Sacrernens de vôtre Sacerdoce & de 
„ vôtre Epifcopat eftoient fondez furlave- 

,, rite du Symbole Il faut dedeuxcho~ 

„ les l'une , ou que vous confefliez que ce- 
„ lui qui eft Dieu, eft né d'une Vierge, 8c 
„ alors que vous deteftiez vôtre erreur; ou 
„ fi vous ne voulez pas faire cette confèf- 
„ fion , il faut que vous renonciez au Sa- 
„ cerdoce. 11 n'y a point de milieu : (i 
„ vous avez efté Catholique, vous êtes pre* 
„ lentement un Apoftat ; & fi vous êtes à 
„ prefent Catholique» comment pouvez-» 
„ vous être Diacre, Preftre , E vêque ? com- 
„ ment avez- vous efté fi long-temps dans 
„ l'erreur? pourquoi êtes-vous demeuré 
;,fi long -temps fans reclamer. Enfin il 
exhorte Neftorius de rentrer en foi-mê- 
me, de reconnoître fon erreur, de faire 
profeffion de la Foi dans laquelle il a efté 
baptizé, & d'avoir recours aux Sacremens, 
afin quils le régénèrent par la Pénitence , ce 
font les termes de Caffien , comme ils Vont 
engendré autrefois far le Baptême. Il mêle 
à ce difcours des argumens contre l'erreur 
de Neftorius, qu'il achevé de réfuter dans 
le dernier livre', en répondant aux obje- 
ctions qu'il propofoit , & en alléguant 
contre lui les témoignages 4e l'Eglife Grec- 
que 
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Jean q Ue & Latine. Il finit en déplorant l'eftat des pratiques & à des obfervances de peu Jt*n 

Cfifm. pitoyable de Conftantiijpple , & en exhor- de confequence , il va droit au folide & au &£*• 

tant les Fidèles de cette Eglife à perfeverer but de la vie monaftique , en expliquant* 

dans la Foi Catholique, qui leur a efté fî les principales vertus qu'il faut pratiquer, 

doftement & fi eloquemment expliquée en découvrant les principales tentations où 

par Saint Chryfoftome. Il paroi t fort tou- Ton fe trouve engagé, & en donnant les 

„ ché du malneur de cette Eglife. Quoi- moyens de les éviter, ou d ? y refifter. II 

que je fois fort peu connu, dit-il, que ne débite point fur cela fes penfëes & fes 

je n'aye aucun mérite, & que je n'ofe imaginations particulières, mais il fait des 
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„ Miniftres facrez, & offert à Dieu par S. ceux qui ont écrit de la vie Religicufe Se 

„ Jean d'beureufe mémoire. Ainfi quoi- fpirituelle. Ses Conférences même, quoi* 

9> que je fois éloigné de corps de cette E- qu'elles foient, à mon avis, beaucoup au 

„glife, j'y fuis uni de cœur & d'efprit; de/Tous de fes Inftitutions, ont efté la le- 

„ c'eft ce qui ait que prenant part à fa do u- âure ordinaire des Moines. Saint Benoît» 

leur & à fes fouffrances, je me répands Caffiodore, Saint JeanClimaque, Raban, 

en plaintes & en lamentations. Cet en- S. Grégoire, Pierre Damien, Saint Domk 

droit & ce qui précède, nous apprennent, nique, Saint Thomas, & quelques autres 

que ce Traité deCaffien a efté compofé a- Fondateurs d'Ordre en ont recommandé 

vant la dépofition de Neftorius , ou du la leâure. Cependant cet Ouvrage même 

moins avant qu'elle fût fçûë en Occident, tant loué , tant recommandé, tant eftimé, 

Us nous donnent auffi lieu de conjeâurer, par ces faims Perfonnages, a efté fortement 

que la raifon pourquoi Saint Léon l'avoit attaqué dans un livre exprés par Saint Prof» 

chargé d'écrire contre Neftorius , eft qu'é- per , comme contenant des ièntimens con- 

tant.connuà Conftantinoplepour eftredi- traires à la doârine de Saint Auguftin tou«* 

fciple de Saint Chryfoftome, fon Ouvrage chant la grâce & les forces du libre arbjK 

devoit avoir plus depoids & faire plus d'et tre. Il eft aifé de juger parce que nous a-* 

fèt, que fi un autre eût travaillé fur le mé- von s rapporté, que c'eft la treizième Con-* 

me fujet. ference dont il s'agit principalement. Il 

Les Inftitutions deCaffien, dit le fça vant eft vrai que ce n'eft pas Caffien aûi avan- 

Photius, font très -utiles, principalement ce ces principes en fon nom, c'en l'Abbé 

à ceux qui ont embraffé la vie monafti- Cheremon qui les débite : mais il feroit 

que. On peut même dire, qu'elles ont inutile de vouloir le fervir de cette exeufe 

quelque chofe de fi fort & de fi divin , que pour défendre.Caffien. Car, comme remar* 

les Monaftercs qui fuivent cette Règle, que Saint Profper, c'eft Caffien qui le fait 

font florifTans , & qu'ils fe font diftinguer parler, & qui rapporte ce difcours,& il fait 

par leurs vertus fingulieres, & que ceux aflez connoître qu'il approuve & qu'il fuit 

qui ne Toblêrvent point , ont bien de la en tout l'opinion de cet Abbé. Outre qu'il 

peine à fe maintenir, & font toujours prefts eft certain que Caffien eftoit un de ces Ec- 

à faire naufrage. Et en effet, de toutes clefiaftiques de Marfeille , qui trou voient 

les Règles des Moines il n'y en a point, à que Saint Auguftin en défendant la caufe 

mon avis, déplus utile, de plus fpirituel- de l'Eglife contre les Pelagiens, avoitpouf- 

le, & qui tcndeplus àla perfedion & à la fé les chofts trop loin. C'eft ce qui a fait 

verixable dévotion» Il ne s'arrête point è mettre les Ouvrages de Caffien parle Pape 

Gelafe 
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7*** Gdtfe au ring dèt livres apocryphe*, toujours dans les mêmes fentimens qu'il a- Je*+ 
c V f * Quelques-uns prétendent qu'il a changé voir avancez & approuvez dans fes Confè- CmjP** 
delentiment, & que fi cela n'eut efté ain- rences. Rien n'empêche non plus qu'on 
-fi, jamais Saint Léon ne l'eût invité d'é- ne lui donne la qualité de Bienheureux & de 
crire contre Neftôrius : mais c'eft une coa- Saint, que pluueurs Auteurs lui ont libe- 
-jedure don ton n'apporte aucune r^fon,& ralement accordée, & quifemble eftre re- 
qui paroît peu vraifèmblable. Caffien a a- connue à Marfeille. 
chevé fes Confcrencescn 4 19. lia écrit fes Le ftyle des livres de Caffien répond aux 
livres de l'Incarnation en 430. eft-il croya- choies qu'il traite , fi nous nous en rap- 
hia qu'il ait efté détrompé en fi peu- de portons à Photius. Car outre la netteté , 
•temps/ Paroi t-il quelque retradation de il eft fort propre à infinuer dans l'efprit les 
lui? Saint Profper en Ait-il aucune men- maximes qu'il avance, & même ï perfua- 
tion ? en eft-il parlé dans quelque Auteur/ der aux hommes de les fuivre. H difpofe 
Mais, dit-on, quelle apparence que Saint tout avec tant d'adrefTe & de prudence» 
Léon eût prié un homme qui eftoit dans que le fécond livre, c'eft-à-dire , les huit 
Terreur, & qui venoit de publier une he- derniers livres des Inftitutions, contient 
refie, d'écrire pour la défenfè de l'Eglife? non feulement des inftruâions morales» 
Cette objeâion auroit quelque apparen- mais encore des mouvemens propres pour 
ce, fi l'on eût confideré pour lors lesfen- attirer à la vertu, & pour donner de la 
timens de Caffien touchant la grâce, que terreur & de l'effroi ami d'exciter à la pe- 
sons avons reprefentez tels qu'ils font , fi nitepee. Tous ceux qui ont parlé de Caf- 
on les eût, dis-je, confiderez comme une lien, (ont convenus qu'il avoit une gran- ^ 
• herefie condamnée, & fi Caffien. & ceux de facilité de s'énoncer. Mais il n'y arien 
qui eftoient dans les mêmes fentimens que d'élevé ni de grand dans fon ftyle. Il a * 
lui, euflent efté déclarez hérétiques? Mais écrit en Latin comme il paroît & par le 
Saint Profper même avoue, que cela n' eft oit ftyle & par fes Préfaces. Il y a quelque 
pasainfi. Que ceux qui n'apnrouvoient pas apparence que l'on avoit traduit en Grec 
entièrement les fençimens oe Saint Augu- fes Ouvrages , puifque Photius ks avoit lus, 
ûin , eftoient dans l'Eglife & de l'Eghfe ; & <ju'il ne dit point qu'ils fufTent écrits en 
- que c'eftoient des perfonnes confiderables, Latin. Saint Eucher en fit un abrégé , corn- 
élevées en dignité Ecclefiaftique, qu'ils ar me il eft remarqué dans le livre des Au- 
voient beaucoup de feience, & une grande .teurs Ecclefiaftiques de Gennade chapi- 
apparence de vertu & de pieté , qu'ils eftoi- tre <î}. Après lui un Afriquain appelle Vi- 
ent généralement eftimez & reconnus pour dor / entreprit de retrancher ce qui eftoit 
desperfpnnesde vertu ; que Caffien eftoit contraire aux fentimens de Saint Augu- 
unhommederaerite&d'eradition; qu'en- ftin, & dV ajouter ce qu'il crût y man- 
fin ces perfonnes 11'eftânt point fêparées de quer. Caflïodorc eft témoin de ce fait , Sç 
l'tglife, il faloit tolérer leur intention, dît qu'il attendait ce livre. C'eftpeut-eftre 
& non pas defefperer de leur correction, à caufë de cela qu'Adon lui attribue cette 
Voilà comme Saint Profper lui-même par- correction de Caffien. On trouve des Ex- 
le de Caffien & de ceux qui eftoient dans traits de Caffien dans le quatrième livre 
les mêmes fentimens. Peut-on après cela des Vies des Pères données par Rofvei- 
> les faire pafTer pour Hérétiques, puifque dus > mais on ne fçaitpas qui les a recueil- 
leur plus grand Adverfaire avoue qu'ils îlis. 

ne leftoien t pas ? Ainfi rien n'empefche < Les douze livres des Inftitutions ont efté 

que Saint Léon n'ait prié Caffien d'écrire imprimez àLyon en 1 5 itf. & avec les Pa- 

contre Neftôrius, quoi -que Caffien fut jraphrafès de Denys le Chartreux à Bafle 

Tomcir* D e* 
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. 7 e *» en 1559. & à Cologne en 154^. Le* dôfe, &eft parvenu jttfqnlf l'Empire tfe 5i«BC 

Çv** Conférences ont efté auffi publiées à Rafle Marciea , au commencement ctequei il - ^ 

en 1 5 5p. & les fept livres ae f Incarnation HMmrut vers Tan 45 u m 

reimprimez en 1 5 7 1 . Ciaçonitis a feit im- - Les Ouvrages de ce faint Religieux con^ 

primer enfembfe 'toutes les Œuvres de aus& èfHmcz parles Anciens , ont efté 

Caffien : la première édition eft de Rome donne* de temps en tqmps au public , tant 

en 1 590. la féconde de Lyon en KSa^Cut- fe parement, que dam la Bibliothèque des 

chius Théologien de Louvain en fit une Pères , & imprimez depuis peu à Rome 

nouvelle édition à Anvers en 1 578. De- *n Grec & en Latin par les foins de -Sua* 

buis Alard Gazée Moine Benedi&m de rez» 




r Abbaye de S. Vaaft cTArras, les fit ka- Le premier eft un Tpaitéde la Vie mon*» 
-primer avec de longs Commentaires* La ftique , qui avoit déjà efté traduk par Zi- 
premiere impreilion a efté laite à Douai en nus , imprimé , à Vernie avec quelques au. 
1 6 1 6. la féconde à Arras eh 161 8\ la troifié- très Ouvrages du même Auteur l'an 1 6 57. 
me à Paris en 1641. chez Cottereau. 8c depuis mis dans tes Bibliothèques des 

Pères. Saint Nil reprend dans ce Traité les 
vices & les dérèglement des Moines de fon 
$fr temps y qu'il décrit chine manière tres- 
1brte. Il condamne ceux oui veulent êtue 
vt T 1 kt t T Supérieurs, 8c gouverner les autres, ans 

SAINT N I Li avoir acquis par un long exercice les ver- 
tus neceffaires pour fe bien acquitter de cet 
(.NX. ÇAint Nil Gouverneur deConfbnti- emploi. Il dît plusieurs choies fort re- 
Onople, & Difciple de Saint Chryfofto- marquables fur les conditions À: fur les 
me, s'étatot retiré au monde du vivant de qualitez que doit avoir un Supérieur. II 
fa femme, avec fon fils Theodule, em- donne encore phifienr* préceptes *& plu* 
b rafla la vie folitaice dans le defert de Si 4 - fîeursinftruâdonstres-utiles, qu'il explique 
haï. Il y foufFrit une rude perfecution par par des allégories. Il exhorte les Reli- 
les courfes des Barbares, qui firent mou* gieux à un renoncement entier aux biens» 
rir quelques-uns de ces Solitaires, 8p em- & aux plâifîrs de ce monde, & à la pra- 
menerent captif fon fils Theodule. lia 'tique des vertus mônaftiques, en leurre» 
fleuri fous les Empereurs Arcade & Théo- commandant pàrticuJieremew: laretroite 8c 

la 
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à II mourut vers JO^tf 1 Il eft certain qu'il a de Marcien au lieu de celui de htamkt. Aïïatius 

vécu fous Arcadius, & qu'à cftoit même «retiré "prétend qu'il a vécu -dans le^ fixJémesfiedc, par- 

dés ce temps, puiiqu'il écrit a cet empereur deux et que dans la betfre 70. ; du livre i f amenée au 

'Lettres foie iujet de l'exil de SatptCh^y^ûomp , Tribun Zozarius» il prouve que le Royaume des 

arrivé en 4^/* qui font la #79. ju liyrç \, {Je la i6f. Juifs eft détruit pouc toujours , parce que voilà 

du livre fécond. Il faloit qu'il fut déjà dans tin âge cinq cens ans paiTez depuis la' mort de T e s u s~ 

allez avancé , puifqu'il avoit efté Gouverneur de Christ, uns qu'il ait efté rétabli , & juins aue 

Conftantinople. Il avoit environ claquante ans» les Juifs ayent eu aucun &coursl Mais Saint Nil 

quand le Monaftere de Smaï Ait tourmenté par ne dit pas nréettement que l'année cinq cens ftit 

les courfes des barbares, comme il témoigne fui- ,paflee, mais qu'elle approchent, «5ft* Att*vr mrm* 

même. Or cela doit -eftre arrivé vers l*an 416. '**»$& li&* e'eft-i-dirt, voitt fanace emqrcois 

. ou 41 1* H ne peut donc pas avoir vécu jufqtfà «qui approche: ilryja quatre cens ans de paûêg» 

l'Empire de Maurice» oui n'a commencé <ju'en & npus courons le cinquième ficelé. Nous â- 

5*83. C'eft pourquoi il Faut corriger les Menolo- vons mis cet Auteur après Indore & Caflîen*' *i 

.^es, où il eu "dit qu'il vécut ions l'Empire* ou caufe qu'il a écrit de la meime matière» ' 

jufqu'à l'Empire de Maurice» fc mettre le nom : t 
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la fbUtude. Ce Traité eft écrit avec beau* mort. Il confeille à ceux qui ont des biens, de f # tô£ 

coup de feu, 4: de Vivacité, &lonytnou- le* difbibuer aux pauvre*, plutôt que de les 

Tecks réflexions tres-judkieufès. Cequ'd donner, ou de les laiflêr à leurs héritiers* 

dit au commencement touchant l'infhtu- Il déplore le malheur de ceux qui eftant & 

tion , la perfedion 8c la décadence de Té- l'article de la mort ne penfent qu'aux a£r 

tat monaftique,efttres-confidcrable. Après aires de ce monde. Il fé rit de la vanité 

avoir remarqué, que ni les Payens* m les des perfonnes qui font des difpofitions eut 

Juifs n'ont point eu de vrais Philofophes, faveur des pauvres après leur mort , & qui 

ni de Sages parfaits, que Jésus- Christ jouïffent de leurs biens pendant leur vie, 

eft le premier qui ait montré aux hontmes fins leur en faire aucune part. Il déclama 

le chemin véritable de la vertu &,de la &~ contre le luxe, contre l'avarice & contro 

gefle , & que les Apoftres 8c les premiers l'irijuftice des riches de fon temps. Le re» 

Chreftiens imitant leur Maiftre en toutes fte de fon difeours eft de la vie des Juftes» 

choies, 8c fuivant fès traces, ont donné & des tentations, des perfecutions & des 

des exemples d'une vie 8c d'une conduis traverfes qu'ils ont à foufFrir. U en rapport 

te tres-fàge 8c tres-reglée: il ajoute, que teplufieurs exemples célèbres tirez de l'an* 

la ferveur des Chreftiens qui dévoient fui- cien & du nouveau Teftaraen t. 

▼ré cet exemple, eftant refroidie, il s'en Le troifîéme Traité de Saint Nil eft un 

eft trouvé quelques-uns, qui ont eu la Difeours de la Pauvreté volontaire ,adrefTé 

refolurion de fuir les embarras du fiecks àuneDiaconeffedel'Eglifè d'Ancyre, ap- 

& le tumulte des villes pour fe retirer dans oeil ée Magna. Il traite amplement du bon* 

kfolitude; que ces perfonnes ont imité heur de ceux qui ont renoncé à la pofleffion 

Er&itement les Apoftres, en domptant des biens de ce monde pour fervir Dieu. Il 

1rs paffions, ^en renonçant aux biens 8c loue cet eftat, & rapporte un très -grand 

aux plaifirs du monde, en fe contentant nombre de paflàges de l'Ecriture en fa fiu 

du neceflàîre, en vivant dans une grande veur; mais il y en aplufieurs qui ne prou* 

union , & ayant tous leurs biens com- vent pas tout-à-fait ce qu'il voudrait prou~ 

muns; mais qu'enfuite cette profeffion fi ver. Il recommande auffi l'obéiffance, la 

feinte dans fon commencement, avoitde- concorde, & l'humilité, 

généré peu-à-peu , 8c eftoit devenue tou- Le Difeours fuivant eft un Sermon de 

te différente. Que ceux qui en fàifoient à Morale , dont le fujet eft fort vague , 8c dans 

prefent profeffion , {teshonoroîent leur é- lequel il n'y rien de remarquable, 

tat & la mémoire de leurs ancêtres par leurs Le Manuel d'Epi&ete qui fuit dans cette 

déreglemens. édition de Rome* n'a rien de commuii a- 

Le fécond Trajeé ïàreffé au Moine A-> vec les Ouvrages de Saint Nil, Celui qui a 

gathius , eft intitulé Parifterié , du nom d'u- donné cette édition , prétend que ce Mau 

ne Dame qu* Agathius avoit propofée à S. nuel a efté tiré par Saint Nil des Ouvrage! 

Nil comme un exemple de vertu & de pie- d'Epi&ete: mais il n'en apporte point de 

té très «rare, dans un fiecle qu'il prétend preuves, & Simplicius nous apprend que 

eftrt auffi corrompu que le fien, CeTraw celui qui a fait ce Manuel, s'appellditAr* 

té contient plufieurs réflexions morales f» rien. Nous avons remarqué que léPachort 

b tempérance, fur l'humititéy fur là prie- &kDifcoui*s dogmatique font cfEvagre de 

re, fu* Uf détachement des biens de cemon- Pont. 

de, & fitr l'obligation de faire l'aumône. Le Traité qui commence à la page 577.' 

H y décrit l'eftat malheureux oh fe trou- eft fur cette queftion , fçavoir fi la vie des 

ve une perfonne attachée aux biens de ce Anachoretesou des Ermites que Saint Nil 

ttoftde, . quand- elfe *ft à r article de \k ipptllc luffi Hef^caftes ou Quietifles qui 

D i demeu* 
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fcJBfc demeurent dans les folitudes, doiteftre Latin de la tradudion de Billins, parmi s,SU e 

préférée à celle des Religieux qui habitent les OEuvres de Saint Jean Damafccne, * 

dans les villes. Voilà une queftion affez efté donné en Grec par M. Cotdicr dan* 

curieufe, & fur laquelle les avis des Spiri- fon dernier volume des Monumens de l'E- 

tuels fe trouvent bien partagez. S. Nil qui elife Grecque. Je croi que le premier eft 

prend l'affirmative pour les Ermites, & l'original de S. Nil, & que ce dernier a efté 

plufieurs autres, comme il le témoigne, fait par quelque autre , qui a pris des pen*» 

eftoient d'avis contraire. Il y a des raifixy fées Se des fentences de ce Saint & de plu-» 

de part & d'autre. Ceux qui préféraient les fieurs autres. 

Religieux qui vivoient en communauté On pcutjoindre à ces Traitez le Difcour» 
dans les villes, aux Anachorètes, difoient des mauvaiierpen fées ou des tentations du 
qu'ils avoient plus dé mérite , parce qu'ils Démon, où il traite des moyens de les 
' avoient plus à combattre, au lieu que ceux furmonter. Photius fait mention du Trai- 
qui eftoient retirez dans des folitudes» ef- té de Saint .Nil touchant l'oraifon , divifé 
tant en repos & n'ayant point de fujet de en 155. chapitres ou fentences»' Ce font 
tentation , n'avoient pas tant de vertu* autant de maximes ou d'inftruâions très- 
Saint Nil répond à cette raifon qui paroit utiles pour apprendre à bien prier. Il avoir 
affez plaufible, que l'on a des tentations efté donné en Latin par Turrien. LaplA«* 
dans la folitude comme dans la ville ,& que part des fentences qui fe trouvent depuis 
ce qui fait ràifonner ain fi quelques perfon- la page 543. jufqu'à la page 575, font aE- 
nés, c'eft qu'ils ne font attention qu'aux vagre plûtoft que de Saint NU, ou peut* 
j>echez extérieurs, uns confiderer qu'il y èftre Xont-elles de l'un & de l'autre: car 
a une infinité de tentations Se de fautes ces anciens Moines avoient ainfi des fett- 
fbirituelles & intérieures qui fe rencontrent tences ou des; penfées particulières qu'ils 
dans la folitude comme au milieu des villes, repetoient fou vent, qui leur eftoient corn* 
La raifon que Saint Nil apporte pour fon munes avec plufieurs autres. D'ailleurs 1& 
fentiment , eft que ceux qui font dans les plupart de ces recueils de fentences mô~ 
villes» font plus expofez au péril , &peu«r naftiques ont efté faits par des Moinet 
vent plus difficilement confèrver leur ver* fimpks & peu éclairez» qui écrivant Ifet 
tù, citant continuellement frappez par des fentences qu'ils avoient apprîtes dé leur» 
objets qui excitent en eux des paffions 8t maîtres ou tirées de leurs Ouvrages, mer- 
des mouvemens déréglez. Il appuyé cette toient dans un même recueil les penfées & 
opinion de comparaifons & d'exemples. les maximes de plufieurs perfonnes : de for- 
. Le premier Traité à Eulogius eft un Di A te que l'on ne peu t pas dire precifément de 
cours vague* qui contient des confêils & quel Auteur font la plupart <cte ces fcnten* 
des avertiffemens utiles à un Moine. Le fe- * ces. Il y a encore dans la Bibliothèque de* 
coud eft une oppofition des vices & des Pères deux cens vingt-néùf fentences Grec- 
vertus. , ques & Latines attribuées à S. Nil , qui font 
Le Traité des huit vices eft de même de même nature que celles qui fe trouvent 
nature.. Il y en a deux qui portent ce titre, ici, qui avoient eftédoBnéesparTurrien,& 
tous deux attribuez à Saint Nil Xe premier imprimées en Grec à Florence en 1 578. Se 
fft celui que l'on trouve ici, qui a voit dé- en Latin à Anvers en 1.590. & en plufieu* 
ja efté traduit parZinus, & qui a efté en* autres endroits,' comme à Colôgcfe*àBa* 
jcore donné par le P. Cômbefis, & par fle,à Hambourg etu 614. à Ntples en* 604. 
M. Bigot, qui y a joint une très-ancien- avec des Commentaires d'un Jacobin appel- 
le- venion qu'il avoit trouvée à Floren- iéPaulMinerva, qui #jpbu£ ces fentences 

<ce. L'autre Jmcé qui fe fc gouvoit et kwïWfi&NÙJwêwdtMmyfï mm 

. . ... ^ 
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ttBL ù&s ea avoir de preuve. Ce volume des 
Traitez de Saint Nil finit par le Sermon 
de cet Auteur fur ces paroles de l'Evan- 
gile , Maintenant celui qui A un foc , le 
prenne* &c. On pouvoit y joindre les 
. Fragmens confiderables de deux Sermons 
fur la Fête de Pâque , 8c de trois autres 
Sermons fur celle de la Pentecôte > rappor- 
tez par Photius dans le volume 276. de fa 
Bibliothèque* 

Voilà tous les Ouvrages compris dans 
le volume des Oeuvres de S* Nil, impri- 
mé à Rome en id8 j. il faut y ajouter les 
ièpt narrations de la persécution des Moi- 
nes de Sinaï , faites par Saint Nil > don- 
nées par le Père Pouliin , & imprimées à 
Suis en 163p. avec un Difcours du mê- 
me à là louange d'un nommé Albinianus. 
Il y a un Commentaire fur le Cantique 
des Cantiques , que Ton prétend eftre ti- 
ré de Saint Nil , de Saint Grégoire de 
Nyfle » 8c de Maxime : xtiais ces fortes, 
d'Ouvrages ne font pas de grande autori- 
té. Saint -Nil avoit écrit un livre de la 
componâion , dont il parle dans une de 
fes lettres , qui eft l'onzième du troifïé- 
mc livre j & il eft remarqué au commeq- 
cernent du Traité intitulé Del* Pénitence, 
qu'il travailloit fur les Pfeaumes. Sixte de 
Sienne dit qu'il avoit fait un Commentai- 
re fur Job : mais je ne trouve point que 
perfonne en ait fait mention. -Il y a encore 
quelques autres Traitez Afcetiques dans 
les Bibliothèques , portansle nom de Saint 
Kil » qui n'ont pas va le jour, comme 
h Manuel de U Pénitence , t Horloge Mo- 
wdftiqne , &c. Le Synode feptiéme ait. 4* 
cite quelques-unes de fes lettres , que ks 
Iconoclaltes avoient alléguées pour eux. 






/ 
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Latin in 4. l'an 1657. & depuis ce temps s. 
AUatius en a donné un bien plus grand 
nombre au Public fur des Manufcnts de 
la Bibliothèque Vaticane. U les a divi- 
nes en quatre livres, les a traduites en Là- 
tin , & les a fait imprimer à Rome in fol. 
l'an x66%. 

La plupart de ces lettres font des bil- 
lets qui contiennent des fentences morales* 
des préceptes, desinftruâions, des répri- 
mandes , & des explications des dogme* 
de l'Eglifè & de quelques paflàges de l'E- /r f{ ' c [ 
criture Sainte. Elles font écrites avec beau- 
coup d'efprit , les penfées en font vives f('ch czvify 
& nobles , & tournées d'une manière ga- 
lante. Il parle aux grands, & à ceux que 
la dignité Ecdefiaftique relevoit au deflus 
de lui, avec bien de la liberté* Il inftruit 
lès inférieurs avec beaucoup de charité, 
il reprend les pécheurs avec une fermeté 
qui n'a rien d'aigre ni de cruel : il ne dit 
rien qui ne convienne à la difpofition de 
celui à qui il écrit , & aux choies dont il 
écrit. U eft ferieux quand il le faut être, 
il raille agréablement quand le fujet le de- 
mande , il fe fert de termes doux ou pi- 
quans félon les perfbnnes à qui il a à éti- 
re. En un mot, il ne s'éloigne jamais du 
caraâere qu'il doit avoir , & Ton recon- 
noît par- tout un air libre , & une facili- 
té merveilleufe de s'énoncer. U y a quan- 
tité de lettres qui font connoître fon éru- 
dition & fa feience. Il explique les myf- 
teres très- nettement , il réfute agréable- 
ment les Hérétiques , il rapporte des hiftoi- 
res anciennes * il donne aes explications 
tres-fpirituelles à quelques endroits de TE- 
criture. Il fait plusieurs remarques curieu- 
£fes & fblides* Enfin Ton peut dire que Cet 



On trouve auffi de les fentences dans TE- lettres font comme un magafin d'une in- 
chelle de Saint Jean Climaque, & dans les finité d£ bellps & bonnes penfées fur tou- 



uouveaux Auteurs Grecs. 

Il ne refte plus que les lettres de Saint 
Kil, qui font en tres-grand nombre. Le 
Ptre Pouffin en publia trois cens trente- 
cinq tirées de la Bibliothèque de Floren- 
ce, qui ont P^^fjfP^S Çûprec & en 



tes fortes de fujets. Il explique le myfte- 
re de la Trinité contre les Ariens & les 
Macédoniens , & celui de l'Incarnation 
contre les ApoUinariftes dans plusieurs de 
feslettres. U fe raille dans quelques-unes, de 
l'erreurdesValentiniens, daûs d'autres il fe 

D j moque 
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#»J&. moque de hiblkduPagamfme. Il dk dans 
l'Epître 44. du premier livre, que le pain 
& le vin de l'oblation après les paroles du 
Prêtre , ne font plus du pain 8c du vin 
commun , mais le Corps 8c le Sang de 
Jesus-Christ. Il ajoute dans la let- 
tre 144. du fécond livre , que les Chré- 
tiens fe nourriflent de ce Corps & de ce 
Sang : il leur recommande de le reevroir' 
eneftatdefainteté; & pour montrer avec 
quel refpeéb on doit s'en approcher , il 
rapporte dans la lettre 294* du même li- 
vre, que Saint Chryfoftome célébrant les 
divins Myfteres voyoit des Anges , qui 
aidoient aux Evêques, aux Prêtres Seaux 
Diacres , à diftriboer le Corps & le Sang 
adorable de Jbsus-Christ. Urecom- 
mande fouvent la pénitence. Dans la Let- 
tre 243. du livre troifiéme , il avertit un 
Prêtre de ne pas traiter avec trop de ri- 

fueur une perîbnne qui avoiteonteflépu* 
liquement Ton crime , 8c lui confeille de 
lui donner l'abfolution» fans demander de 
lui d'autre pénitence. Ce n'eft pas qu'il 
crût qu'il fàlût toujours en ufer amfi : au 
contraire il reconnoît qu'il eft bon & ne- 
ceflaire au pécheur de jeûner , de veiller, 
de coucher fur h dure , de fe couvrir de 
fec 8c de cendre, & enfin de fttre une pé- 
nitence rigoureufe. Mais il veut que 1 on r 
fe relâche en faveur de ceux qui ne font 
pas en eftat de faire ces aufterkez, 8c 
qu'on leur accorde l'abfolution auffi-tôt 
après la confèffion de leur crime. Il re- 
marque à cette occafion , qu'un Prêtre 
doit cftre prompt à planter la vigne du' 
Seigneur , 8c lent à l'arracher, il n'ap- 
prouve pas qu'on traite les pécheurs avec 
cruauté , & qu'on les jette dans le defef- 
poir. Il reprend dans la lettre 19a. du ft- 
cond livre , un Evêque qui* rte Vouloir 
plus recevoir les Hérétiques. îl "rapporte* 
pour le condamner unehiftoire, qu'à dit 
cftre arrivée du temps des Apôtres à l'E- 
vêque Carpus , qui ayant ufé de trop de 
rigueur envers de jeunes gens quiavoient 
péché 9 fût confondu par un miracle; Û 



parie de l'utilité du fine de la Croix, & & 
il recommande aux Chrefbeœ de fe faire 
fouvent, dans la lettre 87. de premier lu . 
vre , & dans la 504. du fécond Dans k : 
lettre <5i. du quatrième livre , adreflee à 
Olympiodorc , 8c rapportée dans le fé- 
cond Concile de Nicée, il blâme ce Seî$» 
neur de ce qu'il voulok iiure peindre le*, 
murailles d'une Egiift de figures d'animaux* 
8c de grotefques. Il lui dit , qu'il faut 
feulement peindre uneCroix dans 1e Sanc- 
tuaire , 8c mettre autour de l'Eglife det 
tableaux des Hiftoires de l'ancien & du 
nouveau Teftament, afin que ceux qui ne 
fçavent pas lire , apprennent l'hiftoire de 
la Bible. Les Iconoclaftes avoient falfifié 
cepaflàge; & au lieu de ce qui eft dk en 
cet endroit , qu'il fàloit peindre des ta- 
bleaux , ils avoient mis qu'il fàloit blan- 
chir les murailles de TEglife* La dernière* 
lettre contient un miracle fait par l'intei* 
éeffion d'un Martyr appelle Saint Platon» 
qui délivra le fils d'un Solitaire du mont' 
Sinaï de la captivité où il eftok : hiftoire 
qui prouve que l'interceffion & l'invoca- 
tion des Saints eftok en ufage en ce temps- 
là. J'oubliois ï remarquer que Saint Nil 
foûtient dans les lettres %6$. 8c 270. do 
premier livre , queMariemerede Jisut^ 
Christ a toujours cfté vierge, avant, 
après & dans fon enfantement, il exhorte 
tes hommes au travail ; & cependant il re- 
connoît que tout nôtre travail ne fert de 
rien fans le fecours de Dieu, Voilà les prin- 
cipaux points dedo&rine que l'on peut re- 
cueillir des lettres de Saint Nil. Il y a une 
infinité de points de Morale ,- qu'il feroir 
trop long de rapporter en détail. Il fuffir 
de dire , qu'il recommande la charité , la 

!yaix, lavigiknce, lesaufteritea, lesvefc 
es , Pobéïflànce , l'humilité > faumôneV 
& les autres vertus Chreftiennes. U don-* 
ne auffi plufieurs confeils très-utiles > à 
ceux qui font profeffion de la vie Reli* 
gieufe , 8c qui peuvent beaucoup fervir 
aux Supérieurs , 8c à ceux qui font char-* 
gez de fe^duitt d« *ûtro/ Ou peu* 
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tKL lift (îir ce fujet li lettre 30 j. du troifiéme 
livre , & la première du quatrième. lire- 
1 ' levé en pluueurs endroits l'eftat & la con- 

dition des Moines , & il remarque fort 
agréablement dans (a première lettre, que 
les Princes & les grands Seigneurs font ob» 
ligez^'avoir recours à leurs prières, pour 
obtenir les grâces qu'ils veulent avoir. An 
milieu de tout le bon que nous venon? 
de remarquer , il y a dans les lettres de 
Saint Nil quelques penfées faufles , des al* 
legories forcées, des comparaisons qui ne 
viennent pas au fujet, &aeshiftoires apo- 
cryphes. En voici une, dont Saint Jerô- 
* me fe raille avec raifon. Il dit dans la fe- 

y conde lettre du premier livre , que la Pa- 

w/.'^>L lcftine a efté le lieu delà demeure d'Adam, 

f? fîj f^s qu'ileftmoit à la placedu Calvaire, fit que 
c'eft de là qu'elle a eu ce nom , parce que 

:> fîm&. te hommes étonnez de voir une tête dé- 
/ charnée en cet endroit» appellerent ce lieu 

\ *'{■ $<- le Calvaire. Saint Jérôme dit agréablement, 

A , . que cette explication eftplaunble, quelle 
ifaKif plaît au peuple trop crédule, mais qu'elle 

"" n'eft nullement vraie» fittwrsklss inttrft*- 

tdtiû dr mmktm émrtm^fuli , non tamtn 
-vers. Elle eft néanmoins d'Origene , de 
Saint Ambroife , Se de Saint JEpiphane, 
qui l'appuyé dans l'herefie 46. mais l'opi- 
nion ae Saint Jérôme qui nous aflure que 
ce lieu eft oit le lieu patibulaire, eft beau* 
coup plus vraifembkble. 



^ 
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Des Proférions de Foy attri- 
buées i Rufin. 



ftyfff. T- E PereSinwmdnootadonn^cn xt^à. 
umr J*s JL/Bne longue Expofitkm de foi » qui 
fr^jbm porte le nom de Rufin, & que Jean Dia- 
*** en. a attribuée au Prêt» d'Aqnilee. Mais 
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ce fçavant Je fuite nous a en même temps l\ 
avertis , qu'elle ne pouvoit eftre d& cet S^ÊjL 
Auteur , parce qu'elle combat expreiTé- Jtffâ** 
ihent les fentimens d'Origene, que Rufin 
a'a jamais condamnez. U eft remarqué 
dans les Manufcrits de l'Abbaye de Cor- 
bie , que c'eft Pelage qui eft Auteur de 
cet Ecrit, & qui l'a publié fous le nom de 
Rufin. 

Le Père Garnier nous a auffi donné de- 
puis une autre Profeffion de Foi beaucoup 
plus courte* compofée de douze Anathe- 
matifmes , qui fe trouve à la tête de la 
Compilation des pièces recueillies par Ma- 
riusMercator, ou elle eft attribuée à Ru- 
fin d'Aquilée. Celle-ci condamne auffi 
des opinions d'Origene , & particulière- 
ment celle de la preexiftence des âmes, 
que le Prêtre d'Aquilée n'a jamais voulu 
condamner. Ainfi elle ne peut pas eftre > 
non phis que la précédente , de Rufin 
d'Aquilée. U paroît néanmoins que c'eft 
à lui » à qui on l'a voulu attribuer , & 
non pas à un autre Rufin , comme le pré- 
tend le Père Garnier. i. Parce que l'Au- 
teur qui l'a rapportée , l'a mile en fuite de 
là Lettre d'Anaftafe contre Rufin d'Aqui- 
lée* 2. Parce que ce même Auteur témoig- 
ne qu'elle eft de ce Rufin , dont il eft parlé 
dan s la Lettre d'Anaftafe, par ce titre, /*- 
etfU Fides ejmfiUm Rufùû. 3. Parce que 
l'on fitir dire à l'Auteur de cette Profèffion 
de Foi , qu'il a tenu & défendu les fentH 
mens qu'il condamne à prêtent. Cela con- 
vient à Rufin d'Aquilée, qui avoit défen- 
du les fentimens d'Origene. a. Parce que 
ks fentimens d'Origene condamnez dans 
cette Profèffion de Foi , (ont ceux que Ru- 
fin eft acculé de foûtenir, & furleiquelsil 
fe défend dans l'Apologie au Pape Auaftafe, 
-& dans les Inveéhves contre Saint Jérôme. 
Il eft vrai qu'il ne les condamne pas en ces 
«adroits, comme il eft marqué dans cette 
Profeffion de Foi j aufli ne veux-je pas afr 
fârer qu'elle foit eifeâivement de Rufin 
d'Aquilée ; mais je dis que c'eft à lui qu'el- 
le eft attribué*. Et je croirais facilement 

que 
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VAu* que c'eft un modèle de Profêffion de Foi 
f l ur /m <l ue ' c Paf* Anaftafe avoit fait pour faire 
dMr h™ * Rufin d'Aquilée. 

A l'égard de la première Profeffion de 
Foi, c'eft certainementrOuvrage d'un Pc* 
lagien : car il combat formellement le pe* 
ché originel, il foûtientquelesenfànsnaif- 
fent fans péché , qu'ils ne font pas baptizez 
pour la remiffion de ce péché , puifqu ils 
font innocens , & que ceux qui meurent 
uns Baptême , ne font point condamnez 
aux fupplices éternels. Il avoue que le pre- 
mier homme ne fût point mort, s'il n'eût 
péché : mais il prétend qu'il avoit efté créé 
mortel, &quelamort, les douleurs, les 
peines qui ont fuivi le péché , font utiles 
aux hommes. Ce qui revient aflez au fenri- 
ment de Julien , que le Père Garnier fait 
Auteur de la verfion de cet Ecrit : car il eft 
marqué à la fin, qu'il a efté traduit du Grec 
en Latin. Ceci nous fait connoître , que 
l'Auteur de cette Expofîtion deFoieftun 
Grec, ou du moins qu'elle a efté faite en 
Orient, Nous ne pouvons rien dire davan- 
tage touchant l'Auteur de cette Profeffion m 
de Foi. 

Le Père Garnier prétend qu'elle eft veri- 
tablemen t d'un Ruhn , quoi-qu'elle ne foit 

rs du Prêtre d'Aquilée, mais d'un autre 
ufin qu'il croit eftre celui qui a efté le 
Maître de Pelage , dont Celeffaus dit dans 
le Concile de Carthage , qu'il a oui dire a» 
faint Prêtre Rufin , qui demeuroit k Rome 
xhez* Pammaclnus , que le pèche' du premier 
homme ne faffoit point * fa pofterité. On 
avoit crû j ufqu'à prefent que ce Rufin étoit 
4e Prêtre d'Aquilée : & en effet Saint Jérô- 
me dit en plufieurs endroits , que Rufin 
avoit efté le précurfeur de Pelage & defes 
Sénateurs. Mais le Père Garnier foûtient 
que c'eftd'un autres Rufin que parle Celé t 
tius; &ildit même que c'eft çeluique Saint 
Jérôme envoya à Rome dansleferaps qu'il 
avoit des démêlez avec Rufin d'Aquilée, 
dont celui-ci fe plaint dansfon Apologie au 
Pape Anaftafe. 
Il n'y a point de doute, que ce Rufin 
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condamna les fentimens d'Origène, 8c qu'il V< 
fit des affaires au Prêtre d'Aquilée , çirce JJJ^j^ 
qu'il les défèndoit. Mais nous ne voyons ^/ jj^ 
pas qu'il ait foûtenu le dogme de Pelage 
touchant le péché originel. Voici les rai- 
ions que le Père Garnier apporte pour 
montrer que le Maître de Pelage &Ae Ce* 
leftius eft différent du célèbre Rufin Prêtre 
d'Aquilée* i. Le Prêtre d'Aquilée eftok 
Italien, le Maître de Pelage eftoit de Syrie* 
félon le témoignage de Marins. Mercator. 
i. Ce même Auteur parle du Maître de Pe- 
lage comme d'un homme peu connu : Vn 
certain Rufin y dit-il. 3. Le Prêtre d'Aqui* 
lée vint à Rome fous Siricc , le Maître de 
Pelage n'y vint que fous Anaftafe , félon le 
témoignage du même Auteur. 4* Le Maî- 
tre de. Celé ftiùs demeuroit avec Pamma* 
chius, le Prêtre d'Aquilée n'eftoitpasdes 
amis de ce grand Seigneur, au contraire ce 
Ait Pammachius qui excita Saint Jérôme à 
écrire contre Rufin. 5. Le Maître de Pela- 
ge en feignoit à Rome qu'il n'y avoit point, 
de péché originel; le Prêtre d'Aquilée en 
eftoit forti dans le temps que ce dogme fut 
publié. 6. Quand Saint Jérôme aceufe le 
Prêtre d'Aquilée d'avoir efté le précurfeur 
de Pelage , il ne parle que des dogmes de 
l'apathie & de l'impeccabilité. 7. Paulin 
qui difputoit contre Celeftiusdans le Con- 
cile de Carthage, ne lui oppofà point que 
ce Rufin qu'il ci toit, avoit efté condamné; 
il Tauroit fait indubitablement, s'il eût en» 
tendu parler du Prêtre d'Aquilée. 8. Ce- 
leftius parle de ce Rufin comme d'un hom- 
me vivant, le Prêtre d'Aquilée eftoit mort 
alors. >. Enfin * Rufin dt^arCdcftius 
eftoit dans la Communion de l'Eglife, le 
Prêtre d'Aquilée .en avoit efté chatte. Ces 
raifons ne font pas fans réplique , 8c on 
peut dire qu'il y en a plufieurs qui font 
tres-legeres. 

Celle qui me frappe le plus , eft ce que 
dit Celefthis, que Rirfin qui nioit le péché _ 

originel > demeuroit chez Pammachius. 
Car quelle apparence y a-t-il qu'il logeât 
chez un £e fts plus grands adverfâires*. 8c 

cbtt 
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> Vd*- chez un des meilleurs amis de S. Jérôme ? 
^JîV Les autres font moins fortes. Car Rufin 
ètld^ ayant demeuré prés de trente ans en Palefti- 
ne 9 & venant de ce pays, quand il enfeigna 
(à doârine à Pelage , Marius Mercator a 
pu dire de lui qu'il eftoit de Syrie , & qu'il 
avoiMe premier apporté cette doârine à 
Home : d'autant plus que cet Auteur a voit 
deflèin de faire voir que cette doârine ve- 
noit d'Orient. Il eft vrai que Rufin vint à 
Rome fous la fin du Pontificat de Sirice en 
597. mais il y demeura quelque temps fous 
celui d'Anaftafe. Celeftiusne dit point que 
celui dont il partait , fut encore en vie. Si 
Paulin n'oppofè pas fà condamnation 9 s'il 
pafle pour un homme mort dans la Com- 
munion de TEglife, c'eft qu'en effet on ne 
le confideroit pas en Afrique comme un 
Hérétique , ni comme un excommunié. Il 
n'y a donc que Tobjeâion de la demeure 
oheiPammachius, qui puifle faire de la dif- 
ficulté : mas peut-être que Celeftius fe 
trompoit ,, ou que Rufin s'eftafe depuis re- 
çondlié avec Pammachius. On ne peut pas 
néanmoins mer que l'opinion du Père Gar- 
nier n'ait fa vraifemblance. C'eft ce qui 
m'a fait ici rapporter fesraifons, afin d'en 
kifler le jugement au Leâeur. 



^ 




P O S S I D I U S. 

t&JsMi. f^ E Diacred' Afrique , difciple de Saint 
. V^/ Auguftin, a écrit la Vie de fon Maî- 
tre d'un ftyle affez fimple. U y a joint le 
catalogue des Ouvrages de ce Père. Nous 
n'avons plus rien à remarquer fur cet Ou- 
vrage , après ce que nous avons écrit de la 
yje& des Oeuvres de Saint Auguftjn, 
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UR 4 n 1 u s Prêtre, difciple de Saint Vr**i*\ 
Paulin , a aufli écrit la Vie de fon 
Maître dans une Lettre adreffée à Paca- 
tus. Cette Lettre a efté donnée par Su?» 
rius , par le Père Chifflet , & enhn dans 
la dernière édition de Saint Paulin. Le fty* 
le en eft fimple , clair & net : c'eft tout 
ce qu'il a de bon. • 
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SAINT CELESTIN. 

SA 1 n t Celeftin fut élu E vêque de Ro- s. cw 
me après la mort de Bonifàce , au com- kftfa 
mencement du mois de Novembre en 41 ;* 
Cette éledion fe fît (ans brigue & fansdi- 
vifion, & il gouverna paifîblement l'Egli- 
fe de Rome jufqu'au mois d'Avril de l'an- 
née 4 $ 2. L'affaire de Neftorius , & l'aflem- 
blée du Concile d'Ephefe ont rendu fon 
Pontificat célèbre » & lui oRt donné lieu 
d'écrire plufieurs Lettres en Orient , dont 
nous remettons à parler dans l'hiftoire du 
Concile d'Ephefe , où elles trouveront 
leur place naturelle. Ainfi nous n'avons-» 
ici à parler que de trois autres Lettres, qui 
n'ont point de rapport avec l'affaire de 
Neftorius. 

La première écrite en 4 5 1 . après la mort 
de S. Auguftin, eft adreffée à VeneriusE- 
vêque de Milan, à Léonce de Fre/us, Se 
à quelques autres Evêques des Gaules leurs 
voifins , qui fup portaient , & même favori- 
foient ceux qui attaquoient quelques-uns 
des fentimens de Saint Auguftin fur lapre- 
deftination & fur la grâce. Saint Profper Se 
S. Hilaire difciples de Saint Auguftin , Se 
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fort attachez à fa doârine , fe trouvant 
les plus foiblcs dans les Gaules , s'en al- 
lèrent à Rome fe plaindre au Pape Saint 
Celeftin , de ce qu'on permettent à des 
„ Prêtres de leur pays d'exciter desdifpu- 
,, tes, & des divifions dans l'Eglife des Gau-^ 
5, les , & de foûtenir que Saint Auguftin & 
„fes difciplesavoient avancé des fentimens 
„ contraires à la vérité. Celeftin s'en prend 
„ aux Evêques qui dévoient, dit-il, empê- 
„ cher ces difputes, & ne pas permettre que 
ces perfonnes fe mêlaflent d'enfeiener; 
que le filence que ces Evêques gardoient 
en cette occafion,pouvoit pafTer pour une 
„efpece d'approbation, que c'eftoit afTez 
déclarer ks fentimens que defouffrir les 
mw autres parler ainfi ; que dans ces fortes 
„ d'occafions le filence eft une forte préven- 
„ tion , parce que la vérité ne pourroit pas 
„ ne -point s'oppofer au mentonge , u le 
„ menfonge même ne plaifoit pas. Qu'en* 
„ fin des Evêques fe rendoient coupables 
„ de Terreur, dés qu'ils la fàvorifoiehten 
„ demeurant dans le filence. Il avertit donc 
les Evêques de reprendre ceux qui dograa- 
tizoient contre la doârine de Saint Àugu- 
„ftin. Qu'il ne leur foit plus permis, dit- 
„ il , de parler à l'avenir à leur phantaifie; 
que la nouveauté cette de s'oppofer à l'an* 
tiquité; que ces efprits inquiets ceflèntde 
l, troubler la paix de l'Eglife , c'eft à vous 
„ à mettre la paix dans vos Eglifes. Que ces 
„ Prêtres fçachent qu'ils vous doivent être 
„ fournis ; que ceux qui n'enfeignent pas la 
„ vérité , fçachent que c'eft à eux à appren- 
, , dre, & qu'ils ne doivent pas Ce mêler d'en- 
„ feigner. Que faites-vous dans vosEgli- 
„fes, s'ils font les maîtres d'enfeigner ce 
„ qu'il leur plaît ? Mais nous ne nous éton - 
„ nonspas, ajoute Saint Celeftin, s'ilsfont 
„ des entreprises contre les vivans , pui£ 
„ qu'ils attaquent la mémoire de nos frères 
„ après leur mort. Nous avons toujours eu 
y , dans nôtre Communion Saint Auguftin 
„ d'heureufc mémoire , dont la vie & le me- 
„ rite font aflez connus ; fa réputation n'a 
^jamais reçu la moindre atteinte, & & 
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„ feience a efte fi connue , quemespredê- *-&- 
„ cefTeurs l'ont confideré comme un des ^fi 9 * 
. , plus excellent Maîtres de l'Eglife. Tous 
„ les Catholiques ont toujours bien penfé 
„ de lui, il a efté honoré &refpe£té gène- 
paiement de tout le monde, Refiftezdonc 
„ aux ennemis de fa mémoire , dont 14§om- 
„ bre s'augmente tous les jours. Ne fout 
„frez pas que les perfonnes de pieté qui le 
„ défendent , foient affligées & perfecutées ; 
,> il s'agit de la caufe de l'Eglife univerfèile *. \ \ \ : 
„ qui eft attaquée par cette nouveauté: fai* 
„tes connoître que ce qui nous déplaît, 
, , vous déplaît auffi ; ce qui nous paroîtra , 
„ fi après avoir impofé filence aux méchant 
>, efprits, vous faites en forte qu'il n'y ait 
„ plusde plainte à l'avenir fur ce fujet. 

L'on joint ordinairement à cette Lettre 
de S. Celeftin un Recueil des decifions des 
Papes predeceffeurs de Celeftin , & des 
Conciles d'Afrique, fur les principaux 
points touchant la grâce & le libre arbitre» 
intitulé, Amtoritez ou Sentences des an* 
ciens Evêques du Saint Siège Apoftolique 
touchant la grâce & le libre arbitre. U eft 
aufli appelle Règles du Saint Siège Apofto- 
lique : mais le nom le plus commun qu'on 
lui donne, c'eft Articles ou Capitules fur 
la grâce. Cet Ecrit eft cité fous le nom 
de Saint Celeftin dés le commencement du 
iixiéme fiecle. CarDenys le Petit l'a mii 
dans fâ Collection parmi les Décrets de ce 
Papei & Pierre Diacre écrivant à Saint Ful- 
gencevers l'an 519. en cite un paflage com- 
me eftant tiré des Décrets du Pape Saint 
Celeftin. Crefconius Evèque d'Afrique, 
qui écrivok vers la fin du même fiecle; m 
l'a aufli attribué à Saint Celeftin. Et de;, 
puis il a toujours efté cité fous le nom de 
<e Pape , comme par l'Eglife de Lyon , 
parHincmar, parLoupdeFerrieres, par 
Remy de Lyon , par Yves de Chartres, 
&parpluficurs autres. Il y a bien de l'ap- 
parence que c'eft de ce Recueil de témoig- 
nages dont parle le Pape Hormifdas dans 
fâ Lettre à PofTefTor écrite en 5 10. où il dit , 
que quoi-qu'onpuiffe connoître quelle eft 
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la doârine de l'Eglife de Rome touchant 
la grâce & le libre arbitre de l'homme, 
par les Ecrits de Saint Aufliftin , il a en- 
core des articles plus exprés dans les archi- 
ves EcckfiafUques qu'il en voyera à celui à 
qui il écrit , s'il ne les a pas , & s'il les 
cfoit^heceflàires. 

Ces tutoritez femblent prouver aflee 
fortement que ce Recueil eft l'ouvrage du 
Pape Saint Celeftin. Mais ce fentiment Te 
trouve combattu par tant de conjectures , 
que prefque tous les Critiques modernos 
l'ont abandonné. On prétend première- 
ment que ces Capitules ne (ont point du 
ityle de l'Enître de Saint Celeftin. 2.Cet- 
zt Epître eftant terminée par ces paroles, 
Deus vos incolumes euftodiat , fratres çha- 
riffimi, fans que Saint Celeftin difey avoir 
rien ajouté , il n'eft pas à croire que ces 
articles en fiflent partie , ou qu'ils en foient 
Une fuite. 5. L'Auteur de ces Sentences 
ne parle point comme un Pape, il ne por- 
te point (on avis ou fon jugement avec 
autorité : il déclare qu'il n'a point d'au- 
tre deflein que de recueillir les jugemens 
des Evêques du Saint Siège , ou ceux des 
Conciles d'Afrique que le Saint Siège a 
rendus (îens par (on approbation. 4. En 
parlant des Papes, il leur donne toujours 
le nom d'Evêques du Saint Siège Apofto- 
lique , (ans les appeller fes predecefleurs; 
ce qu'un Evêque de Rome n'eût pas man- 
qué de faire. 5. "Saint Profper apportant 
contre Caflten les decifions des Papes tou- 
chant la grâce & le libre arbitre , cite bien 
la Lettre de Saint Celeftin , mais il ne dit 
rien de ces Sentences. Eft-il à croire qu'il 
les eût oubliées , fi elles euffent efté de 
<e Pape ? c'eftoit la pièce la plus decifi. 
ve. Photius & Vincent de Lerins font 
mention de cette Lettre de Celeftin ; ils 
ne difcnt rien non plus des Capitules fur 
la grâce. D'ailleun eft-il croyable que 
Afaicent de Lerins eût cité la Lettre de 
Saint Celeftin pour défendre le parti des 
Semi pelagiens , fi ce Pape les eût condam- 
nez fi durement I 6 . Si Ton confidere U 
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manière dont les Capitules font couchez s. Ce* 
dans le Code de Denys le Petit, on pour- ^JH*. 
ra conjeâurer qu'il ne les a pas attribuez 
au Pape Saint Celeftin comme l'on croit. 
Car quoi-qu'il les mette en fuite de (à Let- 
tre , il les diftingue par ce titre : Icj com- 
mencent les autorités des Evêques qui ont 
efié fur le Saint Siège , touchant la grâce* 
On trouve la mefme remarque à la fin. 
Ici finijfent , &c. Voilà des conjeâures 
qui peuvent balancer les autoritez qui fem- 
blent prouver que ce Recueil eft de Saint 
Celeftin. Auffi-ont elles porté les Criti- 
ques à en chercher un autre Auteur que 
ce Pape; & n'en ayant point trouvé à qui 
cet Ouvrage convinft mieux qu'à Saint 
Profper, plufieurs le lui ont hardiment at- 
tribué, quoi- qu'ils n'ayent pour eux ni 
Manufcrit, ni Auteur ancien. Il eft vrai 
qu'on cite un paflàge d'Hincmar tiré du 
livre qu'il a fait contre cette expreffion , 
Trina Deitas , où il remarque que Saint 
Profper a par l'ordre de Saint Celeftin re- 
futé & terrafTé l'herefie naiflànte dans les 
Gaules \ tant par l'autorité de l'Ecriture 
Sainte , que par la doârine de Saint Au- 
guftin. On fuppofè que c'eft de cet Ecrit- 
ci que parle Hincmar , & on conclut de 
là que c'eft Saint Profper qui l'a écrit par 
l'ordre de Saint Celeftin. Mais cette preu- 
ve ne mefemble pas bien folide : 1. Parce 
qu'Hincmar ne feroit pas un fort bon ga- 
rant d'un fait de cette nature. 2. Parce 
que ce mefme Hincmar attribue les Ca- 
pitules à Saint Celeftin. 3 . Parce qu'il n'eft 
pas certain que l'Ouvrage dont il parle en 
cet endroit , (bit ce Recueil d'autoritez : il 
n'eft pas mefme certain qu'il parle d'au- 
cun Ouvrage en particulier. 4. S'il parle 
de quelque Ouvrage en particulier , il y 
a bien de l'apparence que c'eft de quelque 
autre: car ce qu'il en dit, que Saint Prof- 
iter a terrafTé l'herefie naiflànte dans les 
Gaules par l'autorité de l'Ecriture Sainte 
& par la doârine de S. Auguftin , ne con- 
vient point à nos Capitules, dont T Auteur 
le contente de rapporter les decifions des 

E * Papes 
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s. Ce- Papes & des Conciles , fans difputer con* 
leftm. tre les ennemis de là grâce , & où il n'al- 
lègue aucun paflage de Saint Auguftin. 
Mais, dit-on , Ton ne peut pas dire que 
pas un autre Ouvrage de S. Profper ait efté 
écrit par ordre de Celeftin. Il paroît par 
Tes Ouvrages mêmes, qu'il les a écrits en 
qualité d'Ecrivain particulier r & comme 
un homme qui défend les fentimens qu'il 
croit véritables, fans condamner fes adver- 
saires. On ne peut donc pas dire que ce foit 
par ordre du Pape , & comme dit Hinc- 
mar, ex delegatione Pontifias , qu'il les ait 
écrits. U n'y a que les Capitules à qui 
cela convienne : c'eft donc des Capitules 
qu'Hincmar a voulu parler. Voilà où fe 
réduit l'obje&ion. On la confirme par un 
paflage de Saint Profper tirédefesRépon- 
fes aux objedions de Vincent , où il dit 
qu'il rapporte les propres paroles de la Foi 
-& des fentimens qu'il a défendus contre 
les Pelagiens par l'autorité du Saint Siège. 
Propofitû figiUatim fexdecim Capitulû fub 
- unoqHoqueeorum/enJuénoftri&fidei, quam 
contra Pelagianos ex Afofioliea Seàis atêEto- 
ritate defendimus , verba ponemue. Ce qui 
a rapport , dit-on , aux Capitules de la 
grâce , qui font contre les Pelagiens. On 
peut répondre à tout ceci, que c'eft pren- 
dre tropà la rigueur les paroles d'Hincmar , 
& peut-eftre auffi celles de Saint Profper. 
Le premier n'a point prétendu que Saint 
Profper ait eu ordre exprés du Pape Saint 
Celeftin pour écrire quelque Ouvrage par- 
ticulier fur la grâce ; il a feulement vou- 
lu dire que ce Pape avoit approuvé qu'il 
écrivit pour défendre la doârine de Saint 
Auguftin : & c'eft ce qui paroît par la let- 
tre de Celeftin même. Saint Profper fe van- 
toit auffi de défendre par l'autorité du 
Saint Siège la doftrine de Saint Auguftin , 
parce qu'il eftoit perfuadé qu'elle avoit été 
approuvée par le Saint Siège , & que les Se- 
mipelagiens ruinoient les principes qu'il 
avoit établis contre les Pelagiens, Aurefte, 
il n'eft pas neceflàire d'entendre le paflage 
de la Préface de la Réponfeayxob/e&kms 
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de Vincent , de quelque Ouvrage prece- S-c£ 
dent. Il fe iwporte bien plus naturelle- **fii* 
ment à l'OuTOge môme de la Réponfe à 
Vincent. Voici le texte tout-entier : Pro- 
pofitû fgitur figittatim fexdecimCapitulUfuk 
unoqnoque eorum fenfiu nofiri & fidei, 
quam contra Pelagianos ex ApofiolicJrSedu 
auctoritate defendimus , verba pontmus , ut 
qui paululum fe adlegenda hac dignati fa- 
rine occupare , evidenter agnofeant impia- 
rum profanarumque opinionum nullum cor- 
dibus nofiris inhajijfe veftigium , drblajphe- 
mias quas perjpexerint noftra prof ejfione dam- • 
narij inearumdemrepertoribuscenfiautdc- 
bere punir i. La fuite de ce difcours fait voir, 
que quand S. Profper dk qu'il rapportera 
les véritables fentimens qu'il défend contre 
les Pelagienspar l'autorité du S. Siège Apof- 
toHque, il parle des chofes mêmes qu'il dit 
dai^s fès Réponfès à Vincent , & non pas de 
celles qu'il a dites dans un autre Ouvrage. Il 
ne renvoie pas le le&eur à ce qu'il avoit écrit 
ailleurs , mais il l'exhorte de lire les Répon- 
fès qu'il donne aux objeftioasde Vincent , 
pourconnoître quelle eft la véritable doc- 
trine approuvée parle S. Siège , que S. Au- 
guftin & fès difciples défendent contre les 
Pelagiens. Il faut donc avouer qu'il n'y a 
nulle vrai-fèmblance qu'il foit parlé en cet 
endroit des Capitules attribuez à Celeftin. 
Mais on apporte encore d'autres raifbns 

!>our les donner àS.Profper. On dit que c'eft 
e ft yle de cet A uteur,quH n 'y a eu perfbnne 
en ce temps-là aurait eu plus d'occafion que 
S. Profper de faire ce Recueil , que c'eft fa 
doârine;& qu'enfin il y a une fi grande con- 
formité entre les opinions & les expreffions 
de l'Auteur de ces Capitules, & celles de S» 
Profper, qu'il eft difficile de nepas recon- 
no&re qu'il en eft Auteur* C'eft ce qu'un 
nouveau Critique prétend faire voir , en 
comparant ces Capitules avec des endroits 
des Ouvragesde S. Profper. Le Père QueC 
nel trouvant auffi dans les Oeuvresde Saint 
Léon des expreffions femblables àcelles que 
l'on rencontre dans ces Capitules , n'a point 
Ait de difficulté de les attribuer à ce Père. 

" Ceci 
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Ceci fait voir combien les avis des habiles m Les raifons qu'on allègue pour montrer le s. ce* 
gens (è trouvent quelquefoisdifïèrens fur la contraire , font bien voir que ces Capitules W** 9 
reffemblancedesftyles. Vdici deux Criti- ne font pas partie de la lettre de ce Pape, 
ques qui ont tous deux bien lu S. Léon , S. qu'ils ne (ont pas non plus une définition fo- 
Profper , & les Capitules : l'un trouve que lennelle d'un Pontifeilomain. Mais elles ne * 
rien n'eft plus femblable que le ftyle des Ca- prouvent pas qu'ils ne font pas un Mémoire 
pitules & celui de S. Profper; l'autre n'y inftruâifdrefle par cePape,ou du moins par 
trouve point cette reffemblance , & s'imagi- fon ordre , fur lequel il a voit compofé fà let- 
ne appercevoir de traits bien plus femblables tre, & qu'il envoyoit peut-eftre avec elle. 
danslesOEuvresdeS. Léon* Ils apportent C'eftcequ'Uyadeplqsprobablefurcefajet. 
tous deux des termes & des exprefiions de S.Proîper Se S.Hikire voyant que l'on at- ,'^^/Xu 
leur Auteur femblabksà celles de ces Capi- taquoit publiquement en France la dodrine ^ '///y * 
tules. Mais, àdirela vérité, ileftbiendim- de S. Auguftin, &qu'onl'accufoit d'avoir ï*- /. /nau- 
tile dans un Ouvrage aufli court & auffi peu efté trop loin, allèrent à Rome pour obtenir ^ f9VU ^ ^ /nc _ 
lié que le font ces Capitules , d'en trouver du Pape S. Celeftin qu'il la prit en fà protec- . 
certainement 1* Auteur par la feule confide- tion. Le Pape fit deux choies. Lapremiere p*iW /Wl'<^ 
ration du fty le» fut d'écrire aux Evêques, afin de les obliger ' / A L 

Pour moi j'ai bien de la peine à m'écarter d'arrêter lesdifeours de ceux qui parloient * "A'/* 

du témoignage des Anciens, qui attribuent maldeladoârinedeS.Auguftin. Lafecon- /-••/, Ç 

le s Capitules au Pape S. Celeftin. Il eft con- de fut de faire un Recueil des principes ap-, iS C l ^ n \ * ' 

fiant qu'ils ont rapport à fa Lettre, qu'ils prouvez par l'autorité du S. Siège, pour en ,^ ( 

ont efté dreffez dans le même temps, &ap- tirer des confequences contre ceux qui A ' \7*^ ^ 

paremment donnez à S. Profper^ que l'on en n'approuvoient pas kdo&rinedeS. Augu- y-^;^ 5L. 

a deflorsrefervé une copie dans les Archives ftin, quoi-qu'ils condamnaflent Celeftius * 

de Rome j que centans apréson lesacitez & Pelage, «qu'ils fiflènt profèflion dete- -£*- 7 i<*+4*>. 

fouslenomdecePape,&qu'ilsfonttoûjours nir ce qui avoit efté décidé par le S. Siège 

demeurez fousfon noqjjufqu'à nôtre fiecle. contre leurs erreurs* 

Onpouïroit peut-être cure, que ce n'eft Le premier de ces articles porte, que 
point S. Celeftin qui les a compofez lui-mê- tous les hommes ont perdu en la perfonne 
me; maisquilesafaitdreflerou par S.Prot d'Adam l'innocence , & le pouvoir naturel 
per,tyi'on dit avoir efté Secrétaire des Papes, de faire le bien , &qiie perfonne ne peut 
ou par S. Léon , que la qualité d'Archidiacre être délivré de ce profond aby fine de per- 
de r Eglifc de Rome fèmble avoir engagé à dition par les forces de fon libre arbitre , s'il 
cet emploi. Mais ce font là de fimples con je- n'eft élevé par la grâce du I>ieu de miferi- 
âures,lefquelles n'étant foûtenuës parle té- corde. Cet article eft autorifé du témoi- 
moignage d'aucun Auteur digne de foi, ne gnage du Pape Innocent, 
peuvent pas être de grand poids. Et d'ail- Le fécond porte, que perfonne n'eft boa 
leurs,quandilferoitvraiqueS.Celeftinn'au- par foi-même, fi celui qui feu! eft bon, 
roit pas compofé lui-même ces Capitules , ne lui communique de fa bonté, 
maislesauroitfaitdreflerpar quelqu'un, on Le troifiéme, que perfonne n'eft capa~. 
les lui pourrait toujours attribuer légitime- ble de furmonter les tentations du Démon 
ment, puifque l'on avoue que c'eftparfon & les mouvemens de la chair, s'il ne re- 
ordre qu'ils ont efté dreflez; qu'il lesaap- çpit un fecours continuel de Dieu , & s'il 
prouvez , & envoyez avec fa lettre, 8c enfin, n'a le don de perfeverance. Ce qui fe doit 
qu'il les a fait mettre dans les Archives de entendre de ceux même qui ont eftérenou~ 
rEglife de Rome, comme un monument vêliez par la grâce du Baptême, 
authratiquedefidoârine. Le quatrième, que perfonnene fçauroit 

'*"'■' ^ E 5 faire 
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s. Ci- frire un bon ufage de ion libre arbitre que 
ty*'** par la grâce de Jésus -CHRt st. Centrais 
articles font encore autorifez des témoigna- 
ges de Saint Innocent. 
* Le cinquième, que tout ce que les ju- 

ftes font de bien , doit eftre rapporté à la 
gloire de Dieu, parce que perfonne ne lui 
plaift que par le moyen des dons de fa grâ- 
ce. Le PapeZofime 8c le Concile d'Afrique 
établirent cette maxime. 

Le fixiéme , que Dieu agit tellement 
dans le libre arbitre de l'homme, que les 
feintes penfées, les pieux déteins, & tous 
les bons mouvemens de la volonté viennent 
de lui. C'eft encore le Pape Zofime qui 
fournit ce principe. 

Le feptiéme Capitule contient les Dé- 
crets du Concile dcCarthage, quiétablif- 
fcnt la neceffité abfoluë de la grâce pour 
faire le bien. 

Le huitième employé les prières del'E- 
glife, pour montrer que tout le bien que 
nous faifons, à commencer par le premier 
mouvement de converfion jufqu'à la per- 
ieverance finale, eft un effet de la grâce de 
Jesus-Christ. 

Le neuvième fait confiderer les cxorcif- 
mes 8c les foufles dont on fe fert avant le 
Baptême , pour châtier l'efprit impur , 
conique une preuve de la neceffité de la 
grâce , pour fe délivrer de la tyrannie du 
ftemon. 

U conclut de ces principes , que Dieu eft 
Fauteur de tous les bons mouvemens > 
de toutes les vertus, & de -toutes les 
aâions, par lelqueHes on tend à lui de- 
puis le commencement de la Foi, en for- 
te que c'eft lui qui prévient tous nos mé- 
rites, & qui nous fait vouloir & faire le 
bien. 

Il ajoute , que ce fecours de Dieu ne 
nous ofte pas noftre libre arbitre , mais 
qu'il le délivre , & le rend clair de téné- 
breux qu'il eftoit , le fait droit de tra- 
vers qu'il eftoit, le rend fain de malade 
qu'il eftoit, & fait fucceder la fàgefle & 
la prudence à l'erreur & l'ignorance» Car 






BLIOTHE C^U S 

„ la bonté de Dieu envers les hommes eft *• 
„ fi grande, dit -il, qu'il veut bien con- W** 
„ fiderer fes dons comme eftant nos me- 
„ rites, & donner une recompenfe éter- 
„ nelle pour les bonnes œuvres dont il eft 
„ l'auteur. Il fait que nous voulons 8c 
„ que nous faifons ce qu'il veut, & il ne 
„ laiflè pas inutiles les grâces qu'il nous a 
faites. Enfin il déclare qu'à l'égard de* 
difficulté* plus profondes & plus emba- 
raffantes , qui peuvent naître des que- 
ftions que l'on forme , & qui ont efté 
„ traitées par ceux qui ont combattu les 
„ Hérétiques, il n'oferoit pas à la vérité 
„ les méprifer , mais qu'il ne croit pas 
„ non plus qu'il (bit neceflaire de s'y ar- 
rêter , parce qu'il fuffit pour conteffer 
la grâce deJfisus-CHRisT, àl'effi- 
„ cace 8c au mérite de laquelle on doit at- 
„ tribuer tout ce que nous faifons de bien, 
„ il fuffit de tenir tout ce qui fe trouve 
„ conforme aux définitions du Saint Sie- 
qu'il croit fi véritables , qu'il ne 
it point de doute d'affurer, que tout 
„ ce qui eft contraire à ces règles, n'eft 
„ pas Catholique. 

On demande ce. que l'Auteur de ce» 
Capitules entend par ces difficultez pro- 
fondes & embaraflantes. Quelques-uns 
prétendent que ce font les queftions qui 
regardent l'efficace de la grâce, 8c la pre- 
deftioation gratuite. Mais il me paroît 
que l'Auteur de ces Capitules établit le 
premier dogme dans pluueurs de ces arti- 
cles , & qu'il fuppofe le fécond : ce qui 
me fait croire qu'à entend parler de quel- 
ques autres queftions que Saint Auguftin 
a agitées dans fes Ouvrages contre les Pe- 
hgiens ; comme quand il demande en 
quoi confifte le péché originel, de quelle 
manière il eft paffé dans les defcendans 
d'Adam , quelle eft l'origine de l'ame, 
quelle eft la peine des cnfans morts fans 
baptême ,' en quoi confifte la concupif* 
cence , & plufieurs autres difficultez de 
cette nature , qui ont efté traitées par 
Saint Auguftin. * Je ne prétends, pas pour 

cela 



» 
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s. Ce- cela que l'efficace de la grâce & la prede- 
¥*•" ftination gratuite foient des articles de 
Foi; «mais je croi qu'il faut avouer de 
bonne foi , que l'Auteur de ces Capi- 
tules les a confiderez comme eftant con- 
tenus implicitement , s'il eft permis de 
fe fervirde ce terme, dans les décidons 
des Papes & des Conciles d'Afrique. Et 
d'ailleurs eftant confiant, comme il eft, 
que les Adverfaires de la doârine de 
Saint Auguftin aftaquoient principalement 
ces deux points , cet Auteur qui s'eftoit 
propofé de les réfuter, ne pouvoir pas 
ne point foûtenir cette doârine. Pour 
en eftre convaincu, il h'y a qu'à lire 
les Objeâions de Vincent , & les Ré- 
ponfesde Saint Profper, qui font con- 
noître que toutes les objeâions des Ad- 
verfaires de Saint Auguftin rouloient fur 
ces deux points, & que Tes Difciplesles 
foûtenoient comme ayant une relation ne- 
ceflàire avec la doârine du Saint Siège 
contre les Pelagiens. 

• La féconde lettre de Saint Celeftin 
devoit précéder celle dont nous venons 
de parler , puifqu'elle eft de l'an 42 £. 
Elle eft adreffée aux Evêques des Pro- 5 
vinces de Vienne & de Narbonne. Il 
leur témoigne dans le commencement 
de cette lettre , qu'il fouhaiteroit d'avoir 
plûtoft à fe réjouir avec eux du bon 
ordre qui s'obferveroit dans leurs Egli- 
fes, que d'eftre obligé, comme il eft, 
de leur marquer la douleur qu'il a de 
ce qu'on y raifoit des chofes contraires 
à la difeipline Écdefiaftique^ .mais qu'é- 
tant établi de Dieu pour veiller fur l'E- 
glife, il eft obligé par là charge de re- 
trancher les mauvaifes pratiques, & d'or- 
é donner ce qui doit eftre obfervé, d'au- 
tant plus que là vigilance paftorale ne doit 
point avoir de bornes, mais qu'elle s'étend 
dans tous les lieux où le nom de Je sus- 
Christ eft connu. 

La première des pratiques qu'il re- 
prend , eft celle de quelques Evêques 
qui s'habilloient d'une manière particu- 



lière , en mettant un manteau & une, s.O* 
ceinmre. La chofè paroît en elle-mê-ty#«* •* 
me fort indifférente : cependant Saint 
Celeftin trouve les plus belles moralitez 
du monde pour condamner cet ufa- 
„ge. Il &ut, dit -il, que nous nous, 
„ faffions diftinguer par noftre fâgefTe, 
„ par noftre conduite & par noftre pu- 
„ reté , & non pas par la manière de 
5 , nous habiller. Il faut enfeigner le9 
„ Fidèles, & leur donner bon exemple 
„ par noftre vie , & non pas leur im- 
„ pofer par noftre extérieur. On ne 
„doit pas chercher à contenter leurs 
n yeux, mais à remplir leur efprit de 
„ préceptes tout divins. Il ne blâme 
pas néanmoins ceux qui s'habilloient ain- 
fi, dans des lieux où cette coutume é- 
toit établie, mais ceux qui par une affecta- 
tion fuperftitieufe vouloient changer la. 
manière de fe vêtir, qui avoit efté en ufà- 
ge jufqu'alors. 

Le fécond point de dérèglement con- 
cerne l'adminiftration de la Pénitence» 
Il avort encore dans les Gaules quel- 
ques règles de l'ancienne feverité Ec- 
clefiaftique , qui fàifoh refufer d'accor- 
der la pénitence à des pécheurs qui la 
demandaient à Y article de la mort. 
Saint Celeftin condamne cette dureté, 
& foûtient qu'on ne doit point retufer 
de recevoir les pécheurs à la pénitence 
en quelque temps qu'ils la deman- 
dent. 

Le troifiéme regarde les qualitez de 
ceux que l'on doit ordonner Evêques. 
Saint Celeftin fe plaint qu'on élevé des 
Laïques à l'Epifcopat, fans qu'ils ayent 
paflé par les Ordres inférieurs. Quoiç. 
que cela (bit contre la règle & contre 
toute forte de raifon , il ajoute qu'on 
ne fe contente pas d'ordonner des Laï- 
ques, mais qu'il arrive même qu'on 
choifit pour Evêques des perfonnes dont 
fes crimts font publics. Il en donne 
pour exemple un nommé Daniel , qui 
après avoir efté Supérieur d'un Mon^- 

ftere . 
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$.Cê- ftcre de filles en Orient, eftoit venufe règle pour l'avenir, mais il veut enco- &?*• 
tefim. m j rer ( j an$ j^ Gaules. Tout le Mpna- re que les Ordinations faites au préjudice **** 
ft ère où il a voit demeuré» Tavoit aceufé de cette loi, fbienteonfiderées comme des 
de crimes infâmes. On a voit envoyé les Ordinations illicites qui ne peuvent fubfi- 
informations à Celeftin , qui avoit envoyé fter. 

une lettre par le Diacre Fortunat adreflée A regard de ce Daniel dont nous avons 
à l'Eve que d'Arles, par laquelle il avoit parlé, il ordonne qu'il fera feparé de U 
cité cet homme à fon Concile, afin d'y Communion des Evêques jufques à ce 
répondre fur les chefs d'aceufation qu'on qu'il fe foit purgé de fon aceufarion de* 
lui avoit intentée. Mais dans le mefme vant lui. Et quant à l'Evêque de Mar- 
temps que le Pape le choit, ilfutordon- feille qu'on aceufoit d'éftre complice de 
né Evêque. Celeftin témoigne combien la mort de fon frère, il en commet le 
il a cette affaire à cœur : il s'en prend à ce- jugement aux Evêques à qui cette lettre 
lui qui l'a voit ordonné,' & il ne ait point s'adreflè. 

de difficulté de dire qu'il a perdu lui -me- La troifiéme lettre de Celeftin écrite 
me fa dignité d'Evêque en la donnant à aux Evêques de la Poûille & de la Ca- 
un fi indigne fujet. U exhorte enfin les labre , commence par un avertiflèment 
Evêques à qui il écrit, d'obferverexade- gênerai à tous les Evêques, qui porte 
ment la difeipline de l'Eglifè , qui ne leur qu'il n'eft permis à aucun Evêque d'i- 
pey être inconnue, parce que plufieurs gnorer, ni de rien faire de contraire aux 
d'entre eux ont demeuré quelque temps à loix Ecclefiaftiques. Car, dit- il, où en 
Rome. "Mais pour les en faire fouvenir , ferons-nous , fi on laifle la liberté à des 
°û leur preferit quelques loix qu'il croit être particuliers de changer la forme des faints 
les plus nece flaires. Décrets fui vant la volonté & la phantailîe 

La première, que chaque Province fe du peuple? 
contente d'eftre gouvernée par fon Me- Sur ce principe il défend d'ordonner E- 
tropolitain , & qu'un Evefque n'entre- fêques des perlonncs Laïques, quand mé- 
prenne rien dans une Province dont il n'eft me le peuple les demanderait. U avertit 
pas.. les Evêques de ne pas fuivre en cela le ju- 

L^feconde, que quand il s'agit d'élire gement du peuple, mais de s'oppoferfor* 

un * êque, on préfère les Clercs de TE- tementà ce qu'il fouhaite, quand ileft 

gUfemême, dont le mérite eft connu , & contre les règles. Cette lettre eft du 15. 

qui ont déjà rendu fervke, à des Clercs Juillet de l'an 429. 

étrangers & inconnus. Ce Pape écrit d'une manière preflan- 

La troifiéme, que Ton ne donne jamais te & ferrée: fon ftyle eft fententieux 

un Evêque à des perfonnes malgré elles, & embaraffé. 

mais que l'on fuive les vœux & le confen- 

temen t du Clergé , du peuple , & des Ma- 

giftrats. 

La quatrième , que Ton ae choififle 

point un Clerc d'une autre Eglife, quand 

il y en a dans cette Eglife qui peuvent ef- 

tre ordonnez. 

La cinquième , que l'on n'ordonne 

point Evêque celui qui a efté marié deux 

fois, ni celui qui a époufë une veuve; ce 

qu'il n'établit pas feulement comme une 
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S AINT C YRIL LE 

D'ALEXAN DR I E. 

$. CyrilU Ç A i n t Cyrille neveu a de Théophile 
4Jk* [jEvêque d'Alexandrie, fut ordonné en 
*M*drie. fa place b trois jours après qu'il fut mort, 
le iô\ O&obre de Tan 412. Les Evêques 
d'Alexandrie s'eftoient déjà acquis beau- 
coup d'autorité & de pouvoir dans la ville, 
èc exerçoient leur jurifdi&ion avec affez 
de fouveraineté. Saint Cyrille bien loin de 
rien relâcher de cette autorité, chercha 
toutes les occafions de l'établir, & delà 
£tire valoir. Il ne fut pas plûtoft élevé 
fur le Siège Epifcopal , qu'il chafla de fon 
autorité les No va tien s, & dépouilla leur 
Evêque Theopemptus des biens dont il 
joûiiibit. Peu de temps après les Juifs a- 
yant fait quelque infulte aux Chreftiens 
d'Alexandrie, S. Cyrille fe mit à la telle 
de fon peuple, vint attaquer les Synago- 
gues des Juifs, les leur enleva f les chafla 
eux-ikemes d'Alexandrie, & laiffa piller 
leurs biens aux Chreftiens, Cette entrepri- 
se déplut beaucoup à Orefte Gouverneur 
delà ville, qui trouvoit déjà fort mauvais 
que l'Evêque d'Alexandrie eût dans cette 
ville une autorité qui diminuoit extrême- 
ment celle du Gouverneur. Ceci acheva 
de les brouiller tout-à-fàit enfêmble, &les 
rendit ennemis déclarez. Ils avoient chacun 
leur parti; & comme le peuple d'Alexan- 
drie eft naturellement fort feditieux, cette 



a Neveu.'] Socratc /. 7. c. f. Theodoret /. $% 
r. 3/. Ifidore de Damiette /. 1. Epi 310. Alype 
dans une lettre qu'il lui écrit*/. 3. Ccnc.pag. 788. 
(Jifcnt que Théophile eftoitfon oncle. Nicepào- 
re croit que c'ettoit 4u côté de fon père : mais 
Facupdus c. 2. 1.4. 6c Êpiphaoe ScholailiqueH//. 
srip.c. %f, difent que Saint Cyrille eftoit confobri- 
ms> c'eft-i-4irc, fib de U fonir.de Théophile, . 
IV. Tome. 
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divifion caufoit fouvent des batteries dans s. Cvrtik 
la ville. Un jour qu' Orefte alloit en ca- *"£*. 
roffe, il fe trouva entouré de cinq cens * 
Moines fortis de leurs Monafteres pour 
venir venger la querelle de leur Evêque : 
ils le pourfuivirent, le Méfièrent d'un coup 
de pierre, & l'euflent tué , fi Ces gardes 
ne fuflent venus au fecours , 8c fi le peu- 
ple n'eût arrêté leur fureur. Orefte fit pren* 
dre un de ces Moines appelle Ammonius, 
& lui fit donner la queftion avec tant de 
violence, qu'il expira dans les tourmens. 
S. Cyrille le fit palier pour un Saint, & 
loua publiquement fon zèle & fa confian- 
ce. 11 y avoit alors dans Alexandrie une 
célèbre Philofophe Payenne appellée Hy- 
pacie , dont la réputation s'eftoit eftenduë 
fi loin , qu'on venoit de toutes parts pou* 
la voir & pour la consulter : comme O* 
refte la voyoit fort fouvent, on s'imagina 
que c'étoit elle qui l'entretenoit dans l'a- 
verfion où il étoit contre l'Evêque. Quel- 
ques feditieux conduits par un Leâeur fe 
jetterent fur elle comme elle revenoit en 
ia maifon, la traînèrent par les rues, & la 
déchirèrent en mille pièces. Ce n'eft pas 
feulement Socrate qui rapporte cette hi* 
ftoirè, elle eft auffi atteftée par Damât 
çius, qui dans la Vie du Philofophe Ifi- 
dore décrit la mort tragique de cette^illu- 
ftre fille, & accule Saint Cyrille d'en a- 
voir été l'auteur. Mais il ne faut pas croi- 
re cet Hiftorien. Saint Cyrille n'eut aucu- 
ne part à ce meurte; ce furent quelques 
feditieux qui prirent le prétexte de la divi- 
fion qui étoit entre lui & Orefte, pour 
entreprendre cet afTaffinat. 

La querelle de Neftorius eft ce qui a rendu 
S. Cyrille plus recommandable. CétEvê- 

F que 

b Ordonne en fa place. ] Après la mort de 
Théophile arrivée le 13. O&obrc 412. il y eut- 
une grande contestation pour Pele&ion 5 les iras 
portoient l'Archidiacre Timothèe, 5c les autres 
nommoient S. Cyrille:* celui-ci remporta, quoi- 
qu'il eût le Commandeur de la Cavalerie d'Egyp* 
te contre lui. 
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S.Gjrïto que de Conftantmople ayant avancé dans lius Theatin de Naples, qui les fit impri- S.CjrHb 
*x*iriÈ Sermons, que Ton ne pouvoit point mer à Lyon & à Rome; 9c les GUfbj- ^T. 
* donner le nom de Mère de Dieu à la Vier- rcr 9 ou un Commentaire curieux & w* ******* 
ge Marie, caufa un grand fcandale dan* gant furies cinq livres de Moyfe, dont 
FEglife. Quelques-unes des Homélies de la traduékion Latine eft du Jefuite Schot. 
Ndtorius eïïant venues jufqu'en Egypte, Les dix-fept livres de l 'Adoration en tffriu 
& y caufant du trouble parmi les Moines,' font compofez en forme de dialogue. Le 
Saint Cyrille leur écrivit une lettre, dans but de cet Ouvrage eft de montrer, que 
laquelle il foûtient que Ton doit dire que toute la loi de Moyfe, auffi-bien que les 
la Vierge Marie eft Mère de Dieu. Ne- préceptes & toutes les cérémonies au'ell* 
ftorius ayant fçû que Saint Cyrille avoit prefcrivoit> eftant bien entendues, fe rap» 
eferit contre lui , déclara ouvertement portent à l'adoration de Dieu en efprit & 
qu'il le confideroit comme fon ennemi, en vérité, que l'Evangile a découverte* 
& qu'il ne vouloit plus avoir decommer- Pour prouver cette proportion, il cher- 
ce avec lui. Saint Cyrille lui écrivit une che des allégories dans toutes les hiftoires' 
lettre fort honnête, fans pourtant approu- de l'ancien Teftament. Dans le premier 
ver fa doftrine. Neftorius hii écrivit auffi livre il trouve, que ce qui eft arrivé à Â- 
fort civilement, mais fans retrafter fesfen- dam, à Abraham, àLoth, & aux autres 
timens. Ib s'écrivirent encore deux au- Patriarches, apprend aux hommes corn- 
très lettres, où ils agitèrent la queftion de ment ils tombent dans le péché , & de 
controverfe , (ans néanmoins pouvoir quelle manière ils peuvent le relever. Le 
convenir enfemble. Les Ecrits que l'on plaifîr qui les entraîne, eft figuré parla 
fit de part & d'autre, aigrirent encore femme, par les délices de l'Egypte, par 
]qs efprits. L'affaire fut portée au Pape les biens de la terre, &c. la grâce du Sau- 
Celeftin. Saint Cyrille muni de fon au- veur, parla vocation d'Abraham, parla 
toritéprocedacontreNeftoriuSj&fitdou- proteéhon que Dieu donna àLoth, par 
ie Anathematifmes contre fa doârine. Ce le foin qu'il prit de fon peuple; & enfin 
fut un nouveau fujet de conteftation. Les îa pénitence, la fuite du mal, l'amour de 
Evêquesd' Orient les défapprouverent.Ett* la vertu, par les aâionsde ces anciens Pa- 
fin , la querelle devint fi gronde, qu'a ft- marches. Dans le fécond & dans le troi- 
lut aflcmbler un Concile gênerai à Ephefè fîéme il fe fert de plufieurs endroits de 
)>our appaifer cet incendie. Saint Cyrille la Loi , pour montrer que la chute de 
y prefida , & fut beaucoujp traverfé dans l'homme ne devoir eftre reparée que par 
fes deffeins. Mais ce n'eft pas ici le lieu Ta venue de Jésus-Christ; que lui 
d'écrire cette hiftoire, que l'on trouvera feul pouvoit le délivrer des fbites funeftes 
fiir la fin de ce Tome : il faut nous ren- de fon péché , qui font la mort , la ty- 
fermer ici dans ce qui regarde les OEu- rannie au Démon , la pente au mal, & la 
vres de S* Cyrille. Elles ont efté recueil- cupidité. Que c'eft lui feul enfin qui pou- 
lies & imprimées en Grec & en Latin à voit racheter & jufKfier l'homme. Il trou- 
Paris en 1558. en fixgros tomes, quifont ve le Baptême& la rédemption de Jésus- , 
fept volumes in folio , par les foins de Christ marquée en je ne £çat combien 
Jean Aubert Chanoine de Laon , Principal d'endroits de la Loi & des Prophètes» 
du Collège du même nom, & Profefleur Dans le quatrième M employé les exhorta* 
Royal. tions , les promefles & les menaces faites 
Le premier contient les dix-fept livres de dans la Loi pour porter les Chreftiens que 
T Adoration & du culte de Dieu en efprit Tesu s- Christ a rachetez , à Aiivre 
& en vérité, traduits par Antonius -A gel- leur vocation, à renoncer au vice, & à 

«m* 
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l OêtUU etobrafTer la vertu» Dans le cinquième il Eglife tout ce qui eft dit dans le Pentateu- s. cptib 
f~^ prétend que la confiance & la generofité que» Il n'y a point d'hiftoire, point de f<A+ % - 
9mdm * des anciens à foufFrir les maux, & à com~ dreonftance, point de précepte, qu'il***** 

battre leurs ennemis , eft la figure de la n'applique à J b s v s-C h r i s t 8c au nou- c fpe/ '<- x- 
ibree & de la vigueur avec laquelle un veau Teftament. Ces fortes de Commen* // ^ g 
Chreftiea doit combattre contre les vices taires font de peu d'ufàge : car ils ne fer- /' ' "fi*-^ 
& contre les paifions déréglées. Dans le fi- vent de rien pour expliquer la lettre, ils *. ;/L_ 
xiéme il Ait voir que la Loi a commandé enfèignent peu de morale, ils ne prou- ' ***** l *~ 
le culte & l'amour d'un feul Dieu , Se vent aucun dogme ; tout fe parte en con P 
qu'elle a condamné toutes les fuperftitions fîderations metaphy fiques , 8c en rapports 
8c les. prophanations contraires à ce culte, abftraits, qui ne font propres ni à con- 
Dans les deux livres fuivans il montre vaincre les incrédules, ni à édifier les Fi? 
qu'elle a aufli preferit la charité envers Tes deles. 

frères, & l'amour du prochain. Dans le Le long Commentaire fur Ifaïe, qui 
neuvième & dans le dixième il trouve une eft contenu dans le fécond Tome , eft bien 
infinité de rapports entre le Tabernacle & plus raifonnable. Saint Cyrille s'y atta* 
r Eglife. Le lacerdoce de l'ancienne Loy , che au fens littéral de ce Prophète, & ne 
la confecration des Grands Preftres, les s'élogine pas tant du fens naturel pour 
habits fâcerdotaux, le miniftere des Le- trouver Jesus-Christ, parce que la pro- 
vites, &c fournirent une ample matière phetie d'Ifaïe, y convient plus naturelle* 
d'allégorie, qui eft traitée dans les trois li- ment. Ce Commentaire eft divifé en fix 
vies fuivans. Les perfbnnes prophanes ou parties. On doit porter le même jugement 
impures félon la Loi, qui eftoient exclu- du Commentaire fur les 12. petits Prophe* 
fes du Temple & du Tabernacle , font la tes , dans lequel il s'attache aflèz à 1 ex* 
figure des méchans que l'on doit chafler plication de la lettre : en forte qu'il y a 
des Egli fes, 8c nous apprennent qu'il n'y beaucoup de différence entre les Corn- 
a que ceux qui font purs, qui puiflent fe mentaires de ce Père fur les Prophètes, 8t 
prefenter devant Dieu. Les animaux purs fes Ecrits fur le Pentateuque. M. Simo* 
ou impurs font encore le fujet de quelques n'en juge pas ainfi, & après avoir parlé 
allégories. Ceci eft traité dans les livres des Commentaires de ce Père fur le Pen- 
14.& 15. Enfin les oblations & les fàcri- tateuque , comme d'un Ouvrage pure- 
fices de la Loi font la figure des oblations ment allégorique, il ajoute qu'il paffe fous 
fpirituelles que nous devons offrir à Dieu , fïlence fes Commentaires fur la prophétie 
Se les Feftes folennelles des Juifs nous d'Ifaïe, parce que ce Père eft allez uni- 
marquent les recompenfes celeiftes. C'eft forme dans fa méthode. Mais quiconque 
le fujet des deux derniers livres. Il eft ai- voudra fe donner la peine de lire quelque 
fé de juger par ce que nous venons de di- endroit de fes Commentaires fur la Génè- 
re, combien cet Ouvrage eft myftique, fe ou fur l'Exode , & de les comparer a* 
ou combien il contient d'explications al- vec quelque autre endroit de fon Corn-* 
kgoriques & extraordinaires. Il faloit en mentaire fur Ifaïe ou furies petits Prophe- 
avoir un fonds inépuifable , pour fournir tes, y trouvera une differen ce confïderable, 
â dix -fept livres aufli longs que ceux-ci, - Le Commentaire fur l'Evangile de Saint 
<pi font toujours foutenus fur des aliego- Jean qui compote le 4. Tome , explique 
nés continuelles. aufli la lettre & la fuite de l'Evangile ; 

Les Glaphjres fur le Pentateuque ne font mais il y mêle de temps en temps des que* 
pas moins pleins de penfées myftiques. U fiions de Théologie. Comme celles qui 
y rapporte à J £ s u s-C h k i s t & à fbn concernent la Trinité , viennent naturel- 
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$. Cyrille lement à l'Evangile de Saint Jean , ce font 
fAU- celles qu'il y traite le plus ordinairement, 
fumdm. en ^t^iiflànt l a divinité, la confubftantia- 
lité & l'égalité du Fils de Dieu. Il y par- 
le aufli de la divinité du Saint Efpnt, & 
il marque qu'il procède par le Fils, de 
qu'il reçoit fà nature du Fils. Quelque- 
fois il fait voir que la Loi étoit figurative, 
& quelefalut &la grâce ont paffé des Juifs 
aux Gentils. Il y a encore un chapitre de 
la liberté & de l'homme. Voilà les prin- 
cipaux points qu'il traite. Ce Commentai- 
re eft fort long, & divifé en douze livres. 
On n'a que des fragmens du feptiéme & 
du huitième. Le cinquième & le fixiéme 
ne fe trouvoient point non plus dans les 

Erecedentes éditions. Mais Jofle Cliâou 
)oâeur de Paris , qui avoit traduit ce 
Commentaire de S. Cyrille , avoit com- 
pofé quatre livres pour fuppléer à ceux 
qui manquoient : ce qui a donné lieu à 
quelques Auteurs de les citer comme de S; 
Cyrille. U eft vrai que prefque tout eft ti- 
ré d'anciens Pères; mais c'eft Cli&ou qui 
a fait ce Recueil , & non pas S. Cyrille. 

Le cinquième Tome des OEuvres de 
Saint Cyrille a deux parties, qui font deux 
volumes. 

La première contient le Threfor & les 
Dialogues fur la Trinité & fur l'Incarna- 
tion ; & la féconde des Homélies & des 
Lettres. 

Le Traité du Threfor eft un Ouvrage 
far la Trinité , dans lequel il avance ; 5. 
propofitions fur la divinité & fur la con- 
fubftantialité du Fils & du Saint Efprit , 
qu'il prouve d'une manière entièrement 
fcholaftique par des paflaces de l'Ecriture 
appuyez & ibûtenuspar desraifonnemens, 
& des fyllogifmesen forme, dont il fe fer t 
pour battre les Ariens & les Eunomiens, 
& pour rétorquer contre eux les témoi- 
gnages de l'Ecriture Sainte , qu'ils aile* 
guoient ordinairement. Il propofe leurs 
obje&ons de la même manière, & y ré- 
pond avec la même fubtilité. 

George de Trehizondexious avoit daa? 
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né une verfion fort imparfaite , ou plû- , 
tôt un abrégé Latin de ce livre , dans le- • 
quel il avoit retranché, changé Se ajouté ' 

ftlufïeurs chofes , & renverfé entièrement 
'ordre de Saint Cyrille. Mais depuis, 
Vulcanius de Bruge en a fait une tradu- 
ction fidèle , qui a efté publiée à Bafle en 
1576. - On ne peut pas douter que cet 
Ouvrage ne foit de S. Cyrille, puifque 
Photius l'avoit lu , & qu'il le décrit tel 
que nous l'avons, au volume ijtf. de fa 
Bibliothèque. 

Saint Thomas cite fouvent un paflageea 
faveur de la Cour de Rome comme eftant 
tiré du fécond livre du Threfor de Saint 
Cyrille , qui ne fe trouve point dans cet 
Ouvrage entier. Mais il ne fa ut que le lire, 
pour eftréperiuadé qu'il n'y a jamais efté, 
& qu'il n'a pas même pu s'y trouver. 
Voici ce que porte ce beau paflage : II 
faut que nous demeurions comme les mem- 
bres dans notre chef, dans leThrone Apofto* 
lique des Pontifes Romans» à qui nous de* 
vons demander ce que nous devons croire* 
& ce que nous devons tenir , ayant un ref- 
pcH tout particulier pour lui, l'interrogeant 
fur tout, parce que c'eft à lui feul a repreu* 
dre , a corriger , a ordonner , a dijpofir 
des chofis, a délier, a la place de celui qui 
l'a édifie , & qui lui a donné la plénitude 
de la puijfance , à lui feul, & non point à 
d * autre, à qui tous les Fidèles font de droit 
divin obligez, iïeftrc fournis, & a qui les 
Princes du monde obëtjfent. Qui des Pè- 
res Grecs ou Latins a jamais parlé ainfi î 
qui a jamais flatte l'Evêque de Rome juf- 
qu'à ce point? Mais comment cela au* 
roit - il pu entrer dans le livre du Thre» 
for de Saint Cyrille, qui n'eft qu'un tif- 
fu de paffeges & de raifonnemens fur la 
Trinité ? Quel rapport a noftre prétendu 
paiïàge avec ce fujet ? Que veut dire cet- 
te parafe, afin que nous demeurions corn* 
me les membres dans noftre chef> qui eft U 
Throne jipoftolstfue des Pontifes Remains? 
Jamais Auteur a-t-il rien dit de fembk» 
bk i. à qui/adwflènt ces paroks > & de qui 

Jbnt- 
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LCfriBê fbfit-dies dites, afin que mus demeurions Us 
***\ membres , &c. Sont-ce les Evêques d'E- ; 
*"**"* gypte qui parlent? Cela peut-il entrer dans 
on Traieéde Théologie d'un feul Père ? 

Saint Thomas eft le premier qui ait cité 
ce paflage. On fçait avec quelle négligen- 
ce & avec combien peu de difcernement 
il cicoit les Ouvrages des Pères. Il pa- 
rofcmême qu'il n'avoit pointvûleThre- 
for de Saint Cyrille , puisqu'il cite leiè- 
cond livre de cet Ouvrage , qui n'a ja- 
mais efté divifé par livres* Urbain IV. l'a 
allégué après Saiçt Thomas , mais fur la 
foi de cet Auteur. Dans le Concile de Flo- 
rence on cita bien en gênerai leThreforde 
Saint Cyrille : mais quand il fut temps de 
produire le paflage , on n'en parla plus. 
Tout cela Eut voir , que ni ce paflage, ni 
un autre lèmblable cité par le me/me Saint 
Thomas, dans une Chaîne fur Saint Mat- 
thieu , comme eftant encore du Threfor de 
S. Cyrille , qui ne s'y trouve point , non 
plus que le premier , ne font & ne peuvent 
être de ce Père , ni tirez de fon Threfor. Je 
m'étonne que le Père Labbe fe foit fi ouver- 
tement déclaré défènfeurdecesdeuxpafla- 
ges fuppofez. 

- Le ftyle des Dialogues de Saint Cyril* 
le eft moins épineux & moins fcholafti- 
que , que celui du livre précèdent. U y 
en a fêpt fur la Trinité , & deux fur l'In- 
carnation. Il prouve dans ces derniers, 
eue Jesus-Christ eft une feule per* 
lonne composée de la nature humaine & 
de la nature divine. L'on trouve encore 
à la fin de ce volume des Edairciflemens fur 
k myftere de l'Incarnation , où il répond, 
aux difficultez qu'on lui propofoit. Pho- 
this parle de ce petit Ecrit d^ns le vol 1 6y. 
de fit Bibliothèque. 

* On peut joindre à ce Traité le Difcours 
He la Foi Orthodoxe à Theodofe , le 
Traité adreffié aux Impératrices , le Ser- 
mon qui Paccompagne , qui font dans la 
féconde partie de ce Tome. II y prouve 
que Jbs us-Chai st eft Dieu, &que 
l'on pou 1m attribuer toutes les proprietez 
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de la nature divine. U fe fert pour le mon- s.Cmlk 
trer de quantité de paflàges de l'Ecriture ^r*7~. 
Sainte, & du témoignage de quelques Pe- ****m t 
res. Ces Traitez font auffidanslesAâes du 
Concile d'Ephefe. 

Les Homélies Pafchales ne font pas par- 
ticulières à Saint Cyrille. C'eftoit la cou- 
tume des Evêques d'Alexandrie , que le 
Concile de Nicée avoit particulièrement 
chargez du foin d'annoncer le jour de la 
EêtedePâque: c'eftoit, dis- je, leur cou- 
tume de la publier dans Alexandrie par un 
Difcours folenneL Théophile predecefleur 
de Saint Cyrille avoit rendu cet ufage fort 
célèbre , & Saint Cyrille le maintint avec 
beaucoup d'éclat , & ne laifla pafler aucune 
année de fon Epifcopat , qu'il ne fift un 
Sermon , à la fin duquel il indiquoit le com- 
mencement du Carême, &laFêtedePâ- 
que. De trente gu'il avoit faits, il nous en 
refte vingt-neuf. Les fujets les plus ordi- 
naires de ces Sermons font l'utilité & les 
avantages du jeûne, & la manière dont les. 
Chreftiens doivent fe préparer à la célébra* 
tion des Fêtes. Il y exhorte auffi quelque- 
fois les Fidèles à joindre au jeûne l'aumône 
& la charité. Il parle dans quelques-uns 
contre la duplicité du cœur. Il traite dans 
plufieurs de la Trinité & de l'Incarnation 
contre les Ariens & les Neftorien s. U parle 
auffi quelquefois contre les Juifs & contre 
les Idolâtres. Ces Sermons fontlanguiflàns 
& ennuyeux. Ils ne font prefque qu' un tif- 
fii de paflàges de l'Ecriture, qu'il entremê- 
le d'explications myftiques. 
• Il y a encore ici quelques autres Dit 
cours de ce Père , qui font la plupart con- 
tre l'erreur de Neftorius. Le premier & le 
fécond font uniquement fur ce fujet : ils 
ont efté prêchez à Ephefe. Letroifiémeeft 
un petit Difcours qu'il fit après la prédica- 
tion de Paul d'Emefe, dans le temps que 
les Orientaux & les Egyptien s fe réunirent. 
Le quatrième & le cinquième font deux 
Sermons prêchez à Ephefe contre Nefto- 
rius. Le fixiéme eft contre Jean d' Antio- 
che. Lefeptiéme eft un Difcours qu'il recita 
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*.ty$8t encore \ Ephefe, quand il fut arrêté* Le 
*^- huitième eft fur la Transfiguration, Le 
***m» jjçyyj^e { m j a Cène myftique : il parie 

dans celui-cy très-fortement de la prefen- 
ce du Corps 6c du Sang de J e s v s- 
Christ dans l'Èuchariftie , auffi-bien 
que dans (on Commentaire fur l'Evangi- 
le de Saint Jean. Le dixième eft un Dit- 
cours en l'honneur de la Vierge Marie, 
prononcé à Ephefe. L'onzième eft fiir la* 
Fête de la Purification. Le douzième fur 
lt Fête ées Rameaux, Le dernier eft far 
le jour du Jugement. Ces Sermons font 
écrits d'un ftyle plus ferté & plus feriten- 
tieux que les précédons : ils font pleins de 
pointes , d'allufions, & de jeux de mots* 
Il y en a encoreun fort coutt fur l'Incarnfr» 
tion, qui n'eft Ici qu'en Latin, 
• Prefque toutes les Lettres concernent 
t hiftoire du Concile d'EpheW, 6c les-dé- 
mêlez de Saint Cyrille avec Jean d'Antio- 
che & les autres Orientaux : c'eft pour* 
quoi nous remettrons à en parler , quand 
nous traiterons des A&es du Concile d*E- 
phefe où elles font inférées : il y en a nean* 
moins cinq ou fix à la fin , qui regardent 
d'autres affaires* La première eft celle d'At- 
ricus Evêque de Conftantinople à Saint 
Cyrille , par laquelle il l'exhorte à remet- 
tre le nom de Saint Chryfoftome dans le* 
Dyptiques, au rang dfe Evêques 7 morts 
dans la Communion de PEgltfe, comme il 
venoit de le faire à l'exemple d*Alestandre 
d' Antioche. Saint Cyrille lui fak réponfè 
qu'il defapprouve (à conduite , qu'elle eft 
contraire aux reglemensdu Concile 4e Mi- 
rée; quelesjugemensdesEvêquesdoiwnt 
être uniformes, 6c que Jean de Conftan- 
tinople ayanteftédégradédefon vivant par 
un jugement Ecclefiaftique, on n'a pu le 
mettre après fa mort au rang des Evêques 
delaCommuniondel'Egiifej quece qu'il 
avoit fait , avok caufê un gfend ftandale 
dans toutes les Provinces de J'Êgypte. U 
•eft à remarquer qu'il n'en compte que fix, 
fçavoir l'Egypte , l'Auguftamnique , l' Ar- 
cadie, laThcfcaïde, la Libye $ia Peut*» 



BL lOTHTOj;^ 
pôle. La troifiéme des lettres, dontnous i.optib 
avons ici à parler , eft écrite à Domnus *^j£. 
d'Antioche. Athanafe Evêque d'une ville ~ 
du Patriarchat d* A nrioche, quoique fort 
éloigné de cette ville, fe trouvant offenfé 
par quelques-uns de fes Clercs , qui vot^ 
loient chafler malgré lui les Oeconome* 
de fon Eglife , s'en plaignit & un Synode 
tenu dans la ville Royale , où Saint Cy« 
rilto fe trouva. Comme Athanafc n<eftot4 
point de la juriftli&ion des Evêques de co 
Synode, ils ne voulurent cas jugera cain 
fe : mais Saint Cyrille écrivit en fa faveur à 
Domnus , lui expofânt là vexation qu'oit 
ftifok fouffrir injuftement à cet Evêque; 
8c le priant de donner des Juges qui citaft 
fent les Oeconomes acculez 9c leurs accuw 
feteurs, afin de condamner les coupables. 
IU'avertit , que le Métropolitain eftoit 
fufpeâ à r Eve que, A: que la ville dont 3 
eftoit Evêque , eftoit éloignée cPAntûK 
che. Ces circonftances font remarquables: 
car autrement le jugement en eût appartenu 
de droit en première mftaftceau Mctitopo* 
litain ; ou s'il eût efté recufable , au Pa«* 
triarche. On voit dans cet exemple , i . l'au- 
torité des Patriarches fur leur Patriarchat :, 
2. r$ ntiquité de la délégation des Juges voi- 
fins de l'accufé 6c de l'accufateur : ; J'exJ 
attitude avec laquelle les Evêques d'un au* 
tre Patriarchat fe tenaient dans les bornes 
de leur jurifdiétion , fans vouloir entre* 
prendre fur celle d'autrui : 4. que cette 
précaution ne les empêchait pas de recou- 
rir les perfbnnes affligées 6c perfeoutéesy 
3ui a voient recours à eux , mais en interce-* 
ant feulement pour eux, fans rien entre* 
prendre contre les loix de ^Eglife. 

. La Lettre fui vante écrite au même Danw 
nus nous fournit encore une preuve de eett© 
charité Epifcopale. Ùt\ autre £véque?du 
Patriarchat d'Antioche appelle Pierre, avofr 
efté privédel'adfâitfiftràtiôn4efoaiEcfife; 
<m Tavoit même dépouillé dé fatr bien; 
Cet Evêque qui eftoit déjà for l'Âge > fe 
plaignok hautement de cette condamna* 
tion , 6c foûtenoit qu'on i'a«coit iniufte^ 

ment 
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*£»me mettt dépouillé. Domnus en écrivant à 
ff^ Saint Cyrille* à Pnocle, avait donné à ce 
m ^ PrektkrK) m de font & de religieux Evê- 
mie. Saint Cyrille prend de là occaiîon 
«récrire en fa faveur > & remontre à Dom* 
nus , que fi ce Prélat a mérité d'eftre chaf- 
fé de Ton Eglife , il a aufli mérité de per* 
dre le nom d'Evêque. Il avertit donc 
Domnus d'apporter le s plaintes de cet E vé- 
cue, & de loi permettre de comparaître 
devant lui & devant fes Evêques fuffra* 
gans > pouf y eftre jugé fuivam la coût»* 
me* II veut même qu'on lui donne la li- 
berté de reculer ceux des Evêques qui 
pourroîent lui eftre fufpeâs. Car, dît- il, 
quoi-que flous ne croyions pas qu'aucun 
Evêque foit ennemi d'un de îè* confrères y 
néanmoins pour Ater mute (brtede prétex- 
te de plainte contre le jugement qui fera ren-> 
du, il eft à propos que ceux contre qui it 
pourroit avoir quelque foupçon , fè reti* 
tm. A l'égard de Pargent qu'on lui avok 
ôté , Saint Cyrille juge qu'on le lui doit 
fendre pour deux tàifon* : premièrement, 
parce qu'on ne devoit pas le dépouiller de 
cette forte; fccoadement, parce que c'eft 
un abusde demander, comme on ait, aux 
Evêques m aftfepcedes revenus de TEgK- 
fe. I}tf*ffit qu'ife ne puiflent difpo&r ni 
rfesvâte^recieux, ni des immeubles , oa 
devroit leur confier entiertms&t Fadmi- 
mftration des revenu*. Enfin, comme oo 
pouvoit dire qfcecétEvéque, pour qui il 
écrivait, avefcdoméunécrit, par lequel 
a ayent i*h once à rentrer dam fon Eglife y 

ft qu'aînâ il n*eftoitplu$receva&le; Saint 
Cyrille répond qu'il ne l'a pas donné de 
fen bon gré , mais qu'on te lui a extor- 
qué de force & par menace; & que quand 
cela ne ftrott pa* ainfi , oo ne doit a voir 
aucun égaré à ces aâes de renonciation:, 
m fouffrir que les Evêques en donnent r 
<** S*âs font dignes de leurs fondions , Us 
ne doivent pofntv renoncer, & s'ils n'ew 
font pas dignes r iwn*en doivent point eûre 
' dépouillez par une renonciation, mais par 
anjugement canonique» 
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La dernière Lettre contient un règle- BXhng» 
ment adreifé aux Evefijues de la Libye & f ^^ 
dePentapole, pour obvier à un defordre, * "^ 
dont les Menues de la Tfaebaïde fe plaig» 
noient. Il prmoitphantaifie àdesperfon* 
nés nivellement mariées de fè faire ordon* 
ner Clercs ou Preftres, & les Evelques le 
faifoient aflez facilement , fans k$ obliger 
à renoncer au mariage ; d'autres ebaffea 
desMooaftertsàcaufe de leurs débauches^ 
trouvoient aufli moyen de fè faire ordon* 
ner, & rentraient enfuite dans les Monak 
teres où ils vouloient o ffrir les faims Myfc 
teres , 8c faine les fon ftions Ecclefiaftiques : 
ce qui caufoà un fi grand feandak , que 
ceux oui les connoiuoient , ne vouloient 
ni affilier ni communier à leurs fâcrifices* 
Saint Cyrille pour empêcher ce fcandale, 
ordonne que î'Evefque , avant que d or* 
(tonner un Clerc , s'informera de fa vie , 
s'il eft marié, ou non, depuis quand, 8i 
combien il y a de temps qu'il ne vit plus 
avec fa femme , s'il n'a point efté chaffé 
par quelque Evefque,» ou expvlfédequeL» 
que Mofttftere; te qu'il ne l'ordonnent 
que quand il n'aura rien trouvé à repren- 
dre dans 6 conduite. Car, dit-il, c'eft le 
lèul moyen de nous acquitter denptre de* 
voir , & d'empêcher que les /aints & ve* 
nerables-Myrte/es ne foient prophanez par 
Fimpur été des Miniftresr Il ajoute un re* 
élément touchant ceux, qui eftantfeparei 
del'Eghfe, ou Catéchumènes , tombent 
dans une maladie mortelle , & il ordonne 
que fuivam la coutume on leur accordera 
la Communion 8c te Baptefibe. Ce Tome 
finit par une Lettre de Saint Cyrille aux 
Evefques d'Afrique > quand il leur envoya 
une copie authentiqué des Canons du Cou* 
cile de Nioée. 

Le fixiéme Tome commence par les cina 
livres contre Neftorius , dans lefquels il 
refiite ce que. Neftorius avoir écrit contre 
fe nom de Mire Me Dieu donné i la Vierge* 
& contre les autres expreffionsfemblables» 
Il rapporte les termes de Neftorius, 8cm 
yrépoudapt, il veut le convaincre d'er* 

reui 



4* NOUVELLE B 

s.CfrtUê reur 8c d'impofture: d'erreur, en ce qu'il 
*au- divife Jesus-Christ en deux» &nie 
**ndm. l'mÛQn d es deux natures en une feule per* 
fonne; d'impofture, en ce qu'il attribue 
aux Catholiques des fentimens dont ils font 
fort éloignes, en les accufant d'eiAigner 
que les deux natures font meflées & con- 
fondues en Jesus-Christ » & que la 
divinité eft'devenuë fujette aux infirmitez 
humaines. U foûtient que les deux natu- 
res demeurent en la perfonne de J e s u s* 
Christ fans aucun mélange , fans au- 
cune confufion , mais unies d'une union 
fi étroite , que l'on peut dire de l'homme 
ce qui ne convient qu'à Dieu, & de Dieu 
ce qui ne convient qu'à l'homme , quoi? 
qu'on ne puifle pas attribuer à la divinité 
les proprietez de l'humanité, ni à ^'huma- 
nité les attribut s de la divinité. 

Ce Traité eft fuivi des Ecrits- ùits par 
Saint Cyrille pour la défenfe de fes douze 
Anathematifmes. Le premier contient une 
explication de ces douze propositions » dan* 
laquelle il rejette le mauvais fens qu'on 
leur pourroit donner. Le fécond eft l'A- 
pologie de fes AnathematiGnes contre les 
objeâions des Orientaux. Letroifiémeeft 
une réponfe à ce que Theodoretavoit écrit 
contre ces Anathematifmes. Enfin > l'on a 
mis ici l'apologie de Saint Cyrille à Theon 
dofe : nous parlerons plus amplement aiU 
leurs de ces Traitez. 

Les livres contre l'Empereur Julien de^ 
voient précéder les Traitez dbnt nous ve- 
nons de parler , c'eft un des principaux 
Ouvrages de Saint Cyrille : il eft dédié a 
l'Empereur Thcodofe > fie diviié en dix li- 
vres. 

Dans le premier livré il prouvé par les 
témoignages des anciens Hiûoriens & des 
plus fçavans Philofophes, quelaReligion 
des Juifs eft beaucoup plus ancienne & plusf 
raifonnable que celle des Grecs* que l'Hit 
toire de Moyfe eft véritable , à queues 
Grecs ont puifé ce qu'ils ont de de meil- 
leur y . dans les livres des Juifs. Il entre* 
prend enfoite 4e rtfater p&4 ipfcd les &$ 
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vres de Julien , & de répondre I toutes fes 
objeâions. Il les rapporte tout au long , & 
ydonneenfuite fa réponfe. Il paroît qu'il 
n'a refuté que fon premier livre » dan; le- 
quel cet Apoftat attaquoit en [gênerai h 
Religion des Chreftiens. Ilcommençok 
par comparer la Religion des Juifs avec ceU 
le des Payens , & les livres de Moyfe avec 
ceux de Platon , & élevoit ce Philosophe 
au defTus de ce Prophète. U combattoit en* 

ugion des 

nés légère 

'Evangile. 

. de la Religion & des livres des Juifs , pour 
détruire la Religion des Chreftiens. Les 
objedions qu'il propofe , font fbibles 8c 
légères; mais il les fait valoir par le tour fin 
& agréable qu'il leur donne. Saint Cyrille 
en découvre la foiblefle , & les diffipe en-* 
fièrement. U attaque auûî fou vent la Reli~ 
gion des Payens, & eftablit celle des Chré* 
tiens. Cet Ouvrage eft écrit avec beaucoup 
de netteté ; mais il s'en faut bien qu'il foit 
écrit auffi finement que celui de Julien „ 
quoi-qu'il foit fort fçavant& fort folide. 

Le Traité contre les Anthropomorphe, 
tes eft écrit contre des Moines fimples & 
greffiers , qui difoient que ces paroles delà 
Genefe , Fat fins l'homme à nom migc & 
ktiotrcreffcmUancty doivent s'entendre du 
corps humain» parce qu'ils ne conce voient 
point d'eftre fpirituel , & qu'ils s'imagi* 
noient que Dieu même eftoit corporel» 
Saint Cyrille écrit à Cdofyrius danslaLet* 
tre qui précède le corps de cet #uvrage» 
d'arrêter le cours de cette impertinente 
doârine, & d'empêcher ces Moines de rai* 
fonner fur une matière qui eft au deflus de h 
portée de leur efprit. Il reprend auffi d'au- 
tres Moines, qui i'imaginoient que. l'Eu* 
çhariftie n'avoit plus la vertu de Codifier* 
quand elle eftoit confer vét d'un jour à l'au* 
«e. . U condamne encore les Moines çoî ne 
travailloient point , d&nt qu'ils fe dbi*-> 
noient tout entiers à la prière ,- & qui fe fer-» 
voient aiqfi d'un prétexte de pieté pour 
couvrir leur pareffe,& leur ftioeamife. Il 

leuc 
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«.Cjrnfl* leur demande s'ils (ont plus parfaits que 
™". les Apôtres , & sils veulent jouir d'une 
m * condition plus heureufe qu'eux. Il leur dé- 
clare,, que l'Eglife ne reçoit point ceux qui 
vivent comme ils font. Qu[il eft bon que 
des Solitaires foient dans une prière conti- 
nuelle , mais que cela ne doit pas les empê- 
cher de travailler , afin de n'être py à char- 
Se aux autres. Enfin, il avertit Celofyrius 
e ne pas fouffrir que les Mcletiens reçoi- 
ventla Communion parmiles Catholiques, 
s'ils n'ont quitté leur fede pour fe réunir à 
l'Eglife, & s'ils n'ont donné des marques 
de leur converfion. 

Saint Cyrille recommande à Celofyrius 
de publier ces reglemens dansJesMonafte- 
res du Mont de Calamon , où quelques 
Moines eftoient infe&ez de ces erreurs. Il 
lui envoyé en même temps un Traité , dans 
lequel il répond aux queftions que ces 
Moines propofoient , & éclaircit les dif- 
ficukezqu'ils s'eftoient mifes dans l'eiprit. 
Il remarque néanmoins qu'il eft difficile de 
refoudre ces fortes de queftions abftraites 
&fubtiles, &aue tout ce qu'on peut faire, 
eft d'apporter des conjectures quipuifient 
fatisfoire en quelque forte. 

La première eu touchant le fou file de vie 
que Dieu infpira dans Adam , après l'avoir 
formé. Eft-ce fon ame, eft-ce un fouffie 
différent de famé , eft- ce une partie de Tef- 
fente divine, eft-ce un eftre créé ? Saint 
Cyrille foûtient quecen'eft point Tame de 
l'homme , ni aucune créature , mais que 
c'eft le S. Efprit même qui a efté donné à 
l'homme pour le fanftifier. Ce fentiment 
n'eft pas fort vrailêmblable. 

- On demande dans la féconde queftion 
comment l'homme a efté fait à l'image de 
Dieu. Saint Cyrille répond, que c'eft par 
le Saint Efprit ; que par le péché il a perdu 
cette reflemblance , & qu'il l'a recouvrée 
par Jesus-Christ. 

- La troifîéme eft , fi les Anges ont efté 
faits à l'image de Dieu. Saint Cyrille ré- 
pond affirmativement. 

Dans la , quatrième, en recherche, s'il 
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y a quelque dif&rence entre l'image & la s. CfrîO* 

reflemblance de Dieu , & l'on n'en trou- ^f^ 
ve point. ******* - 

La cinquième eft fur une imagination 
abftraite , fçavoir fi l'homme eft l'image 
de Dieu, ou plutôt l'image de l'image de 
Dieu le Père, c'eft-à-dire, du Verbe. On 
répond qu'il eft l'image des trois Perfon- 
nes divines. 

Dans la fixiéme on demande , fi l'ame 
des Bienheureux reçoit quelque perfec- 
tion. Saint Cyrille répond, qu'elle ne fe- 
ra point d'une nature plus parfaite , mais 
qu'elle agira plus parfaitement , parce qu'el- 
le fera délivrée de la cupidité , de l'igno- 
rance & du vice, & remplie du S. Efprit. 

Voici la feptiéme queftion , Pourquoi: t^a/hv* - 
tous les hommes font fujets à la mort & au "\ £> 

péché à caufe de la tranfgreflîon d'Adam , ,-^, ^-%x- f^~ 
8c pourquoi ceux qui font purifiez & fanai- * ^ 

fiez par Jesus-Christ, ne commu- /.y 7 /X*S 
niquent pas à leurs defeendans les fruits de ^ / 
cette fanétification? Saint Cyrille répond , 
que nous ne fommes pas punis comme 
ayant péché avec le premier homme , mais 
parce qu'eftant devenu mortel par fon pé- 
ché, il a transféré cette malediftion à tous 
lès defeendans. Que Je s u s-C hrist. 
nous a tous rachetez & délivrez de la mort, 
mais que chaque particulier , quoi-que 
fanâifié, ne peut pas communiquer à fes 
defeendans cette fanétification , parce qu'el- 
le vient de Jesus-Christ qui feul 
nous fànâifie. C'eft par Jésus- Chris* 
que chacun reçoit la remiffion de fes pé- 
chez , & c'eft par lui que tous les hom- 
mes généralement font délivrez de la 
mort. 

On demande dans la huitième , fi quand 
Ezechiel vit les os des morts fe joindre & \ 

reprendre une forme humaine , fi ce fut, 
dis-je, une véritable refurreâion, ou feu- 
lement une figuredelarefurreéhon généra- 
le. Saint Cyrille eft pour le dernier. 

La neuvième, fi Jesus-Christ a ajou- 
té quelque chofe à la chair de l'homme, 
quand il s'y eft uni Saint Cyrille répond, 

G que 
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Attirifrque JtsifsXHmisT par fcmincarni- 
*~\_ tion a accordé plufieurs grâces à la nature 
~ rir humaine ; qu'il a reftitué dans l'homme 
l'image & la reffemblance de Dieu qui a- 
voit efté etfacée par le péché ; qu'il a re- 
tracé en lui les cara$eres divins de jufHce 
&defàinteté, & les a mefrne perfeâion. 
nez; qu'Adam avok la faculté & ta liber- 
té de taire le bien , mais que l'adion & 
l'effet lui manquaient , au lieu que ceux 
qui vivent en Jes us-Christ, font 
juftes & faints en effet & parleurs aâbns. 
: Il enfeigne dans la dixième , qu'avec le 
fecours de Dieu on peut bien repoufler & 
diminuer les mouvemens de la cupidité, 
mais qu'on ne peut pas les déraciner entiè- 
rement ea cette vie. 

Dans l'onzième il foûtient , qu'il ne 
feut célébrer les faints Myfteres ou l'Ob- 
ktion , que dans les Eglifes des Ortho- 
doxes y & que ceux qui font autrement > 
violent la Loi. 
/ La douzième queftion eft fort meta» 

jxtkc^ ' - — 
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uq/kif *e que ce qui eft arrivé , ne lefoit pas» 

{ ,, j n S'il peut faire qu'une femme proftituéeatt 

- > fi 'V- t< I . toujours efté vieige. Saint Cyrille répond» 
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*** qu'il ne faut point donner de bornes à la 

il lijj puiflance de Dieu , mais qu'il ne faut pa* 

Bon plus lui attribuer le pouvoir de tare 

des choies ahfurdes & coatracBdoires, de 

3u*il eft bon de ne jamais faire ces fortes 
equeftiofts. Qu'au refte, Dieu ne peut 
pas faire que ce qui eft arrivé, ne foi t pas 
arrivé, & qu'une femme proftituée ait toû- 
jpurs efté vierge , parce qu'il ne peut pas 
feire qu'Un mtnfongefoir une vérité; que 
ce n'eft pas une marque d 'impuiflànce, mais 
un eflfèt de fa perfeftion. 

La treizième eft contre ceux qui ofoient 
dire, que J e s u s-C hrîst entant que 
Dieu avoît ignoré le jour du Jugement» 
Saint Cyrille prouve que cela ne peut pas 
tftre» puifqu'en cette qualité ira créé cou- 
res chofes, qu'il eft le coafeil & la volon- 
té de fon Père , & qu'il %it tous (es deÇ» 
fciût. D'où il conclut, que quand 



BlIOTHE <^U E 

qu'tf ne fçavokpoimk jour du Jugement, IXJri* 
cela fi doit entendre de Jbsus-Christ 1^£, 
confkjeré comme homme , parce qu'en 
cette qualité il a efté fu jet à toutes les in>* 
perfedions de la nature humaine , à l'ex- 
ception du péché* 

La quatorzième, comment on doit e»* / 
tendre «ette ftotence , Le Virbe s % eft féut *4L />&#(( 
chair. Par le mot de chair, dit Saint Cyv ( ( 

râle, r Ecriture entend l'homme entier i -7*7 .5rL 
comme quand il eft dit dans les Prophète* c/iuf 
que Dieu rèpandok fon Efork fur toute 
chair, que toute chair verra le Sauveur. 

La quinzième eft contre ceux qui difcatr * 
que chacun reçoit fà recompenie après fk 
mort avant la reiurredion , & qui fe fer* 
vent pour le prouver de ce qui eft dk dam 
l'Ecriture du Lazare Oc du mauvais Riche*. 
Saint Cyrille foûtient , que le Jugement ne 
devant eftre fait qu'après la refurreâion» 
c eft une abfurdké dédire, fue les bons out 
les méchans ont déjà reçu leur recompenfe ; 
et que ce qui eft dk du Lazare & dû mau* 
vais Riche, eft une parabole, quifignîfie 
feulement que les riches impitoyables fe* 
ront un jour grièvement punis. Cela ne 
s'accorde pas tort avec le jugement parti- 
culier Se h béatitude des âmes après 1* 
moi*. 

m LAfêhiéme,Commen*lesDemo«s f s'ils /^ /€ / f 
n'ont point de corps, ont-ils pu avoir ua« C "I 

commerce charnel avec des femmes, conw . '«- vu« 
meileft dit danslaOenefe? Saint Cyrille 9/*«- â<£ 
répond y que ce ne font point les Anges /^yv^^\ 
dont il eft parié dans la Genefè , mais les/ * " ■*/ 
enfans d'Enos y qui ont eu commerce avec /^ qf U ' 
les filles de Caïn. Que c*eft pour celaque J / 
les quatre Interprètes qui ont traduit cet en*/*** << 
droit après les Septante, ont mis, ks en^ ^ ifi ' 
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fcnsdes Putfaipoudes Princes, & non pas ^ 
de Dieu $ qu'au refte, c'feft une folie que c ( 
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les Anges puiflem; 
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des enfans. s / J > 

Les dbufeptiéme &d»-hukiéme font: ^f fHty J-f 
contre ceux qui. cfcfoient mie la per- • / 

fonne du Fils s'eftant faite homme, 8c 
tuant dcfcendttt fw la tene, avok ceffé 
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confulté cet endroit de Saint Cyrille 



tomibd'eibtiiMeàibftPm» & d'habiter dans 

m ^ Dans la dit-neuvième Saint Cyrille ex- 
plique fon fcntiment fur l'Incarnation » & 
ïoûrieot qu'on peut dire que la chair de 
j £ s v s C H r i $t a fait des miracles, par- 
ce que le Verbe & l'homme eftant unis en 
uoemefîneperfonne» & en un feul Fils , on 
peut lui attribuer les opérations divines & 
les opérations humaines. 

Dans la vingtième iWit , que Je su s- 
Christ eft monté au ciel avec la chair 
qui lui eftoît Unie, mais qu'on ne peut pas 
dire pour cela que le corps de J e s u s- 
Christ ait eue mêlé arec la Trinité. 

Dans la vingt-unième il traite encore 
cette queftion délicate , en quel fens on 
peut dire que la chair de Jésus- Christ 
ait fait des miracles , & l'explique par cet 
exemple. Quoi- que ce (bit l'ame qui fait 
agir le corps pour faire quelque ouvrage , 
cependant on dit que l'aâion eft du corps 
auffi-bien que de l'ame. Il en eft de mê- 
me des miracles que le Verbe a faits par 
ion humanité. 

Dans la vingt-deuxième il dît 9 qu'il ne 
té peut pas faire que la nature humai- 
ne de Jésus-Christ ait efté fujette 
au péché , puifou'il venoit pour délivrer 
l'homme du péché. 

Voici la vingt* troifiéme queftion, Pour- 
quoi k Verbe ne s'eft-il pas fait homme au 
commencement du monde) Pourquoi 
t-t-il attendu à ces derniers temps ? Saint 
Cyrille répond > qu'il en a ufé comme un 
bon médecin, quin'entreprendpasdegue- 
m une maladie dans fon commencement, 
mais qui attend que la maladie fe fort entiè- 
rement déclarée. Qu'ainfi le Verbe a atten- 
du que la malice & les crimes des hommes 
fc fuflent tout-à-fak découverts. 

La vingt-quatrième porte, que la tê- 
te du dragon infernal ne fera entièrement 
brifée qu après la refurre&ion. Cela me 
fait fouvenir du titre d'un livre aflèz 
bixarre : Traité dm Brife-tête dm Dragon 
hnfcruoL Je ne fçai fi l'Auteur ayoit 
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La vingt-cinquième eft une comparai- x ££u \ 
fon fort obicure de la flamme qui parut à 
Moyfe dans le buiflon ardent , aveclemyf» 
tere de l'Incarnation. • 

Dans la vingt-fepttéme il dit , que Za- 
charie fut tué entre le Temple & l'Autel, 
pour avoir laiffé entrer Marie en ce lieu, 
où il n'y avok que les vierges qui euflêne 
droit d'entrer. 

La dernière explique en peu de mots les 
caufes de la joie que les Anges témoignèrent 
àlanaiflance de Jésus-Christ. 

Le Traité fuivant de la Sainte Trinité eft 
d'un Auteur plus récent que Saint Cyrille , 
qnoi-qu'il s'attache fort à fa doârine, & 
qu'il fuive (à méthode & fes principes: 
mais il eft aifë de voir qu'il a vécu après 
la naiflànce de l'herefïe des Monothelites : 
car il traite à fond la queftion , s'il y a 
deux opérations & deux volontez en 
Jesus-Christ. U réfute ceux qui 
tiennent le contraire & expliquent le 
fens des Anciens qui a voient avancé, 
qu'il n'y avoit en Jesus-Christ» 
u'une nature incarnée , & une opération 

eandrique. 

Le Recueil d'explications morales fur 
l'ancien Teftament n'eft pas tiré des Oeu- 
vres de Saint Cyrille feul, mais encore de 
Saint Maxime & de plusieurs autres Inter-> 
prêtes : ainfi l'on ne peut pas le confia 
derer comme un Ouvrage de Saint Cy- 
rille. 

Balthazar Cordier nous a donné enco- % 
re xix. Homélies fur Jeremie, imprimées 
à Anvers en 1648. qui portent le nom de 
Saint Cyrille. Pour les Apologues moraux 
donnez par le mefme Auteur en 1631. 
fous le nom de S. Cyrille, ils font F Ou- 
vrage d'un Auteur Latin. Les feize livres 
far le Levîtique , qui eft oient autrefois par- 
mi les Oeuvres de Saint Cyrille, fontd'O* 
rigene. C'eft mal à propos que quelques- 
uns ont douté, fi le Traité de l'Adoration 
en efprit , eftôit de Saint Cyrille , puif- 
qu'il eft de fon ftyle , & que Photius In 
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& CmOi lui attribue. On n'a pas eu non plus de 
**j~' ^dément <k douter de la Lettre à Celo- 
umém. f yn US> ni des autres Ouvrages dont nous 
avons parlé. 

Il a voit fait des Commentaires fur tous 
les Prophètes, mais ils n'ont point encore 
efté imprimez. On a perdu fon Commen- 
taire fur Saint Matthieu cité plufieurs fois 
dans le fixjéme & dans le feptiéme Conci- 
le gênerai , & le Commentaire fur l'Epître 
eux Hébreux cité par Theodoret. Si Ton 
en croit Caffiodore , il avoit fait des Com- 
mentaires fur tous les livres de l'Ecriture 
Sainte. Gennade fait mention de deux 
Traitez de Saint Cyrille , que nous n'a- 
Vons plus, fçavoir un Traité de la défail- 
lance de la Synagogue, & un Ecrit de la 
Foi contre les Hérétiques. Le mefine Au- 
teur jious afTûre qu'il avoit compofé di- 
vers Traitez fur differens fuje ts, & un giand 
nombre d'Homélies , que les Evefques 
Grecs apprenoient par cœur pour prêcher 
leur peuple. Ainfi , quoi-que les Oeu- 
vres de Saint Cyrille que nous avons, 
coropofent prefentement fept gros volu- 
mes, on eaauroit encore plufieius autres, 
fi l'on avoit tout ce qu'd a écrit. Il eft 
aflez fùrprenant qu'un Evefque d'un aufli 
grand Siège que celui d'Alexandrie, oc- 
cupé de tant d'affaires , & traverfé par une 
eonteftation aufli grande que celle qu'il 
eut avec les Orientaux, ait eu le loifir de 
comportant d'Ouvrages. MaisSaintCy- 
rille avoit une merveiUcufe facilité pour 
eompofer, & s'eftoit appliqué à un genre 
d'écrire où il eft facile de fournir. Car ou 
H copie des pafïàgcs de l'Ecriture > ouilfàit 
de grands raifonnemens , ou il débite des 
allégories* Il eft aifé de feire bien vite de 
gros Ouvrages de cette nature , principa- 
lement quand on ne s'attache pas à polir 
fon difeours, ni à le reflerrer dans de cer- 
taines bornes, & qu'on abandonne entiè- 
rement & main 8c fa plume à toutes les pen* 
fiÉes qui viennent dans refprit. C'eft ainfi 
qu'écrit Saint Cyrille ; & il s'eftoit telle* 
ment accoutumé à cette manière d'écrire* 



qu'il s'eftoit Eut, comme remarque Pho- s. Cyrtite * 
tius, un ftyle tout particulier , qui paroît ^^\ 
contraire aux autres, & dans lequel il a ex-* sn4rse ' 9 
trémement négligé la juftefle& la cadence' 
des expreffions. Il avoit le génie fubtil 8c 
metaphyfique , & debitoit facilement ht . 
plus fine Dialeâique. Son efpriteftoit fort 
propre aux queftions fubtiles qu'il avoit à '- 
démêler au fujet du myfterc de l'Incar- 
nation. Il a tenu le Siège d'Alexandrie- 
pendant trente-deiA années, &h'eftmort 
qu'en 444. N 

Il y a eu diverfes Colleâions Latine* 
des Oeuvres 4e Saint Cyrille avant l'édi- 
tion Grecque & Latine de Paris de l'air 
1658. La première eft de Bafle en 1566. 
La féconde de Paris en 1 57 3 . La troifiéme 
chez Sonnius à Paris en 1605. qui eft la 
plus ample. U y a plufieurs Traitez im- 
primez feparément en Grec 8c en Latin, 
comme le Traité de l'Adoration en efprir 
8c en vérité , donné par Agelius , 8c un-' 
primé à Rome en 158$. Celui de la Foi 
Orthodoxe Grec-Latin par Beze en 1570. 
L'Ecrit contre les Anthropomorphites* 
donné par Vuïcanius, & imprimé à Am- 
fterdam en itfoç. Les Commentaires fur 
les douze petits Prophètes à Ingolftad en 
1607. Les Traitez contre Neftorius en 
Grec & en Latin par Agellius à Rome en^ 
1 60 y. Les livres contre Julien Grec-Latin 
par Borbonius à Paris en 1630. Quelques 
Opufcules en Grec par Meurfius. Les Ho-* 
melies Pafchales par André Salmatia à An- 
vers en 161 8. Le livre de la Trinité Grec? 
& Latin par Wegelimis , à Ausbourg en 
1604. & en 160%. Et plufieurs Lettres 8c 
Traitez parmi les Conciles. 

Il y a un Lexicon & un Traité des A18-* 
maux, qui portent le nom de Cyrille, mai» 
c'eft apparemment d'un autre que de nôff 
ne Patriarche d\ 



MA- 




DES AUTEURiSECCLESIASTIQ^UES. 5$ 

lîcurspaiTagcsderEcriturcfainte, comme Mutins 
Saint Auguftin le témoigne dans la lettre ******** 
193. Nous n'avons plus cet Ouvrage, à 
moins que ce ne foh rHjpornofticon qui' 

X/fADTiTc uEcrA Tn n porte , le nom de Saint ^s™ * comme 

MAMUo MJtiV^AlCJlV. nous l'avons conjefturé dans la première 

partie de ce Tome de noftre Bibliothe- 

Umk$ T TO ici un Auteur qui eft demeuré que , pag. 255. • 

&w* y long-temps cUnsTobicurité: les an* Le fécond eft un Mémoire hiftorique 

fcj lUm „ tiens & les nouveaux Bibliothequaires n'en contre Celeftius, qu'il fit d'abord en Greci 

f àvoient point parlé, ce n*eft que depuis peu pour le diftribuer à Conftantinople, & 

que l'on a recouvré fes Ouvrages. Il a qu'il prefenta à l'Empereur Theodofe Tan 

commencé à écrire du vivant de S. Augu- 429* c afin d'inftruire les Orientaux de \\ 

ftin, qui nous'aflure dans la lettre 153. condamnation de Celeftius & de fes feéta- 

écrite en 418. que Marius Mercator, à teurs. Le titre de ce Mémoire en fait con- 

qui elle eft adreffée, avoit fait un Traité noître le temps, Toccafîon & l'effet. Voi- 

contre les nouveaux Hérétiques , c'eft-à- ci de quelle manière il eft conçu. Copie dm 




que (impie Laïque b. a mime prefinté a l'Empereur Theodofefbu* 

Cet nomme a efté un des plus ardcns te Confulat de Florence & de Denys, & 

Àdverfaires des Hérétiques de fon temps , qitil a depuis traduit de Grec en Latin : le- 

& principalement des Pelagiens > qu'il a quel Mémoire ayant découvert les erreurs 

pourfuivis vivement, en donnant des Me- de Celeftius, a efté caufe que Julien qui le* 

moires contre eux, & des Recueils de pie- JUfendoit^ & fi* compagnons , ont efté ebaf- 

ces, pour découvrir leurs erreurs, & pour feu ,de Conftantinople aujft-bien que Celeftius ± 

les faire condamner. par ** Édit de (Empereur , & condam~ 

Le premiçr Ouvrage qu'il avoit compo- nez, depuis peu dans le Concile d'Ephefe pat 

fé, eftoitun Ecrit contre les fentimensdes les avis de deux censfoixante & quinze E'* 

Pelagiens, dans lequel il avoit recueilli plu- viques. : 

G 5 Ce 

a Wltalie.'] Le Père Garnier cftoît de cet a- au Concile d'Ephefê. Enfin dans fon livre au 

Vis: mais la conjecture fur laquelle il fè fjondoit, Preftrc Pientius , il parle comme un homme 

eftoft foibfe. Le Père Gerberon le croyoit d'A- qui cftoit au deûous de celui à qui il efcrivok, 

frique. M. Baluze eft aufli de cet avis, . La Jet* Tu qmoqut tmwamde frtshyter fimti , jujpftt w 

tre entière de Saint Auguftior donnée par les Be- parut impératif. 

jiediâins, éclaircit ce tait: car il paroft par le c Van 419-] Tout ceci eft tiré du titre de 

commencement» que Marius Mercator demeu- ce Mémoire. ïl y a pourtant une ambiguïté tou- 

roit à Rome avec Saint Sixte & Celeftin , à chant l'année: car il n'eftpas clair, fie" eft en 4*9. 

qai Saint Auguftin écrit eri môme tempe les deux que le Mémoire fut prefenté» ou traduit j mais 

lettres précédentes , qu'il* envoyé avec celle-ci u parle dans fe corps de POuvrage de Theodo- 

par le même porteur, te cTAntioche mort en 418. comme d'un Eve£ 

b 




point de titre d'hon- phefe 
ncirr, mais il l'appelle fon fils. Il ne l'eftoiç voir qu'il Ta traduit en 431, 
non plus, quand fl prefenta fon Mémoire 
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U mimi Ce Mémoire eft un abrégé de l'biftoirc voient efté reçus 8c rétablis par le Saint M*n*s 

*«««^dehcoiKlamnationderbei^îedePelaM. Siège. Hm*ur+ 

Mercatory rapporte, que Celeftius difci- Mercator ajoute, que Mage 8c Céle~ 

pie de Pelage eftant forci de Rome il y a- ftius avoient déjà efté condamnez aup&riu 

voit prés de vingt ans, avoit paffé à Car- vant par Innocent predeceflèur de Zofime; 

tbage , où il avoit efté aceufé par Paulin & pour k prouver 9 remonte ï l'origine 

Diacre de Saint Ambroiie , de plufieurser- de la caufe des Pelagiens. Pelage, dit-il» 

reurs contenues en fix articles , qu'il tran- fe retira en Paleftine après la pnfe de Ro~ . 

fait; que les Evéques d'Afrique les a-? me* Ses Ecries «fiant tombez entre les . 

voient condamnez dans un Synode, &a- mains de quelques Evéques, ils y trou^ 

voiept enjoint à Celeftius de lesanathema- verent des choies contraires à la Foi Car 

tizer; qu'il avoit jugé à propos d'en ap- tholique, & ils les envoyèrent en Afri- 

pelIeràl'EvêquedeRome* mais qu'ayant que, où ils furent làs&c examinez dan% 

négligé de fui vre cette appellation , il ciloit trois Conciles , qui en écrivirent au Saint 

venu à Ephefe, où il s'eftoit fak ordon- Siège. L'Evéque de Rome condamna ce$ 

nerPreftre. Quede là il eftoitpafleàCon- livres» & excommunia Pelage & Celeftius* 

ftantinople du temps d'Atticus, mais qu'a-) Pelage fut encore déféré à un Synode te- 

yant efté connu; il en avoit efté chafle nu à Jeru&lem , mais il évita la copdam^ 

par cet Evêque qui avoit écrit des lettres nation qu'il mericoit, en trompant les E* 

circulaires contre lui. Que Celeftius fevo- vêques par (es fubtilitez & par fes fubter* 

yant ainfi expulfé, eftoit venu trouver le fuges. Il fut condamné dans un fécond, 

Pape Zofime, & qu'ayant feint de con- Synode, auquel prefida Theodote d'An-, 

damner les articles qu'on lui avoit impu* tâodte , comme la lettre écrite au nom de 

ter» il avoit obtenu des lettres en fa fa- cet Eveque & 4e Praile de Jerufalem et 

veur adrefTées au* Evêques d'Afrique; fait foi. Il rapporte enfuite les erreurs par» 

mais que ces Evéques ayant récrit à Zofi- tkulieres de Pelage condamnées dans ce 

mejpour l'informer de tout ce qui s'eftoit Synode, & finit le Mémoire, en fommane 

paffé, Celeftius qui ne vouloit point fài* Julien Se fes adherans de condamner Pela^ 

re ce qu'il avoit promis n'olà plus paroi- ge 8c Celeftius convaincus de tant d*er<< 

tre devant Zofime , & fc retira de Rome; reurs* 

& qu'alors Zofime le condamna par un Le troifiéme Ouvrage de Marias Mer* 

long Ecrit, qui contenoit les articles de cator eft un autre Mémoire contrejesmê* 



rappoite dans les propres termes de Pela- ques Syriens, 8c principalement Theodo^ 

ge tirez de fon Commentaire fur les Epi- re de Mopfuefte. Il ajoute* que Rufiq 

très de Saint PauL II a joute que ces erreurs qui eftoit auffi de Syrie, qui l'avoitiepre* 

ayant efté condamnées par la lettre de Zo- mier apportée à Rome, n'ayant ofifh pti- 

fime envoyée de toutes parts & confirmée blier, en avoit inftruit Pelage Moine An- 

par le confencement 6c par les foufcriptkms glots, quifa vok fourré dans fesCommeo* 

des Evéques des autres pays, Julien, 8c faites fur Saint Paul; que Cekftkis fcom* 

fcs complices qui n'avoient pas voulu U me de qualité 8c d'écrit, mais qui eftoitf 

figner* avoient efté chaflez d'Italie fui- venu eumique-au monde, s'eftoit joint ï 

vant la Loi des Empereurs, & dépofe* Pelage, & avoit compris fa doânne m 

par les Décrets des Synodes, 8c que quel* fix articles, qu'il avoit répandus parmi te 

ques -uns ayant reconnu leur erreur, a- peuple» Q^e quoi-que fes erreurs eufTent 

efté 
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Umus't&i condamnées, Julien s'eftxxt aviféde vant que d'eftre régénérez & renouveliez M**'** 
*****"• les défendre par des gros livres, aufquels par ce Sacrement. Utu***? 

Saine Augufttn avoir oppoféde longues & Marius Mercator ne s'eft pas contenté 
de forces réponfes» Qu'après avoir la ces d'oppofêr à Julien Se aux Pclagiens Tau* 
Ouvrages» îlavottftkauiTiquclquescour- tonte de VEglifc; il les a encore attaquez 
.tes observations fur les Ecrits de Julien par le témoignage de Neftorius, qui lésa- 
ou'il avoit recueillies, & qu'il pubHoit pour voit fi bien reçus, & qui avoit écrit en ! 

-fatisfàire à la prière du Preftre Picntkis. Il leur faveur au Pape CelefKn , & envoyé 

3 attaque principalement quatre erreurs une lettre de confection à Celeftius. Il , 

e Julien, i- Que la concupifccnce n'eft produit donc avec les trois lettres de Ne* 
•pas une fuite & un effet du pèche" du pre- ftorius écrites pour eux, les Extraits de 
• mie r homme, mais qu'elle eft naturelle à -quatre Sermons prefehez par cet Evef- 
F homme. %. Que la mort eft entrée dans que en prefence des Pelagiens, où il avoit 
«le monde par le péché d'Adam, maisqu el- avance, u Que la chute d'Adam a efté la 
le ne paffe dans les autres hommes que par- caufe dts raiferes , aufquelles la nature hu- 
ce qu'ils imitent le peché d'Adam. 3. Que maine eft fujettç, & delà fervitudeoùel- 
Je péché du premier homme n'eft point fe a efté réduite fous la tyrannie du De- 
-fané dans fa pofterité. 4. Que le Baptême mon» 2. Que Jisus-Christ eft venu ra- 
. remet les pechea à ceux qui en ont, 8c cheter l'homme de fes péchez, déchirer 
qu'à l'égard des enfànsqtri n'en ont point, la ceduk qui eftoit contre lui , & le met- 
- il perfectionne leur nature par les dons dfc tréen liberté. 3. Que c'eft par le Sacrement 
la grâce. Marius Mercator rapporte les paf- du Baptême qu'il opère ces chofes, & 
figes de Julien , où il avance plus expref- que le Catéchumène eft toujours fujet à la 
iement ces proportions, 8c les réfute enu malediâion du péché, jufques à ce qu'iT 
. fuite par des notes prenantes , dam lefquel- ait reçu ce Sacrement. Le troifîéme de ces 
les il mêle des tiennes aigres*: piquanscon~ Sermons fe trouve en Grec parmi les OEu- 
-tre Julien. Il ne lui laifle pafler aucune vres de S. Chryfoftorae , de l'édition de 
expre&onfufpeâe; 8c comme il s eftoit Sa vil, au tome 7. & le Père Garnier l'a 
fcrvi du terme <£tnwvattan , au lieu de ce- fait imprimer avec les Extraits de Marius 
.lui de rtmovdtioM* il lui en fait un crime, Mercator. 

-quoique Saint Auguftm fe foie fervi de Mais parce que Julien fe pouvoir van- 

4' un & de l'autre. U remarque que lesCa- ter d'avoir pour foi Théodore de Mop~ 

tholiouMoe difent pas que le péché foit fuefte EveJquedeCilicie, Marius Merca- 

:«atUMWhanune , mats que le péché ori- tor entreprit de montrer que cet Evefque 

finel eitattaché à la nature corrompue de avoit eu des fentimem hérétiques furl'In- 
homme. II lepoufleavecbeaoeopde vi- xarnatîon. Pour le prouver, il traduifir 
gueur fur une raillerie un peu libre qu'il ,un Symbofc attribué à Théodore deMop- 
•voit faite. U lui Ait voir qu'il fe contfc- fuefte, & mit à k fin une obfervarion,. 
dit, quand il dk que la mort a paflfé dans pour aire rnir que la doârine contenue 
le genre humain pat le péché d'Adam , 8c 4ans ce Symbole eftok hérétique , 8c qu'eW 
que cependant elle ne règne que fur ceux le Aippofoit que Jxsvs- Christ eft un 
qui imitent fa pr évarica tion. Enfin , il compofëde deuxperfonnes, & non pas de 
prouve par tout ce qui eft dit dans l'Ecri- ^feuar natures unies en. une mefine perfon- 
turc Sainte de la rédemption de f e s u s- ne. Il réfute cette erreur, 8c prouve la 
-Christ & du Baptême, qu'elle fuppo- doârine de TEglifê par <k$ paflages de l'E- 
4è neoeffinrement que tous les hommes & criture Sainte. 
les eufàns mefines (ont dans k peché > *» E fait voir encore dans u» autre Ecrie 
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Marius la conformité qu'il y a entre l'erreur de 
limatvr. Neftorius, & celle de Paul de Samofà- 
te. 

Pour convaincre encore plus clairement 
Neftorius & fes feârateurs, il rapporte de 
longs Extraits de cinq Sermons de Nefto- 
rius , la lettre qu'il écrivit à Saint Cyrille, 
& des Extraits de fes livres, & il leurop- 
pofe deux lettres de Saint Cyrille à Nefto- 
rius, & une troisième lettre du même au 
Clergé de Conftaminople. 

Il attaque auffi les Capitules de Nefto- 
rius oppofez à ceux de Saint Cyrille; & 
après les avoir réfutez l'un après l'autre, 
il expofe en peu de mots la Foi de l'Egli- 
^ fe touchant l'Incarnation , & découvre les 

erreurs différentes des Hérétiques qui l'ont 
attaquée. Pour confirmer ce qu'il venoit 
d'avancer , il produit ce qu'il y a dans les 
•Ades du Concile d'Ephefe de plus for- 
mel & de plus convaincant contre l'herefie 
de Neftorius. Il y joint la traduâion des 
deuxApologies de S.Cyrille, pour défendre 
fes Anathematifmes contre les "Orientaux* 
Il tâche de rendre odieufes la doârine & 
la perfonne deTheodoret, en rapportant 
des Extraits de fes Traitez, & plufieurs de 
fes lettres. Il le traite d'heretique & de fcelcs 
rat, quoi-qu'il avoue qu'il a enfin approu- 
vé lesfentimens de S. Cyrille, fans vouloir 
condamner Neftorius. Il rapporte un Frag- 
ment du Concile contre Domnus d'An- 
tioche , oïl Thepdoret eft accufé d'avoir 
-parlé contre la mémoire de Saint Cyrille , 
-en difànt que l'herefie d'Egypteavoit efté 
cnfevelie avec lui. Il conclut delà, que 
-l'on a raifon de condamner Theodoret, 
auffi-bien que Théodore & Neftorius. Et 
pour convaincre Théodore d'erreur & 
-d'herefie, il rapporte des Fragmens tirez 
de fes livres contre Saint Auguftin. Il y 
joint des Extraits de fon maître Diodore. 
Il accufè Ibas Evéque d'Edefle d'avoir a- 
vancé ce blafpheme: Je n'envie point à 
J e s u s-C h r i s t ùl divinité , ' parce que 
je puis devenir comme lui, . car il n'eu pas 
^'ime autre Bat lue que moL- IIcite.unpalTa- 
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ge tiré d'une Homélie de cet Auteur i qui M*ri*s 
ne contient toutefois rien de femblable. ******** 
Il ajoute à tout ceci l'Extrait d'un Ser- 
mon d'Eutherius Evéque de Tyane , qu'il 
prétend avoir efté dans les fentimens de 
Neftorius; & il finit ce Recueil par une 
réflexion contre les Neftoriens & contre les 
Eutychiens, qui font deux herefiesoppo- 
fées y également rejettées par les Catholi- 
ques. Il avoit apporté contre les uns 6c 
les autres des témoignages rirez des Ser- 
mons de Jean Evéque de Tomes , de la Pro- 
vince de Scy thie ; mais ils ne fe trouvent 
plus prefentement dans le Recueil des 
OEuvresde Mercator. Cette fin nous fait 
connoître que ce Recueil de pièces a eftê 
fait depuis que l'herefie des Eutychiens a 
efté connue fous ce nom , c'eft-à-dire , de- 
puis le Concile deChalcedoine tenu en45 1* 
Cependant la manière injurieufe dont il par- 
le de Theodoret , reçu dans ce Concile , fe- 
roit croire que ce Recueil a efté fait quel- 
que temps auparavant , fi l'on ne fçavoit 
qu'il y a toujours eu des perfonnes qui n'ont 
jamais voulu pardonner à Theodoret . la 
querelle qu'il avoit eue avec S. Cyrille. 

U y a encore à la fin de Marius une tra- 
duâion des pièces fui vantes, delà lettre de 
■Neftorius àSaintCeleftin, de la lettre Sy- 
nodique de Saint Cyrille contre Neftorius , 
& des Scholies du même Père fur l'Incar- 
nation contre Neftorius. Ces pièces de- 
vroient eftre avec les précédents^. 

Marius Mercator n'eft pas un JUHkrfort 
éloquent : auffi les Ouvrages quTTfaifoit, 
ne demandoient-ils pas beaucoup d'élo- 
quence. Il fuffit dans ces fortes de Mémoi- 
res & de Recueils, que l'on foit exaâ & 
fidèle. Il traduit le Grec fidèlement & net- 
tement. Son ftyle n'eft point embarafTé, 
mais il n'a ni grandeur ni hoblefle, & il 
dégénère même en puerilitez , quand il 
veut fe mêler de réfuter les autres de fon 
chef. Son Recueil a efté de grand ufige à 
-l'Eglife Latine , & nous voyons 1 que Fa- 
cundus & le Pape Pelage II. fe fontfervis 
~de & verfioo» , .. 

L'on 
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ifmrint- L'on a trouyédeux Manufcrits des OEu- 
ihrcMtgr. vresde cet Auteur, I'ub dans fa Biblio- 
thequedu Vatican, l'autre dans celle de 1 V E- 
glife de Beauvais. Le Père Labbe donna 
d'abord dans l'édition des Conciles leMe- 
moire hiftorique de Marius Mercator, & 
ïlavoit refoludedonnerlerefte des OEu- 
vres de cet Auteur: mais eftant mort fans 
avoir exécuté ce deffem , le Père Gamier 
fon confrère les publia en KÎ73. maisilren- 
verfa dans cette édition l'ordre ou Tes Ou- 
vrages eftoienr dans les deux Manufcrits, 
y joignit plufieurs autres pièces» & grof- 
Ht extrêmement fon volume de longues 
Notes & d'un grand nombre de Diflerta- 
tïons furl'HiftoiredesPelagieas&desNe- 
ftoriens* . 

. Dans le même temps le Père Gerberon 
Bénédictin fît paroître fous le nom em- 
prunté de Rigberius, le Mémoire contre 
Julien, la traduction du Sermon de Théo- 
dore de Mopfuefte avec Ton prologue, les 
deux lettres contre Neftorius, & le Trait- 
té d'un Neftorrcn. Il n'y a pas mis le pre- 
mier Mémoire hiflorique , parce qu'il eftoit 
déjà imprimé dans le fécond tome des Con- 
ciles du Père Labbe. Cette édition de Ma- 
rius Mercator eft un très-petit în il. im- 
primé à Bruxelles eu 1673. Les Noresde 
celui qui l'a donné, ne font pas û longues 
que celles du Père Gamier , mais elles ne 
iaiÛent pas d'eftre utiles & fçavantes. 

Il eft aifé de voir que ces éditions eftoient 
deTectueufes : car celle du Père Gamier 



. a D'une -villt apptUét CtUdt.} Saint Jérôme Ep. 
7p.'l Saint Auguftiu l'appelle CiUJtnfs. On ne 
fçait où eft cette ville. Quelques-uns croyent que 
<: eft de Celene ville de la Campstnie. Nous avons 
encore une lettre de Saint Jérôme àMarcdeCele- 

,<dc 

h Dts iifntftHTi it 1'eUgt.} Janlèmus prétend 
■nue c'eft Pelage même, qui avoit pris le nom 
d'Aaien: mais cette conieûurc oft fauffe. Les 
Préfacée de la traduaîon des Homélies de S. Chry- 
foftome font allez coanoître qu'Amen eft un 
Auteur véritable. Saint Jérôme en parle de mê- 
me, ce il dit qu'il défend les blalphemes d'un 
autre, c'eft-à-dîrc, de Pelage. Il eft vrai qu'il 
Ttmtir. 
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n'eftoit pas tant, une édition du Marias Usrvv 
Mercator, qu'un grand Commentaire fur &#***"• 

l'Hiftoire des ftelagiens &des Neftoriens; 
& celle du Père Gerberon ne contenoic 
qu'une petite partie de fës OEuvres : au- 
tre qui ni l'un ni l'autre n'avoit confulté 
exactement les Manufcrits, le Père Gar- 
nier s'eftant contenté de fuivre celui de 
Beauvais, & le Père Gerberon celui do 
Vatican. Ces raifons ont porté M. Balu- 
ze , qui a toute fa vie travaillé fï utilement 
à efclaircir & ï reftituer l'antiquité Eccle- 
fîaftique , à donner une nouvelle édition 
des OEuvres de Mercator, dans laquelle 
il a donné le texte des OEuvres de Marius 
Mercator tel qu'il fe trouve dans ces deux 
Manufcrits, dont nous 
dairci par de courtes ne 
pouvoient avoir quelqi 
s'écarter dans des lieux < 
ftoire ou fur les dogm 
dont il eft parlé dans les C 
Mercator. Cette editior 
en 1 684. par François Muguet ui S. 



AN I EN. 

AN t e n Auteur Latin , Diacre d'une Amtn\ 
ville appelléeCelede*, fut un des dé- 
fenfeurs de Pelage b. Saint Jérôme nous 
H ap- 

ajoute, qu'il défend dans fan Ouvrage les dog- 
mes ■ qu'il n'avoit pas voulu reconnoitre dans le 
Synode de Diolpole: mais il faut qu'il y.att une 
faute dans le texte de Saint Jérôme. J^uidauid 
mita in M* miftmbili SpteJt DhffvlitMiaiïxijje fi 
dtntru, in hic Oftrt frafintur. D faut ajouter 
ou foufentendre le nom de Pelage. & lire, P#- 
Ugiui dixifft fi. dattgat. Pelage eftoit Preftrc ; 
l'Auteur des' livres contre Saint Jérôme, Stde la 
traduaîon des Sermons de Saint Chryfoff orne , 
eftoit fi m pie Diacre. 11 n'y a pas plus de raifbn 
de le confondre, comme fait Baronius, avec Va- 
lericn ou avec Julien. 



5* 
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apprend qu'il avoit écrit de* livres contre 
fit lettre à Ctffiphori, dans léfquels il 
foûtenoit par des difcoui* fort eftendas 
les dogmes que Pelage avoit avancez: ïl 
a traduit quinze Homélies de Saint Chry-* 
foftome , fçavoir les huit premières fttf 
Saint Matthieu, & les fept Sermons des 
louanges de Saint Paul, & a mis à la telle 
de ces traduéHons deux lettres, Tune à 
Orontius, Pautre àEvangelus, dans les- 
quelles il fe déclare ouvertement contre 
les difciples de Saint Auguftin, à qui il 
donne le nom de Traduciens. On peut 
encore lui attribuer l'ancienne traduaion 
de l'Homélie de Saint Chryfoftome aux 
Néophytes , qui avoit efté faite, com- 
fiie Saint Auguftin le marque dans fon 
premier livre contre Julien chapitre 6: 
par un dHciplè de Pelage, Cet Auteur 
îçavQÎt bien le Grec , & efcrit aflèz bien 
Latin. , Saint Jérôme l'accule de fe Fer- 
vir de jeux oe mots, vtrbis tinnulU & 
tmtndicatis.. Cela paroft particulièrement 
dans les deux lettres qdLfervent de Préfacé 
à la traduaion des Homélies de S. Chry- 
foftome. Il a fleuri au commencement 
du 5. fiede, 4 il ne faut pas le con- 
fondre , comme a fait Sigebert , avec ce- 
lui qui a écrit le Code Tbeodotfen , du 
temps d'Alaric, au commencement du fi- 
xiéme fiecle. 




JULIEN. 

JU 1 1 e n né dans TApoOflle a vers Vixf Julien. 
j 8 6. fils de Memor£, ou de Mémo* 
rius , qu'on croit avoir efté Evéque de 
Capoûe, & de Julienne, époufa la fflltf 
d'Émilius appellée Ja, En fuite il entrï 
dans Teftat Ecclefiaftique. Il eftoit Dia-; 
cre en 408. quand Saint Auguftin efcrivit 
à fon père la lettre 50. où il fait l'éloge 
du père & du 61s* Il fut ordonné en 41& 
c par le Pape Innocent Evêque cPErfanè 
d ville fituée entre la Campânie & f A- 

1>o Qille. Pendant que ce "Pape vécut , Ji*- 
ièn ne découvrit point fes fentimens \ 
iaais auffi-toft après fa mort il fe déclara, 
pour la dofttine de Celeftfcw & de Pelage* 
Cennade nous affure, qu'avant cela il a* 
Voit paffé pour un des plus habiles Dbébeurt 
de TEglife; mais il ne marque aucun de 
les Ouvrages en particulier, 6c il n'eftpa* 
certain qu'il en -eut compotë. Quoi quTI 
en foit , nous n'avons plus rien de ce* 
Ouvrages qti'il pouvoit avpir complet 
avant que cfc s'eftre déclaré contre Saint 
Auguftin. Mais il nous refte des Fragmeits 
considérables des Ecrits qu'il a faits cont» 
trel'Eglife. 

Sous le Pontificat de Zofime il commen- 
ça à foûtenir les fentimens deCeleftius, 
dans les difcours qu'il tint à Rome. Il fe 

mit 



* Ni dans tjipçëiBe.'] Saint Auguftin lib. S.Ùp. 
mperf. c. 18. Nonenim quia te Afuiia granit. S. 
Fulgence dit qu'il eftoit de qualité. 

b MemcrmJ] Saint Auguftin dans ta lettre $o. 
Paulin dans l'Epkaphe de Julien. Marras MeiS 
cator. Celui-ci reproche 1 Julien d'eftre indigne 
d'eftre le fils dcMemor & de JuUenriei 8t letràî- 
'te d'enfant fuppofé. Il remarque aufli %ju*il a eu 
deux fours. Les Anciens ne diiènt point de quel- 
le ville Memorius eftoit Evéque. 

c Ordonné.'} Marius Mercator dit, que ce fut 



Saint Innocent qui Pordonna. En 408. H n'étok 
encore tîne Diacre* il eftoit jeune, & il n'y a 
pas d'apparence qu'il ait efté ordonné avant 4»* 
innocent mourut en 417. 

d* fEelane.*] Quelques-uns ont fèCelase» *»«& 
c*eftEckne. Le témoignage de MerfcaJor fait la 
decîtfon de ce point d'Hiftoire. Cette vilfe efttffc 
auprès du Lac Àmpfcnfttn entre la Omfranie fit 
ÎApuHe, éloignée de vingt mifles de BenevtK 
On rappelle i preftnt Pringent» 



■ » « . 
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Jiïm. iait ehfuite à décrier par écrit h do&rine le parti de Jean d'Antioche: mitsIeCoo- J*Ut+ 
^ de Saint Aùguftin & de l'Eglife touchant <îfe les Condamna , Se confirma tout ce 
4e péché originel. qui avoit eflé fait contre eux en Occi- 

La première chofe qu'il fit, fut d'en é- dent. Ainfi Julien demeura toujours ex* 
trtre en Ton nom tu Pape Zofime. Noos dus de Ton Eglife, & ban ni d'Italie. U fit 
Avons quelques Fragmens de cette lettre tous Tes efforts pour y rentrer fous le Pan- 
-Ans Mariu* Mercator. Enfuiteilluiadrel- tificat de Saint Sixte, mais inutilement, 
fi une féconde lettre en forme de Pro- Gennade dit qu'il mourut (bus l'Empire 
feffiondeFoi, écrite au nom de dix Evfr- ^eValentinienjC'eft-l-dire* avant Tan 455. 
qpies de ce fiecte. Le Père Gàrtiier nous après avoir diftribué tous fts biens aux pau- 
a donné celle-ci* Julien avoUe que c'eft vres pour les fbukger par ce moyen dans 
lui qui en eftôit Auteur * aufli-bien que de une famine , & avoir attiré plufieurs per- 
celle qui fut âdreffée au nom des mêmes formes dm s Ton parti. On tient que ce fut 
Evéques à Rufin deThefTalonique» C'eft en Sicile qu'il pafla les dernières années de 
Cette que Saint Auguftm rapporte dam les ft vie, fiifant le métier de Maître d'école, 
trois dérnièrt livres àBonîftCe. CeslettWs &que Ton mit cette infcription fur fon 
font de l'an 418. ' tombeau : Cjgtfttn paix Julien Eventée 

Le premier livre de Saint Aùguftin de C*tholiq*é. Épitaphe qui fe voyoit enco- 
k Concapifcence & du Mariage eftant te au neuvième fïecle» Voici ce que nous 
tombé entre les mains de Julien , il écrivit avons ctes Ouvrages de Julien , dont nous 
en 419. quatre Kvres adrelïèz à Turban- venons de parier, 
tiu* contre le premier livre de Saint Xu- Quelques Fragmens de la Lettre à Zo- 
guftkh Peu de temps après il fiitchaflé fimedatfsMarius Mercator /rf.yî^*. *.$.*• 
tf fttfte eh teitudesEdits de l'Empereur, îo. & t. $. n. 3. Il avoîie dans ces Fràg- 
& obïgé de fe retiret en Orient, à aHâ en mens , que la mort eft entrée dans le moar 
Cilicie trouver Théodore de Mopfuefte, deparle pechéd'Adam. Une longue Prur- 
it compofit en ce lieu , fi nous en croyons feffion de Foi donnée parle P. Gamier daac 
Marins Mercator , huit autres livres adref- la V. Dilïèrt. ftfr la 1 . partie des OEuvresdc 
fez à Horui Evêque de Benevent contre Mârius Mercator. Cette Profeffion de Foi 
le fécond livre de S. Aùguftin fur lesNô- a quatre parties. La première contient les 
ces & fur la Concupifcence. Quelque tern ps articles du Symbole expliquez , entre let 
ftprés il fe retira de Cilicie ,- & fi l'on ajoè- queh il 'toit U ttec'eflîté du Baptême pour 
te foi à ce que dit encore Mercator, il fut tous les âges. La feconde, eft un abrégé 
condamné après fon départ dans unSyno- de (k doôrîne fur la grâce & le libre arbi*- 
detfe la fcrcfvince de- Cilicie. Peut- eftre tre, qui fe peut rapporter à cinq propofi* 
revint-il en Italie j mais en ayant encore tions. i.QuelIromme eft entièrement libre 
efté chafl?, il fe retint 5 à Côrfftarftinopté, de faire & le bien & le mal. 1. Que poui- 
oh il fat rejette par Atti eus , & en fuite par faire le Wen , il a befoin de h gf ace , ifcafc 
Sifinnius. Mais Neftorinsdifciple de Théo* que cette grâce ne lui manque jamais, $• 
dore ayant efté élu Evéque de Conftatf- Que la nature de l'homme eft bonne «: 
îiftopfte , les&vorifà , 8i écrivit deux lettres parfaite. j{. Qn!il n'y a point dépêché na- 
*tt leur feveu* à Ctelêftin. Ce futâldrè turel, ou de quel que autre nom qu'on puiflfc 
que Mercator prefenta fort Mémoire con* rap^éHer. 5. Qweles Juftesderancien Te* 
tre Celeftins , Julien & fes Cottegues , & flamerit ont efté jtrfHfiez parleurs œuvres 9c 
€t tattt par Tés fôïBdtàtfcms, qu'ils forent par la Foi en J e s u s • C h r i s t. La trot- 
thaflfefe de Gonflàntinopte. Ils Sflerent au 4îéme partie rejette tes erreurs des Ariens', 
^Goncfled'Ephefe, *6& ils forent reçus par des SabelHetts, de* Etmomiens, des Ma- 
li 2 ce* 
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tfntitn. cedôniens, des ApolHnariftes & des No- nous avons énoncez en pariant de ce Toi- ?*U*oi 

a é variais, aufquels on joint les Joviniani- té de 5. Auguftin. 

/M'*s<sr<-> ~U- ftes, qui diient que l'homme juftifié par Le premier livre à Turban dus, eft rap- 

z / j\j le Baptême ne peut plus pécher. On vient porté tout entier dans le deuxième livre de 

'*> ' v enfuite à celle des Manichéens, avec les S. Auguftin des Noces & de la Concupit 

erreurs defquels on confond la doârine cence. Il y a des Fragmens des trois autres 

«les Catholiques, que l'on expoiê d'une livres dans les fix livres de S. Auguftin con- 

„ manière odieufe. Ceux, dit-on >qui dé- tre Julien. Enfin, les cinq premiers livres 

„ fendant un péché naturel, difent que le de Julien àFloru&font copiez tout entiers 

Diable eft auteur des noces; que les en- . dans les fix livres de l'Ouvrage imparfait de 

fans qui en naiflent , font enfàns du Dia- S* Auc uftin. 

ble ; que tous les hommes naiflent en & Bede fait encore mention de trois Ou- 

y , poffeffion ; que le Fils de Dieu n'a corn- vrages de Julien : un Traité de l'Amour, 

mencé à verfer fes grâces fur les hommes un Commentaire fur le Cantique des Canti- 

qu'au temps de fon Incarnation ; que ques, & un livre delà Confiance. Il paroit 
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„ que l'homme eft neceflité à pécher ; qu'on nous fommes entièrement libres de faire le 
„ne peut éviter le péché, même avec la bien & le mal; que l'amour de l'homme 
„ grâce. Il condamne enfin les plus grof- fe porte naturellement au bien , & que 
„fieres erreurs desPelagiens, fça voir ceux l'homme ne naît point dans le péché. U 
.„ qui difoient que les hommes peuvent évi- cite dans le dernier livre le petit Traké 
„ ter le péché fans le fecoursdeDieu; que de Saint Chryfoftome, qui porte pour ti- 
lles enfans ne doivent point eftre bapti- tre, que penonne n'eft ofFenfé que parfoi- 
„zez, ou qu'on doitfe fèrvir d'autres ter- même. 

>,mesenlesbaptizant; que ceux qui naifTent Enfin , l'on attribue à Julien la traduâiçn 

„ de pères & de mères baptizez, n'ont de la Profeffi on de Foi qui porte le nom de 

f> point befoinde la grâce du Baptême; que Rufin; maison n'en a pas de preuve. 
„ le genre humain ne meurt pas par Adam , 
„ & ne reflufcite paspar J e s u s-C hrist. 
Pans la dernière partie, les Evêques, au 
nom de qui cette Profeffion eftoit eferite dé- 
clarent à Zofime , que fi on veut encore xircT'nxiTTTC • 
leur faire des affaires, ils en ont appelle à NESTORIUS. t 
un Synode plenier; qu'ils ne peuvent fig- 

ner la condamnation portée contre des ab- X JE s t o r i us né à Germamcie ville 

lens , & qu'ils font prêts de tout fouffrir 1\| de Syrie, élevé & baptizéà Antio- ri*/. 

f lûtoft que d'abandonner la juftice & la che, fe retira dans le Monaftere de Saint 

vérité. Ils finiflent par un paflage d'un Eupreptus , qui eftoit aux fauxbourgs de 

Sermon de Saint Chryfoftome auxNeo- ceue ville. Il fut ordonnéPreftreparTheor 

phytes. dore , & s'acquit en peu de temps beaucoup 

La Lettre de Julien & des autres Eve* de réputation par (à manière de vivre, Se 

ques à Rufin de Theffalonique , eft rap- par. fes prédications. Siiinnius ArcheveC- 

.portée prefque toute entière dans les trois que de Conftantinople eftantmorten^^. 

derniers livres de S. Auguftin, à Bonifaco. l'ambition que les Ecdefiaftiques de cet r 

Elle contenoit lt$ chefs d'accûûtions que te ville avoient de parvenir au gouverna» 

"' * ' *' * ment 
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Ufc ment de cette Eglife, fit refondre TEmpe- 
**» . reur de. ne pas permettre qu'aucun d'entre 
eux en fût élu Evêque, & de faire élire un. 
Écdefiaftique d'une autre Eglife malgré 
les brigues que cruelques-uns Énfoient pour 
* Philippe , & d'autres pour Procle. On 
jetta les yeux fur Neftorius , on le choifit 
d'un commun confentement, cm le fit ve- 
nir d'Antiocfae ; & trois mois après fon 
ékâion il fut ordonné & mis en pofleffio a 
du Siège de Conftantinople au mois d'A- 
vril de l'an 418. 

Dans le premier Sermon qu'il fit en pre- 
fence de l'Empereur, il déclara le deflein 
qu'il avoit de faire la guerre aux Héréti- 
ques , en difànt hautement à l'Empereur :l~ 
Purgez, , Sire , la terre £ Hérétiques , & 
je vous donnerai le cieL Faites-leur lagucr- : 
re avec moi , & je la ferai avec vous aux 
Perjes. Quoi-quel'averfionquepiufieurs. 
* / perfonnesdu peuple avoient pour lesHe- 
^'^'•"foûques, leur fift approuver ce difcours, 
x m , . les plus éclairez, ditSocrate, encondam- 
Wï •//*•«/ nerent la vanité & la violence, & $'efton- 
^ nerent de voir un homme , qui avant que 
d'avoir, comme on dit, goûté l'eau de la 
ville , déclarait qu'il vouJoit perfecuter 
ceux qui n'eftoient pas de fon fèntiment. 
Ces menaces furent iuivies de l'effet : car 
<inq jours après au'il eut eftéfacre, il en- 
treprit d'abattre 1 Eglife où les Ariens fài- 
foient fecrettement leurs Affemblées, &les 
reduifitàunteldefefpoir, qu'ils y mirent 
le feu , qui après l'avoir confumée , s'é- 
tendit aux maifonsvoifines. Cet embrafe- 
ment excita un defordre extraordinaire , & 
depuis ce temps il fut appelle incendiaire. 
Il fit tout ce qu'il pût pour tourmenter les 
ft ovariens ; mais l'Empereur arrêta un peu 
fcs emportement U exerça auffi des ri- 

Sieurs contre les peuples d'Afie, de Lys 
e & de Carie, qui celebroient la Pâquç 
le quatorzième jourde la Lune, qui furent 
fi grandes , qu'il en arriva des meurtres à 
Mikt & à Sardes. Il perfeema encore les 
Macédoniens, & les aépouilla de leurs E? 
rlifes. Dn^aj^apasm^clesPelagicns^ 
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8c enfin porta l'Empereur i faire une Loi &*M : 
contre tous les Hérétiques. Il remit la me- ***** . 
moire de Saint Chry fbftotne en vénération. 
Uyivoit d'une manière très- réglée, & mê- 
me tres-auftere , & s'appliquoit aux devoirs . 
de fon miniftere. En un mot, ileûtpaffé 
pour un grand Saint , s'il ne fe fut pas enga- 
gé à foûtenir un fèntiment qui le fit con- 
damner comme Hérétique* Voici de quel- 
le manière cek arriva. 

Il avoit amené d' Antioche un Preftre ap- , 
pelle Anaftafe , pour lequel il avoit une 
eftime toute particulière , & dont il fe fer- 
voit dans toutes les affaires importantes* 
Cet Anaftafe prêchant un jour dans l'Egli- 
fe , s'aviià d'avancer , Que perfinne n ap- 
pelle Marte Mer e de Dieu. Marie a efté une, 
femme , & Dieu nefçauroit naître £unefem~ , 
me. Cette proportion excita un grand fean* 
dale parmi le peuple, qui accula ce Prêtre 
d'impiété. Un Evêque appelle Dorothée 
confirma le fèntiment d' Anaftafe , en di- 
fànt anatheme à quiconque appellerait ht 
Vierge Mère de Dieu ; & Neftorius lui» 
même agitant cette queftion dans les Ser- 
mons, prit le parti de fon Prêtre, & rejeta 
ta toujours le nom de Mère de Dieu. 

Le peuple accoutumé à entendre ce ter* 
me , fut fort ému contre fon Evêque, 
eftant pexfuadé qu'il renouvelloit par là 
l'erreur de Paul de Samofàte & de Pnotin, 
& qu'il croyoit que Jesus-Christ 
eftoit un pur homme. Les Moines fe dé- 
clarèrent publiquement contre lui * & fe 
feparerent de fa Communion. Le peuple 
$c une partie des gens de confideration les 
imitèrent; de forte qu'en peu de temps 
l'Eglife de Conftantinople fe trouva dans 
une étrange confufion. Un Moine prêcha 
contre fon Evêque. Eufebe, depuis Evê- 
que de Dorylée , fit une proteftation fo- 
îennellecdntre fa doârine. Procle Evêque 
de Cyzique prêcha trois Sermons contre 
lui ; & tout l'ancien Clergé de Conftanti- 
nople Xe banda contre Neftorius. Il conti- 
nua neanmpin s de foûtenir ce qu'il avoit a- 

yanç^, j&Eçpiuûeurs Sermons fur cefujet* 
•-••■*-.' H j Ses 
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S** parôftm en firent tsk tttvfâk\ qui Hit" 

envoya eft Bgypee , lequel edâtit tombé 
entre té* ttfcftl* des Moines dé <fefcqOflt^ 
tiers , exckô dés difputés étttœ'éux/ Gé 
ftt ce q*i dbligea Saint Cyriite Ev%tt 
xPÀléxahdrie de kiXt foSreUhégfàfidélét* 
tri, dans laquelle > àpré* avoir reconnu , 
qu'il eût beaucoup iftieti* Valu tte point 
remuer ce* ÇUeftiéùs ftëtil&iy qui fafiMti> 
defTusdelaportéedererpnthemiHi, «fit 1 
déclare cohtrt l'apiàfen de^N^ftofm^ & 
rtôntrt par plufieiirs fàîfcbs, qu r drt peut* 
appeHèr k Vierge Marie Mère de Dieu. 
Nêftorius avant vu cet fetrit de Saint Cy~ 
rille , que Foft aVdit?#épandli dans éoft» 
ftantinople, qtùfbrtifiôittepaftktefeiad- 
verfeire** fe plaignit kutemènt délace* 
dufce de Sàùrt CVrtîtei Gêluttl sVâtcûft . 
parunèlèttliequ'ilécrivftà'Nriiftôl'iÛs, Tet- 
Sortant à i-ecônnoftrc qttë h Vittgé pôU- 
Vtrit tftfie appeHée Mère de Dieu*. Nefto-* 
ritfc Itii répondit aVet âflfet d'hontaefteté, 
fihs néanmoins approuver cetertae. Saittt 
CytHle !\^ écrivrtikïéfeciottdélfettl^i àk* 
quelle Néftotius fit rtponfej îfans approu-' 
tf er entièrement lei e*preffiotts deSiint Cy- 
rille fur l'Incarnation. H fit mette éerine 
Contre k tettt^ que S. Cyrille avait âdfèdTée 
,âux Moine* t^Egyptfe * qUol qu'Anaftàft? 
<feckrât à COnftàntirtôpfe qtftt ne fôÛte-' 
fitÀt rteta t|ur ne fôt dân*tétËtift?déSàiat 
Cyfiflé, ^liîftiûll avt^bît lifr Aiêifafc ^tiè 
fiul Cohcïte ne-s'éftôit lervi dû terrtt de 
Mère de Dieu. Je tte rapporterifi point ici 
et qui fè p*f& dàtts faftifedeçfetteàffiitfé^ 
tomntànt efte Hit portée 'au Èbnrile cFJB* 
phefè-, de-efieffe^anferè : NfeftoriUs s'y 
èbmpottà, ; cdmtttènHIFuttbndahiné, & 
quel fiit enfin PeVeneïttent , pafte'qtiè jtf 
ferai obligé d'eu faire rîuftôire en parlant 
des Aftes duCbndte dtphefe. Jbtae con- 
tentef-al de rertiarqtittV qu'àpréMe Juge- 
ment de^Cbneife^èftoito ri*oftpfereJ 
tourner à^CdriftânHfibpte , tal&'fe ïetfrâ 
îkns ïbh -ancien Monafteîe d'Antiôche, 
tfoù il ftit tiré quaftre ans apfréren 435; 
parotdfttte FEmpçïtur , pour cftW te- 
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legQêiùafïi Mais les Barbares â)fcttt prit KI^n : 
& min^^ette ville, il fe obligé de fereti.^* ' 
rf*eft#h*baïde dans k Ville de Panopofc^ 
oii on àekkiflapaiJ<^- temps en repos; 
«an le fit danger mit <kfbisdedefnéiire> [ 
c^'Hn&irfù^ voyage, ttàtëd'tinechû-. 
té» Eva^quirttî^ltet:«aeckh?ns, ! ti-^ 
rex dts fcttfes qtie Neftorius aVoh écrites 
lékfnéittedân* fon ttài > dk qu'A a trouré 
unAutçtfrquiiflbfèît, qtfàVAA:qtieNet' 
toriu* mourût -, & fendue àvoit tîfté man^ 
gée des vers en punition désblâfyhéiftes 
qu'elle âvoit prononcez. Mais il n'appuyé 
pz$ cette citeonftance, qui pouitoit bien 
eftte de^'invemion cfe cet Auteut anoéy*' 
mè y parce -quéT tfft â Coutume de fuppo*' 
ftr que tous tes Hérétiques font< une fin 
tragique. 

Ncftoriùs àvoit une grande fidlkétte 
parie*, dcGèirimdênousaflureq^ilavoit 
compofé un trtsgtand nombre de Trak 
teiouDiftoûrs,' avahtquedevttairàÇôfN 1 
ftànttrfojrfè. s NtfoiiVkvùhs pbtétkh dec«f 
plumiers : mais il ttavt$ ïtlte quotité dé 
fi î agmens des Sfrnimifr ^ri 9 A à prêchez à 
Ctmftànthrople, &rtêrtiedesSefmôttstn*' 
tiers, avec quelques lettres , & d'autres 
Ôuvtagfes.; Ett vbiti te tatalogulsl. : } 

iJn Fra^mttit'dtt : prettte^çtttWm qu^if 
piocha à Cotiftaiitintptei tâ^pôftétwS**' 
erttel^rtt.ch^U^d^àHifbité. 1 ' l ; 

Dfe^î^tneWs Latins tte quatre Sermon* 
pi-êchez à Conftantinople en prefènee dç 
Jûlîei> & des auttes Evêques î>elagïehs; 
rfans lefquels il ;eftibBf des principes tbn- 
trtirei à te.tn- erVeUh ;tês ^aMiehs fotit 
rapportez en tatftif pât MàWtti^Meiratof 
datisVêdîtion dû Ptte <3amiet part, t . p.7 % ; 
& dàtiVceflè dfe Métt&ûf Baluze p. tts>; 
Le trcril^me.éft eutitt- en Giec patttïî te* 
Oeùvtts de Sâîdt* Cfciyfôffome ±6ttte jl 
déffedit. dèSàvfl«jc(.'3b'i. fcavértheva* 
flàtt r 'L4lâûerdMisi l .K Matïus Meriâtôtdti 
$èïèt&mWyp:Çjîp4rt t. 

t'éjptërtierfermôh qu'il (k po^folï; 
tehîf re atii avoit efté kvaticé par te Prênt 
Atoftàfe } traduit ^ffe^e^ntttremetrt paf 

Marius 
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M0» Marins Mercator. > fcre&té #* Caften. 

^ Il eft fur la Providence, DaMMrauiMe*. 
cator du Feue G^fftkr * p«k t. p* 5- dws 
«hrideBahtfe p. J}> ( 

Il prêcha plttÉk^s«Wl$emKWi?f»rfc 
myftere de l'Incarnation , dont on fit ut 
Recueil dans ce temps-là même. C'eftde 
ce Recueil dont 1rs Catholiques tire/enf 
plufieurs Extraits peur fcire CQmokm & 
doârine* Ç'eft pourquoi qi#«id-ils les çir 
rrot , ils xmrqaes ^ordinairement le c*ht* iv 
NoUs avons quatreGoUe&ioes de ces Ex- 
traits. 1^ première cft celle qui fut pr^fenr 
téc au Concile d'Epbefe par Pierre Piap** 
aâ. 1. du Cornue, c. j.p* 5*0* La Stem* 
de eft celle de Marius Mercatar , ;où JesJix- 
traits ne font qu'en Lfctin daiwredifcde Bat- 
luaep.io^ La troifiéwe eft;«r^e d^s Lir 
uresde StimC yriJtlc de Contredit* contre 
Neûorius; &fadernieieefU<»ptféedes 
ExtcaksdeNeAorius rapportera aux** 
Ouvrages de Saint Cyrille* LsFereGarT 
mer a pris h ^tm é* Gd& mf&m* c*t 
CaHeâiona da»s la Seconde partie de fç* 

eduonde MariusMeitiMrdcp<)#b?t£$t 
juiqu'à k p« x ia. 

Il a aufli tkbé de*effojer ces Semons; 
en nftmifc*toe§ Extraits* &efly«outt« 
d'autres Ftogflieiis , pour b&msmtfom 
leur «rire naturel 

Après le Sermon de la Providence il 
cduidelaThecçnoûe, eudekCon* 



noiflaucejfiDiett, qu'il forme deplufieurs 
pafiàges ^fpeirtez par Saint CynUe » & 
cbnsIeCc>nc*lçd'Ephefe* paît**, pagt?» 
Voici les fufvans. : 

Frtgmém d'un Sereien *omfre les Ma- 
cédoniens & l les Ariens, tirez des livrés 
de Saint Cyrille & des Extraits du Coït 
cfle d'Epbefç. Ge Sermon eô cité par Atv 
aobe le jmu* d**l fa difpute cocese Sent 
pion , wà fà.fccûmoîistt auPereGar* 
mer qu'il ivoét nés dewt Sermons en un ; 
tant il 41 dffieile d'eflee ^àrafeaUtt 
ées fragment» 

Sermon de l'Aiearitaaion contré celui de 
Prode: iltànfpané est Lats^par Mfe 
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.nusMercator, edit. du Père Gantier part. *M* 
,*-pag,2rf,deB*l«epag.7o, ***** " 

Autre Sermon contre le même x tiré 4fi? 
Extraits dé S/CyriU* fc du Copçiie d'E- 
phefe , du Père Garnier p. .iy» 

Autre Sermon fur ces paroles: Consac- 
rez, J E s V S-C H R 1 ST CAfotrt &. UPo*r 
tife de notre Foi. ibid. p, 50. 

. Sermon contre ceuj , qui \ c*u(e4e l'u- 
nion des deux natures en J e s v s*C H jl i $t 
lendent la divinité mortelle , oudivini- 
&nt riuxoijinèté» C'eft un grand Traité 
rapporté tout entier en Latin par Marius 
Mercator, dont on trouve auui quelque^ 
Extraits dani Saint Cyrille & dans le Con- 
cile 4'Ephefc* cdk. du PereGarnter psgK 
34. de Baluze pag. 56. » 

-Fragment d'tui Sermon fur Ji*d^ s coatre 
les Hérétiques , tirez des livres de Saint Cy- 
rille contre Neflorius , 8c du Recueil de 
Fragmens de Marius Memrator du Peve 
Gamèerp.^. ', 

- Frageaoat d'un Sermon fur ces paroles 
de J e s ufiiC ^ &.i s t en S^t M^tthîe^ 

chap. 5. v. 23. Si voua avez, quelc/ne ebofe 
centre v&ir* frère, tiret du Concile cPE- 
phefe, 8c du Recueil de Marius Mercator r 
4fa£p»&& 

Fragment d'un Sermon contre les Mar 
eadowens, rapporté dans leC^ncilecfE- 
phc&> A txaaipt par Marius Mereator» 

ibid. p. 67. . 

Autre Fragment de Semons rapporte* 
dam le Concâk d'Ephefe te par M*rius 
Mercator, du Père Garnier p. tf8* <àtBfo 
Une p. 109. Sec: ! 

Sermon de Keftorius, quand il eut reci 
la lettre de Saint Celefiin, &l'tôedede~ 
nonciation qui fut fait par Saint Cyrille* 
traduit Se rapporté tout entier par Marius 
Mercator, edk. du Eere Garnier p. 8 5. de 
&kàe^'74.' * 

. Autre SetmJon prêché le Dimanche fui- 
vant , auffi rapporté eh L^tn par Marius 
M er c ato r du Père Garnier p. 93. deBa- 
htce.p. 87. 

Frag^nms dr deu&Difepms, met d'utr 
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Recueil intitulé , De tHlmftre inflituti*»* 
rapportez dans le fixiémeConcile tome 6. 
des Conc. pag. 518. 

Voilà tous les Sermons. Voici quelques 
autres Oeuvres. 

* Première Lettre à Saint Cyrille en Grec 
& en Latin , dans le Concile d'Ephefc, 
part. I.C.7.D. $i5. 

Seconde Lettre à Saint Cyrille , éid. 
ch.9*p. 321. 

Deux Lettres Latines à Saint Cdeftin, 
ihd.chsLO.t6.8cij.o. J49.&}5i. 8c dam 
Marins Mercator eok. du Père Garnier, 
part. 1. p. 65. 

Lettre à Alexandre d'Hieraple , dont on 
rapporte un Fragment dans le foriémeCon. 
cile, pag. }i$>. 

Une Lettre Latine de confolation à Ce- 
lcftius , rapportée par Marius Mercator 
dans Tedit. du Père Garnier, part, n pag; 
71/deBaluzep. 6$. 

Les Anathematifmes de Neftorius op* 
pofez à ceux de Saint Cyrille, dans les Ac- 
tes du Concile d'Ephefe part. 1; cfa. zfr 

p. 4^4* * 

Lettre de Neftorius à Jean d' Antioche 

avant le Concile d'Ephefe , dans la Col* 

leâion de Lupus pag. 15. avec un Sermon 

dû même temps, tùtd.p.ij* 

Déclaration de Neftorius , par laquelle 
il donne un bonfensàcequ ilavokavancé 
dan s fes Sermons, ibid. p. 23. 

Lettre du même à 1 ? Empereur fur ce qui 
^eftoit paffé à Ephefc au commencement 
du Concile, iUd.f. $0. - • 

Lettre de Neftorius à Scholaftique Eui 
riUqiie de l'Empereur écrite d'£pbdc**4u/. 
4). Ces quatre dernières Lettres fonrauffi 
dans la nouvelle Collediondes Conciles de 
MonfieurBaluze, 8c dans lederniertome 
de ThepdoretduPere Garnie*. , 

Lettre au Preftt du Pretoired*Antiochfe 
•fur fôrdre qu'il avoit reçâ de fe retirer dans 
fonMonaftere, /iw/.p.(*8. * r \i r. .. ■* 

* Trois Lettres de Neftorius écriées dans 
ion exil, dont Evagre rapporte des Fragi- 
mens, liarri. dcfohHiôatf>edfc7k 1 1 
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•' SU'on s'arrête à ces Ecrrtipotirfçavoîr Méjte 
quelle a efté la doârine de Neftorius fur **** 
l'Incarnation, r&n ttottte, *. Qu'il a re- 
jette Terreur d'Ebiod , de Paul de Samo- 
fate&dePhotin, 8c condamné nettement 
J'etreur de ceux qui a voient ofé avancer que 
J b su s-C h r 1 st n'étoit qu'un pur hom- 
me» 2. Qu'il a foû tenu en termes formels, 
que le Verbe eftoit uni avec h nature hu- 
maine en Jesus-Christ , que cette 
•union e&ok tres-intime & très-étroite. 
3. Que ces deux natures unies enfcmble ne 
compofoient qu'un feul Chrift , un feul 
fils, & même une feule perfonne compo- 
fée de deux natures. 4. Que l'on pouvok 
attribuer à cette perfonae les propriété! de 
b nature divine 8c de la nature humaine, 8c 
qu'ainfi l'on pouvoit dire que Jhsvs^ 
Christ eftoit né d'une Vieiçe , qu'il 
avoit fouflfert , qu'il eftoit moct : mais il 
a toujours nié que l'on pût dire que Dieu 
eft né, qu'il a fouflfert , qu'il eft mort J 
&c'eft en quoi confiftohfon erreur. Car 
à l'occafîon de l'union hypoftatkjue de la 
nature divine & de la nature humaine, non 
feulement on peut affirmer de laperfonne 
tes propriétés des deux natures dont elle 
eft compofée ; mais on peut encore dire 
qu'unDieueftné, qu'il a fouffert, qu'il 
eft mort , 8c que l'homme doit eftre adoré» 
qu'il eft devenu immortel, impaffible , &c. 
quoi-qu'on ne puifle pas dire que la divini- 
té eft née, qu'elle eft mort ç^ qu 'elle a 
fouffert, ni que l'humanité d^Ptre ado- 
rée, qu'elle eft immortelle, qu'elleeft im- 
paffible. 

- Neftorius ne rejettok pas feulement ces 
dernières expreffions , qui /ont celles des 




'Eglife 

tes avouer qu'on put dire, à oaufe de 
l'union de la nature divine & de la nature 
iftumine :en- J e s v s - C h & r s t , qu'un 
Dieu eft né , qu'il a fouffert > qu'il eft 
mort. De ce principe il s'enfuit , qu'il 
dévoie tepetet le terme & Mère de Dieu : 

caç 



Iftjfe- 

rims. 
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car fi Ton ne peut pas dire que Dieu eft né, 
on ne peut pas dire que la Vierge Marié 
eft mère d'un Dieu. Il avoiioit qu'on pou- 
voir l'appeller Mère du Chrift , c*eft-à- 
dire , de la perfonne compofée des deux 
natures ; mais il ne po&voit comprendre 
comment die peuvent eftre appellée Mère 
de Dieu. 

Ce fut ce terme, comme nous avons vu» 
qui fut l'origine de la querelle. Il eftoit en 
ufage dans l'£glife , & tout le monde fut 
feandalizé de l'entendre condamner par 
Neftorius 8c par fes difciples. Le peuple 
crût auflï-tôt qu'il ne reconnoiflbit point 
de divinité en Jesus-Christ, puif- 
qu'il ne vouloit pas fouffrir que fa mère 
fût appellée Mère d'un Dieu. Mais les 
fçavans reconnurent bien que fon erreur 
ne confîftoit pas en ce point , mais en ce 
qu'en condamnant cette expreffîon , il rui- 
noit l'union des deux natures en une feu- 
le perfonne, &(èmbloit n'admettre qu'u- 
ne union morale entre elles. Les compa- 
raifons dont il fe /êrvoit , portoient en- 
core à croire qu'il eftoit dans ces fthtimens. 
Car il difoit que l'humanité eftoit en J e- 
s u s-C h r i s t le temple , l'habit , le voi- 
le de la divinité, & comparoit l'union de 
ces deux natures à l'union du mari & de 
h femme. D'où l'on concluoit qu'il n'ad- 
mettoit point d'autre union entre les deux 
natures, qu'une union de vertu & de vo- 
lonté, & non pas une union réelle fubftan- 
cielle, quelques proteftations qu'il fîft de 
jreconnoitre qu'il n'y avoir qu'un Chrift & 
qu'une feule perfonne. Ileftvraiquel'obf- 
tination de Neftorius à rejetter le terme de 
Mère de Dieu, & les autres expreffions fem- 
blables, qui fuivent de l'union fubftan- 
cielle des deux natures , a fait juger <ju'il 
ne reconnoiflbit pas l'union hypoftatique 
des deux natures, quoiqu'il n'ofat pas a- 
vancer qu'il y avoit deux perfonnes réelle- 
ment difUnâes en Jesus-Christ, ni 
découvrir ouvertement qu'il n'admettoît 
qu'une union moraleentre les deux natures. 
Il a même déclaré que le terme de Mère de 
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Dieu ne lui fàifoit de la peine , que parce Nf ft* 
qu'il croyoit qu'il étaWiflbit l'erreur d'Ar ""* 
rius& d'Apollinaire, quiconfondoientles 
deux natures. Mais il fe trompoit en cela, 
8c fon obftination à refufer d'approuver un 
terme innocent, & de reconnoître les ex- 
preffions qui eftabliflènt l'union réelle des 
deux natures en une feule perfonne , ont 
efté un fondement légitime & fuffifant pour 
le condamner, &unepreuvedefamauvaife 
intention. C'eft ce que fon ami Jean d' An- 
tioche avoue dans la lettre, par laquelle il 
l'exhorte à reconnoître le terme de Mère de 
Dieu , où il lui marque , que quoi-qu'il 
foit perfuadé que (à dodrine eft orthodoxe, 
le mus opiniâtre au'il ait d'avouer que 
la Vierge eft Mère d'un Dieu , pourroit le 
faire foupçonner d'eftre dans l'erreur. On 
ne peut pas mefine douter que cet Evê- 
que n'ait enfin reconnu que Neftorius é- 
toit dans l'erreur, & que fon obftination 
eftoit puniffable , puisqu'il l'abandonna, 
8c ne voulut plus le fouffrir dans fon Dio- 
cefe. Theodoret Ta défendu plus long- 
temps; mais il a efté enfin obligé de le 
condamner, comme nous remarquerons 
dans la fuite. Quel moyen de le défendre , 
après que fes plus intimes amis l'ont recon- 
nu coupable ? 

Les Fragmens des Oeuvres de Neftorius 
confirment le jugement que les Anciens 
ont porté de fon ftyle & de fon caraétere 
d'eforit. Ilparoîtparcequinousenrefte, 
qu'il parloit avec facilité & avec netteté, 
mais que c'eftoit un petit génie , qui avoit 
peu d'élévation & peu de nobleflè d'elprit. 
Tout l'ornement de fes Sermons confifte 
en des deferiptions, des métaphores & des 
apoftrophes; ils font fecs & décharnez. 
Du refte, ils font d'aflez bon fens, &les 
penfées en paroiflent aflèz juftes , à fon er- 
reur prés. Il avoit peu d'érudition , peu 
de fcience , mais il faifoit affez valoir ce 
qu'il fçavoit. 
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Acace de Berée eftoit auffi un dos pria* J*m 
cipaux défenfèurs du parti des Orientaux. ^jf nt j^ m 
Il eftoit plus âgé a que Jean d' Antioche* c Ci e j eB c £* 
& eut beaucoup de part à tout ce qui fç rét , 4» 




JEAN D'ANTIOCHE 

ACACE DE BEREE, 

E T 
PAUL D'EMESE. 

Je*n Mp H e o d o t e Evêque d* Antioche 
i'Antio- J[ eftant mort en 427. eut pourfuccet 

'nifte- & ur un nomm é J ean > S ui na e ^ connu 
rie, & que depuis fon Ordination ,' à Poccafion 

ïauld'E- de la conteftation qu'il eut aveclesOrien- 
me fe* taux contre Saint Cyrille d'Alexandrie. Il 
fut appelle au Concile d'Ephcfe, où il ne 
fe rendit pas au jour marqué; & ayant 
trouvé que S. Cyrille avoit tenu un Con- 
cile fans lui , il aflembla un autre Conci- 
le des Evêques de fon parti, condamna 
Saint Cyrille , & excommunia les Eve- 
ques qui avoient avec lui condamné Nef- 
torius; entreprit la défenfe de celui-ci, 
& perfifta jufqu'à la fin du Concile dans 
cette refolution ; de forte que l'Orient & 
l'Egypte furent quelque temps en divifîon. 
Mais enfin la paix fe fit, & les Orientaux 
abandonnèrent Neftorius , & firent pro- 
feflîon de la Foi orthodoxe, fins vouloir 
néanmoins approuver les Anathematifmes 
de Saint Cyrille. Tout cela donna occa- 
fion à Jean d' Antioche d'écrire plufieurs 
lettres. Nous en avons quelques-unes en 
Grec & en Latin dans les Aâes du Con- 
cile d'Ephefe , & plufieurs autres Lati- 
nes , parmi le Recueil de pièces donné 
Ï*r le Père Lupus. Il y a aufli une de (es 
lomelies dans les A&es du Concile d'E- 
phefe, p. 375. 
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paffa dans cette affaire ; mais il aima toû- ?**lf&ï 
j ours la paix. Pendant le Concile d'Ephefç m ^ 
il demeura à Conftantinople , où il ne nui- 
fit pas aux Evêques d'Orient. Ce fut lui 
qui confeilla à l'Empereur de confirmer 
la dépofîtion de S.Cyrille & celle de NeC 
torius. Après le Concile , pendant les 
plus grandes brouilleries , Saint Cyrille 
n'ofi rompre avec lui. Ce fut à lui qu'on 
s'adrefTa pour faire la paix. Il en fit les 
propofitions , & la fit enfin conclure. 
Nous avons une lettre de lui à Saint Cyrille 
dans les Ades du Concile d'Ephefe tome j. 
des Conciles p. j 8 2 . & deux lettres à l'Evê- 
que Alexandre dans le Recueil du Père Lu- 
pus p. 109. & 188. 

Paul Evêque d'Emefe , qui avoit tenu 
la place d' Acace dans le Concile d'Ephefe» 
eftoit encoreibrt porté à la paix ; ce fut lui 
qui la conclut avec S. Cyrille , qui drefla la 
FormulftdeFoi, qui devoit eftre approu- 
vée de part & d'autre, & qui fit deux Ho- 
mélies fur la paix. Onacesmonuraensdans • 
les A&es du Concile d'Ephefe tome 3. des 
Conc.p.io85>.& 1096. & une lettre de lui à 
Anatole dans laColIe&ion de Lupus p. 2 2 8. 




EVEQUES DU PARTI 

DE NESTORIUS. 

IL y a eu quelques autres Evêques plus Eveqmts 
attachez au parti &àladoéhinedeNe£ J»p*rt* 
torius, queceuxdontnousvenonsdepar- *? Se ft*- 
1er, qui ne voulurent point de paix, & avec ***** 

qui 



a II iftoh plus Agé.] H avoit efté difcîple du le Monaftere d'un village prés d' Antioche. Il fmt 
fameux Anachorète Afttrius, & avoit fait aiïèz- ordonné Evêque en 378. & mourut ce 4j6. 
long-temps profeflion de la vif monafti^uc dam 
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Iviquês qui les Egyptiens n'en voulurent pas avoir. 
du f*rti Comme nous avons quelques-unes de leurs 
de Sifio- j cttrç $ $ nous cn f eK) ns ici mention. 

Melcce de Mopfuefte fucceffeur de 
Théodore , qui fut dépofé dans le Con- 
cile d'Ephefe, & envoyé en exil, dont on 
a onze lettres dans le Recueil du Père Lu- 

I)us : Dorothée de Martianople dépofé dans 
e même Concile , & chaffé du Concile de 
Conftantinople , dont il y a quatre lettres 
dans le même Recueil : Alexandre d'Hie- 
raple, Auteur de vinet-quatre lettres, qui 
fe trouvent dans le même Recueil : Zeno- 
bius Evefque de Zephyrie en Cilicie ; & 
quelques autres Evêques, dont nous par- 
lerons dans la fuite, qui ne voulurent ja- 
mais eftre compris dans la paix, & furent 
pour cela dépofez & envoyez en exil. 




EUTHERIUS DE TYANE. 

Zutbtrius ThUtherius de Tyane eft celui de 
di Tjmm. Jj, tous les Evêques duparti de Neftorius, 
donc on a le plus considérable monument. 
C'eft un Ouvrage qui a efté long-temps 
fous le nom de Saint Athanafe , que Photius 
attribue à Theodoret , & que Marius Mer- 
cator plus digne de foi que Photius , cite 
fous le nom d'Eutheriusde Tyane. Il dé- 

}>èint d'abord d'une manière odieufe les per- 
ècutions qu'il prétend que Ton eftoitpreft 
de faire fouffrir à ceux de fon parti. Voici 
„ comme il en parle. On dit que nos enne- 
„mis ne fe contenteront pas de continuer, 
„ comme ils ont fait, à areffer desembu- 
„ fches'aux plus fimples , mais qu'ils ont 
„deflein d'entreprendre hardiment tout ce 
„ qu'il leur plaira , eftan t foûtenus par l'au- 
„ toritédu Souverain; qu'ils contraindront 
„les autres d'entrer dans leurs fentimens; 
„ qu'ils demanderont qu'on leur obéïfle fur 
„ le champ ; qu'ils mettront en Juftice ceux 
*> quirefuferon t de le faire ; qu'ilsles feront* 



CLESIASTIQUES. tj 

» punir, qu'ils noteront les uns d'infamie, tmthtriut 
„ chaiTeront les autres ; qu'ils formeront ** ?}***• 
„de faufles acculàtions contre ceux-ci; 
„ qu'ils priveront ceux-là de leur dignité & 
„ de leurcharge. Je ne parle point desliens, 
,,dcs prifons, des infamies, desfupplices 
„ qu'ils feront fouffrir , & des fpeâacles 
„ tragiques de ceux qu'ils feront mourir. 
„ Ce qui eft de plus déplorable, c'eft que 
„ des Evêques foient auteurs de cettç trage- 
„ die. O violence prophane! ô juftice infup- 
„ portable! Quand ils commencent d'offrir 
„ les faints My fteres , ou d'en feigner le peu- 
„ pie , ils ont dansla bouche cette voix falu- 
„ taire, Quela paixfoit donnée à tous. Rien 
„ ne leur eft fi fort recommandé dans l'Ecri- 
„ ture que la douceur. Pourquoi donc con- 
„ damnent-ils fans connoiflànce de caufe ? 
„ Pourquoi rejettent- ils ce qu'ils n'ont ja- 
„ mais convaincu de fauffeté ? Pourquoi 
„ donnent-ils le nom de force àleurs violen- 
ces ? Pourquoi cachent-ils leur cruauté 
„(bus l'ombre d'un faux zèle ? Pourquoi 
„ couvrent-ils leur politique deteftable du 
„ nom de fagefTe ? Qui eft le Poète tragique 
„qui pût décrire ces chofes d'un ftyleaflez 
„ lamentable ? les Lamentations de Jeremie 
„ ne fuffiroient pas pour dépeindre tant de 
„maux. v y. -^ 

L'on voit par là, que ce n'eft pas d'au- r u ^*- # 
jourd'hui que les perfbnnes qu'on veut fti- sir-ff^fcv 
re revenir de leur erreur, font paflerlesri- * , m J 

çueurs charitables qu'on employé pour les a * ***>( ^ 
ïaire rentrereneux-mêmespourdesviolen- * 

ces infupportables , & des cruautez inoûies> 
en les exaggerant & en les reprefentant d'u- 
ne manière odieufe , propre à exciter de 
l'indignation. 

Les principes qu'il eftablit dans la faite, 
conviennent encore afTez avec ceux des Pre-' 
tendus Reformez. Il combat dans le pre-" 
mier article ceux>qui pour j uger où eft la vé- 
rité, veulent qu'on s'en rapporte au juge- 
ment du plus grand nombre. Jesvs- 
Christ, dit-il , eft la vérité , (il y a long* 
temps que Tertullien avoit avancé ce prin- 
cipe) c'eft lui que nous devons confulter. 
• I z Cela 
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tutbirim „ Cela étant , ne doit-on pas aroir pftiédes 
et ifane. ^ perfonnes qui ne jugent dt la force & de 
„ l'autorité d'une doctrine que par le nom- 
ùt^uu^ *,bre de ceux qui l'approuvent; fansconfi* 
^^ % t ^ CÂfCi T ^ derer que Nôtre Seigneur Jesûs-Christ 
>f^r y.*- pW- „achoifidouzeDifciples,ignorans&pau- 
^hYfitJtA^foM, „ vres, dont il s'eft fervi pour convertir tou- 

/ s-^'d+nsC " te * a terre# M a voulu qu'un million d'hom* 

^ l, , ,, mes fe rendirent au fentiment de ces dou- 

C+~fiu>ittX^ 9yZ ç 9 C'cft ainfî que la vérité a toujours 

fiui*f*-?f<&» trio . m P hé > quoi-qu'elle fe trouve dans le 

<lIj 7^> petit nombre; & quiconque le défiant de 

fil**? rfJj&P „ prouver que ce qu'il avance eft vrai , a re- 

*Jï*^iÇtù -. v cours à l'autorité de la multitude^ fe con- 

( / u 7" „ ftfle vaincu. Le grand nombre peut faire 

^J/? fU^ucp yy peur , mais il ne peut pas perfuader. Il n'y 

^ „ aura qu'un petit nombre de fâuvez. S. Et 

>9 tienne , Phmées , Loth & Noë avoient la 

3, multitude contre eux : cependant qui n'ai- 

„ meroit mieux être de leur parti, que de ce- 

„ lui qui leur eftoit oppofé I Ce n'eft pas , 

„ ajoute cemefme Auteur, que je neporte 

„ du refped à la multitude , mais c'eft à celle 

j, qui prouve ce qu'elle en feigne , & non pas 

93 ï celle qui ne veut point entrer en difeuf. 

a, fion. C'eft à celle qui ne condamne pas a- 

a, vec aigreur, mais corrige avec douceur: ce 

„ n'eft pas à celle qui aime les nouveautez, 

„ mais c'eft à celle qui conferve h vérité 

^qu'elleareçûedefesaftcêtres. Maisquelle 

„ eft cette multitude que vous m'oppofez ? 

^ C'eft une troupe de gens corrompus par 

y , les flateries & par les prifons. C'eft un 

n nombre d'ignorans qui n'ont point de lu- 

, ? miere pour fe conduire. Ce font quantité 

M de perfonnes foibles & timides qui fe font 



chinées vaincre. Ce font des âmes quipre- 
„ ferent à une vie éternelle des plaifîrs d'un 



ï 



,, moment que le péché nous donne en cette 
„vie. Ainfî quand vous m'oppofez cette 
9? multitude pour autorifer lemenfonge, 
^vous ne*fajtes autre chofe que de décou- 
y> vrir la grandeur du mal & le grand nombre 
„desmiferables. 

Le fécond chapitre eft une fuite de ce 

premier. Il y combat ceux qui fou tiennent, 

vfrsYi ^,^qu'U eft inutile de chercher dai^rEcriture 

Z * v c S -Z / S ^ S 



BtfOTHE QJJ Ë 

Sainte ce qu'on doit croire , (bit à cauft Eu&niur 
qu'il fuffit ï un chacun de croire ce que la * ^ft*- 
Foi lui apprend , foit parce qu'en cherchant 
dans l'Ecriture la vérité , on trouve plus 
d'obfcurité & d'incertitude. Nôtre Au- 
teur ne peut approuver cette conduite : 3 
dit qu'eftant perfuadé delà vérité des Myf. 
teres , & ayant confiance au fècours de 
J e s v s-C h r ï s¥ , qui a permis à ceux 
qui cherchent la vérité , qu'ils la trouveront 
infailliblement , il cherche la vérité de la 
manière qu'il la faut chercher ; qu'il la. 
trouve (ans fe tromper ; qu'il fe met en état 
de prouver ce qu'ilavance, d'inftruire les 
Fidèles, de réfuter les Hérétiques , de fe 
convaincre foi-mefme de la vérité, & d'é- 
tablir des dogmes dont on nepuiflc douter» 
„ Vous voulez, dit-il, que je néglige l'é* 
„tude de l'Ecriture Sainte? d'où auni-je 
ifdonc les connoiflàncesnecefiâirespourla 
„ Foy ? Il eft dangereux d'ignorer les Loix 
„ Romaines pour cette vie , ilnel'eftpas 
„ moins pour l'autre de ne fçavoir pas les 
„ oracles de nôtre Roi celefte. L'Ecriture 
„eft la nourriture de l'ame. Ceflez donc 
„ de faire mourir de faim fhomme inte- 
„ rieur , en le privant de la parole de Dieu. 
„I! y a aflèz die gens qui portent des coups 
„ mortels à l'ame , laiflêz-lui chercher le 
,, remède à fes maux. 
„Maisilya, dites-vous» deschofesqui 
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„ peut pas comprendre. Et comme ce ^jfct\Ih JLlCf 

„roit une efbece d'impiété de vouloir tout 

„ pénétrer, aemçfmet'eft avoir peu de réf. . 

„pe& pour ks veritez divines , que d'en 

„ négliger entièrement la recherche. Cha- 

„ cun doit connoître ce qu'il adore, félon 

„ qu'il eft écrit , Nom adorons celui que nom 

»connoifons; mais c'eft une folieque de de-* 

„ mander , combien, de quelle manière, 

„ comment , & où il faut adorer. Au refte> 

„ ceux qui détournent les autres de l'étude 

„ de l'Ecriture Sainte , fous prétexte qu'ils 

„ ne doivent pas pénétrer jsles chofes trop 
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uAmm „ profondes, le font, parce qu'ils craignent 
. * J if mim „ qu'on ne convainque par là leur erreur. 
„ Ainfi quand ils fe trouvent preflez par des 
„ témoignages convainquans de l'Ecriture, 
„ils donnent un fèns tout contraire aux pa- 
„rolesderEcriture;&s'ilstrouventun ieul 
„ mot qui puiJTe revenir à leur (èntiment , 
„ quoi-qu'il foit hors de fa place, ils s'en fer- 
„ vent comme d'une demonftration in vin- • 
„ cible. Il faut avouer que ces principes ne 
„ font pas mauvais, quoi-qu'on puifle pe- 
„ cher dans l'application qu'on en fait. 

Dans les autres chapitres il répond aux 
objedions, que les Egyptiens faiioient aux 
Orientaux , & combat quelques-unes de 
leurs expreflions , telles que font celles-ci : 
Le Verbe a fouflfert d'une manière impaffi- 
ble: LeVerbea fouifert dans fachair. Il 
y avance plufieurs expreflions conformes 
a celles de Neftorius* 

Au refte , il écrit avec beaucoup de net- 
teté & de jufteflê. Cet Ouvrage eft un 
Traité dogmatique, & non pas un Recueil 
de Sermons. Il eft dans le 2. tome des Oeu- 
vres de Saint Athanafe fous le nom de ce Pe- 
•re , 8c depuis on l'a fait imprimer à la fin 
du 5. tome des Oeuvres de Theodoret 
donné par le Père Garnier. Il y a auffi 
quelques lettres de cet Evefque dans la 
-Colkâion de Lupus. 



Çfr 




THEODOTE D'ANCYRE. 

******** *Tp H bodotb Evêqued'Ancyre, vil- 
**W* X ledeGabtie, que Gennade appelle 
Théodore, fut un des plus grands adver- 
fàires de Neftorius. Il affifta au Concile 
d'Ephefe, oîi il opina fortement contre lui. 
Gennade dit qu'il fit un Traité exprés pour 
le réfuter, &qu'ilyabiendeladialeâique 
dans cet Ouvrage ? mais qu'il n'eft pas af- 
fez appuyé des autoritez de l'Ecriture Sain- 
te, 8c qu'il rapporte plufieurs raifonnemens, 



CLESIASTIQJJES. 69 

avant que d'en venir aux témoignages de Thndtfê 
l'Ecriture* iMujn. 

Ceci peut convenir à deux Sermons de 
THeodote fur la Fefte de.Noël , qui furent 
prêchez dans le Concile d'Ephefe , & qui 
font rapportez dans lesAftes de ce Conci- 
le , où il prouve par plufieurs raifonnemens, 
que Jesus-Christ eft Dieu & hom- 
me , Se qu'il eft vrai de dire qu'un Dieu eft 
né d'une Vierge. 

Il y a encore un troifiéme Sermon prê- 
ché à Ephefe le jour de Saint Jean , où il 
Îarle encore contre l'erreur de Neftorius. 
/exorde en eft remarquable, il y compa- 
re l'Evêque avec un Médecin , l'erreur avec 
la maladie; & il dit que comme le Médecin 
"coupe les membres pourris & gangrenez , 
pour empêcher que la maladie ne gagne les 
autres parties, de même les Evefques font 
obligez de retrancher les membres de l'E- 
gjife ; qu'ils ne le font néanmoins qu'a- • 
vec douleur & dans la neceffifé , quand 
ils ne peuvent plus apporter d'autre re- 
mède. 

Il y a un quatrième Traité fur le mefme 
fujet, qui a efté donné au public en 167$. 
par le Père Combefis fur un Manufcrit co- 
pié par Holftenius. Il porte pour titre , Ex- 
popion dm Symbole d$ Nicée : mais c'eft une 
réfutation de Neftorius fondée furie Sym- 
bole de Nicée. Il y fait mention de trois li- 
vres qu'il avoit écrits touchant la divinité 
du S. Efprit» 

Les Iconoclaftes ayant cité un témoigna- 
ge de Theodote d'Ancyre contre les ima- 
ges, Epiphaneleurfoûtientdansle 7. Con- 
cile aéh 6. que cet endroit eft fuppofé. Et 
pour le montrer invinciblement , il dit qu'il 
â recueilli tous les Ouvrages de cet Auteur , 
& qu'il n'y a point trouvé le pafTage qu'ils 
alleguoient : il en fait mefme le dénombre- 
ment fuivant. Six tomes contre Neftorius 
adreflez à Laufus; l'Interprétation du Sym- 
bole de Nicée; un Sermon fur la Fefte de 
Noël ; un autre for la Fefte des Lumières ; 
un fur Elie & fur la Veuve ; un autre fur 
Saint Pkrre & Sai*t Jean ; un fur le Boi» 

I 3 teux 
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Tkeodote tciix qui eftoit à la porte du Temple; un 

fAncjrt. f ur ce j u j q U j ayo j t rÇ ç£ fe $ ta l ens> & en _ 

fin un fur les deux Aveugles. Quoi-qu'E- 
£hiphanefafleici mention de plulïeurs Ou- 
vrages de Thcodote , que nous n'avons 
pas, on ne peut pas dire qu'il n'en ait point 
oublié. Nicephore lui attribue un Sermon 
fur la Vierge & fur Saint Simeon. Quel- 

Îues-uns croyent que c'eft le quatrième, 
ermon parmi ceux de Saint Amphiloque, 
qui porte (on nom dans un Manufcrit de 
k Bibliothèque Mazarine. Le Père Com- 
befis qui a donné l'Expofition du Sym- 
bole de Nicée de Theodote, nous aflïï- 
re qu'il avoit encore quatre autres Ser- 
mons de cet Auteur, & entre autres celui 
fur la Fefte des Lumières cité par Epipha- 
ne. 

Le ftyle de cet Auteur eft court & con- 
cis: il cft plein d'interrogations fubtiles, 
d'argumens preflans. Il parle en Logicien 
& en Controverfifte plutôt qu'en Ora- 
teur, ou en Prédicateur. Il n'y a rien de 
bien remarquable dans fes Ecrits; maison 
y peut remarquer beaucoup d'artifice & de 
fubtilité. 




EVEQUES CATHOLIQUES 

i 

DU PARTI DE S. CYRILLE. 

Evites •% 70 ici quelques Evêques du parti de 



. T Saint Cyrille , qui ont écrit pour k 
ÇA Caufe de l'Eglife. 

Acace deMelitine fit une Homélie dans 



farti 
S. Cyrille 



le Concile d'Ephefè, qui eft dans les A&es 
de ce Concile, tome }. des Conc. p. 98$. 
& écrivit unelettre à S. Cyrille dans le Re- 
cueil du Père Lupus. 

Memnon Evêque d'Ephefè à écrit une 
lettre au Concile de Conftantinople, qui 
fc trouve dans les Aftes du Concile d'Ephe* 
fè,p.7&. 
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Rheginus Evêque de Confiance en Chy- Evefym$ 
pre fit un Difcours dans îe Concile fur la c ****f*- 
dépofition de Neftorius , ibid. p. $77. \%HiU 

Maximien élu en fa place écrivit une let- s.çyrito: 
tre à Saint Cyrille , qui eft auffi dans lès 
A des du Concile d'Ephefè, p. 1061. 

Enfin , Ton peut joindre à ces Evêques 
deuxPreftres, l'un appelle Alype Preftre * 

de Conftantinople , qui a écrit une lettre 
à S, Cyrille f qui eft rapportée dans les A- 
âcs du Concile p. 785. & Cbarifius Pre- 
ftre de l'Eglife de Philadelphie, qui pre- 
fenta une Requefte au Concile d'Ephefè a- 
vec une Formule de Foi rapportée dans les 
Ades du Concile p. £7$. 




SAINT SIXTE III. 

SIxte, Preftre de l'Eglife de Rome» s. six* 
fut long-temps un des plus grands or- tt nu 
nemens du Clergé de Rome» Nous ap- 
prenons par deux lettres que Saint Augu- 
ftin lui écrivit en 418. qu'il avoit protégé 
Pelage & fès adherans, qui a voient fait 
courir le bruit, qu'il eftoit dans leurs fen- 
timens; mais que quand ils furent condam- 
nez par Zofime, il fut un des premiers à 
prononcer anatheme contre eux : qu'il é- 
crivit une lettre fort courte à Aurele B- 
vêque de Carthage, par laquelle il l'aflû- 
roit qu'il n eftoit point du fèntiment de 
Pelage ; & qu'enfiiite il fit un autre Ecrit 
plus gr£Àd, dans lequel il expliquoit plus 
amplement fes fentintèns , qui eftoient con- 
formes à ceux des Evêques d'Afrique, de 
contraires aux erreurs des Pelagiens. Nous 
n'avons ni cette lettre , ni cet Ecrit. Mais 
cette hiftoire, & la manière dont Saint 
Auguftin écrit à Sixte , nous fait aflez con- 
noître combien il eftoit déjà confiderédans 
l'Eglife de Rome. Ainfi il ne faut pas s'é- 
tonner qu'après la mort de Saint Celeftin 
arrivée en 431. il ait efté élevé à fa place 

fur 
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fur le Sicgie de^ l'Eglife de Rome. Les E- 
glifes d'Orient eftoient alors en divifion 
au fujet de la condamnation de Neftorius. 
Saint Cyrille & les Evêques d'Egypte foû- 
tcnoient ce qui avoit efté fait contre lui. 
Jeand' Antioche & les autres Evéques d'O- 
rient ne vouloient point le recevoir» ils 
s'excommunoient , & fe condamnoient 
mutuellement ; & l'Eglife eftoit prefte de 
tomber dans un fchifme déplorable , fi la 

£rudcnce de Saint Sixte n'eut contribué à 
i paix, qui fut conclue fous fon Pontifi- 
cat. S.Cyrille avoit envoyé à Rome deux 
Evéques au nom du Concile, pour por- 
ter le Pape à approuver ce qu'il avoit fait , 
& à fe déclarer ouvertement contre les O- 
rientaux. Ces deux Evéques appeliez Her- 
mogene & Lampelius trouvèrent à leur ar- 
rivée Saint Celeftin mort , & Sixte en (a 
place. Ce Pape reçût favorablement ces 
Envoyez , approuva ce qu'avoit dit le 
Concile d'Ephefe touchant la Foi & la con- 
damnation de Neftorius. Mais à l'égard 
de Jean d' Antioche & des Orientaux , il 
ordonna que s'ils vouloient fe reconnoî- 
tre, & approuver la Foi du Concile, on 
devoit les recevoir. C'eft ce qu'il écrivit 
à Saint Cyrille & aux autres Evéques, par 
deux lettres qui nous ont efté données en 
Grec & en Latin par M. Cotelier, . dans 
fon premier Tome des Monumens del'E- 

flife Grecque, p. 41. &44« & inférées par 
4. Bail» dans fa nouvelle Colkdion des 
Conciles, p. 6 5 8. 

Ces lettres curent un heureux fuccés, 
Se difpoferent les efprks à la paix. Aufli- 
toft qu'elle fut conclue, Saint Cyrille le 
fit fçavoir à Saint Sixte , qui en témoigna 
beaucoup de joie, - & écrivit auffi- toft à 



bres de l'Eglife eftoient réunis -en un mê- s. six'. 
me corps, à l'exception de celui qui eftoit ul l*> 
feul la caufe de tout le mal ; qu'il avoit fait 
part de cette bonne nouvelle aux Evéques 
de fon Sy nqde qui eftoit affemblé pour le 
jour de la namance. Il ajoute, que Jean 
d' Antioche n 'avoit jamais fuivi les erreur* 
& les blafphemes de Neftorius \ qu'il avoit 
feulement fufpendu fon jugement , & 
qu'on devoit fe réjouir de ce qu'il s'eftoit 
enfin déclaré pour le bon parti. Que s'ef- 
toit un grand bien d'avoir fait revenir de 
fi grands Evéques, & qu'il fe vouloit du 
bien à lui-même de n'avoir point agi avec 
précipitation , & d'avoir attendu que 1* 
vigne de Jesus-Christ portât des fruits 
utiles & agréables. Qu'il faloit que Saint 
Cyrille oubliât entièrement l'injure que lui 
avoient faite les Evéques d'Orient, en 
prononçant une fentence de condamnation 
contre lui; qu'il avoit fouflfert fans le mé- 
riter, pour rendre la vérité viâorieufè» 
Enfin, il lui marque qu'il attend des Clercs 
de la part de Jean d'Antioche pour lui é- 
crire. 

Il témoigne la même joye à Jean d'An- 
tioche. Il lui marque la même indignation 
contre Neftorius, Icf loue de ce qu'il a fait 
nettement profeflion de la Foi de l'Egli- 
£e, & de ce qu'il a rejette la nouveauté > 
pour s'attacher à l'ancienne doârine. 

Quoi-que ces deux lettres foient datées 
du même jour, qui eft le 15. Septem- 
bre 433. la lettre à Jean doit eftre de 
quelques jours après la lettre de Saint Cy- 
rille. 

La troifîéme lettre de S. Sixte adrefTée 
aux Evéques Orientaux, eft une pièce vi- 
fiblement fuppofée, compofée de pafla- 



Saint Cyrille & à Jean d'Antioche, pour ges tirez du Concile VIII.de Tolède, de 
leur témoigner la part qu'il prenoit à leur S. Grégoire le Grand, de Félix IIL d'A- 



re union. Nous avons ces deux lettres à la 
fin des Adesdu Concile d'Ephefe, p. 1175* 
& 1 178. Il eferit à Saint Cyrille , que dans 
le temps qu'il eftoit dans l'inquiétude fur 
Teftat des Eglifes d'Orient, il avoit appris 
avec joye par fes lettres, que tous les mem~ 



drien, des. Codes de Theodofe & de Tu- 
ftimen , & eUe eft en grande partie dans 
la troifiéme Epître attribuée à Fabien , qui 
eft , auffi-bien que celle-ci , l'Ouvrage 
d'Ifîdore Mercator. Cette lettre eft écrite 
fur une accuûtioa qu'on pretendavoir e£U 
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J. Six- intentée contre Saint Sixte par Baflus , qui pic , de qui il reçût les Ordres du Dkco* tt#Ul 

n nu av0 j t c fté Conful, dont il avoit efté pur- nat & de la Preftnfe. Après fa mort quel- 

ge dans un Synode où Ton avoit condam- ques-uns jetterent les veux fur lui pour le * 
né Baflus. Cette hiftoireeft rapportée dans faire Evéaue de Conftantinople : mais les 
le livre Pontifical , fie nous a^ps des A des fuflrages du peuple furent pour Sifinnhw » 
prétendus de ce Concile; mais il ne faut qui ordonna Prode Evéque de Cyzique. 
que les lire pour eftre perfuadé de leur fauf- Les habhans de cette ville ne l'ayant point 
fêté. Ils ont la même date que la lettre, voulu recevoir , parce qu'apparemment 
c'eft-à-dire , qu'ils font datez de Tan 440. ils ne vouloient pas reconnoître h jurifdi- 
quelques jours après la mort de S. Sixte, dion de FEvêque de Conftantinople, il 
Quoi-que l'Auteur du Pontifical mette fut obligé de fe retirer à Conftantinople , 
cette aceufation dans la deuxième année du où il acquit beaucoup de réputation parles 
Pontificat de Sixte, le nom d'un des Con- prédications. Après la mort de Sifcnnhis 
fuis eft changé. Les Ades mêmes ne font il eut encore des JufFrages pour fol Mais 
qu'un tifliid'im pertinences & de contes. Il pour faire ceflèr les brigues qui eftoient 
en eft de même des Ades du Jugement d'un entre lesEcdefiaftiquesderEglifedeCon- 
pretendu Poly chronius Eveque de Jerufa- ftantinople, on fe refolut de choifir Ne- 
lem , rendu à Rome. Il n'y a point eu en ce ftorius Prcftre d' Antioehe. Après fa dé- 
temps d'Evéque de Jerufalem de ce nom.La pofition Procle fut propofé une troifiéme 
date de ces Ades convient au Pontificat de fois pour eftre Eveque de Conftantino- 
S. Léon ; & cependant on dit que c'eft fous pie , & il eu t efté élu , fi des perfonnes qui 
Sixte qu'il a été jugé. On y parle d'un fiege avoient beaucoup de crédit , n'euflent re- 
dejerafidem qui eft imaginaire. Mais quand prefenté que cela eftoit contraire aux Ca- 
tout cela ne (eroit point, la/eule ledurede nons qui dèfèndoient les tranflations des 
ces Ades en découvre la fuppofition. Evêques. Il fut donc encore rejette 
Il ne faut donc pas ajouter foi aux A- cette fois, Se Maximien élu. Mais enfin il 
des de la condamnation de Baflus : on ne parvint à cette dignité, 1 laquelle on l'a- 

Eeut pasiméme eftre aiTûré, fi jamais cet voit deftiné tant de fois, & fut ordonné E- 

omme a acufé Sixtt III. ce fait n'eftant vêque de Conftantinople après la mort de 

rapporté par aucun Auteur digne de foi, Maximien Tan 454. au mois d'Avril. Il 

& il y a bien de l'apparence que toute cet- jouit paifiblement de ce Siège jufqu'à fa 

le hiftoire eft une pure fable. Sixte III. mort arrivée en 445. 

. mourut au mois de Mars de l'an 440. Les Sermons de cet Auteui*ont efté 

donnez par Vincent Richard , imprimez 

ij^S^^S^Si^S^PSi^aL ^ Rome en Grec & en Latin en 1630. Se 
^ffiiSfe!^^ inférez par le Père Combefis dans le pre- 

ihier tome d'Addition à la Bibliothèque 

1 IV VJ ^ l* Z,. Il y en a vingt* Le 1. le j.led. font fur 

• le Vierge Marie. Il y relevé prefque uni- 

tfâcU. T>Roclu eftoit encorefbrt jeune, quatod quement fa qualité de Mère de Dieu. Le 

X il fut mis au rang des Lefteurs de TE- 2. & le 5. far l'Incarnation. Le 4. fur la 

riifedeConftantinoplc. LesfonaionsEc- Nativité de Jestts- Christ: celui-ci a 

♦clefiaftique* ne l'empêchèrent pas de fiâre bien du rapport avec la féconde Oraifon de 

fes cftudes , & de s'appliquer particulière- Theodote <T Ancyre. Le 7. fur la Theopha- 

ment à la Rhétorique. Il fut enfuite Se- nie ou fur le Baptême dejE sus -Christ, 

cretaire d*Aracus Eveque de Conftantino- quieftdans les Aâes duConcile d'Ephefe. 
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A«cb» Le 8. -fur la Transfiguration de Noftrç 
Seigneur..' Le 9. fur h Fefle des Ra-; 
meaux. Le 10. fur le Jeudi Saint 9 Se 
contre 1 Varice. Le n. Uir la Paffion. Lfj 
1 2» fur la Refûrreâion. Les 1 j* 14. & 1 5, 
fur la Fefte de Pâque. Le 1 6 . fur la Pente- 
coftç. Le 17» fur Saint Eftienne premier 
Martyr» Le 18. eu un Panégyrique de 
Saint PauL Le 19. celui de Saint An? 
dr& Le dernier eft un Fragment Latin 
d'un Sermon à la louange de Saint Chry? 
ïbftome. 

Ces Sermons font écrits d*un ftylecou* 
pé&c fententieux, pleins d'antithefes,d'in<r 
rerrogations, d'exclamations & de poin- 
tes , Iespenfées (ont étudiées & fubtiles, 
mais elles font peu utiles & peu inftrudi T 
r / // ves. Il dit la même chofè de cent maniè- 
res différentes, & lui donne une infinité de 
fytrMHf difFercns tours. Cette manière de compofèr 
, J demande beaucoup de peine & d'applica- 
rr,iî^/f # sion, & elle fait connoître le feu & la vi- 
^ vacité de celui qui parle. Mais elle eft de 

peu d'utilité aux auditeurs, elle les diver- 
tit & les charme quelquefois »~ pendant 
qu'ils entendent ce difeours étudié, mais 
ordinairement ils n'en fortent ni plus in- 
ftruits, ni plus touchez; Se à peine font- 
ils fortis, qu'ils oublient tout ce qu'on 
leur a dit. Car ces tours agréables qui ne 
plaifcnt que par leur grande delicatelfe , ne 
font aucune impreflion fur refprit ni fur 
le cœur , & ne laiflent le plus fouvent 
qu'un fbuvenir gênerai, qu'on a efté char- 
mé de ce qu'os vient d'entendre , - fàn^ 
qu'on fçache pourquoi; Voilà le carado 
re des Sermons de Procle , qui a réiiffi 
parfaitement en ce genre. I] a montré par 
là ce qu'il eût pu faire , s'il eût fait choix 
d'un meilleur ftyle, ou qu'il eût eu le 
bonheur de vivre en un temps où Ton a- 
voit meilleur goût. 
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CAPREOL US." 

1 * • », 

V - » 

CApreolus fuccefleur d' Aurele 
dans le Siège de Carthage, envoya 
en 431. des Députez au Concile d'Ephe- 
fe, avec une lettre qui eft rapportée dans 
les Aâes de ce Concile. Nous avons auffi 
un petit Traité, qu*il a écrit pour répon- 
dre à Vital Çc Conftance Chreftiens d'Ef- 
pagne f qui l'a voient confulté , fi l'on pou- 
voit dire que Dieu eft né d'une vierge. Il 
y établit cette vérité, en montrant qu'il 
n'y a qu'une perfonne en Jesus-Christ, 
& réfute ceux qui eftoient dans d'autres 
fentimens. U parle dans ce Traité de la 
condamnation de Neftorius & de Ton here- 
ïîe dans le Concile d'Ephefe, où il dit 
qu'il avoit envoyé fes Députez. Il eft fort 
remarquable, que deuxEfpagnols s'adref- 
fent à Capreolus pour lui demander ce 
qu'ils doivent croire fur un point auffi im- 
portant que celui-là : ils le font même en 
termes tres-foûmis. Que ne diroient poirtt 
les Théologiens de la Cour de Rome , fi 
cette confultation eftoit adreffée à l'Evê- 
que de Rome;? Quelles confeqyences ut 
tireroient-ils point d'une femblable con- 
fukatiça^M *i»veur de» prétentions de la 
Coûf de Ronte ? Ce Traité a efté donné 
parle Père Sirmond , & imprimé chez Cra- 
moify eh itf jo. 
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y avoit encore des Chréftieris,' quîre- Jîftr 
mettoîent à recevoir le Baptême jufqu'à *'/*'"'*'■ 
h fin de leur vie. Dans le chapitre fuivant * ' 
3 parle de rherefie-dès Novatiens,] com- 
me d'une Secte fubfiftante^ 

Il remarque dans fi Prefitce, que phï- 

AN T Q N.I N.U S fleurs Auteurs avoient écrit fur l'Evangile 

- ---•-• . -' de Saûit Matthieu & de Saint Jean ;. qull 

HONORATUS» V e11 avo " *° rt P eu 5 1 " enflent travaillé 

. ■■.■-.-... fin-Saint Luc, & qu'a n'en avoit poînc 

Evêque de Gbnftantinc Cil ■ ïmu 7 é <# eûtencore^critrbr Saint Marc» 

i , quoi-qu il eut parcouru exactement les Ca* 

AtrKJUe. ■ tatogues des OEuvies des Anciens. Il a- 

jbûte que c'eft ce çûi l'a fait refoudr: 1 

> Lettre de cet EyeP- recueillir ce que les Doâeurs} de l'Egalé 

„ in nommé Arcadius, avoient remarqué de côté 8c d'autre fur 

r i en exÛ pour la Foi dnrerens endroit» de cet Evangelifte, & 

* i - [Vandales. Ill'ex- de compofer une courte explication de cet 

J^fa^.hone à fouffrir patiemmentpour Je s v$- Evangile. Il dit enfoite, que Saint Marc 

frhut,. Christ, & lui propofè plufteurs ex- portoit encore le nom de Jean, &queia '» * 

cmples de l'Ecriture pour l'encouragera mère eft cette Marie chez qui les Difciples 

perfevercr de iouiTrirconftamment, afin demeuroîent à Jerufàlem , donrileft par- 

d'obtenirla couronne du martyre qui lui eft "le* dans les Aôes: que c'eft auffi lui qui 

.aflurée, s'il demeure ferme dans la Foi. cftoit à la fuite de Saint Barnabe, & qui 

Cette Lettre eft courte & pleine de penfées enfuite s'attacha à Saint Pierre; qu'il écrii. 

& d'expreflions vives & preflastes. Sur la yjt enfin ion Evangile à Rome \ la prière 

.fin il donne des comparailbns pour expli»- des Fidèles de cette ville. Saint Matthieu 

querle MyfteredelaTrinité. Onlatrou- avoit déjà écrit lé fien. 

ve dans les Bibliothèques des Pcres. Elle ' Voilà ce que cet Auteur remarque de 

.a efté écrite vers l'an- 4 ;;,. . Saint Marc dans la Préface de fon Com- 

- mentaire. 

Dans fon Commentaire il" s'attache à 
l'explication de la lettre & de l'hiftoire-, 

3' u'il éclairât par des remarqués fort fol». 
es & fort jucb'cicufes. Ce Commentai- 
: VICTOR P'ANTIOCHE- re i eftê" imprimé avec celui dé Tke de 
Boftres fur Saint Luc* à Ingolftad # eii 
r #„ ^«E ViftorPreirred'Antiocheataitun 1580. & mis dans les Bibliothèques des, 
A'Artti*- \_/Commentaire fur l'Évangile de'Saint Pères.. 
**»* Marc , qui a efté traduit en Latin , & don- 
né au public par Peltanus. On croit que " 
cet Auteur vivoit au commencement du 
cinquième fiecle, ou vers la fin du quatriè- 
me : car il dit fur le chap. 1 }. de Saint 
Marc , qu'on voyoit encore de ion temps 
des'reftes du Temple de Jerufalem. Ilre- 
■ marque auffi duos k mérue endroit, qu'il 
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parce que J e sus-Chri;s t eft aoflre -îftfaftw.; 



VICT'ORIN 



DE MARSEILLE. 

jsawfr-^-iL-AUDius MariusViôor,ouViâo- 
i'Mtr- V_jnn, Rhéteur à Marfeille, avoitfainm 
fiiSi. Commentaire fur la Genefe , qui commen- 
coit a la Création, & finiflbit à la mort 
d'Abraham. II eftoit divifé en trois livres 
adreflèz a fon fils Etherius. On voyoit 
4ien qu'il avoir eftécompofé parunChre- 
irien & par un Catholique. Mais comme 
la littérature prophane avoir efté la prin- 
cipale occupation de cet Auteur, & qu'il 
■n'avoir elle instruit par aucun habile Maî- 
tre dans la feience de. l'Ecriture Sainte, 
cet Ouvrage eftoit foible. Il mourut fous 
l'Empire 'de Théodore ■ Ar de Valentinien. 
Ceci eft tiré de Gettnade au cb'ap. 60. La 
lecture de l'Ouvrage de cet Auteur qui 
eft dans les Bibliothèques des Pères, nous 
apprend qo* c'eft un -Poème en vers hé- 
roïques Latins, qui contient la narration 
de i'hiftoire de la Genefe jufqu'à la mort 
d'Abraham. Le ftyle en eft rude, & les 
vers en font durs; mais le fêns en eft no- 
ble, SrlTiîftoire y eft Fort tfîen expliquée, 
ïl'y a à la fin quelques vers du même Au- 
teur contre la corruption des meeurs de 
fori temps.' 



Fortunat, & Grégoire de Tours en font 
mention comme d un excellent Poème. II 
l'a mis enfuite lui-même en proie. Nous 
avons l'un & l'autre avec une Hymne a- 
croftiche , qui contient en abrégé la vie 
dejEsus-CfiRisT. Cet Auteur avoir, 
du génie ; le tour de Ion Poème eft no- 
ble &c grand; fes penfées font poétiques, 
& les vers allez pauables. II n'eft pas ne- 
cefïâîre d'avenir que ce Sedulius eft dif- 
férent de celui qui a fait un Commentai- 
re fur toutes lesEpîtres de Saint Paul, qui 
n'eft proprement qu'un Extrait des Com- 
mentaires des autres. Comme il cire des 
Auteurs bien plus recens que le Poète Se- 
dulius » & entre autres Saint Grégoire 
Pape «r le Vénérable Bede, il eft vifiblc 
qu'il a vécu long- temps après. C'eft ce? 
lui-ci qui eftoit Anglois, & contemporain 
de Bede. , . 

Le Poème de Sedulius a efté imprimé 
par Aide Manuce enifcn. àBâleen, 1 J41. 
& en 1 $64. &C mis dans les Bibliothèques 
des Pères. 
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VÔ 1 c 1 ce que S 
d< ' ' 



SEDUL IUS. 

/ .de cet Auteur , 

CO£,Lius ScduEus;'-^oêie Chreftren, ïn porte. Philippe d 
compQfa'^fous PEmpirodeTheodb- j>hyîie fe vantoit d'eï 

feïL cVcre Vàlenfmienlir. versï'an^î'o^ fte Trotte natif de là __.. . 

un Poè'me héroïque de la vie de J e s u s- encore Diacre ', il fréquenta Saint Chry- 

Chkist.' II l 'a intitulé OEhvtc Pafihd, toitomc, & ênfûite il fut ordonné Pre- 

■■- '•" ' -......-..- .Kï . flre 



di Sjdu 



ïWÈpp» uredeCoriftaritinopIé. I! s'àppliqùabeau- „GWj?«>»«f,quicommenceparIacreation **«%• 

*$*• C oup à létude des belles lettres, & fit un w dumonde, flequi continue l'Hiftoirede *9*ï 

grand amas de toutes fortes de Kvres. Il ,, Moy fe. TantofliLtraite leschafes en *■ 

a compofé plulîeurs Ouvrages d'un ftyle „bregé, & quelque-fois d'une manière 

Afiatique: car il a réfuté" les livres de fu- „ plue étendue, mais wûjours-av«c beau- 

iîeri, & comporté une Hiltoire duCnir- „codpde "verbiage; Lé prerhief livre con- 

ftiahrfme, divifee en trente livres. Cha- n tient ; vingt-quatre fec"hons, & les vingt- 

3 ue livre eft f"eparé en plufïeurs ftetions, ., trois autresunnotnbre pareil. C'eft tout 

e forte qu'ilv ena en tout prés de mille. „cequenous en avonsvû. Il eft un grand 

JL 'argument de chaque "fiction eft ; auflî ^parîeup, mais il n'a ni agrément-, hi pç- 

grand que la feftion même. Il a'donné à »,litefl~e; au contraire il eu languùTanç, 8c ', 

"celivre lenom d'HiftoircChreftienne, 3c ,., on s'ennuie facilement en lelifam. Ony 

nonpas celui d'HiftoireEccleiîaftrque, & ,, trouve plus d'oûentation d'érudition, 

il a recueilli dans cet Ouvrage plulîeurs re- „que d'utilité. Il a fait entrer dans fon 

cherches curieufes & Içavântes, pour pa- „ Hiftoire plulîeurs chofes qui n'y vien- 

ïoître un grand Philofophe. Il parle fou- ,,nent nullement: de forte qu'à voir cdr 

■vent des Théorèmes de Géométrie» d'A- s , Ouvrage, on ne diroir jamais que c'eft 

tlronomie , d'Arithmétique ou dé Mufî- „une Hiftoire, mais Un Traité fur plu* 

?" ue. Il s'arrête àfaire des defcriptîonsdés ,, fieurs matières, tant il fait de digreflions 

(les, desmontagnes & desarbres, &à „ inutiles. Il aefté contemporain de Sffin- 

plufïeurs autres chofesde peu d'importan- „nius&de ProcleBvêques de Conftanti- 

ce. C'eftcequiarendufonOuvrageextré- „nople. Il parle fouvettt dans fonHiftof. 

inementgros, &âcequi rjiefemble, éga- „recontre le premier, diagrindecequ'é- 

ïement inutile auxignorans & aux fçavanj. „ tant avec lui dans la mimedignité S; dard 

Car leslgnorans n'apperçoive,frt, point les »,lamêmcEglife,onluiavoirpréfcr^Sifirj- 

omemens de cedilcours , & les fçavans con- „ niuspour le Patriarchat, quoi-qu'ilci ût £- 

damnent les redites inutiles. Chacun nean- „ tre plus éloquent que lui. Le jugement 

moins portera tel jugement qu'il voudra de que ces Auteurs portent de cet Ouvrage, 

cet Ouvrage. Tout ceque j'endh-aï, c'eft ne nousendoitpasfairebeaucorjp regretter 

qu'il renverfë l'ordre des temps : car après la perte. 
»voir rapporté ce qui s*eft paire" du temps 
ide The'oaofe , ' il remonte au temps de S, 
Athanafe, & il renverfë ainfi tres-fouvent 

l'ordre naturel des chofes. PHTI fl CTOD r~ V 

f Comme fl avoit efpcrépouvôireftre or- r n 1 I. w a A w K M .%• 

dornéiEvéquedeConftantinople eniapla- i^Hixostorge né,en Cappadoce vers ZT** 

«d'Attkus, il s'eftoit déchaîné dans fon ± l'an 388. iîlsde Carterius, &d'Eulam- 

JËÈfîôire rontre l'Ordination de.S&aqiuï, pia, entreprit de compofcr une Hiûon* 



ï 



tui lui avoiteftépréferé, & avoit rapporté Ecclefiaftique. Mars comme il avoit efté 

es antre ceux qui élevé dans l'Arianilme,' Si qu'il eftoit en- 

ïa\ gagé dans le parti des Eunomiens , fon 

\..\ î'partie de ci,t Ouvrage-eu plutôt ua-Panegyrique-de-ces , 

Ot :,en'duàpeu _^ïeretiques,'qu'uQèHiftpire. E s'y déclare 

vri porte le.mef- ouvertement contre les Catholiques, Îles 

me jugement au code 55. de fa Bibljothe- calomnie» lés blirhe & lès déchire par 

„que. J'ailù, dit-il, l'Ouvrage de Phi- touu il loue au contraire par une aveugle 

flippe de Syde, qu'il a intitulé Bifitir* prévention tous ceux qu'il trouve enga- 

I* 
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tUijkï» gez dins le parti des Ariens. Aëtius eft fe- L'HiftoiredePhiloftorgeatellementété rhikfi»* 

P % Ion lui le plus grand homme qui ait jamais en horreur aux Catholiques, qu'il ne faut X* 

efté , lui & Eunomius font les reftaurateurs pas s'eftonner qu'elle ne fe foit pas confer- 

4e la Foi. Eufebede Nicomedie, Théo, vée entière jufqu'à nous : mais nous en a- 

phile Evefque des Indes , & pluficurs au- vons un abrégé fait par Photius , & quel- - 

très Evefques Ariens font des Saints > qui ques extraits tirez de Suidas & d'autres Au- 

ont fait des miracles. Les demi- Ariens n'y teurs. Jacques Godefroi fçavant Jurifcon- 

ibnt gueres mieux traitez que les Catholi- fuite, les a le premier donnez au public avec 

ques. On y blâme lès ménagemens d'Eu- fa verfion & des Notes fort amples. Ce li- 

doxe , & on y fait paffer Acace pour un* vre eft imprimé à Genève en 1634. Depuis, 

fourbe fort adroit. Saint Grégoire de Na- Monfieùr de Valois ayant revu cet abrégé 

2ianze eft le feul des Catholiques , fur le- fur des Manufcrits, & corrigé le texte en 

quel il ne trouve point à mordre. Ilnfepeut plufîeurs endroits \ Ta fait imprimer avec 

pas mefme s'empêcher de louer l'éloquen- les Hiftoires Ecclefïâftiques de Theodoret 

ce de S. Bafile. Au refte, il eft plein défaut- &d'Evagre. 
fetez, de menibnges & de calomnies con- 

âvectantde partialité, qu onnepeutajoû- l^i^H^^^^^^^^^^É 



ter aucunefoi à ce qu'il dit. Il y a pourtant 

des chofes qui peuvent être utiles à TEglife. * 

Il donne plufîeurs exemples de la providen- N O N N U S. 

€t de Dieu. Il loue le jeûne & la continen* 

ce ; il approuve le culte des Martyrs & des TLT Onnus Poëte Chreftien de la ville N**»«» 

Reliques des Saints. Il dit que le premier xN| de Panopk en Egypte eft mis au rang - 

Kvre des Macabées eft pins autorité que le des Auteurs qui ont vécu dans le cinquième • 

fecond. Il rejette entièrement le troifiéme/ fiede. On n'en fçait pas néanmoins bien 

Son ftyle eft agréable & eftudié. Il fe fert precifément le temps. Tout ce qu'on en 

fort à propos d'expreflïons poétiques & de peut dire , c'eft quîl a vécu depuis S. Gre- 

termes choifis. Il employé heureufement goiredeNazianze, frqu'il eft plus ancien 

des tropes & des mots emphatiques , qui que l'Empire de Juftinien,puifqu'Agathias 

donneroient beaucoup de grâce & d'agré- qui vi voit du temps de cet Empereur le cite 

ment à fon difcours, s'il en ufbit modéré- dans fon quatrième livre de la guerre des 

ment , & s'il ne hazardoit pas quelque-foi* Goths. Son ftyle Se fes manières s'accor- 

des expreffions extraordinaires & forcées, dent fort avec celles des Auteurs du cin- 

qui k rendent froid & laneuiflant. Son dif- quiéme fiecle. Il a fait une Paraphrafe en 

cours eft orné de tant de oifferentesfigures, vers de l'Evangile de S. Jean , qui eft d'un 

2u'fl en devient obfcur & ennuyeux. Il a ftyle dithyrambique & ampouilé. Aide 

mvent destermes fort propres & fort fig-* ManuoeakpremierdonnéletexteGrecau* 

nificatifs. public au commencement du fiecle pafTé. 

I - Son Hiftoire eft divifée en douze livres: Onen adepuisfaitdesverfîonsquiontefté 

i elle commence par la conteftation d'Anus imprimées avec le texte à Lyon en 1 590. à 

& d'Alexandre , c'éft-à-dire , en } 20. 8i Franc, en 1 541. & à Heidelberg en 1 595. 

finit au temps que Theodofe le Jeune affo- Heinfïus ayant travaillé fur cet Ouvrage en 

àa à FEmpire Valentinien III. fils dePIa* fit une nouvelle édition imprimée à Amft. 

ddie 8c dé Confiance , vers Tan 41 5 . Cha- en 1 6zj. il y en a auffi une édition de Paris 

eue livre commençoit par une des lettres chez Cramoify en 1 62 5. On le trouve dans 

de fon nom. hBibliothequedesPeresde 1^24. 

K j Cet 



7 « N O U V EL LE B I 

JXmmus. Cet Auteur a encore fait un autre Poème 
dumefmeftylc, mais fur un fu jet bien dif- 
férent. Il eil compofé de quarante-huit li- 
vres appeliez Diony flaques, contenant les 
expéditions fabuleufes de Bacchus. 




S O C R A T E- 

Socrttt. ÇOcrate naquit à Conftantinople au 

/ / • / # ^ commencement de l'Empire de Theo- 

Jéjf<u/f0Lu~ j f e# H eftudia la Grammaire fous deux fà- 

Câmw>cAUA~* meux Grammairiens , Helladius & Am- 
• ^ ftA ^ roonius , qui s'eftoient retirez d'Alexan^ 
/ 4 . ^ y drie à Conftantinople. Après avoir achevé 

fitU tci6~- feseftudes, & fait pendant quelque temps 

fut/dts cl- la profèffion d'Avocat, il entreprit d'écri- 

// // re l'Hiftoire Ecclefiaftique. Son Hiftoire 

ri^^^^n^j^ J09# oh finit celle d'Eufe- 

Ju/tua-r/At) be, &elIecontinuëjufqu'à l'an 440. H y 

rapporte en fept livres les grands évenemen s 

^{H â ' arrivez dans rEglife depuis laconverfion 

de Conftantin. Cette Hiftoire eft écrite, 
comme remarque M. de Valois, avec beau- 
xoup de jugement &d'exadkude. Sonex- 
a&itude paroît en ce cju'il a eu foin decon- 
£uker k$ monumens originaux , les Aûes 
des Conciles, les lettres des Eve fques , les 
témoignages des Auteurs contemporains, 
dont il a fait entrer affez fouvent des extraits 
dans fon Hiftoire. Il a encore loin de mar- 
quer exaâementlafucceflîon des Evêques, 
& les années dans lefquelles chaque choie 
, s'eft paffée, & les defigne par lesConfuls 
& par les Olympiades. Son jugement pa- 
roît dans les reflexions Se dans les remar- 
ques qu'il fait de temps en temps , qui 
font fort juftes & fort definterefTées. On 

i peut voirdans le chapitre 2 1. du 5 . livre un; 

exemple des recherche* quîil ayoitiaites 

i touchant la difcipline Ecckfiailique. Il y 

traite de la difpute fur le jour de la célé- 
bration de la Fête de Pâque > qui a tant 
caufé de troubles dans TEglife 9 &rcipar- 
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que tres-judicieufement qu'il n'y ivoit SêctstÊ^ 

{>oint de fujet de difputer avec tant<le cha- . 
eur fur une chofe d'auflï peu de confe-, 
quence. Qu'il n'eftoit point neceflairede 
fuivre en cela les Juifs. Que les Apôtres 
n'a voient point fait une règle générale pour, 
les jours de Fefte, mais qu'ils s'eftoknt in- 
troduits dans l'Eglife par l'ufiçe. Qu'ils 
n'avoient point laifle de loi furie temps de, 
la célébration de la Pâque » &queoen'étoic. 

3u'hiftoriquement que l'on a voit rapporté 
ans l'Evangile que» J esus -Christ 
avoit efté crucifié dans les jours des Azy- 
mes. Que les Apôtres ne s'eftoient point 
mis en peine de faire des règles fur les jours 
de Fefte , mais que leur unique but avoit 
efté d'enfeigner la Foi & la vertu. Que le» 
Apôtres «'ayant rien eftabli fur le jour de 
la célébration de la Fête de Pâque , il ne fa- 
loit pas s'eftonner fi dés le commence, 
ment les Egli Tes ne s'eftoient pas toutes ac- 
cordées fur cela. A prés avoir conduit cette, 
querelle depuis Viôor jufqu'auCoadledft 
Nicée, il ajoute quelques particularités 
for les differens rites des Eglifes. Il troun \ \ -. : ; 
ve de grandes différences fur le jeûne due 
Carême. Les Romains, dit-il, fe conten- 
tent de jeûner pendant trois fèmaines , à, 
réception du Dimanche & du Samedi.; 
Ceux qui font dans l'Iilyrie & dansFA- 
chaïe, auffi-bien que Jçs Egyptiens, jeû- 
nent fept femaines ayant Pâque, & ont 
donné le nom de Carême à cet efpace de 
temps. Les autres commençant fept fèmai- 
nes auparavant , ne jeûnent que trois fè- 
maines de cinq jours chacune, kiffantdes 
femaines entredeux, dans lefquelles ils ne. 
jeûnent point, & ne laiflènt pas de donner 
aufli le nom de Carême à leur jeûne. Oa 
n'eft pas feulement différent iiir le nombre 
des jours du jeûne, onreftauflifurl'abftt^ 
açnce. Car les uns ne mangem rien de ce 
qui a eu vie , lesautres ne mangent que des 
portions , d'autres y joignent les oifeaux 
qui ont efté formez des eaux , comme il 
ejt dit dans l^Geqefe. . Quelques-uns s'ab£ 
tiennent des fruit* des àr&res & des œufs, 

û 
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II y en a qui ne mangent que du pain, quel- 
ques-uns mefme s'en ablaennent. Enfin il 
y en a qui attendent à manger apré&None, 
mais qui ne font point de difficulté de man- 
ger de toute forte de viande* il y a une infi- 
nité de fcmblables pratiques différentes en 
différentes Eglifes, dont chacun tâche de 
rendre raifon. Il n'y a pas moins de diffé- 
rence fur les joursdesAflembléesfolcnnek 
les des Fidèles.. Toutes les Eglifes, à l'ex- 
ception de celles de Rome & d'Alexandrie , 
célèbrent les (aints Myfteres le Samedi 
Les Egyptiens de ceux de la Thebaïde 
font bien des AfTemblées en ce jour-là, 
mois ils ne reçoivent point les faints Myf- 
teres comme les autres: car après a voir tait 
un repas , ils communient fur le foir. A 
Alexandrie on s'affemble le Mecredi & le 
Samedi pour entendre lire l'Ecriture Sakw 
te , & pour y faire l'Office , mais on ne 
célèbre point les Myfteres. Dans cette mê- 
me' Eglife d'Alexandrie on prend indiffé- 
remment des Catéchumènes ou des Fidèles 
pour faire h fon<5hon de Chantres ou de 
Le&eurs. En ThefTalie fi un Clerc marié 
couche avec fa femme, quand il 'eft une fois 
reçu dans le Clergé, on le dégrade. EnO 
rient les Clercs > & mefme les Evefques, 
gardent bien le célibat , mas c'eft volon- 
tairement , & fans y élire obligez paraucu- 
ne loi; & il y en a pluficursquionteudes 
enfans de leurs femmes eftant Evefques. 
On dit qu'HeHodore Evefque de Trice» 
qui eftant jeune a fait des livres amoureux, 
cft auteur de cette coutume f qui a lieu non 
feulement en Theflàlie, mais aufli en Ma- 
cédoine Se en Achaïe. En Theflalie onne 
baptize que lejourdePâque. AAntioche 
k fituation de FEglife eft ren verfée , l'au- 
tel n'étant pas tourné vers l'Orient, mais 
rers l'Occident. En Theflalie & à Jerufc- 
lemauiE-tôtapréi que les lampes font allu- 
mées > on fe met en prières. ACefaréeen 
Cappadoce & dans rifle de Chypre les 
Evêques & les Pfeftres interprètent en ce 
temps-là l'Ecriture Sainte. Enfin , l'o^ 
trouve difficilement d^uxEglifes qui s'ao- 
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cordent tout-a-fàit dans leurs cérémonies. Sêcrtaî 
Les Preftres ne. prêchent point à Alexan- 
drie. Cela a commencé au temps d'Anus, 
qui troubla l'Eglife par (es prédications. 
On jeûne tous les Samedis à Rome. La 
caufe de ces différences & de plufieurs au- 
tres vient des coutumes eftabJies de temps 
en temps par lesEveftjues, qui ayant eue 
reçues & autorifées par leurs fuccefleurs, 
ont paiTé en force de loi. 

11 fe peut faire que Socrate fe foit trom- 
pé fur quelques-uns de ces articles, & qu'il 
ait pris l'abus de guelques particuliers pour 
la pratique de toute une Eglife : mais cela 
marque qu'il eftoit curieux, & qu'il avoit 
fait des obfervations & des recherches aflez 
exaéèes fur la difeipline de l'Eglife. Il avoit 
d'abord compofé les deux premiers livres 
de fon Hiftoire fur la foi de Rufin : mais 
ayant depuis reconnu parla leâure des Ou- 
vrages de Saint A thanafe, quecétHifto- 
rien avoit omis les principales circonftan ces 
de la perfecutionque ce généreux défenfeur 
de la divkûtédu Verbe avoit foufferte, il a 
refait ces deux premiers livres. Pour les 
cinq autres, il les a compofez tant fur la 
foi de Rufin & de quelques autres A uteurs* 
que fur les monumens Ecclefiaftiques , & 
for le rapport de ceux qui avoient efté té- 
moins des- chofes , ou fur ce qu'il avoit vu 
lui-même. Cela ne l'a pas «m péché de tom- 
ber quelquefois dans des ft u tes aflez con fi- 
derables, comme quand il confond Maxi- 
mien avec Maximin ; quand il aflure qu'il 
y eut cinq Evefques condamnez dans le 
Concile de Nicée pour avoir refufé d'ap- 
prouver la Formule de Foi , quoique par 
la lettre du Concile il paroifle clairement 
qu'il n'y- en eut que deux, qui furent 
Thetonas ScSecond ; quand il attribué" les 
trois Formules de Sirmich à un m ême Cou- 
cile, quoi-quclles fêtent de trois Conciles . •> 
difFerens; & fait quelques autres fautes de 
moindre confequence. 

U eft certain qu'il a fort parlé àl'avan- 
Uge desNovatienS) & qu'il avoit de l'in- 
dication pour cette feftç. Car il a foin dç 

i^ire 
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&*w* faire le Catalogue de leurs Evcfqucs, il les 
~/i*n*f(u ^>ue f rapporte ce qu'ilsçm dit, cequ'ik 
* n m£ $ -ont fait , & témoigne avoir une eftime too- 
• • te particulière pour eux. Selon lui Nova» 

tien eft un Martyr. Les Novatiens font de 
fbrthonneftesgcns, qui n'ont rien changé 
dans la Foi, leurs pratiques & leurs ufages 
ne font pas à raéprifer ; & la plupart ne les 
rejettent que parce qu'ils aiment le relâche- 
ment. Tout cela a fait croire que Socrate 
eftoit Novatien. Cependant il nous donne 
toujours le nom d'Eglife & de Catholiques; 
il met mefme les Novatiens entre les feâes 
fèparées de l'Eglife, 1. 6. c. 20. & z j. Ce 
qui fait voir qu'il n 'eftoit pas entièrement 
Novatien, quoi-qu'il eût fort bonne opi- 
nion de leur feâe , & qu'il ne crût peut* 
eftre pas leur falut defefperé , perliiadé 
qu'il eftoit qu'ils avoient confervé Tan-» 
cienne difcipÛne, & que la différence qui 
eftoit entre eux & les Catholiques , netou- 
choit point la Foi. 

Le ftyle de Socrate eft fimple&rficile. Il 

n'a aucun trait d'Orateur, &fe tient dans 
les bornes d'une (impie narration, quin'eft 
pas ornée des agf émens ordinaires aux His- 
toriens, maisquin'ariend'obfcurnid'em- 
barafTé. Il fait de longs Extraits pour prou-* 
ver les faits qu'il avance. Les mefmes Au- 
teurs qui ont traduit FHiftoire d'Eufèbe, 
ont auffi traduit celles deSocrate& de So- 
zomene : c'eft pourquoi il feroit inutile de 
repeter ici ce que nous avons dit de leurs 
verfions& de leurs éditions. 




SOZOMENE. 



Sozom- TT E r m i a s Sozomene vivoirenmêw 

**£ XX me temps que Socrate , eftoit de la 

A £*U Vu*- mefme profeflion ? •& a entrepris un Ou- 

d V/.- v<- îte/rfy™$> t tout fetabkble. H eftoit de bonne 
# 'famille , originaire d'une viUc de Paleftine i 

yu ^^^-ifpçiiéeGazcouBethclie. Songrahd-pew 
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ayant efté converti par un miracle d'Hll^- U**mè 
non , s'appliqua à l'eftude de l'Ecriture ** 
Sainte, & converfa beaucoup avec les Re- 
ligieux de fon pays. Sozomene fut élevé 
parmi eux, 8c conçût une eftime toute par- 
ticulière pour cet efèat. Il la fait aflèk con- 
noître dans fon Hiftoire, où il donne ua 
magnifique éloge à la vie monaftique, Se 
s'eftend fort fur les a&ons&ja manière de 
vivre de plufieurs Solitaires. C'eft prefque 
tout ce qu'il a ajouté de confiderable à 
F Hiftoire de Socrate : car il commence Se 
finit au mefme temps. Je dis que c'eft ce 
qu'il a ajouté , parce que je fuis perfuadé 
qu'il a écrit après Socrate. Car outre qu'il 
eftoit encore Avocat, quand il compofoit 
fon Hiftoire, & par confequent plus jeune 
que Socrate, qui avoir quitté la profeflion , 
il me paroît affez viflble qu'il fuit le récit de 
Socrate, auquel il ajoute ou change quel* 
que chofe de temps en temps ; auffi le 
met-on ordinairement après Socrate. Ces 
additions ont rendu fon Hiftoire plus 
grofle , & l'ont obligé d'en faire neuf li* 
vres. 

Son ftyle eft plus fleuri & plus élégant 
que celui de Socrate; mais l'Auteur n'eft 
pas fi judicieux. lia fait entrer dan s fa naT*/ - - 
ration des chofes qui n'y conviennent ^ ' / 
point. Il a fait prefque toutes les mefmes 'Tf- 
fautes que Socrate , & eft mefme tombé "p***»c 
dans de plus grofficres , comme quand il 
dit que le Pape fuie ne pouvant fe trouver 
au Concile de Nicée à caufe de fon grand 
âge , y envpya Viton & Vincent , quoi* 

2u'il ioit certain que ce Concile s'eft tenu 
>us lePapeSylveftre. Il confond l'Ordi- 
nation de Grégoire pour l'Eglife d'Alexan- 
drie , avec l'intrufion de George. Il n'a 
pas fait avec beaucoup de foin le Catalo-* 
guedesEvefquesdesgrandsSieges. Il met 
Romain au rang de ceux d'Antioche, 
quoi-qu'il n'eût efté que Diacre. Il iait 
le Pontificat de Jule de vingt-cinq ans,' 
quoi-qu'il n'en ait duré que quinze, & 
met fa mort après celle de Gallus , quoi* 
qu'elle l'ait prt codée de deux ans* Je pafc 

fe 
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teume-ït fous (ilence quantité d'autres fautes de 
*t cet Auteur. Soa Hiftoire eft dédiée à 
Theodofe le jeune. 




THEO DORE T. 

îW#- ^tt»Heodoret naquit à Antiochè 
f* 'JL l'an 586. Sa naiflance fut précédée & 
fuivie de plufieurs nrâcles, qu'il rappor- 
te lui-même dans l' Hiftoire des Religieux. 
•Car fi nous l'en croyons , fa mère fut guérie 
d'un mal incurable qu'elle avoit à un œil , 
par un Solitaire appelle Pierre. Ce fut aux 
prières d'un autre Religieux appelle Ma- 
cedonius , que Dieu lui accorda de conce- 
voir un fils y & de le mettre au monde ; & 
ce fut par les prières du premier de ces 
deux faims Religieux , qu'elle fut prefer- 
vée de ta mort après fon enfantement. Son 
mari & fon fils fentirent auffi les effets des 
mérites de ce fâint Religieux , ayant plu- 
£eurs fois efté guéris de leurs maladies par 
l'attouchement de fa ceinture.' 

Après tant de grâces que Dieu avoit 
faites à <ét enfant , qui doute que fes pa* 
rens ne dûfTent le con&crer à celui qui le 
leur avoit donné a\ Sa mère s*y eftoit en- 
gagée, quand ce faint Solitaire lui promit 
unfils, &c'eft ce qu'elle exécuta en le met- 
tant dés l'âge de fept ans dans le Monaftere 
de Saint Euprepe , où il apprit les feienr 
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ces, la Religion & la pieté. Il y eut pour **>^ 
Maître Théodore de Mopfuefte & Saint r#r ' 
JeanChryfoftome, cV pour compagnons 
Jean , depuis Evêqued'Anriôche , & Net 
tonus, qui fut en fuite élevé fur le Siège dé 
Conftantinople. Les E vêques d' Antiochè 
ayant connu (à feience & fa vertu , Pèle» 
verent aux Ordres fecrez. Il ne changea 
pour cela ni de derrfeure , ni de manière de 
•vivre , & il trouva le moyen d'accorder les 
exercices de la vie Religieufe avec les fonc- 
tions de la Clericature. Après la mort de 
fon père & de fr mère , il diftribua toute 
leur fucceffion aux pauvres , fans en rien 
refèrver pour foi. 

L'Evêché dcCyr eftant venu à vaquet? 
vers l'an 420. b PEvêque d' Antiochè or- 
donna Theodoret malgré lui , & l'envoya 
pour gouverner cette Eglife. Cyreftunc 
ville de Syrie dans la Province d'Euphrate- 
fie. Ce pays eftoit affreux & fterile, mais 
afTez peuplé. Il avoit huit cens bourgades 
qui dépendoient de cet Evêché. Les habi- 
tans parloient communément la langue Sy- 
riaque , peu fçavoient le Grec. Ils eftoient 
prefque tous pauvres , groflîers & barbares* 
Plufîeurs eftoient engagez dans des fuperfti- 
tions prophanes , ou dan s des erreurs grot 
fîeres, plus femblables à des Pay en s q u 'à des 
Chrétiens. La feience & le mérite de Theo- 
doret fembloient le deftiner à un plus grand 
Siège ; il demeura néanmoins dans celui- 
ci, & s'acquitta de tous les devoirs d'un 
bon Evêque. Il purgea fon Diocefê de la 
barbarie Se des erreurs qui y regnoienr. 

L H 



m Ccft pour cela qu'il efl appelle Theodoret, 
{bit a caufe qu'il cftor donné de Dieu, foit parce 
.qu'il eftoit donné à Dieu. Eufarhe & Suidas remar- 

Jucntqu'ilfautJire & prononcer &*•&&**&* Tbeo- 
ontuiy 8c. non pas Qich-ii®* The. arrêtât. Tous 
les Anciens rappellent âufli Bioh&iT®* , & les 
•Manufcrirs récrivent amfi : néanmoins l'ufage a 
corrompu ce nom ca Latin , 6c Ta fait appeiler 
Thtoiorttut. Les plus habiles le nomment toujours 
Ihtodorittu: maïs û l'on difoit en François Theo- 
-dorit» l'on ne fçauroit de qui on voudroit parler. 
Les Grecs ne lui oaf £** dgncié le nom de^ù* » 



parce qu'3 avoit écrit contre Saint Cyrille , êc que 
le V. Concile avoit flétri & mémoire. 

b Vers r*n 420.] Dans & lettre 8 1 . à Nom us 
Conful > il dit qu'il 7 a %f. ans qu'il eft Evêque* 
II marque le irïême temps dans la lettre 80. à Etr- 
trechîus. Nom us a efté Conful en 445-. Otez îc. 
ans de ce sombre , il refte 410. Mais dans la 
lettre 111. écrite à Saint Léon après le Concilia- 
bule d'Ephefc en 449. il dit qu'il 7 a 26. ans 
qu'il eftoit Evêque. Cela prouveroit qu'il ne fti 
efté qu'en 413* la différence eft de peu deconfe» 
quçnçc, 
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J***!^ Ilconvcrtkhukvillagesii>fca^defHei^ 
at% fiedesMarcionkes, & fit conqoftit 1$ Vfr 
ritabk Foi dans deiq^utw villages, pu il 
n'y avoit que des Ariens & des Eugo- 
miens. En un mot » il dér*cina çnrief*- 
ment l'herefie dans fonDiocefej ce ne fi? 
pas néanmoins fans peine, ni fans courir rit 
que de fa vie, il lui en coûta quelquefois 
de fon fang. Il fut Ibuvent pourinivi « 
coups de piètre , & presque tué par ces Irv- 
fidèles. Voilà ce qu'on appelle un bon Pafr 
teur 9 qui donne fa vie pour fes ouailles» 
Mais la charité de Theodoret s'eftendit en- 
core plus loin. Il empêcha les Eglifes de 
Phemcie de tomber dans l'erreur; &eftant 
appelle à Antioche par les Patriarches de ce 
grand Siège, il y prêcha avec applaudie 
jnent & avec fruit. Qu'on ne croye pas 
4ju'il ait brigué cet emploi, & qu'il ait cher- 
ché à quitter fon Diocefè, pour faire fa re- 
iidence dans une ville plus polie. Il ne y e* 
«noit à Antioche qu'avec peine, pour 
j©béïr aux ordres defes Patriarches, &au* 
Joix de l'Eglife* qui condamnent un Evê- 
que qui ne vient pas au Synode de/on Pa- 
triarche, quand M y eft appelle. Il eftoit 
.même fi exaft en ce point , q uiLaflure qu'il 
J*e lui eft arrivé que cinq ou fix fois de qui t- 
fer fon Diocefè pour aller à A ntioche , fous 
trois Patriarches difFerens, Ravoir fous 
Theodote, fous Jean, & fous Doranusi 
& encore, que ce n'a efté queparleurex* 
f rés commandement. Il gouvernok fon 
peuple avec tant de douceur , qu'il fe fei- 
fck aimer de tout le mondât Pendant te 
Ifemps qu'il a eft£Evêque, il n'a eu aucun 
procès avec perfonne. On ne lui a rien de- 
mandé , &il n'a rien demandé à qui que ce 
f<3lt. Il eftoit fi fort defintereffé , qu'il 
ta'àvoit rien à lui que quelques habits fort 
fimples, dont il eftoit veftu. Ni lui ni fes 
jdomeftiques ne reçurent jamais rien de 
«erfonne, ni lui ni fes Clercs ne parurent 
jamais dans les Tribunaux* Il n'emplôyoit 
.qu'une très-petite partie de fes revenus Ec- 
*Iefiaftiques pour fe nourrir fon frugale- 
ment , il diftribuoit le relie aux pauvres, 
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ou l'emptoyok ï conftrtvre des édifices 
publics , ntceffliroà k ville de Cyr. U'"* 
y fit bâtir des portique* > cooibuir*4eqp 
ponts , rétablir des bains, & conduire des 
eaux par un aqueduc. Udemanda i l'Im- 
pératrice Pulcberie , qu'elle fift déchàM* 
ger les habitans du pays de Cyr d'un tri- 
but qui les fût fort incommodez. Il pour- 
vftf la Tille d'un Mededn. Enfin il em- 
ploya tout ce qu'il avoit pour le bien du* 
public. Il de fut pas feulement bienfaisant 
envers les fiens , fa charité s'eftendit en- 
core aux étrangers. # Une Dame de Carw 
thage appellée Marie, prife 8c vendue par 
les Vandales, ayant efté emmenée à Cyv 
reffentit les effets de fa charité. Il la nour- 
rit aux dépens de r%life , & l'ayant mi- 
fe en liberté , la renvoya à fon père. D 
affifta auffi une autre perfonne qui avoir 
efté obligée de fe fauver d'Afrique , 8c . 
d'y biffer tous fes biens, & la recom- 
manda aux autres Evêques fes voifini- 
Comme il avoit efté élevé parmi des Moi- 
nes, il avoit une amkié toute particulière 
pour les Solitaires, il ksaUoit fouvent vi- 
fiter, fe recommandent à leurs prières, 8t 
témoignoit avoir pour eux beaucoup dt 
confideration 8c de refpeâ. Il célébra le* 
faims Mvfteres fur tes mains de ion Dia- 
cre en faveur du Solitaire Maris , qui a* 
voit efté vingt- fept ans dans la folitude 
(ans aflîfter à la célébration du Sacrifice. 
Telle fut la conduite particulière de Theo^ 
dorer. Il faut maintenant confiderer ]*• 
manière dont il s'eft conduit dans lesaffai* 
res de TEglife & de la Religion, aufquel- 
les il a eu plus de part que pas un autre 
JEvêque de fon temps. 

Quoique Jean d' Antioche fût à la tête 
des Orientaux , on peut dire que c'eftoit 
principalement parles Confeils de Theodo- 
rèt que tout ce parti fe conduifoit , il en 
eftoit comme l'ame & l'efprit. Ce fin par 
fon confeil' que Jean écrivit cf aborda Net 
torius de recevoir le terme de Mitre de Die**. 
Ce fut lui qui entreprit de réfuter les n- 

de Saint Cyrille , & qui 
r*\ .: Tes 
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9»A~ les accufii d'hcrtfîew Au Concile d'Ephdè 
""- il fut un desplus ardens défepfeurs du parti 
des Orientaux, & il tint un raflgconitd*- 
nUe encre les Députez qu'ils envoyèrent i 
laCour , où il foutjm leur Caufe avec vi- 
gueur* Etant de mouràAntioche, il ai- 
grit encore les chofes, en fàifant confirmer 
ce qu'ils avoient fait contre Saint Cyrille 8c 
Memnon ,& en composant cinq livres con- 
tre S. Cyrille» Quand on propoft la réu- 
nion, il recorinuthien que la lettre que S» 
Cyrille a voit écrite, cootenokunedoâri- 
ne orthodoxe ; mais il voulott (pie l'on 
condamnât Tes Anathematiûnes , & que 
l'on ne fut point obligé de fouferire à la 
condamnation de Neftorius. 
. Quand la paît fut conclue entre Jean 
d* Antioche & Saint Cyrille ? il témoigna 

3uelque chagrin de ce qu'on avok aban* 
onné Neftorius* Il s'oppofâ quelque 
temps à cette paix; mais enfin il y entra, 
il écrivit une lettre fort obligeante à Saint 
Cyrille , dans laquelle il loua fon Traité 
Je Copra emiffarh. Il en reçût une de re- 
merciaient de la part de cet Evefque , & 
-depuis ce temps ils eurent commerce de 
lettres entre eux i te il le cita honorable- 
ment après fa mort entre les Pères de l'E- 
gHfe. Jefçai bien que quelques-uns perfua- 
dez par le témoignage de Libérât, préten- 
dent que Theodoret fit un troifiéme parti 
difftreat des Orientaux & de Saint Cyrille > 

- " f 'eportider A — 1 " 1 " : ~ 

fuppofiti 

pttdqoe Ton n'a point 
ou d'antres Acéphales que ceux qui furent 
dans Terreur d'Etttyche. Outre qu'il pa- 
raît par l'aveu même de Theodoret écri- 
vant à Diofcore , & par la fuite de fon 
Hiftoire, qu'il eftoit uni de Communion 
non firalement avec les Evefques d'Orient, 
nais auffi aveccettxd'Occident & d'Egy p- 
t*. U reftoit toujours néanmoins une cer- 
taine antipathie entre les Orientaux & les 
Egyptiens, &principalement entre Theo- 
doret & Saint Cyrille» Ils eurent quelque 
coateftarion as fuiet de la mémoire de 
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Théodore de Mopfuefte , & ils demeurè- 
rent toujours dans une efpece de défiance re$ 
l'un de l'autre. La mort de Saint CyriHe 
ne tnia pas encore fin à cette mativaife in- 
telligence. Son facceflfeur Diofcore k dé- 
clara ouvertement contre Theodoret , & 
le fit anathematizer dans fon Eglife , fur 
l'accufation de certains Moines venus d'O- 
rient ; mais Donmus Evefque d'Antk*» 
che prie fo défenfe. Flavkn Evefque de 
Conftantinople le reconnut pour unEvê- 
que Catholique. Mais Diofcore ayant eu 
le crédit de faire allerobler un Concile gêne- 
rai à Ephefè, dans lequel il fit tout ce qu'il 
lui plut , il y fit dépofer Theodoret , ab~ 
fent&faiw l'entendre, après lui avoir mê- 
me fait faire défenfes par l'Empereur de ve- 
nir an Synode. Celui-ci ne voyant plus per* 
fonne qui pût le foâfenir en Orient» 
Domnus ayant figné 6 condamnation , 8c 
Flavkn citant mort après avoir eftéinjufte» 
ment dépofé par le Synode de Diofcore s 
Theodoret fê voyant, dis- je, hors d'eftat 
de trouver un appui allez puiflant dans l'E- 
glife d'Orient, eut recours au Pape S. Léon» 
implora fon fecours , 8c le confulta pour 
fçavoir s'il le croyoit obligé de déférer à 
la fentence qui avoit efté prononcée con- 
tre lui : il le fit prier en même temps de 
demander un nouveau Synode , & il en 
écrivit lui-même au Patrice Anatole pour 
tâcher de l'obtenir de l'Empereur. Saint 
Léon n'ayant aucun égard au Jugement de 
Diofcore, reçût favorablement les Dépu- 
tez de Theodoret, & continua de commu- 
niquer avec lui : il demanda que toutescho* 
fes demeuraflènt au même eftat qu'elle* 
eftoien t avant le Jugement de Diofcore , & 
qu'il fetinft un Concile général pourtevoir 
l'affaire de Flavien & d'Euty che. Il ne pût 
l'obtenir de Theodofe : mais Marckn 
eut égard à fes remontrances & affembla 
un Concile général à Chakedoine , où' 
Theodoret fe trouva. Dés là première fe£» 
ConlesCommîflairesdelapart de l'Empe- 
reur, dirent qu'on fift entrer Theodoret, 
Les Evêqups d'Egypte, d'illyrieÔcdePa- 

L a leftinc 
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tôtoio- leftine voulurent s'y oppofer: les Orien- 
***•- taux au contraire , & ceux qui eftoient du 
Patriarchat de Conftantinople , foûtinrent 
qu'il y devoit eftre reçu , & crièrent qu'il 
fàlofrchafler les Egyptiens. Après bien des 
clameurs de part & d'autre il fut permis à 
Theodoret de prendre feance dans le Syno- 
de, enconfideration de ce que Saint Léon 
l'avoit admis à fa Communion , & jugé 
'digne de l'Epifeopat : ce qui fut ordonné 
Seulement par provifion& fensprejudicier 
aux droits des parties, & enleur refervant 
leuraétion toute entière fur les chefs d'ac- 
cufàtion qu'ils auraient à propofer les uns 
contre les autres. Cette affaire fut remife 
furie tapis dans la huitième aâion du Con- 
cile , dans laquelle on porte un Jugement 
définitif en faveur de Theodoret. Voici 
comme la chofe s'y pafla. Quelques Evê- 
ques (c'eftoit apparemment ceux d'Egypte 
qui eftoient les aceufateurs de Theodoret) 
demandèrent qu'il eût à prononcer anathe- 
me contre Neftorius. Theodoret déclara 
qu'il avoit prefenré desRequeftes à l'Em- 
pereur & à Saint Léon , dont il demandoit 
la lefture. Les Evêques répondirent qu'il 
fi'eftoit pas befoin de rien relire davantage , 
qu'il n'avoit qu'à prononcer anatheme 
contre Neftorius. Theodoret repartit, que 
grâces à Dieu il avoit efté nourri & élevé 
dans la Foi orthodoxe par des perfonnes 
tres-Catholiques, qu'il avoit toujours en- 
feigné la Foi orthodoxe , qu'il condam- 
noit Neftorius , Eutyche , & toute au- 
tre perfonne qui auroit des fentimens qui 
ne feraient pas orthodoxes. CesEvêques 
. qui n'eftoient pas de fes amis, ne fe con- 
tentant pas de cette déclaration , exigè- 
rent de lui , qu'il prononçât clairement 
anatheme contre Neftorius, contre iâ doc- 
trine & contre fes feâateurs. Theodoret 
répondit , qu'avant toutes chofes il vou- 
loit qu'ils fiiflent per/uadtz qu'il ne fon- 
geoit pointa demeurer dansunegrande vil- 
le , qu'il nerecherchoit point les nonneurs, 
& qu'il n'eftoit point vepu pour cela; 
qu'il eftoit finalement vœu pour fe purger 
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de la calomnie dont on l'avoit norrd , 8c TJmtè 
pour juftifier qu'il eftoit Orthodoxe, r * # 
qu'il anathettiatizoit Neftorius, Eutyche, 
& toute autre perfonne qui croiroit qu'il y 
a deux Fils de Dieu. Les Evêques l'in- 
terrompirent ici , pour le preflèr de dire 
anatheme à Neftorius & à ceux qui étoient 
dans fes fentimens. Theodoret qui craig- 
noit qu'en condamnant purement & (am- 
plement Neftorius, il n'approuvât les fen- 
timens des Egyptiens qu'il croyoit dire 
Euty chiens , répondit qu'il ne diroit point 
anatheme à Neftorius , qu'il n'eût fait une 
expofition de ce qu'il croyoit. Et comme 
il commençoit à dire, Jecroidonc, il fut 
interrompu par fes adverfaires , qui criè- 
rent runmltuairemeflt , Il eft hérétique , il 
eft Neftorie», chaflez l'heretique. Theo- 
doret fe voyant preffé par ces cris tumuk 
tuaires , fut obligé de prononcer anathe- 
me contre Neftorius, & contre tous ceux' 
qui n'avouent pas que la Vierge Marie eft 
Mère de Dieu, ou qui divifent en deux le 
feul Fils unique de Dieu. Il ajouta qu'il 
avoit figné la Formule de Foi & la lettre de 
Saint Lepn r & qu'il eftoit dans les mêmes' 
fentimens. Alors les CornmifTaires de l'Em- 
pereur prenant la parole, déclarèrent qu'il 
n'y avoit plus de difficulté pour cequire- 
gardoit la perfonne de Theodoret , ptifr 
qu'il avoit anathematizé Neftorius , qu'il 
avoit efté reçu par Saint Léon, qu'il avoit 
figné la Formule de Foi du Concile, &Ia 
lettre de S. Léon. Qu'ainfi le Concile n'a- 
voit qu'à confirmer par fon Jugement celui 
du Pape S. Léon. Après cette remont'ran-: 
ce, tous les Evêques crièrent : Theodo- 
ret eft digne de fon Siège; & après quanti- 
té d'autres acclamations de cette nature , les 
principaux opinèrent feparément, &tous 
les autres fui virent leur avis. De forte que 
les CornmifTaires prononcèrent que fui** 
vant le Jugement du laine Concile , Theo- 
doret demeureront ep pofleffion de fJEghfe* 
de Cyr. U y retourna auffî-tôt après le 
Concile , & pafTa le refte de fa vie en re- v 
pos, en travaillant à fes Commentaires fur. 

l'Ecri- 
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BmA- l'Ecriture Sainte. Il mourut en paix au 
r*. commencement du règne de l'Empereur 
Léon en 457. ou 458. a âgé de foixante 
& dix ou onze ans* Mais les ennemis re- 
nouvelleront après fa mort les accu&tions 
qu'ils avoient Formées contre lui pendant 
fa vie , & malgré le Jugement du Concile 
de Chalcedoine , ils firent tous leurs ef- 
forts pour ternir fa mémoire. Les Chefs 
de cette entreprife en vouloient au Conçu 
le même, & n'attaquoient la mémoire de 
Theodoret que pour donner atteinte au 
Concile. Mais ils entraînèrent infenfible- 
ment plufieursperfonnes Catholiques dans 
leur fen riment, & foûtenus parle crédit de 
TBmpereur Juftinien , ils vinrent à bout de 
ce qu'ils avoient entrepris , en faâfant con- 
damner fes Ecrits dans le Concile , que Ton 
compte pour le cinquième gênerai. Mais 
malgré le Jugement de ce Concile plusieurs 
Catholiques ont toujours défendu, & 
défendent encore prefentement fa perfon- 
ne & lès Ecrits: ce n'eft pas ici le lieu de 
traiter amplement cette matière, dont nous 
parlerons dans la fuite. Il fuffit d'avoir ici 
averti du fort que Theodoret eut après fa 
mort , peu différent de celui qu'il avoit eu 
pendant fa vie. 

' De tous les Pères qui ont compofé de 

différentes fortes d'Ouvrages, Theodo- 

/ j ret eft un de ceux qui a mieux réuffi en 

T.W/t$jC tout g enrc# H y en a qui ont efté habiles 

* %l jY Controverfiftes & mauvais Interprètes. 

" ' ' r i D'autres ont efté bons Hiftoriens & mé- 
__ chans Théologiens. Quelques-uns ont réiif- 
fidans la Morale, qui n'ont rien entendu 
aux Dogmes. Ceux qui fe font appliquez 
à combattre le Religion des Payens par 
leurs principes & par leurs Auteurs , ont 
ordinairement peu pénétré dans le fond de 
noftre Religion. Il eft rare enfin que ceux 
qui fe font appliquez aux Ouvrages de pie- 
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té, ayent efté bons Critiques. Theodoret 
a eu toutes ces qualités, & Ton peut dire 
qu'il a également bien foûténu k$ caractè- 
res d'Interprète , de Théologien , d'Hifto- 
rien, de Controverfifte, d'Apologiftcde 
la Religion, & d'Auteur d'Ouvrages do 
pieté. Mais il a principalement excellé dans 
ce qu'il a compofjé fur l'Ecriture Sainte. Il 
furpaffe en ce genre, au jugement du fça- 
vant Photius , prefque tous lès autres Com- 
„ mentateurs. Sa diétion , dit ce même Au- 
„ teur , eft tout - à - fait propre pour un 
„ Commentaire : car il explique par des 
„ termes propres & fignificatifs ce qu'il y a 
„d'obfcur & de difficile dans le texte, & 
„rend l'efprit plus propre à le lire & à l'en- 
„ tendre, par la douceur & par l'agrément 
„de fon difcours. Il ne fatigue point fon 
„leâeur par de longues digreffions, il s'at- 
,, tache au contraire à l'inftruire nettement, 
„ clairement & méthodiquement fur ks dif- 
» ficultez qu'il peut avoir, U ne s'éloigne 
,, pas de la pureté & de l'éloquence de la 
„ diâion Attique , fi ce n'eft qu'il foit obli* 
„ gé dé parler de matières épineufcs , auf- 
„ quelles les oreilles ne font pas accoûtu- 
, y mée$. Car il eft certain qu'il ne paffe rien 
„ de ce qui mérite quelque explication , & 
„il feroit difficile de trouver un Interprète 
„qui développe mieux toutes les ob/curi- 
„tez, &quilaiffe moins de difficultcz. On 
„en trouve affez d'autres qui parlent poli- 
„ ment, ou qui expliquent clairement; mais 
„on en trouvera peu qui écrivent bien, 
f> & qui n'oublient rien dé ce qui a be- 
„foin d'eftre éclairci, fans eftre trop di£. 
fus , ni fans s'écarter dans des digreffions , à 
moins qu'elles ne foknt abfolument nccef- 
faires pour éclaircir ce dont il s'agit. C'eft 
„ néanmoins ce que Theodoret a obfervé 
„ dans tous fes Commentaires fur l'Ecriture 
„ Sainte , dont il a merveiUeufcment éclairci 

L j le 



rêt. 






1 £* 45*7. tu 45*8. 3 Boronius met fa mort en 457. Quelques-uns reculent encore fi 

\Sh ma * s 11 rc Ç**t cette année -là une lettre de quelques années 5 mais il n'y a pas <T 

Saint Léon, Gennade dit, qu'il eft mort fous qu'il ait vécu fi long-temps. 
l'Empereur Léon , qui a commencé à régner ea 



ûl mort de 
apparence 
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. XMq- » le texte par fou travail &par fes rechef- 

*"• „ches. 

11 y a de deux fartes d'Ouyttges de 
Theodoret fur l'Ecriture Sainte* Les uns 
font par demandes & par réponfes; les au- 
tres (ont un Commentaire ou il fuit les ter- 
mes du texte. Les huit premiers livres de 
h Bible, c'eft-à-dire, k'Pentateuque de 
Moyfe, le livre de Jofué , celui des Juges 
Se de Ruth, les livres des Rois, & ceux 
deiParalipomenes, font éclaircis foirant 
la première de ces deux méthodes ; les 
autres font expliquez par des Commentai- 
res. 

Le premier de ces Ouvrages eft intitulé 

ce que l'on a traduit , Defile&is Scriftmrs 
Sacrd eftufiionihis tmbiguis, & qu'on pour* 
roit mieux traduire, Qtuftiotm filât* m 
loca ScriftHTM cLffiàha , Queftions choifies 
fur les endroits difficiles de l'Ecriture Sain- 
te, U eft écrit en forme de demandes & 
de réponfes. La demande propofe la diffi- 
culté , & la répônfe la refout. C'eft le der- 
nier des Ouvrages de Theodoret: il le 
compoià à la prière d'Hypace, comme il 
le témoigne dans (à Préface, où il. remar- 
que qu'il y a deux fortes de personnes qui 
propofent des difficultés fur l'Ecriture 
Sainte; que les uns le font dans uù efprit 
\ d'impiété, pour frire trouver dans- l'Ecri- 

ture des faufTetez ou des contradiâions; 
mais qu'il y en a d'autres qui le font dans 
le deflein de s'inftruîre & d'apprendre ce 

3u*ils demandent. Theodoret entreprend 
e fermer la bouche aux premiers , en fai~ 
fant voir qu'il n'y a ni faufieté, nicontra>» 
di<5tion dans l'Ecriture Sainte , & de con- 
tenter les derniers en fatisfàiûnt aux di&i- 
.îcultez qu'ils pourroient avoir. Ainfilebut 
de cet Ouvrée n'eft pas tant d'expliquer 
le féns littéral de l'Ecriture , que de ré- 
pondre aux difficiiltez qui peuvent venir 
dans l'efprit en lifant le texte. 

Il y a quelques-unes de ces queftions 
afTez inutile*, & qui ne viendroient pas 
naturellement dans l'efprit. Par exemple, 



Et rO'THE QJCT»' 

il demande dans la première queftion,Potn"* 
quoi l'Auteur du Pentateuque ne fak pas 
un difeonrs fur la Divinité , avant que de 
parler de la Création. Peu de gens feroieot 
cette difficulté. Theodoret dit, qu il s eft 
proportionné à la foibJcffic de ceux qu'itt- 
voit à inftruire, en parlant d'abord des 
créatures qu'ils connoiflbient, pour leur 
faire connoître le Créateur. Qu'il a affez 
marquer éternité, la fàgefTe & la bonté de 
cet Eftre, en fàifant l'Hiftoire de la Créa- 
tion, & qu'enfin ilparloit à desperfonnes 
•qui en avoient déjà quelque idée, puisque 
Moyfe leur avoit déjà parlé en Egypte de 
ia part, & leur avoit appris qu'il eft celmi 
qui eft, nom qui figmnçfon éternité. Les 
queftions fuhrantes font fur les Anges; il 
prétend que Moyfe n'a point parlé de leur 
création , de peur qu'on ne les prift pour 
des Divinités, Il enfeigne qu'ils font des 
créatures créées & finies , qui tiennent leur 
place dans l'univers , qu'il y en a d'établis 
pour garder les peuples & les nations , de 
même que chaque perfom* a fcn Ange 
Gardien; qu'apparemment ils ont efté crée* 
en même temps que le monde, quoi-quon 
puifle dite fans impiété, que leur création 
a précédé celle du ciel & de la terre. Au- 
près ces queftions préliminaires, qui ne 
fervent de rien pour l'explication du tex- 
te, il en refout d'autres qui fervent à l'é- 
claircir, Unedesprkicipale^eftforcespm 
rôles : V efprit dé Die* eftêit porté fier la 
„*4hx. Quplques-uns , dit*il , cioyeftt que 
~„ c'eft le Saint Efprit q» animait fcscau** 
„ & leur donnoit de la fécondité $ mais je 
„ croi que c'eft l'air qu'il appelle en cet ci* 
>,drdt FefpritdeDicuv Car ayant die que 
„ Dieu avoit créé le ciel & la terre, ayant 
n au(£ fait mention des eaux fous le nom 
„ d'aby fane, il dffvoît neceflàiremen* par* 
„ 1er de l'air, quis'étend depuis h faf*p* 
„ficie des eaux jufqu'aucieL Et c'eft pour- 
„quoi il fe fat du terme, il eftoit forte* 
\, qui ïrtârqtte k nature de l'air. Theodo- 
ret feit encore quantité de queftions ctr- 
-rieufes, telles qu'eft la fuivaate* Y a-t-il 
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nn dé, y es a-t-il plufieurs? il ne vent du mal. Il dit qu'Adam chaffé du Paradis, TUOt* 

pas qu'on en admette flœ de deux. Il ne fat mis dans un lieu qui n'en eftott pas é- ftt% 

fe contente pes de donner des ibjurioiwd^ loigné , afin que la vue de ce lieu le fift /,< /^'«J* 

£onche£ Q^lquefoisil rapporte celiesde* reflou venir de fon péché. Il cite Theodo» * 

«aif-f*» MMm«fiM> m AAiTuM rêmmiiv^li m* /ihi pAimn niu> Mr i*»c ^k^nikincnilf vo- 



tait à l'image & à la reflêmblance de Dieu. 
Jlcire des pafagetde Diodore, de Théo- 
dore de MopfiieAe, & d'Origene, pour 
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Sue rarement, fur quelques autres que- 
ions, fi toutefois ces citations n'ont pas 
*fté ajoutées au texte de Theodoret, ce 
ou* eft d'autant plus probable, qu'elles ne 
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très îpiritueis , mais des (pe&res & des 

phantomes qui a voient la forme d'animaux c^-^cm/^^ 

montrer que cela fe doit entendue de IV terribles. Il ne doute pas qu'Enoc n'ait t / ^ 

lie de l'homme, & 1rs cite encore ,quotr efté tranfporté tout vivant en quelque lieà /5^/V •W 

pour prefeher un jour larefurredion , mai* ' <* , 
il ne veut pas qu'on fe mette en peine de /T^y / *''*- 
l'endroit. Les fils de Dieu, dont U eftdit ^ '' 
qu'ils eurent commerce avec des filles des *^~^ 

(e trouvent peint dans le Manufcrk de la fiommes > ne font point félon l'avis de Theo^ ^ 

Bibliothèque du Roi. Souvent pour ex* doret des Anges, mais des defeendans de /r.*} 

pbquer le véritable fens de 

recours aux verfions àst% anciens i raau* portente ae cain , aont naquirent ac ^ . • . n 

ôeur$G*ecs, & même au texte Hebim J - L ^■"^ J — - ■ * M •** t ""* r 

qu'il lifoit dans les Hexaples d'Origene 

& dans l'interprétation des noms Hébreux 

(le ce Père. Il ne cherche point d'allego- 

fies , il s'attache à l'explication de la lettre 
j\ w- j, & de ftuftoire, & prend ordinairement 

' **/ fe fens le plus fimple & le plus naturel*. l'Exode, il foûtient que c'eft Dieu, & frAfp-sfwf. 
ïvf/n Par exemple, pour expliquer ce que c'eft non pas un Ange, qui apparut à Moyfe — — 

dans le buiflbn ardent. Il s'étend beau- 
coup fur <3es paroles, Le Seigneur a endter- » *"**«,* ~c~ 
ci le cœur de Pharaon, afin de montrer que J( c ^ t * £ •,, j 
c'eft Pharaon même quis'eft endurci, cou- ' I * ", 
tre tous les avertiflemens & les châtimens >^^^H,J 
de Dieu, qui le trait oit avec bonté & avec /-' • 

mifericorde en l'épargnant. Et pour ex- c^Af+m* c 
pliquer comment on peut dire que c'eft / 
Dieu qui l'a endurci, il apporte cet exem- 

à des enfàns, n'ayant point encore efté -pie familier: On dit que le foleil fond la 

fbuïUez par le péché. Qu'au refte l'habi- cire, & endurcit la boue, quoiqu'il n'y 
hff}u.<<nf t °d f ^te ou diminue la pudeur; que l'on tût en lui qu'une feule vertu qui eft celle 



de Geans. La raifon pour laquelle les pre- 
miers Patriarches ont vécu fi long-tempsw< ;£^ *V/2.v 
c'eftoit pour multiplier le genre humain , y /JcJz c ^ 
c'eft aufli pour cela qu'ils époufoient plu- •'* ê ~' / \ f ** 
fiew s femmes. Dans les queftions fur ^^^ t - * £-? 



1 c - 



r\ l'arbre de vie, & celui de la feience 
bien & du mal, il (e contente dédire, 
que ces noms leur ont efté donnez à catu 
fe des effets qu'ils ont produits. Que l'un 
tontenoit h vie, & que l'autre a fait con- 
noître à l'homme ce que c'eftoit que le 
péché. Pour expliquer, pourquoi nospre- 

*pziïr ***** P CIts nayo * cnt P°* nt ^ c honte d'ê- 
~ tre nuds, il dit qu'ih cftoient femblables 
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voit des matelots accoutumez à être nuds, d'échauffer; de même la bonté & la pa- 

qui n'ont point de honte de fe découvrir* tienec de Dieu fait deux effets contraires, 

il que Ton n'en fait point de façon dans les elle eft utile aux uns, & elle rend les au- 

bsk», uns que cela ftfTe -aucune impref- très plus coupables; ce qui fait dire qu'èl- 

fioiu II ne croit pas. que l'homme ait efté le convertit les uns, & qu'elle endurcit 

— ^ : 1. — :. m j: t^ ». les autres. C'eft ce que Jfesus* Christ 

a déclaré dans l'Evangile , quand il dit 
qu'il eft venu* afin que ceux qui ne vcyem 

fas, 



^itrffé^ **£& immortel; mais il dit que Dku n'a 
prononcé Tarreft de û mort qu'après fon 
*• c^* * pcché 9 afin de Jui donner phi d'horreur 
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Tbnk* pasjfoiént écUircz, y & que ceux <\ni vojent^ 

t*** deviennent aveugles. Le deffein de J E- 

cc ' Pw'Cf sus-Christ n'eft pas d'aveugler ceux 

m A € 9^ L vo y ent : &* il veut que tous les hom- 

f.MA'irtwt- mesfoient fauvez, & viennent à la con- 

/{J^t- tftca* noiffance de la vérité; mais il marque par 
/ là ce qui eft arrivé. Car l'homme eftant 

ftc S<~ f^ û 'w? 'libre, ceux qui ont crû, fe font fauvez; 
a ( V" & ceux au contraire qui n'ont pas crû, ont 

*™t*ufl~ < c ft£ eux-mêmes les auteurs de leur dam? 

V^ nation. C'eft en ce fens que Judas qui ef- 

toit éclairé, parce qu'il eft oie Apoftre, eft 
devenu aveugle; c'eft encore en ce fens 
que S. Paul qui eftoit aveugle , a reçu la 
vûë. C'eft ainfi que les Juifs ont efté a* 
veuglez, Se les Gentils éclairez; il ne fa? 
loit pas , à caufe quequelques-uns dévoient 
abufcr delà venue de Jésus-Christ, que 
le monde en fût privé. Quoi-que Theo- 
doret débite rarement des allégories, il n'a 
pas pu s'empêcher d'en mêler quelquefois. 
En parlant de la Pâque des Juifs, il y dé- 
couvre des rapports avec la Loi nouvelle, 
qu'il explique d'une manière allez naturel- 
le. Les facrifices & les cérémonies de l'an- 
cienne Loi lui fournirent encore des fujets 
d'allégorie dans fes, queftions fur le Leviti- 
que. Il en rapporte auffi plufieurs à la Mo- 
rale, & t ire des in ftra&ion s pour les moeurs 
de la plupart des ordonnances du Leviti- 
que, & du livre des Nombres, Il fait plu- 
fieurs reflexions femblables dans fes que- 
ftion? fur le Deuteronome. Il s'attache 
plus au fens hiftorique & littéral dans les 
queftions fur Jofué, fur le h vre des Juges, 
fur celui de Ruth, qui achèvent PO&a- 
teuque , & dans celles qu'il a compofées 
fur les quatre livres des Rois & fur les deux 
livres des Paralipomenes. Ces derrueres 
font la féconde partie de fon Ouvrage, & 
ont une Préface particulière, dans laquel- 
le il remarque de quelle manière les livres 
lies Rois & des Paralipomenes ont eftécom- 
„pofez; voici fes propres paroles. Il y a 
„ eu plufieurs Prophètes , dit-il , dont nous 
„ n'avons point les livres , & dont nous 

», apprenons les noms del'UiftQve 4e? Pa- 
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„ ralipomenes. Chacun de ces Prophètes tt* *fc< 
„écnvoit ordinairement ce qui arrivoiten fê$é 
„ fon temps. C'eft pour cela que le pre- 
„ mier livre des Rois eft appelle par les He- 
„brtux, & parles Syriens, la Prophétie 
,, de Samuel; il ne faut que k lire pour en 
„eftre convaincu. Ceux donc qui ont com- 
„pofé les livres des Rois, fes ont écrit? 
j, long-temps après fur ces anciens Memoi- 
„ res. Car comment ceux qui ont vécu du 
*, temps de Saûl ou de David , eufTent-ils 
„ pu écrire ce qui s'eft pafle depuis fous 
„Ezechias & Jofias* Comment euflent* 
;,ils pu rapporter la guerre de Nabucod** 
„nofbr, le /iege de Jerufalem , la captivi- 
té du peuple, & la mort de Nabucodo- 
nofor? II eft donc vifible que chaque 
Prophète a écrit ce qui s'eft naflè de fon 
„ temps, & que d'autres fiufant un Re- 
,, cueil de leurs Mémoires ont compofélea 
„ livres des Rois. Et après ceux-ci (ont ve- 
„ nus d'autres Hiftoriographes, qui ont re* 
„ cueilli ce que les premiers a voient oublié» 
^dont ils ont compofé les deux livres de» 
„ Paralipomenes. Voilà de quelle manière 
Theodoret penfe que les livres des Rois 
& des Paralipomvnes ont efté compofez. 
Nous ne nous arrêterons pas davantngA 
parler en détail de ces queftions, que l'on 
peut aifément parcourir. La traduébon des 
queftions fur TOâateuque eft de Jean Pic, 
Prefident aux Enqueftes du Parlement de 
Pjris , qui les a le premier données au pu* 
bltcen 1558.- Celle des queftions <ur le? Pa- 
ralipomenes & fur les Rois eft de Gentiem 
Hervet Chanoine de Reims. 

Le Commentaire de Theodoret fur tous • 
les Pfeaumes eft un Ouvrage confïderabk, 
,trll dit dans fa Préface , qu'il avoit toû« 
„ jours eu deflèin de travailler fur le livre 
„ des Pfeaumes , qui eft celui de tous les 
» livres facrezquieft le plus en ufage parmi 
„ les perfonnesik pieté v & principalement 
„ parmiles Religieux. Que les Pfeaumes é- 
„ tant continuellement dans les bouches des 
s, Fidèles qui les chantent, il eft d'une très*» 

» graade utilité de leur en donner l'intel- 

» •* * * **•* ** • • • » •• ^ 
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rt*A-^figence, afin qu'ils tirent un double fruit *,Juift, le fiJut des Gentils. Que de mê-' i***f#j 

*i ' „ de leur prière. Que cette raifon lui avoir w me David , qui eft le premier qui ai t écrit ***• 

* 9f fait prendre la refolution de commencer „ après Moy fe , parle des bienfaits que Dieu 

„ (es Commentaires fur l'Ecriture par ce* „ avoit accordez aux hommes long-temps 

„lui-ci; mais que fes amis lui ayant de- „ auparavant , Se découvre ceux qui de- 

^mand^des Commentaires fur d'autres li- „ voient arriver long-temps après. Que les 

„ vres de l'Ecriture Sain te, il avoit efté o- „ Pfeaumes ne contiennent pas feulement 

„ bligé de les fatisraire , avant que de com- » des predi&ion s, mais au fli des in ftrudions 

^ pour ce Commentaire-ci. Qu^'aurefle on „& des préceptes. Que tantôt il parle de 

yy ne doit pas s'imaginer que (on travail foit „ morale, & tantôt de do&rine. Qu!il plaint 

„ inutile, parce que d'autres ont écrit a- ^ quelquefois les malheurs des Juifs, & qu'il 

„ vant lui fur le même fujet d; qu'ayant lu „ promet auffi en d'autres endroits le (alut 

^plufieurs Commentaires, il a trouvéque „dcs Gentils. Mais qu'il prédit la Paflion 

„ les uns eftoient pleins d'allégories en- ,> & la Kefurreâion de T e s v s-C hrist 

„nuyeufcs, 8c que les autres appliquoient M cn tant d'endroits & de tant de manières, 

„ tellement les Prophéties aux Hïftoires du 9> que ceux qui voudront y (aire attention» 

n temps , qu'as, (embloient plutôt être faits „ y trouveront du plaifir. Que quelques- 

t) pour des Juifs que pour des ChrefHens. „ uns ont crû que tous les Pfeaumes n'é- 

^ Qy'il avoit tâché d'éviter ces deux extré- „ toient pas de David , mais qu'il y en a- 

„ mitez oppofées , en rapportant encore „voit quelques-uns qui eftoient d'autres 

„ prefentement aux Hiftoires anciennes ce „perfonnes. Qu'ils ont expliqué en ce fens 

»> qui leur convient , & en n'appliquant pas „ les mferiptions , & en on t attribué quel* 

yy à d'autres , comme font les Juifs pour cou- 9I ques-uns à Idithum , d'autres à Etham , 

w vrirleur infidélité, les Prophéties qui s'en- „ d'autres aux enfans de Coré, d'autres aux 

yy tendent de Jesus-Christ , & ce qui eft „ fils d'Àfaph. Que l'Hiftoire des Parali- 

„dit dans les Pfeaumes de l'Eglife &de la „ po menés leur a ppren oit à être Prophètes. 

„ prédication des Apôtres. Qu'ilaauffié- ,, Pour moi, dit-il, je ne voudrois rien af- 

„ vite la longueur des autres, & qu'il are- „ (urer fur cela. Car que m'importe qu'ils 

^ cueilli eu peu de mots ce qu'il y a trouvé „ foyent tous , ou en partie de David , 

„ de plus utile. Qu'il donne d'abord lefu- „ puifqu'il évident qu'ils ont tous efté ef- 

„ jet de chaque Pfeaume , & qu'enfinte il „crits par l'infpiration du Saint Efprit? 

vient à l'interprétation du texte. Qu'il faut „Nous feavons que David eftoit un Pro- 

pomenes 
àcesau- 

dupre- „tres. Or le miniftere d'un Prophète eft de 

^lent ectiu pane , puuque raoyte a écrit „ faire fervir fa voix à la grâce du S. Efprit, 

„ l'Hiftoire de laCreation , non fur les me- „ainfi qu'il eft écrit dans les Pfeaumes: Ma 

y, moires des hommes , mais par l'infpiration ,; langue eft ctmme U plume dun Ecrivain qui 

^ du S- Erprit; qu'il a déclaré lescho fes arri^ décrit avec vîtejje. Cependant il vaut mieux 

^ véesde fon temps , comme les chitimens „ fe rendre au fentiment du plusgrand nom- 

*, de Pharaon, & la manne; & enfin qu'il a- ^bre,qui les attribue àDavid.Il parle enfuite 

„ prédit les chofesfutures, comme l'avene~ des inferiptions des Pfeaumes: il dit quec'eft 

^mentdejEsus-CHAiST^iadifperfîoMdei une témérité de les rejetterou de les chan- 

• ; M ger, 

" d 27 autres ont écrit avant lui fur ce fujet] Ceux gories,- Théodore de Mopfuefte qui stétoit arrêté 

^u'il note en pai&nt uns les nommer , font, Apolli- par trop aux explications des Juifs j 8c Saint Chryfo- 

aaire , dontlcsCommcatakciCtoicat plein* «rail*- ftome , dont les Commentaires font fort étcndns. 

Tome If. 



fit. 
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ger, puisqu'elles ont efté reconnues dés le méthode qu'il s'eft preferite dans fit Prefi- 
temps dePtolomée, traduites par les Sep- ce. Il explique en peu de mots le fens de. 
tante fur le texte facré, qui avoit efté re- chaque verlêt des Pfeaumes. Après avoir tttonitu,^ 

_ /v ». _/_liï _rî/u ti .a^l j:.:_ ! i i_ j:/t j f /? j. 7 /-,/ . / 
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ce terme Hébreu par toujours, particulç taire a efté traduit par Antoine Carafe, &, 
qui marque en cet endroit la liailon de ce dédié au Cardinal de ce nom. 
qui fuit avec ce qui précède. Mais Théo-. L'Explication du Cantique des CantU 
doret, après avoir rapporté ces difFerens ques eft le dernier Ouvrage du premier to- 
fentimens, ne veut point s'éloigner de la medesOEuvres de Theodoret. Il eftecr- 
verfion des Septante, & prétend que le tain, qu'il avoit écrit fur ce livre de rEcri- 
Diapfaime marque le changement de chant, ture Sainte, puifqu'il le dit formellement 
quoi-qu'il ne veuille pas donner cette ex- dans là Préface fur les Pfeaumes* parlaqueU 
plication pour une chofe entièrement cer- le il paraît quele Commentaire fur ie Canti-, 
taine, avouant qu'il n'y a que celui qui a que des Cantiques fut fon premier Ouvrage 
compo fé les Pfeaumes, qui ait fçû le vrai, fur la Bible. Mais il femble qu'on a quelque 
fens de ce terme, ou celui à qui il plai- lieu, de douter, fi ce Commentaire-ci qui 
rôk à Dieu de le révéler. Il remarque en-, a efté traduit & publié par Zinus, eft ve- 
fin, que les Pfeaumes ne font pas rangez ritablement de Theodoret. Voici quelques 
fuivant l'ordre des temps, puifqu'il y en. con jt&ures qui femblent prouver qu'il n'eft. 
a parmi les derniers qui ont rapport à des pas de lui. i. L'Auteur du Commentaire 
hiftoires qui précèdent celles dont il eft àît dans la Préface , qu'il avoit une infini- 
parlé dans les premiers,.. par exemple le té d'occupations à la ville, àlacompa- 
troifiémeeft fur Abfidon, le 141. eft fur gne, à l'armée, & qu'il eftoit chargé d'af- 
Saûl. II croit que ce dérangement ne ftires Ecdefiaftiques & civiles. Cela ne 
vient pas de David, niais de ceux qui ont. convient guère à Theodoret, qui avoit 
difpolé les Pfeaumes dans l'qrdre où ils! pafle toute fa vie dans un Monaftere, 6c 
font. v qui ne s'eft mêlé d'aucune affaire de guerre. 

Le Père Garnier nous a donné, dans ». Il parle de Saint Chryfoftome comme 
l'Addition qu'il a fait aux OEuvrçs de „ d'un homme vivant. Jean, dit-il, qui a 
Theodoret, une autre Préface fur les Pfeau- „ éclairé jufqu'à prefent le monde entier 
mes attribuée à Theodoret: maisileftvi- : „ par le torrent de ion éloquence. 3. Il refila 
fibk qu'elle n'eft point de lui, puifque, te aiTez fortement l'opinion de Théodore 
X Auteur y avance des chofes qui ne s'ac- de Mopfuefte, pour lequel Theodoret & 
cordent point avec ce que Theodoret dit. toujours eu du refpcâ. On dit encore 
dans celle-ci II en eft de même desFrag- que cesCommentakes fontphis longs que 
mens du Commentaire fur les Pfeaumes, ceux de Theodoret; que ce Commentas* 
qu'il rapporte, qui font de quelque Au* ne fe trbuve point cité dans les Chaînes 
teur p] us nouveau , qui rapporte le» pa^o- comme les autres Commentaire* de Thecw 
les du Commentaire de Theodoret, &ya- doret; que le feul paflagequi fe trouve 
joute les fentimens d'autres Auteurs, ou les cité, comme eftantdu Commentaire de 
fiens propres. Theodoret dans un de lès Ouvrages, ne 

. Theodoret fuit 4*ns fout Commeataire la fe trouve point dans ce Commentait* , & 

que 
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très-propre à la prouver, u autre part on' choit de vive voix. Mais ce qu 

a des ranbns qui femblent montrer aflez peut fort bien entendre des Ecrits de ce 

clairement que cet Ouvrage eft de Theodo- Père. C'eft des Sermons par écrit, &non 

ret. 1 . Il fe trouve fous le nom de Theodo- pas de fes Prédications de vive voix , que 

" ret dans deux MSS. dont Zinus & le Père l'on peut dire qu'ils éclairoient toute la 

Sirmond fe font fervis. 2. Pelage II. ou terre. Car ks Ecrits ont efté répandus 

plutôt Saint Grégoire dans la Lettre aux dans tout le monde; fcs Prédications n'é- 

n heodore d 

du Cantiqi 

ques, en fiipprimant fon nom. Ceftce que aflez qu'il avoit durefpeâ pour lui, 
que fait l'Auteur de la Préface de ceCom- puilqu'il ne le nomme point. Il eft vrai 
mentaire-ci. Mais il y a encore plus, Pela- qu'il reprend fortement fon opinion fur 
ge II. cite les propre* parQles de cette Prefe- le fens au Cantique des Cantiques. Mais 
ce comme effant de Theodoret; de forte pourquoi Theodoret nel'auroit-il pas fait, 
quel'onnepeut douter qu'au temps de ce n'eftant pas de fon avis, & ne pouvant 
Pape ce Commentaire-ci ne paflat pour ê- pas le fuivre fans abandonner tous les au- 
tre certainement de Theodoret. j.L'Aù* très Pères, & fans rendre inutile le Com- 
teur de ce Commentaire explique dans (a mentaire qu'il alloit faire. Il ne l'épargne' 
Préface un paflage d'Ezechiel, où ïerufa- pas non plus dans fa Préface fur les Pfeau- 
lem eft comparée à une femme perdue, de* mes : car c'eft lui qu'il attaque fans le 
la même manière que Theodoret l'expli- nommer, quand il dit que quelques Coni- 
que dans le Commentaire de ce Prophète/ mentateurs avoient expliqué les Pfeaumei 
4. Ce Commentaire eft fort femblable aux d'une manière toute Judaïque. Les au- : 
autres Commentaires de Theodoret, c'eft' très conjeâures font tout-à-fait foibîes. 
la même manière d'expliquer , & le mê-' Theodoret eft un peu plus diffus dans ce 
me ftyle. Enfin, les conjeftures que l'on' Commentaire, que dans quelques autres;' 
apporte pour montrer que ce Commentai- mais il ne l'eft pas phis que dans celui qu'il" 
re n'eft point de lui, ne paroifTent pas ê- a fait fur le Prophète Daniel; & ces deœr 
trt fort convaincantes. La première, qui Ouvrages eftant les premiers fruits de fon 
femble la plus forte, eft de peu de confe- travail, il ne faut pas s'eftonner s'ils font* 
quence: car Theodoret ayant fait cet Ou- moins ferrez. Aurefte, fon cafaâere Ce 
vrage au commencement qu'il eftoit Eve- fa manière d'expliquer l'Ecriture Sainte y 

5 lue, il eftoit alors occupé de pïufieursaf- font afTez marquez. L'autorité des Chai- ! 

aires Ecclefiaftiqùes & civiles, & l'on nés n'eft pas de grand poids, on fçair 

peut dire qu'il en avoit aufli de militaires,* aflez que les noms des Pères y font quel-" 

parce que le dérèglement où eftoit fon Dio-* quefois confondus , & que fouvent l'on 

cefê , 1 obligeoit à implorer le fêcours des* n'y trouve pas les meilleures explications.' 

Magiftrats & des Gouverneurs pour fe ga-' Il a efté facile d'y mettre une fois le nom 

rantirdesinfultesdes^payfans, qu'il efluya de Theodoret pour celui de Théodore, 

phifîeurs fois, comme l'hiftoire de fa vie' Enfin , Theodoret n'a pas allégué tous* 

nous l'apprend. On pourroit encore en-' les endroits qui pouvoient le juftiher, mai* 

tendre cela des guerres dont fon pays eftoit' feulement les principaux. Ain fi rien ne 

alors menacé. La féconde objeftion feroir prouve que ceCommentaire fur le Cantique 

iânsréponfè, s'il eftoit certain que Y Au-' des Cantiques ne foit pas de lui ;& les preu- 
* M 2 ves 
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ybiidê* ves que Ton apporte pour le prouver, font 
*"* bien plus fortes que celles dont on fe fert 
pour k détruire. La Préface eft du fty le de 
Theodoret, & femblabie à fes autres Pré- 
faces* Après avoir parlé de fes différentes 
occupations» & imploré les lumières du 
Saint Efprit , il parle en gênerai du fujet de 
ce livre. Il réfute ceux qui l'entendent des 
amours de Salomon avec la fille de Pha- 
raon , ou avec une Sunamite ; il oppofe 
aux perfbnnesqui font dans ce fentiment, 
non feulement l'autorité des Saints Pères, 



C 






„ particulières? Eft-il raifonnable d'abaa- TUO* 
„ donner le témoignage du Saint Efprit "'• . 
» pour écouter les penfées des hommes l 
,, Mais de peur qu'il ne femble, ajoute 
„Theodoret, qu'on ne croye que nous ne 
„ nous foucions pas de détromper nos ad* 
„ verfaires, contens que nous fpmmesd'ê- 
»tre perfuadezde la vérité, voyons ce qui 
, y les a pu faire tomber dans l'erreur , & ta- 
„ ckons de les en guérir par des remèdes ti- 
trez de l'Ecriture Sainte. Enlifentcelivre» 
„ & y trouvant des parfums, des lis, des 
fruits , des baifers, des joues, des yeux* 



f 



qui ont mis ce livre au rang des Ecrits di- 
vinement inipirez, & qui Ton t jugé digne „descuifles, & quantité d'autres expref- 
d'eftre reçu dans ï'Eglife; mais encore le „ fions de cette nature , ils fe font arrêtez 
témoignage même du Saint Efprit, qui a >, à la lettre, (ans vouloir pénétrer le fensfpi- 
infpiré Efdras pour rétablir les livres de 
FEcriture Sainte qui avoient efté brûlez 
fousManaffés, & entièrement perdus dans 
le temps de la captivité. Or le Cantique 
des Cantiques eft un de ces livres qu'Efdras 
a écrits fans le fecours d'aucun exemplaire, 
par la feule infpiration du Saint Efprit. 
Comment donc fe pourroit-il faire qu'il 
ne continft que la defcription de l'amour 
*paffionné d'une créature? Cen'eft donc 
^pas fansraifon, dit-il, aue les Saints Pe- 
*res Vont mis au rang des livres fecrez* 



„ rituel & caché. Maisilsdevoîent confioe- 
„rerquedansl'ufàgedc l'ancien Teftament 
„ il y a plufieurs expreffions figurées , qui 
„ ont un autre fens que celui que les termes 
„ fignifient proprement & naturellement. 
„ Par exemple, dans Eztchiel chapitre 17. 
yyverf j. le Roi de Babylone eft defigné 
„ par un Aide, fa puifTance par les ailes 
„de cet oifeau, fes troupes parles on- 
» gles. Terufalem y eft appellée un Lt- 
„ btn ; les Cèdres font fes babitans : ce 
„ ne font pas feulement les Chreftiens 
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M & que plufieurs Font expliqué par des «mais même les Juifs , qui donnent ce 

„ Commentaires, ou l'ont cité avec loûan- „ fens à ce paflàge. Dans le Prophète Za~ 

dans leurs Ecrits. Car non feulement „ charte chapitre 1 1 . v. 1 • Jeruiâlem eft en- 

„ core entendue fous le nom du Liban ; le 
Roide Babylone fous celui d*un Feu; les 
Cèdres font les Grands & les PuiflTans; les 
Pins font ceux qui font de médiocre con- 
dition : il y a une infinité d'expreffions 
femblables. Maispour donner, un exem- 
ple qui ait plus de rapport avec noftre fu- 
M jet , Dieu s'adreffant a la nation des Juifs, 
„lui parle comme à une femme, & fe fert 
„ des mêmes termes dont Salomon s'cft 
f ,fervi: il n'y a qu'à lire le chapitre 16* 
„<tEx*shiel, on y trouve des mammclles» 
„ des cuifTes , des mains, des narines, des 
„ oreilles ; il y eft parlé de beauté , d'amour*, 
^d'embraflèmens; on n'entend pas nean- 
n moins ces d&ofes àklettre* Il y a des en- 

droits 



3» x^ufebe de Paleftine, Origene dTgyp- 
M te, te glorieux Martyr Saint Cypnen, 
n & quelques autres Pères encore plus an* 
„ckns& plus proches des Apôtres, mais 
„auflï ceux qui ont depuis fait honneur à 
„ Ï'Eglife, ont reconnu ce livre pour un 
„ Ouvrage fpiritueL Saint Bafile eïpli- 
n quant le commencement des Proverbes» 
„1 un & l'autre Saint Grégoire, dont l'un 
„ eftoit frère , l'autre ami de Saint Bafile , 
„Diodore cet habile défenfeur de la vraie 
„ Religion , Jean dont les difeours inftrui- 
„ fent encore prefentement toute la terre, 
„ & tous ceux qui les ont fiiivis, ont efté 
M de cet avis. Eft-il jufte de méprifer cc$ 
^grands hommes pour fui ne des opinions 
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], droits femblables dansjeremie,dans Ifiue , 
„ & dans touslcsautrcs Prophètes. On ne 
„ Ait donc rien d'extraordinaire , cju^ad on 
„ entend fpirituellemcnt le Cantique des 
y> Cantiques, d'autant plus que les Apôtres 
M ont optique qui eft cet Epoux & cette 
„ Epoufe dont il eft parlé dans ce livre. J e- 
„ sus-Christ lui-même s'appelle Epoux, 
„FEpoufèeftfonEglftfe, les biles de fa fui- 
„ te font les âmes qui ne font pas encore allez 
„ parfaites pour être les époufes de J e s v s- 
„ C h r i s t 5 ceux qui con verfent avec PE- 
„ poux, font ou les Prophètes, ouïes Apô- 
tres, ou plutôt les Anges. Enfin, Theo- 
doret remarque , que lçs trois livres de Sa- 
lomon font comme autant dedegrezpour 
monter à la perfèdion ; : que les Proverbes 
cnfeignent la Morale; queTEcdefiaftefait 
connoîtrc le néant des biens de la vie pré- 
sente ; & que le Cantique des Cantiques 
donne la connoifTancederunionmyftique 
de l'Epoux & de l'Epoufe , & que c'eft 
pour cela que ce livre eft mis le dernier. 
Il croit que Salomon a pu apprendre une 
partie de ce qu'il dit dans les livres de fon 
père, qui en a donné l'idée danslePfeau- 
me44« Il ne veut pas qu'on mette ce livre 
entre les mains des jeunes gens & des foi- 
blés, & il prétend que la le&ure n'en doit 
€tre permile qu'à ceux qui ont Pefprit fait, 
4: qui peuvent en comprendre les fensJpi- 
rituels & cachez. Enfin il avertit qu'il a 
pris plufieurs choies dans les Ouvrages des 
Pères qui ont écrit avant lui II ne croit pas 
avoir fait un larcin pour cela , parce que 
c'eft un droit acquis à ceux qui leur fuc- 
ctdent , de pouvoir fe fervir de ce qu'ils 
tontdit. H dit qu'il a ajouté plufieurs cho- 
fès, qu'il a abrégé ce qui eftoh trop long 
dans les autres, & étendu ce qui lui a pa- 
ra trop court. H finit en priant ceux qui 
jouiront fans peine de fon travail, de prier 
pour lui en recompenfe; Se en avertïnant 
ceux qui ne trouveront pas fon Com- 
mentaire aflez exaâ , d'agréer au moins 
fon travail , & d'ajouter ce qu'ils trou- 
veront y manquer. Cette Préface feule 
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fait aflez connoître que çét Ouvrage eft ifaU* 
de Theodoret. U eft divifé en quatre li- ***• 
vres. Il explique le texte par rapport au 
fais qu'il vient de marquer dans fa Pré- 
face* 

Theodoret avoit encore fait des Cour* 
mentaires fur tous les Prophètes, comme 
il le déclare dans fa lettre 8z. à Eufebe 
d'Ancyre. U ne nous manque que le 
Commentaire fur Ifeïe , dont nous n'a- 
vons que des Fragmens tirez des Chaînes, 
que le Père Sirmond a recueillis. Mai* 
comme on ne peut pas s'afTurer fur la foi de 
ces fortes de monumens , je ne voudrais 
pas être caution que tout ce qu'il en a tiré, 
fut de Theodoret. A l'égard des Com- 
mentaires fur Jcremie & fur Ezechiel, fur 
Daniel & fur les douzepetits Prophètes, ils 
font tout entiers en Grec & en Latin dans 
le fécond tome des Oeuvres de Theodo- 
ret. Le Commentaire fur Daniel, eft ce* 
lui qu'il a cômpofé le premier en 416. 
Le Commentaire fur Ezechiel afuccede. 
L'Explication des douze petits Prophètes 
a fûivi celui-ci. Elle ne fut pas plutôt fi- 
nie , qu'il entreprit d'expliquer Ifaïe ; & 
après en être venu à bout , il écrivit fur 
Jeremie , & finit tous fes Ouvrages fur 
les Propjbetes par Texplicatic^ <ks Lamen- 
tations , comme il le témoigne à la fin de 
fon Commentaire fur ce livre facré. Il gar- 
de dans ce Commentaire fa méthode ordi* 
naire, en expliquant en peu de mots d'une 
manière claire & intelligible, le fens littéral 
flehiftoriquedutextefacré, fens s'en écar- 
ter par des allégories ou par des digreffionsi 
taotaks» La verfion du Commentaire fur 
Jeremie eft de Pic Prefideat des Enqueftes i 
celle du Commentaire fur Ezechiel & fuf 
Daniel eft de Gabius, & celle du Commen- 
taire fur les petits Prophètes eft d'un nom» 
me Gilles d'AlbK 

Le Commentaire fur toutes les Epftref 
de Saint Paul furpaffe tous, les autres Com- 
mentaires de Theodoret, pour leur fblidi- 
té & leur netteté. Il y explique le texte 
*ile cet Apôtre d'une manière tres-fimple 

M j &tres* 



fit 
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ïWi- & très- naturelle. Il le compofâ depuis le 
Concile d'Ephefe. Théodore de Mop- 
fuefte , & Saint Jean Chry foftome venant 
de faire d^cellens CommeïKairesftffces 
Epîtres, c'eftoit une efpece de témérité 
d'entreprendre d'ert faire un nouveau i auffi 
Theodoret s*en6ctufe-t.ildatisfaPîe&ceî* 
Se après avoir invoqué fuivant (à ceûtume 
ordinaire le fteours du Saint Efprk , il a- 
voûe qu'il ft*a prefque fait qu'abréger le* 
Commedtairesdes autres. Il marque en fuK 
te Tordre , fuivant lequel il croit que \tp 
Epîtres de Saint Paul ont efté c6fttpofées? 
car il ne les croit pas rangées fuivant Tordis 
qu'elles ont efte écrites. Ce Commentaire 
eft littéral : il fuit exactement ies explica- 
tions de Saint Chrylbftome, qu'il ne fait 
le plus fbuvent qu'abréger > en retranchait 
ce qui concerne la Morale. Ce Commette 
taire eft le premier Ouvrage du troisième 
tome : il a efté traduit par Gentien Her- 
vet. 

L'HiftoireEcckCaftique de Theodoret 
divifée en cinq livres, eft comme une efpe- 



a Depuis Is leur."] Caf&odore, Théodore le Lec- 
teur» & Photius nomment Theodoret le dernier 
de ces trois Auteurs Ecclefiaftiques. Theodoret 
corrige queUufts-unes de leurs fautes. U édairctt 
PHiftoire de Saint Àthanafe , & rapporte quantifié 
de faits qui regardât l'figjife d'Orieat , que ces 
deux Auteurs n'ayokntpas. rapportez. : comme ce 
qui regarde Melecé f Flavien, EufebedeSamofa- 
te , & d'autres Orientaux. Il femble que c*eft ce 
qu'il veut dire, quand il écrirai commencement 
quefondefleineft d'écrire m e**A yu t « «% fa&m 
tu tetxéfiSfi*. quoi-que cela Je puiiTe entendre de la 
continuation d'Eufebe. . - • » * 

b Vers Y An 45-0.3 Theodoret dansé lettre Si. à 
Ettfebe, écrite en 44f.faiiant le catalogue de^ès 
Ouvrages, ne parle point de fon Hiiloire. Il cfr 
clair qu'il l'a écrite depuis le Concile «TEphefe, 
puifqu'il parle au <u% 6. du L. f. de la trârtftation des 
Keliques de Saint Cnrrfoâome faite en 43 8» Il par-f 
le des conteilations qui s'eftafeot 'élevée daWl' En 
glife fuir l'Incarnation ,&; il femble marouei les 
fentimehs : d'Eutyche au livre f • chap.îo.jll Hl é- 
crhe avant la mort deTïteodoft àrweeÈeip.JuiP 
kt 45*0. puifqu'il parlfe de cet Empereur cammg 
citant encore fur le Throne , liv. ç. c. 36. Aumê-> 
me livre chap. 35*. il compte 30. ans depuis le mar- 
tyre d' Abdas , que Fon met en 410. * l 



ce de Supplément Si celles de Socraté&de ***** * 
Soztfmene ; auffi Ta-t-ti écrite depuis la.^ v * 
leur 4, vers Tan 4^0. £ II ne conduit pas. 
néanmoins fon Hiftoire jusqu'à ce temps^ 
Elle commence où finit Eufebe , cfeft-1*. 
dire i à l'origine de Pherafie d'Anus, ea 
422. ou en 42$, & finit en 418. c ayant U 
naiilànce de celle de Neftorius. Photius 
trouve leftyfc de l'Hiftoire deTheodocet 
plus convenable & fa matière, queeduide. 
Socrate&deSozomene: car il eft, di&âU 
clair &fublime, S^ilti'a rien de fuperfin^ 
mais il Te fert de métaphores trop hardies, 
qui font même quelquefrwstout-à- fait ou- 
trées. Il n'a pas tu foin de marquer les 
années des evenemens qu'il raconte; matf 
il a pris la peine; <le recueillir & de copie* 
datrtfon HjftAîreles pièces originales, cota* 
me les lettres de» Synode*, A des£mpereurs* 
desEvêques; & il fait remarquer plu fieuri 
rirconftances remarquables, dont SocratB 
&Sozomène n'avoient point parlé. Ilifail 
plus eâfcâemerit qu'eux PHiftoîrc des A+ 
riens , il décrit pluGeons parcicasbriter que 

J.ces 

c Fotc***4i8.1 Gennade dit qu'/jr* continué? 
jufauesau temps de l'Empereur Léon', & qu'il en 
a fait dixlivres. Cela pourroit faire croire que nous 
avons perdu les cincj derniers. Mais il n'y a nulle 
apparence qu'il en air compofé plusse cia4j. Ude*. 
claV^ki-min^enfinilûnt le ^ livre, qu'il finit k 
fonHiftoirc. Ëvagre dît au commencement de 14 
fîennc, que THiitoire de Theodoret finit k PEm* 

Ç're de Tneodofc le jeune > au temps de lamort de 
heodore 2c de PEpiicopat de Siûjnnius. Paotius 
dit U même chofe. Enhn ces cinq derniers livres 
n'ont jamais efté vus de perfonne. Il e/î vrai que 
Théodore cferisfcsRecàeifeliT. 2. cite Théo Joret 
fer rafifairc de Pierre Maggus » & dé Calend jon, 
Stmt JetnDamafcene dansle,^licre o>slmages t 
qite quelques endroits àc l'Hiftoire de Theodoret, 
qui ne s'y trouvent point. Mais i!s fe font trompez: 
car à leur compte , il faudroit que Theodoret eût 
«é<mpres-de cent ans* Leur témoignage a fait coa* 
je&uref £ qftplques-uns , qu'il: y iiyoit,eu,un ai^trç 
Theodoret plus récent, Auteur d'une tliftoire} & 
IcP. (Sarbierpretenéque c*eft l'Evê^utï^'Alfndé* 
en ; €ar*ie qui a âfllilé en f}6u au Concile; de G«b> 
flaixanopie fous Mennas. Maitcdamepâroîtiorç 
douteux , il vaut mieux dire que ce$ deux Au? 
teurs qui font d'ailleurs peu exacls , fe [ont 
trompez* 
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?***• cesdeuxHiftoriens n'avoient point remar- 
fiU quées, & il rapporte plufîeurs choies con- 
cernant l'Hiftoire des Eglilès & des Evé- 
,ques du Patriarchat d'Antioçhe, qui fe- 
raient demeurées dans l'oubli » s'il n'en e$t 
confervé la mémoire. Il a fait quelques fau- 
tes 4 : mais Baronius fuivant fes préj ugez 
reprend quelques endroits de l'H^èoiredp 
.Tneodoret, oùcePereiîes'eftpoiutécatu 
Jté de la vérité b. Cela eft encore plus tole- 
rable , que de l'accufer avecun nouvel Ai*- 
•teur de n'avoir compofé fon Hiftôire que 
pour calomnier les. Catholiques , & pour 
faire d'un côté le parallèle de Neftoriusavec 
Saint Athanafe & Saint Chryfoitpme^ & 
«lui de Saint Cyrille avec Bufebe 4e Nico~ 
medie , & avec Théophile. 11 ne paroît 
lien dans l'Hiftoire de Theodoret, qu'u- 
ne grande averfion contre toutes les here- 
fies t un grand zèle pour la Religion , un 
grand amour de l'Eglife , un grand refpeâ 
pour les faims Evêques quiont défendu la 
JkÀy & une grande eftime pour tous ceux 
qui ont bien vécu. Cette Hiftôire a efté 
imprimée en Grec à Bafle en i j $6. Huit 
aas après * Robert Eftienne la fit i mprimer 
à Paris. Le Père Sirmond l'a mife dans le 
fécond tome4e fonctionnes Oeuvres de 
Theodoret* & enfin Monfieur 4e Valoir 
l'a fait imprimer après l'avoir corrigée & 
conférée fur des Manufcrit s avec fon exac- 
titude ordinaire. Il y en a cinq verfions 

Latines différentes. La première eu celle 

.■ . » 

a J^Mttqms fsuus^ En voici des exemples;, ù 
met la mort d'Arias parmi les eirconftance* du, 
Concile dçNicéc, 1. i.c. 14. U faitEufcbedeNi- 
comedie iuccéfleur d'Alexandre dans lé Siège. 
«PAntioche, ibid. c. 16. *ïl ne rapporte le choix 
qu'on fit (TEufcbe de Ceferée pour remplir le Sie- 

rd'Antioche^ qu'après l&morjt d'Eulaie, c«*i* 
fait durerPexif de Saint Athanaiè quelques mois 
plusqu'iln'aduré; ïi*.a.c. 1. IlmetPOrclinatiori 
de S. Ambroife au commencement de l'Empire d* 
Yaknmien , quoi^tf elle ne fifir orrirée qotat 
370. 1. 4. c |\ Û fait une foute presque fçmbUble i 
quand il raconte la fedition d'Antioche après le 
meurtre de Theflalonique. Ilfe trompe dans le 
nombre des tfoe^ues du Concile de SaAkque. U en 
«jpmpteafckj.a«c>7..ikn'é^iqntquipijo. QooaK 
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d'Epiphane Scholaftique 5 dontCafliodo- Jheoi^ 
re s'elt fervi dans fon Hiftôire en trois par- 
ties. La féconde eft celle de Çarherarius im- 
primée en 1537. La troifiéme eft celle de 
Chriftophorfon. La quatrième, celle du 
Père Sirmond ; & la dernière celle de Mon- 
fieur de Valois , qui eft la meilleure & la 
plus.exaâe. MonfieurlePrefïdentCoufin 
a traduit en François l'Hiftoire de Theol 
doret fur le Grec , avec une tres-/çavantt 
préface i dans laquelle il défend la mémoire 
de ce Père contre ceux qui l'ont attaquée. 
Cette modération eft beaucoup plus loua- 
ble, que la paffion d'un autre Auteur , qui 
ièmble n'avoir travaillé fur Theodoret que 
pour le décrier > pour tourner! en mal fes 
plus innocentes aâions, &pourjnterpre? 
terenmauvaifepart ce qu'il dit de plus Ca- 
tholique. 

L'Hiftoire intitulée Philothée , ou la 
Vie ft^opaftique, contient la vie & les élo- 
ges de trente fameux Solitaires d'Orient, 
3ue Theodoret avoit vus lui-même , ou 
ont il avoit appris les aâions & les vertus 
par ceux qui les avoient vus* U Ta compo- 
se vers l'an 440. Le premier eft le fameux 
Jacques de Ni fibe, qui pafla une partie de 
Ht vie dans les montagnes , n'ayant point 
d'autre retraite en hiver que des antres & 
des cavernes , ni d'autre abri en efté que 
celui des forefts. Il ne vivoit que des her- 
bes ou des fruits des arbres fauvages , Se 
n'eftoit veftu que de peaux de cjievres. 
-. r . , . Après 

fond le fiège que lesrPerfes mirent devant Nifibej 
en 3f o. avec celui qu'ils y mirent en jfo. 1. f . c $• 
Il dit que Paulin refufa l'accommodement que Me* 
lecc lui offrit, comme il paroi t par les lettres des 
Evéques d'Italie, 1.4.020. Il s* eft encore trom- 
péauciiap.&iéfc/* quand il a écrit, que Maxime 
fut .ordonné Evoque de Conftantinople par T;- % 
mothée : ce fut ion fuccerfèur Pierre. qui l'or- 
donna. l 

b Baronius fuivant fes prijugix, , {$*. ] Tfico-: 
dorct met en 334.; la dépofhiort d'Euftathe d'An- 
tioche , Baronius le reprend. Mais il (è trompe . 
car Eufèbe confirme le féntiment de Theodoret. 
Baronius l'acculé encore chnroir efté trop favora- 
ble àMelece 8c à Flavien : mais c* eft plutôt ce Cas* 
cfcai * q^étoit trop çn^rtédonne eux. 
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ltf«A- Après avoir pafTé quelques années dans 
cette folftûde , il fut obligé de la quitter 
malgré lui , pour prendre loin de l'Eglife 
de Nifibe , dont il avoit été élu Evêque : 
mais ce changement ne lui fît point chan- 
ger de manière de vivre , ni quitter fes 
aufteritefc. Il fit quantité de miracles : mais 
ce qu'il y a de remarquable dans ceux que 
rapporte Theodoret , c'eft qu'ils ont tous 
une bonne fin : c'eft ou pour punir le cri* 
me , ou pour faire connoître la vérité. Il 
punit l'impudence de quelques filles qui 
s'eftoient tenues découvertes devant lui, 
en faifànt tarir la fontaine oit elles lavoienc 
leià- linge, & en faifantblanchirleursche- 
veux. ïlfrt connoître^injuftl"cedelafen«• 
tence d'un Juge » & la hri fit révoquer, 
en reduifànt en poudre une grofle pierre,' 
pour prouver rinjuftice de cette fentence. 
Des gueux portant un de leurs compagnons 
qui faifoit le mort , afin d'avoir quelque 
aumônefouspretextederenfeveKr, &s'é- 
tant adreffez à Saint Jacques de Nifibe, il 
leur fit quelques aumônes , 8c fè mit en 
prières pour ce mort prétendu ; mais Dieu 
permit qu'il mourût effectivement, de for- 
te qu'après que ce feint homme fut parti, 
les compagnons de ce gueux furent fort 
étonnez de voir qu'il né leur répondoit 
' plus. Ils eurent aufli-tôt recours à celui» 
dont les prières avoient puni fi feverement 
leur fourberie , ils lui avouèrent leur fau- 
te : il la leur pardonna, 8c rendit la vie à 
leur mort par les prières. Theodoret attri- 
bue auffi à fes prières la mort précipitée de 
l'Hérétique Anus. Mais il fe trompe en di- 
fant d'Alexandre d'Alexandrie ce qui con- 
vient à Alexandre de Conftanrinople. Le 
dernier miracle que Theodoret rapporte , 
eft celui de laprefèrvationmiraculeufèdek 
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plaifir eftoit de chanter des Pfeaumér. Plu. tuJH . 
Ceurs perfonnes vinrent le trouver dans ce *"•- 
defert , & fe mirent (bus fa difcipline : de 
forte qu'en peu de temps , il eut beaucoup 
de Religieux (bus fa conduite , qui de- 
meuraient tous dans cet antre, &n'avoienc 
qu'une feule cellule pour ferrer les herbes 
qu'ils mangeoient. Il les en voyoit le ma- 
tin deux à deux dans le defert, & leur or- 
donnoit de reciter tour à tour quinze Pfeau- 
mes de David: celui qui les reritoit, étoit 
debout, l'autre les écoutoit à genoux. Le 
foir ils rcvenoient tous à l'antre, 8c après 
s'être un peu repofèz , chantoient encore 
les louanges de Dieu. Theodoret rappor- 
te plufieurs miracles de Julien , 8c s'arrê- 
te particulièrement fur k voyage qu'il fie 
Il Amioche fous l'Empire de Valens , à 
la prière d' Acace de Berée , pour forti- 
fier les Catholiques d'Antioche contre les 
Ariens. 

Marcien iflu (Tune illuftre famille de 14 
ville de Çyr,fe retira dans le defert. Ilrnan- 
geoit tous les jours fur le foir un quarteron 
de pain , croyant qu'il eftoit plus à propos 
de manger tous les jours fansfe jamais ralTa- 
ficr, que d'être plufieurs jours fans man- 
ger, 8c manger enfuhe tout fon fàoul. H 
eut pour difaples Eufebe & Agapet. Le 
premier eut la conduite de pluheurs Reli- 
gieux qui fe retirèrent dans la folitude où il 
étoit. Le dernier alla à Apamée où il fit 
auffi plufieurs Religieux. Il paroît par le* 
hiftoires que Theodoret rapporte de Mar- 
tien , v qu'il avoit un bon efprit» Il faifoit 
ce qu'il pouvoit pour cacher les miracles 
qu'il faifoit , & en faifoit le moins qu'il 
lu^cftoit poflible. Ayant reçu une vifite 
de cinq Evéques , qui eftoient Flavien 
d'Antioche, Acaçede Berée, Eufèbe de 



ville de Nifibe, qui eftoit prête (Têtfepri-, Çalcide, IfïdoredeCyr, & Theodote 
feparSaporRoisdePerfe. ^ 4'Hieraples, il fiit longtemps fans parler; 

Le fécond Moine dont il eft parlé dans; & comme on le preffoit de les entretenir : 
tette Hiftoire , eft Julien Sabas Solitaire de Dieu dit-il, nous parle tous les jours, 8c 
FOfroëne, qui habita long-temps dans un par fes créatures & dans l'Ecriture Sainte, 
antre, ne mangeant qu'une foislafemaine il nous avertit de ce qu'il nous faut faire, 
un peu de patftrfemilfbrtnoif. Tout foop il flous menace r û nou^exJbojte fans qu# 

nous 
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jjmfa nous en profitions: comment donc les dif- 
cours de Marcien pourroient-ils cftre de 
auelque utilité l II ne voulut jamais fouf- 
ftir que ces Evêques l'ordonnaient. Un 
autre Solitaire nommé Avitus, l'eftant ve- 
nu voir , après s'être entretenus fort long- 
temps , il fit apprêter le fouper après l'heur 
re de None, & invita ce Solitaire à prendre 
le repas avec lui. Ce Solitaire lui dit qu'il 
n'avoit coutume démanger qu'après le fo- 
leil couché , & qu'il eftoit quelquefois deux 
ou trois jours fans manger. Marcien le pria 
de changer cette coutume pour cette fois à 
caufè de lui , parce qu eftant infirme il ne 
pouvoit attendre le coucher du foleil. Cet- 
te prière n'ayant rien fait fiir refont d' Avi- 
tus , il fe mit à foûpirer , en aifant qu'il 
et oit bien fâché de voir qu'Avitus avoit 
tant pris de peine pour vifîter une perfonne 
qui eftoit fi intempérant. Avitus lui ayant 
répondu qu'il mangeroit plutôt de la vian- 
de, que de fouffrir qu'il lui parlât de cet- 
te manière , il lui dit : Nous n'avons pas 
coutume de manger non plus que vous 
qu'après le foleil couché ; mais nous fça- 
vons que la charité doit l'emporter fur le 
jeûne: car elle eft de commandement, & 
Je jeûne dépend de nous. Ornousdevons 
préférer la Loi de Dieu à nos obfervances 
particulières. Il engagea un autre Solitaire 
appelle Abraham , àe fuivre la difeipline 
établie par le Concile de Nicée , fur la cé- 
lébration de la Pâque. ïl haïflbit tous les 
Hérétiques, & fur tout les Apollinariftes, 
les Sabelliens & les Euchites. Ayant appris 
que plufieurs perfonnes avoient bâti des 
Oratoires pour y mettre fon corps après là 
mort , il engagea fon difciple Eufeoe par 
ferment de l'enterrer en un endroit où per- 
fonne ne fçûft de long-temps où il feroit. 
ÎEufebc exécuta fidèlement cet ordre, & 
on ne fçût où eftoit le corps de c« fàint 
Solitaire , qu'après que tous ces autres Ora- 
toires furent confierez par les Reliquesdes 
Martyrs. 

Dans le quatrième chapitre Theodoret 
décrit les vertus d'Eufebe, & de fon colle- 
. Tome IK 
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Sic Marcien , & de fes difciple* qui avoient rtw* j 
bitéproche d' Antioche. m " 

Dans le cinquième., il fait l'éloge de Pu- 
blius natif de la ville de Zeugma , S uperieur 
de plufieurs Moines , qu'il fit demeurer 
dans un mefme Monafterc. Comme fi 
Communauté eftoit compofée de Grecs 
& de Syriens, il faifoit chanter l'Office ea 
Grec Se en Syriaque. Theodoret parle 
auffi dans ce chapitre de Theotime & 
d'Aphthone, fucceflèurs de Publius. 

L'hiftoire de l'ancien Simeon eft pleine 
d'evenemens extraordinaires. II fait con- 
duire des Juifs par des lions, il éteint le feu 
du ciel qui avoit pris à une grange, il en- 
treprend le voyage de la montagne de Si* 
naï, il trouve en chemin un homme dans 
june caverne , qui y habitait depuis long* 
temps, & eftoit nourri par un hon qui lui 
apportoit des dattes. Simeon fut une femai- 
ne en prières fur la montagne de Sinaï , fans 
prendre de refedion, après quoi il enten- 
dit une voix qui lui difbit de manger, &il 
trouva trois pommes qu'il mangea. Etant 
de retour, if établit des Monafteres. Palla- 
de ami de Simeon fit déclarer à un mort celui 
qui l'avoit tué. 

Aphraate Perfan faifoit profeffion de la 
vie monaftique : mais il pafla un grande par- 
tie de fâ vie à Antioche , pour combattre 
les Ariens. On trouvera fort étrange qu'A 
ait fait un miracle pour guérir un cheval 
de l'Empereur , en lui failànt boire de 
l'eau fur laquelle il avoit fait le figne de 
la croix, & frottant fon ventre d'htulc bé- 
nite. 

Pierre né en Galatie, vécut quatre- vingts^ 
dix-neuf ans , & en pafTa quatre-vingts- 
douze dans les exercices de la vie monafti- 
que. Les premières années il demeura en fi 
patrie , il vint en Paleftine pour adorer 
Jesus-Christ dans le lieu où il eft 
mort pour nous. De là il alla à Antio- 
che , où il s'enferma dans un fepulcre, 
ne buvant que de l'eau , & ne mangeant 

2ue du pain > & encore une feule fois en 
eux jours. Il délivra plufieurs pofTedez , 

N & gue- 
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îbwfr- &|^erit quantité de malades, cntreautres 
f9t% la mcxe de Thcodorct qui eftoit tourmen* 
téed*un mal d'yeux, après l'avoir exhor- 
tée à ne plus s'ajufterai farder : H la guérit 
encore d'une maladie datogereufequ'cfie eut 
après fe couche. 

Theodofe Solitaire de CiHcie , fat ob- 
ligé par les courtes des Barbares de fe re- 
tirer à Antioche : ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans fa vie , ce font fesaufterkefc 
& fou travail continuel. Il fut enterré dan$ 
le fepulcre d'Aphraate, &eut pour difci- 
ple Hellade , qui après avoir patfé foixan te 
* ans dans les exercices delà vie monaftique, 
fut ordonné Evêque de Tarfè. 

RomainimitalaviedeTheodofej, ilde- 
meuroit prés d' Antioche , ne viveit que 
de pain & d'eau, chargé dé chaînes, cou- 
rhantfurladure: 3 eftoitfort fîmple , & 
a fait plafieurs miracles. 

Zenon Officier de l'Empereur Valens, 
le retira de la Cour pour pafièr fa vie dans 
un fepulcre présd'Antioche, fans feu, fans 
lit, fans meubles. II venoit les Fêtes & les 
Dimanches à l'Eglife, y entendoit tesin- 
ftru&ions des Evêques, écapprochoitde 
la feinte Table. Il diftribua une partie de 
fes biens aux pauvres de fon vivant , & 
laifTa le refte à diftribuer à Alexandre fon 
Êvêque. 

Le Solitaire Macedomus pafla quarante 
ans dans la folkude prés d* Antioche, à ne 
manger que du pain d'orge. Surkfindefe 
vie il commença à manger du pain ordinal- 
re, craignant de rendre compte de (à mort 
à Dieu , s'il ne faifoit pas ce qui lui eftoit 
fceceflàire pour conferver fa vie. Havien 
Tayant fait venir à Antioche, fouspretex- 
te de quelque accufàtion , l'ordonna Prê- 
tre fans qu'il en icût rien. QuandlaMeflfe 
fiit achevée, quelqu'un l'en avertir, car il 
ne fçavoit ce qu'on avoit fait : mais dés 
qu'il fçût qu'on lVoitordonnéPrétre, il 
fut fort en colère contre tous lesaffifhns, 
& principalement contre Flavien ; on eut 
biendelapeine à l^ppaifèr. Le Dimanche 
fchrant , comme on l'invita pour venir à la 
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VeRe 9 ilifittoiitbonnementàceuxquîTen 
venoient prier: Eft-cc que vous me voulez **• 
fcneore fore Prêtre une féconde fois ? On 
eut bien de h peine à lui perfuader que cela 
ne fepouvoit pas ; & il fut fort long-temps 
qu'il n'ofoit venir à Antioche. Avec tou- 
te cette fimplicîté, il ne laîfla pas d'empê- 
cher qu'on n'exécutât les ordres que l'Em- 
pereur avoit donnez contre le peuple d' An- 
tioche , irrité de« qu'il a voit abattu fes 
ftatuës. Ce qu'il dit là-deflus aux Mettre* 
xle Camp chaîgez de ces ordres , eft fort 
spirituel. Nouspouvons bien , ieur dit-il, 
rétablir des ftatuës de bronze que nous 
avons abattues ; mais il n'eft pas au pou- 
voir de l'Empereur de refTufciter des morts. 
Seroit-ïl jufte qu'A voulût faire périr des 
images vivantes de Dieu, pour des ftatuës 
qui ne font que de bronze 8c d'airain. 
Theodoret rapporte enfuite plufïeurs mi- 
racles de ce faint Solitaire. 

Theodoret paflè fous filence quantité 
d'autres Solitaires d' Antioche, pour par- 
ler de ceux de fon pays de Cyn Le pre- 
mier eft Maïfymas , à qui Ton donna le 
gouvernementtfune bourgade. Il ne chan- 
gea jamais d'habit, fe contentant d'y met- 
tre des pièces à mefure qu'il eftoit déchiré; 
On dit qu'il avoit deux muids , l'un de 
bled, l'autre d'huile, qui ne fè vuidoient 
jamais , quoiqu'il en donnât continuelle- 
ment aux pauvres. 

Acepfimas fut un Reclus de la mefme 
Province, qui pafla foixante ans dans une 
cellule, fens voir & feus parler àperfbnne. 
On lui apportoit des lentilles & de Feau* 
qu'il prenoit par un trou qui eftoit en biais, 
afin qu'on ne le pât voir. Il fortoit quel- 
quefois la nuit pour aller quérir de l'eau. 
Un jour il fut rencontré par un berger* 
qui croyant que c'eftoit un loup y vou- 
lut hû jetter des pierres ,, mais fâ mam 6ç 
fa fronde s'airefterent» Une autre fois il 
prit curiofité à un homme 4e monter fur 
un arbre pour voir ce que Reclus faifoit 
dans fe cellule ; mais il devint perdus de 
la moitié du corps, & ne recouvra la fan- 

té 
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***** ti qu'après aveir Ait abattre cet arbre; A* Je pâte quelques autres Solitaires , d&nt Am*- 

*• eepfimas ayant prévu & mort , ouvrit â Theodoret parle dam les chapitres filivans; "'• 

crfhrfe cinquante jours avant que de mou- pour venir au fameux Saint Simeon StyH- 

rîr , 8c fe faiflâ voir à ceux qui le voulurent te , dont Theodoret écrit k vie avec beau j 

vifiter. Son Evcfque y eftant venu, l'or- coup d'exaftitude. Il eftoit de Cilicie , 8c 

donna Prêtre , en lui impofitnt les mains avoit gardé les troupeaux dans (a jeunefTe. 

dans (a cellule. Itlefouffrk, parce qu'il Eftant un jour allé àTEgKfe, & y ayant 

fi'avoit que peu de jours è vivre. Il y eut entendu l'Evangile , oùileftdit, Hétn 

encore dans le mémepaysuttSolkairecFu» feux ctt*x epi pleurent , il fè retira dans le 

lie grande veitti appelle Maron , qui fit Monaftere d'Eufcbe d' Ammien : mais 

quantkéde miracles, & qui fut l'auteur de comme il pratiquoit des aufteritez fiirpre- 

la vie monaftique dansle paysdeCyr. Mais nantes , que les autres Religieux ne pou* 

3 n'y en a point de plus admirable que S. voient (apporter , ils le chaflerent. Il fe 

Abraham, qui convertit un village, & fut retira dan s une citerne, d'où ils le tirèrent, 

cnfiute ordonné Eveque de Carres, fans fe repentant de l'avoir ain fi chaffé. Maisil 

rien diminuer deraufteritez & des pratiques ne demeura pas long-temps avec eux , fit 

de Ja vie monaftique. La réparation de fà s'en alla au village de TeJamifTe , où il s'en* 

fainteté eftoit fi grande, quel* Empereur k ferma dans une petite maifbn. Il voulut 

fit venir ï Conftantinopîe. On voit auffi pafler un Carême fens boire & fins mân^ 

des exemjrfes d'une vertu finguliere dans ger , 8c ayant propose la chofe à Battus, 

trois Solitaires du même pays , qui font Eu- qui eftoit prépofépour la vifitede pkifîeurs 

fcbë, Sahmane& Maris. Ce dernier ayawi Egltfès* il fut confeilié de ne point entre- 

eftéfortk>flg-tempsfensaffifteràlacelebrah prendre une choie qui pou voit lui caufer 

tion des faints Myftéres, pria Theodoret la mort. Il (e fit néanmoins enfermer avec 

de les célébrer : il le fit, &s*eftantfàitap^ dixpains&unecruched^eau; maisilpafla 

porter des vafts&crez, il offrit le fàintSa- les quarante jours fans y toucher , & au 

crifice far les. mains de ks Diacres qui lui bout de ce temps Baflfus eftant revenu , 

ftrvirent d'autel. trouva tous les pains entiers & la cruche 

Tous, ceux dont Theodoret a parlé jùf- pleine , & Simeon couché pai* terre fxM 

qu'ici, écoient morts quand il ém voit; les fentiment. Après avoir hurtie&é & lavé 

cnx autres étoient encore vi vans. Il s'étend A bouche avtc une éponge , it lui donna 

fur la vie d'un Solitaire appelle Jacques, TEuchariftie, qui Payant fortifié, il fe 

qui eftoit de fes amis. Il raconte plufieurs leva 8c mangea peu-à-peui Depuis ce teraptf 

apparitions, dont le Démon s'eftoitfervi il pafla tous les autres Carêmes fans maiv- 

pour le tourmenter. Il y a en cet endroit ger. Il demeura triois ans cfens & cellule, 

une. chofe Tort remarquable for les Relu d'où H alla demeurer fur le fommet d'Une 

ques. Theodoret avoit reçu avec beau- montagne , où il s'attacha avec une diâto 

coup d'honneur des ReKques qu'on difoh ne de trente coudées * ma» Mekce , oa 

èftré de Saint Jean Baptifte , des Apôtres plutôt un autre Evêqued' Antioche* (car 

& des Prophètes. Ce bon Solitair6 doiu, il faut qiie Theodoret fe foie trompé, 

tant , fi celles qu'on drfoit eftre de Samc Melece eftant mort long-temps dupara* 

Jean Baptifte^ n'eftéient point de quelque yant) hii "ayant remontré qull n'a voit c|ue 

Martyr de ce nèrti i ne voulut pas les re- firitè de dmae ,- il la fit rtttnpre , fans pour 

Cevpir avec les autres : il en fut repris dans cela forfïf de l'efpace qu'il s'eftoit preicrife 

une vifion , & vit Saint Jean qui l'afliirà Sa réputation ayant attiré une infinité de 

qu'elles eftoient de lui ; & il pria Théo- gens de toutes fortes de nations qui ve* 

i*t de Ici ki apporter. ■-< . -. aoiegt pourUe-voir, & fcukuicoient ave* 

1 * N z em- 
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UW^ empreflèment de le toucher, ils'avifapour 
**** éviter la foule , démonter fur une coîomr 
ne. D'abord il eftoit fur une de dix cou- 
dées, enfinte il en fit faire une de douze, 
puis une de vingt-deux , & prefentement, 
dit Théodore* , il eft fur une colomne de 
trente-fïx coudées. Theodoretjuftifie cet- 
te vie qui paraît extraordinaire , & que 
Suelqties-unsblâmoieDt, quoi-qu'une in- 
nitédeperfonneslerelpedafTent, &vin£ 
fent en foule pour recevoir fabenedidion. 
Il leur donnoit des inftruétions , accom- 
modoit les différends qu'ils pouvoient a- 
voir, leur prédifoit ce qui de voit leur arri- 
ver , & faifbit fouvent des miracles, U 
prioit ordinairement julqu'à l'heure de No- 
ue» & ne donnoit point d'audience à ceux 
qui le venoient voir qu'après cette heure-là* 
Enfin, il prenoit foin des affaires de l'Egli- 
iè , combattoit contre les Juifs & contre 
les Hérétiques , & écrivoit aux Empereurs, 
aux Gouverneurs & aux Evêques pour ks 
avertir de leur devoir. 

Si cette manière de vivre en demeurant 
debout fur une montagne pendant tant 
d'années, paraît incroyable, celle de deux 
autres Solitaires qui s'eftoient enfermez 
dans des lieux où ils eftoient obligez de de- 
meurer toujours courbez & ferrez , n'eft 
pas moins furprenante. Cette pofture eft 
encore à mon avis plus incommode que 
celle des Stylites. Les deux Solitaires qui 
h pratiquoient , s'appelloient Barada tus & 
Thalaleus. Theodoret écrit lçur vie dans 
ks'ch, ty. & 28. Il finit en propofant les 
exemples de quelques femmes qui a voient 
«tabraffélaviemonaftique. Marana&Cy- 
vahabitoientdans une cellule proche de Be- 
rée, fi toutefois on doit appeller une cellu- 
le un lieu fermé de quatre murailles fans 
couverture , où elles paûToient leur vie à 
l'injure du temps. Elles portaient des ha- 
bits longs qui couvraient tout leur corps, 
fr eft oient chargées de chaînes; Domnma 
s'eftoit fait une petite demeure dans un jar- 
din, elle eftoit couverte d'un cilice, alloit 
|ou$ les jours à rjEglife , & «e nangeoiiî 
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qfce des tortilles. Enfin , Theodoret dit ^ X^^ 
qu'il y avoit en fon temps une infinité de, **• • 
vierges confecrées à Dieu, non feulement 
en Orient, maisauffidansl'Egypte, dans 
la Paleftine , dans l'Afie , dans le Pont, 
dans l'Europe , qui vivoient ou en com- 
mun, ou feparément , pratiquant les exeiw 
cicesdelaviemonaftique. Qu* en Egypte 
il y avoit des Monafteres où il y avoit juft 
qu'à cinq mille Moines, Il finit ion livre 
en priant ceux dont il a écrit la vie, denele 
pas méprifer, quoi-qu'il fbit fort éloigné 
de leur vertu, afin qu'il ait auflî part à leur 
gloire. Un nouvel Auteur aceufe ce fenti- 
ment d'aveuglement, d'impatience & d'or- 
gueil : mais je ne croipas qu'il trouve beau- 
coup de gens auffi peu équitables que lui 
pour en juger de cette manière. 

Cette Hiftoire contient plusieurs chofes 
fort remarquables touchant ladifeiplinede 
ce temps-là- On y voit.que l'on portoit 
beaucoup d'honneur aux Saints ; qu'on les 
invoquoit ; qu'on attendoit du fecours 
par leurs prières; qu'on recherchoit leurs 
reliques avec empreffement ; qu'on y 
croyoit afTez facilement ; qu'on leur at* 
tribuoit beaucoup de vertu ; qu'il fe fai- 
fok beaucoup de miracles, & qu'on y é* 
toit fort crédule; que l'on eftoitperfuadé 
que les Saints jouiflbient auffi- tôt après leur 
mort du bonheur éternel ; qu'ils eftoient 
avec Jesus-Christ & avec les An* 
ges; que l'on prioit pour les morts ; que 
l'on vifitoit les lieux feints, comme le Mont 
Sinaï*& la Terre Sainte. A l'égard des So- 
litaires & des Moines, il parait qu'ils pra-» 
tkjuoiemdesaufteritezexceffives. Les plus 
ordinaires eftoient de ne manger que très-» 
peu de pain ; de ne boire que de l'eau ; de 
jeûner pendant toute fe vie , quelquefois 
même plusieurs jours de fuite; d'être expo-î . 
fé à toutes les injures de l'air; de fe chaîner 
déchaînes; de faire des travaux extraordi- 
naires; de fç mettre dans des poftures con- 
traintes & incommodes ; de coucher fur la 
dure; d'être vêtu d'habits greffiers & in* 

commodes , couycrtide £&<$$; Ç'*ï°k 
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i2fr*/#- ni lit, ni table, ni meuble; prier corrti- 
1* nueUement; mortifier tous fcsfens; fe pri- 
ver de tous les plaifirs; demeurer dans le 
filence; s'enfermer dans un lieu eftroit; ê* 
tre toujours debout, ou toujours courbé, 
&c. Mais parmi toutes ces aufteritez , il n'eft 
point parte de difcipline ; il ne paroît pas 
même dans l'Antiquité qu'elle ait efté en 
ufage, fi ce n'eft pour punir de Moines 
qui avoient péché» U y avoit tres-peu de 
ces Solitaires qui fuflent dans les Ordres; 
ils avoient un grand éloignement de cette 
dignité , que quelques Evêques leur con- 
féraient malgré eux. On en droit néan- 
moins plufieurs de leurs folitudes & de leurs 
Monafteres, pour les élever. à TEpifcopat. 
Ordinairement ils gardoient, eftant Evê- 
ques , la même manière de vivre. Quel- 
ques Solitaires eftoient fort long-temps fans 
entendre la Mefle, préférant la retraite con- 
tinuelle à l'affiftance du faint Sacrifice ; d'au- 
tres venoient tous les Dimanches à l'Eglife. 
Cette Hiftoire de Theodoreteft écrite d'un 
fty le fort ampoullé , plutôt en forme de 
Dialogue qu'en Hiftoire. Il compare fou- 
vent les Anachorètes avec les Patriarches & 
les Prophètes. _ 

Quoi-que les Lettres foient à la fin du 
troifiéme tomedeTheodoret après lePhi- 
lothée, nous remettrons à en parler, quand 
nous aurons traité des Ouvrages qui font 
dan s le quatrième tome. 

Le premier eft l'Ouvragie qu'il a intitu- 
lé, rÊramfte^ ou le Poljmorphus> parce 
3u'il prétend écrire contre des perfonnes 
ont l'erreur eftoit tirée des principes de 
plufieurs feâcs d'Hérétiques tout-à-fait 
différentes. Qupi-querherefied'Eutyche 
n'euft pas encore éclaté , quand il a compofé 
<kt Ouvrage , car il l'a Ait avant l'an 448. a 
S y attaque ks fentimens que ce Moine 



à Avant Van 448. ] Théodore! parle de ce 
Traité dans la Lettre 16. à Irenée, 8c dans la 8;. 
a Diofcore $ la première eft écrite en 448. la fé- 
conde en 449. avant que Diofcore l'eût condam- 
né. B a floue précédé ces dejii lettres, jnAisil a 
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foûtint, qui eft oient communs en Egypte ihttfc 
& dans quantité de Monafteres. Il foû- f "\ 
tient qu'as approchoient de l'impiété de 
Simon , de Cerdon & de Marcion , en ne 
donnant à Jésus -Christ que la feule 
qualité de Dieu ,• qu'ils ne s'éloignoient pas 
des principes de Valentin & deBardefane» 
en affûrant que la divinité n'avoit fait que 
palier par la Vierge fans prendre rien de fi 
nature; Ôc qu'enfin ils difoientavec Apol- 
linaire , qu'il n'y avoit qu'une nature en 
Jésus -Christ. Ce font ces fentimens 
qu'il attaque dans les trois Dialogues qui 
compofent ce Tiaité. Il montre dans le 
premier , que la divinité du Verbe n'a point 
efté changée. Dans le fécond, que l'union 
de la nature divine avec la nature humai- 
ne s'eft faite fans confufion des deux na- 
tures. Dans le dernier, que la divinité du 
Fils eft demeurée impaffible. C'eft ce qui 
a fait donner à chacun de ces trois Dialo- 
gues un titre convenable à fbn fujet; le 
premier eft intitulé l'Immuable; le fécond, 
Sans confufion ; & le troifiéme, tlmpajfible. 
Il finit par une quatrième partie , oùilpro- 
pofe plufieurs argumens contre les trois er- 
reurs qu'il attaque. 

Dans le premier Dialogue, après avoir 
donné la diftinâion de la fubftance & de 
l'hypoftafe , & montré que Thypoftafe ^ _ ' 
dans l'ufage de l'Eglife marque la person- 
ne, il examine en quel fens le Verne s'eft 
fait chair, &fait voir qu'on ne peut point 
dire raifonnablement que la divinité ait efté 
changée en la nature delà chair. Il détruit 
cette erreur par des pafTages de l'Ecriture 
Sainte, fur lesquels ilfaitdesraifonnemens 
fortfubtils, & par des témoignages for- 
mels des Saints Pères de l'Eglife, depuis 
Saint Ignace jufqu'à Saint Chryfofto- 
me. Il y joint auffi quelques pafTages d'A- 

N 3 pol- 

efté fait après la mort de Saint Cyrille qu'il cite 
parmi les Pères» dont il apporte les autorites, 
6c dans le temps que la querelle qui éclata au (un 
jet d'Ëutyche* commencoit à fe former. 
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polhnaire, que la force de ta vérité ivoit de paffàges de l'Ecriture, qui ne fenrpts 
contraint d'expliquer cepaflage de l'Evan- bien formels; il en tire des coufequenecs 
gk y Le rhrkes'ejt fat cb*tr y d'une manie- fort éloignées ; 2 apporte des companâ- 
re orthodoxe. foos qui ne (ont pas fort juftes, des prett- 

Dans le fécond H fe fart des mêmes ar- ves qui ne (ont pas bien folides , & desra- 
gumens, pour prouver que les deux natu- foimeinens qoiae fbatpastout-à-ftttcon- 
rcs qui font unies en k perfonnede J esus- vamcans. La tradition des Pères qu'il aBe- 
Christ, demeurent diftin&es, fans con- gue contre les trois erreurs qu'il combat , 
fuiion & fans mélange. U rapporte plu- eft d'une force infinie. Lespaffage» qu'il a 
fieurs exemples, pour expliquer comment choifis, font deci(ifs& bien recherchez. - 
cesdeux natures font unies fans eftre mêlées La doârine qu'il établit, eft autant or- • 
ni conflits, & quantité de témoignages tbodoxe, que celle qu'il combat, eft con* 
de l'Ecriture , qui prouvent que les pro- traire, à la créance de l'Eglife. Et c*eft, à 
prietez&les qualitez delà nature humaine mon avis, lui faire une grande ifljuftke, 
font demeurées en Jb sus - Christ , même que de prétendre qu'il a voulu infihuer le 
après fa refurreéhon. U fait enfuite une Neftoriantfrae, & qu'il n'admet qu'une 
tradition des Pères Grecs & Latins , par* union morale entre les deux natures en J.C. 
mi lesquels il cite Théophile & Saint Cy- Au contraire, il n'y aprefquepointdepa- 
rifle. ce ou il ne recoiraoifiè que le Verbe s'eft 

Enfin, il montre dans le dernier Dialo- fait homme, que Jesus-Christ eft Dieu 
gue, que l'on ne peut point dire que le & homme tout enfemble, que lt$ deux 
Verbe ait fouffert, quoiqu'on ajoute mê~ natures font unies en une feule perfonse, 
me en fir chair, parce que quoi-qu'il (bit qu'il n'y a qu'un feul Chrift, qu'un feul 
vrai quejE$us-CHRiST ait fouffert felon fa Fik» Mais» dit-on, Theodoret vqme 
nature humaine, on ne peut point attri- dans fon dernier Dialogue des expreffionr 
buer cette fouffranec à la divinité. Il fou- qui font une fuite de l'union hrpoftari- 
tient que l'Ecriture n'a jamais attribué les que : car il combat ces manières ne parier, 
fouf&ances au Verbe de Dieu, mais feu* Un Dieu a foufiert, Un Dieu eft mort, 
kment àla perfonoe de Je s u s-C h r i s t. Un Dieu eft reffufcité, qui font tres-vraie* 
H joint encore une Tradition des Pères aux dans le fens des Catholiques. Il eft donc 
autorisez & aux raifonnemens. vrai de dire qu'il attaque au moins indire^ 

La dernière partie de cet Ouvrage eft ôement l'union hypoftatique. Mats fi l'on 
un Recueil d'argumens très - preflâns x y prend garde, Theodoret ne rejette ces 
dont il fe fert pour battre en ruine les trais expreflions que dans le mauvais fensqa'el- 
erreurs qu'il a combattues dans ces Dialo- les peuvent avoir, & entant qu'on les en- 
gues. tend de la divinité même. U combat ces ex- 

. Le ftyle de cet Ouvrage eft clair & net* prenons dans le fens reduplicatif: Dieu 
Theodoret y explique les difficultés les a fouffert entant que Dieu; & en fe fer- 
plus épineufes d'une manière tres-intelligi- vant des termes abftraks , comme qui di~ 
ble & agréable. U propofe les argumeusa- roit, La nature divine, la divinité a fouf* 
vec beaucoup de méthode; il ne diâïtau* fert, &c. Mais il avoue que la perfenne 
le point les exceptions & lesdéfenfèsde fon qui a fouffert , eftoit Dieu , quoiqu'elle 
adverfaire; il le force dans fes derniers re- n'ait pas fouffert entant que Dieu, mais 
tranchemens > & le fait enfui convenir de entant qu'homme. Jésus -Christ , cHt- 
la vérité, d'une manière qu'il femble qu'il il, ri eft point un pur homme , il eft Dieu & 
y a efté forcé par les preuves qu'il luiaap- homme tout enfemble , nous en avons flu* t 
portées* Il fe fert néanmoins quelquefois j&trs fos fsit profeffiû*i num il *Ji*ferfi 

t* 
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TlmU- iHtMHt ^ ho mme , & n*n pas entant qme 
fit* Dieu* Votffc quelle eft bdoOTine de Theo- 
doret dans ces Dialogues. Il eft fi vrai que 
cet Otrvnge eftoît dans les principes Ca- 
tholiques, que les plus aelez de ion parti 
trouvaient mauvaisqu'ileûtcké Theophi- 
Je A: Saint Cyrille, & qu'il n'eût point fait 
mention de Diodore 6c de Théodore de 
Mopfue&e; de forte que Thcodoretfut 
obligé de fe juftifier fur ce point , comme il 
fait dans la lettre 16. à Irenée, où il té- 
moigne qu'il ne Ta pas fait , parce qu'il n'a 
£t$ voulu produire de témoins fufpeâs à 
sadverfaires. Auffi Theodoret allègue*» 
- il ce livre dans & lettre à Dioicore , corn* 
• me une preuve de la pureté de fa foi, & 
du refpe<5t qu'il porroît à la mémoire de 
Théophile fc de Saint Cyrille. Sefût-il a- 
viféde citer Saint Cyrille avec -éloge , s'il 
eût combattu fe$ ièntimens comme eftant 
hérétiques. Au refte, il n'y a jamais eu 
que les Eutychiens qui ayent condamné 
cet Ouvrage de Theodoret. Ce fut par 
leurs artifices que Theodofe le profcrivit 
dansl'£dit, par lequel il approuve les feiv- 
timens 6c le? violences que Diofcore & Eu- 
tyche firent éclater dans le Conciliabule 
d'Epfcefe. Mais l'Empereur Maccien révo- 
qua cette Ordonnance; & quoi- que depuis 
on en ait voulu à Theodoret à caufe des 
Ecrits qu'il a compofez contre Saint Cy- 
rille, on ne vok pas qu'on ait attaqué les 
Dialogues. 

Les xinq livres des Fables des Héréti- 
ques ne font pas une preuve moins authen- 
tique delà faence, que de la foi de Théo- 
dorer. Il les compoià quelque temps après 
-k Concile de Chaicedoine *, à la prière 
-de Sporace Officier de l'Empereur, qui 
fut Confulen45i. II donne dans les qua- 
çre premiers livres un fommaire des Dog- 
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mes des Hérétiques , au/quels il oppofe Th*J+- 
dans lederaîer l'Abrégé de laDoârine Ca- ***• 
tholique. 

Le premier livre contient THiftoire des 
Herefies qui ont attaqué la divinité en ad- 
mettant plufieurs principes. Tous ces Hé- 
rétiques ont crû que le Fils de Dieu n'a voit 
pris la nature humaine qu'en apparence. Il 
commence par Simon , & finit aux Mani- 
chéens Dans le fécond il eft parlé de cel- 
les qui ont bien reconnu qifil n'y avok 
gu'un feul premier principe, mais qui ont 
it pafler I. C. pour un pur homme. Cet* 
te clafTe aHeretiques commence par E- 
bion , & finit par Marcel d' Ancy re , & 
Photin. Le troifiéme livre contient l'Hi- 
ftoîre des Hérétiques qui ont eu d'autres 
erreurs, tels que les Nkolaïtes, lesMon- 
taniftes, Se les Novatiens. Le quatrième 
livre décrit les nouvelles herefies d'Arius, 
d'Eunonùus, & finit par celles de Nefto- 
rius & d'Eutyche. On doute fi le chapi- 
tre qui concerne Neftorius, où cet Héré- 
tique eft tout-à-feit maltraité , eft vérita- 
blement de Theodoret. Le Père Garnier 
croit que c eft une pièce fuppofée, & en 
apporte plufieurscon;eâures qui paroiffent 
affez plaufibles. Il dit premièrement , qu'il 
n'y a qu'à comparer ce que l'Auteur de ce 
chapitre dit de Neftorius, avec ce que 
Theodoret en a écrit, pour eftre convain- 
cu que cela ne peut eftre de lui : car Theo- 
doret a toûjourscxcufé Neftorius ; il a tou- 
jours parlé avantageufement de lui , il ne 
Ta jamais condamné qu'avec peine : au con- 
mirer Auteur de cec ha pitre fe déclare con- 
tre lui , & le traite tvec toute la dureté 
poffible. Si on l'en croit, Neftorius aefté 
f infiniment du Démon, & un fléau d'E- 
gypte, il a ruiné fous un faux prétexte de 
pieté le myfterc de la divinité & de l'hu- 



a Après h Cânciîe de ChalceJomê*'] Le dernier 

chapitre du quatrième titre eft de rherefie<T£u- 

îyche ; & de peur qu'on ne dife que ce chapitre 

eft ajouté , il eft bon de remarquer qu'il deagne 

.cette herefic dans la Préface de fon livre, ou il 



dît, que dans ce quatrième Ihrre il décrit les nou- 
velles herefies d'Arius» d'Eunomius, & des au- 
tres, jufqu'ala dernière qui vient d'eftre extir- 
pée. Cela ne peut s'entendre que de PherefieEu- 
ty chienne, condamnée par le Concile de Chalccdoi- 



ae. 
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n$cd$. manité du Fils unique de Dieu; c'eftoitun ne lettre adrefféeà Sporace» qui contient, Umb* 

Wj hypocrite qui ne fongeoit qu'à s'acquérir outre cette Hiftoire , une longue réfuta- *"• , 

de la réputation , & à gagner J'afFe&ion tion des Dogmes de Neftorius. Or cette 

du peuple par une apparente pieté. U ne lettre eft conftamment une pièce fuppofée: 

fut pas fi-toft fur le throne de la ville im- car i. c'eft un Ecrit qui n'a aucune forme 

periale, qu'il changea la puiflànce facrée de lettre, qui eft fans commencement Se 

en domination tyrannique, Se qu'abufânt fans fin. 2. Pourquoi Theodoret eût-il i- 

de fon autorité avec une licence effrénée, crit à Sporace une lettre touchant Nefta- 

il fît paroîtrè l'impiété qu'il avoit conçue, rius , dans le temps qu'il lui adrefToit ua 

-& prononça publiquement des blafphemes livre des Hère fies? $. L'Auteur de cette 

contre le Fils de Dieu. C'eft un homme en- pièce adrefTe la parole à Neft&ius, & fe 

fin qui avoît effacé de fa mémoire la do- fert des phrafes de Saint Grégoire de Ni* 

drine des Apoftres & de leurs faints fuc- zianze. 4*Ellen'eft nullement du flylede 

cefTeurs. Theodoret. 5 . Elle n'a efté citée par aucun 

Secondement, l'Auteur de ce chapitre Auteur ancien. C'eft donc une pièce fup- 
femble eftre contraire à Theodoret, non pofée, d'où l'on a tiré fuivant toutes les ap- 
feulement touchant la doctrine de Nefto- parences ce qu'il y a d'hiftorique touchait 
rius, mais auffi touchant les circonftances Neftorius,. pour le faire entrer dans le livre 
de fa vie. L'Auteur de ce Fragment dit, des Fables des Hérétiques, où Theodortt 
qu'il ne fçait pas quelle a efté l'éducation n'avoit point parlé de cette herefie. Quel- 
le Neftorius; Theodoret fçavoit bien qu'il qu'un voyant qu'il finiffoit. fon Ouvrage 
avoit efté difciple de Théodore. U dit en- par l'herefie d'Eutyche, Se qu'il n'avoit 
core, que Neftorius avoit changé de de- rien dit de celle de Neftorius, a crû qu'il 
-meure avant que de venir à Antioche; pouvoit prendre cet endroit qui portait le 
Theodoret fçavoit qu'il avoit demeuré nom du même Auteur , pour en faire une 
dans le Monaftere de Saint Euprepe, & efpece de Supplément aux livres des Fables 
même qu'il avoit efté baptizé à Antioche. des Hérétiques. 

Il ajoute , que Neftorius avoit montré Enfin, fi ce Fragment, & fi la lettre 2 

dans le commencement de fon Epifcopat Sporace eftoit véritable, comment n'au* 

de quelle manière il de voit fe conduire, & xoit-il point efté allégué par ceux qui dé- 

-en parle comme d'un homme méprifable; fendoient fa mémoire au temps du Concile 

Theodoret au contraire en parle toujours .cinquième f Pourquoi Facundus & Libe- 

comme d'un tres-habile 6c tres-faint per- rat nel'ont-ils point cité? Pourquoi Saint 

fonnage. Grégoire, voulant montrer dans la lettre 

Troifiémement , Theodoret ayant pro- qu'il écrivit au nom de Pelage IL aux Eve*, 

cris de réfuter dans foacinquiéme livre tou- quesd'Iftrie, que Theodoret avoit efté 

tes les hère fies, dont il a parlé dans les pre- dans des fentimens orthodoxes depuis le 

cedens, il ne compte point lesNeftoriens Concile de Chalcedoine , n'a-t-il pas ap- 

entre les Hérétiques qui ont efté dans l'er- porté une preuve auffi authentique que fe- 

reur fur l'Incarnation. roit celle-ci. Voilà des conjedures qui fem- 

Quatriémement, ce chapitre ne paroît blentaffez fortes: cependant il eft bien difr 

pas eftre du ftvle de Théodore^ II eft am- ficile de fe perfuader que l'on ait ajouté ce 

poulie , 'figuré, plein d'exaggerations. L'ex- chapitre au texte de Theodoret, d'autant 

orde femble eftre hors de propos, & ne plus que Leontius, Photius & l'Abbé 

convient point à la fuite de fon Hiftoi- Théodore le reconnoiiTent pourveritabkt 

re. & ces deux derniers le produisent même 

Cinquiémemet, ce chapitre eft tiréd'û- pour juftifier Theodoret. JLes conjeéhi- 



DES AUTEURS EC 

2fa*fc» m qu'on allègue contre la vérité de ce pat 
•* fige , ne font pas entièrement decifïves. 
La première feroit de quelque confequen- 
ce, fi cet Ouvrage avoit efté écrit avant 
le Concile deChalcedoine; mais puifqu'il 
eft confiant qu'il n'eft écrit que depuis que 
Theodoret eÛb folennellement anathema- ' 
tizé Neftorius , iji fc peut fort bien faire qu'il 
ait changé de difpofition à fon égard. Il 
eft certain, que quelque fayorable qu'il 
lui ait efté, il a toujours trouvé mauvais 
qu'il ne voulût pas reconnoître le nom de 
Mère de Dieu, quelles Anciens avoient 
donné à la Vierge. Puifqu'il a bien cité 
Saint Cyrille , comme un des Pères de l'E- 
glife, quoi-qu'il l'eût autrefois condamné, 
pourquoi n'a-t-il pas pu de même blâmer 
weftorius après l'avoir loué autrefois ? La 
différente difpofitiqn où Ton fe trouve, 
hit parler différemment. Il eftoit de l'in- 
térêt de Theodoret, après amranathema- 
tifcé Neftorius, de le dépeindre de la manie* 
re dont il le dépeint dans fon Traité des 
Herefies , comme il eftoit auparavant de fon 
honneur de l'exeufer du mieux qu'il pou- 
voit. A l'égard de la différence des circon- 
ftances que l'on remarque entre ce qui eft 
dit de la vie d»Neftorius dans cet endroit, 
Se ce qu'en dit Theodoret; c'eft une cho- 
ie qui ne mérite pas qu'on s'y arrête, par- 
ce qu'il eft aifé de les accoraer. Quand il 
dit ici qu'il ne fçait quelle fut fa première 
éducation , il ne parle pas du temps qu'il 
avoit efté fous la difeipline de Théodore, 
mais Ses premières inftruâions qu'il avoit 
reçues de fès parens. Et quoiqu'il fçût 
qu'il avoit demeuré dans le Monaftere de 
Saint Euprepe , il ne pouvoir pas fçavoir 
les voyages qu'il avoit faits avant que de 
s'y venir retirer. Qupnt à ce qu'il dit de 
fon efprit & de fa conduite, il n'a jamais 
rien dit ailleurs de contraire : il a parlé 
plus avantageufement de lui en d'autres 
endroits , il l'a exeufé ; ié il le blâme , 
& en parle comme les autres; ou parce 
qu'il avoit changé de fêntiment à fon é- 
gard, ou parce qu'il fe trouvoit obligé de 
Tome 1V\ 
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parler ainfi pour fe jufHfier du foupçon TW*« 
que l'on avoit contre lui, & pour, foire fi *\ 
connoître que c'eftoit fincerement qu'il 
l'avoit anathematizé. 

La troifiéme conjeâure eft la plus foi- 
ble de toutes. Theodoret ne nomme pa* 
dans fon dernier livre toutes les herefie* 
dont il avoit parlé dan s les prelhiers, il fe 
contente d'établir des principes contraires 
à leurs erreurs. Entre ces principes, il y 
en a contre l'herefie de Neftprius auffi- 
bien que contre celles des autres Herett- 

aues. Il ne parle pas non plus de l'herefie 
'Eutyche dans le dernier livre, quoi- 
qu'il l'eût mife au rang des herefies dans 
le livre précèdent. Le ftyle de cet endroit 
n'eft pas fi différent de celui de Theodo- 
ret que l'on sTmagine,' au contraire, on 
peut dire qu'il a bien du rapport & de h 
reffemblanceavec lesautres chapitresdecét 
Ouvrage. La cinquième objeénon montre 
bien que c'eft mal à propos que l'on a fait 
une lettre à Sporàce d'un chapitre du Trai- 
té des Herefies de Theodoret, qui eftoit 
adrefle à Sporace ; mais elle ne prouve pas 
que ce chapitre foit fuppofé, ni qu'il ait 
efté tiré de cette lettre fuppofée. Au con- 
traire il y a bien de l'apparence que c'eft par 1 
erreur que l'on a donné le nom de lettre 
à un Extrait tiré du Traité de Theodoret 
à Sporace, auquel on avoit joint un rai-* 
fonnenfieht tiré de quelque autre Ouvra- 
ge de Theodoret. Ainfi l'on peut dire 
que le chapitre du. livre des Herefies eft 
véritable, & que c'eft ce qui a donnélieu 
de fuppofer une lettre de Theodoret à 
Sporace. L'argument negatifpar lequel on 
finit , n'eft pas bien convaincant. Les dé- 
tenteurs de Theodbret n'ont pas cité tous 
les endroits qu'ils pou voient alléguer pour 
lejuftifier, & nousn'avons pas touttequi 
fut dit alors pour lui. Saint Grégoire n'a- 
voit pas de connoiffance de tous fès Ou- 
vrages. Il fiiffit que nous voyons que dans 
la fuite cet endroit a efté cité par des Au- 
teurs dignes tie foi comme un monument 
indubitable de cç Père. 

O Jt 
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*&«*• J+ n'âitrepteâdmi pas de mpfû&r ici 
r$s * ce que Theodoret dit en particulier de cha- 
qgfeherefie. Il faudrok copier foe* Trake 
tout entier : car il rapporte les erreurs des 
Hérétiques d'une manière fort abrégée, 
fort claire & fort aifée. Il i pris ce qu'il dit 
touchant les anciens Hérétiques, deS.Ju- 
ftin, de Site 1 1 renée, de Saint Clément 
<£ Alexandrie, d'Origencd'Eufebe de Pa- 
lestine, & de celiH de Phcnicie, d'Ad*- 
maûtius, d%Rhodôn, de Tite, deDio» 
dore, & de George; ce font ces Auteurs 
qu'il cite dans fa Préface. Il ne parle point 
de Saint Epiphane, ni des Auteurs Latins 
cfii ont écrit i'Hiftoire des Herefïes. Ileft 
dus exaéfc & plus judicieux qu'eux: il ne 
laiSe pas néanmoins de tomber clans quel- 
ques fautes, il n'a point milles Pelagiens 
m les Origeniftes au rang des Hérétiques» 
Il remarque à la fin du troifieme livre , 
que la plupart des anciennes hereiîes n'a- 
voient pas fiibfifté longtemps, qu'eHesa- 
voietît eu un petit nombre de (èéèateurs, 
qu'elles ne s'eftoieat répondues qfce dans 
quelques Provinces, & qu'il n'y avoit pres- 
que plus perfonne qui en lift profèuïon , 
au lieu que toute la terre eftoit pleine de 
Ghreftiensquifàifoient profeffion delà Foi 
orthodoxe, fuivant la promefle que Dieu 
avoit faite à fon Eglife. 

Le dernier livre contient une explication 
de la Foi de l'Eglifê, ©ppofife aux erreurs 
des Heretiq»es, en voici l'abrégé. Il n'y 
a qu'un feul principe de toutes ehofes, 
fçavoir Dieu le Père de noftre Seigneur 
Je s us-Chris t. Ce Dieu eft éternel, 
infini, Ample & incorporel, fouveratoe*» 
nent bon, fouverainement jufte* Il con~ 
nott toutes ehofes , & i eft tout-puiflim. 
Le Fils eft engendré du Père avant tous les 
fiecles: il nVft point créé, ileft égal à fon 
Père & de fa même fubftance, auffi éter- 
nel, aufli-puiffant que lui. Le Saint Efprrt 
reçoit fon exiftenceduPere: iln'eftnkréi 
ni engendré; mais il eft Dieu, & de la mê- 
me nature que le Père & le Fis. Ces trois 
Perfonnes divines ne font qu'un (cul & 



nte Dieu, quia Créék eid & fe teste* h 
matière même, & tous les eftres q*ii font rett 
aitmoftde* Les Abçps fo»t aufli dû wmh- 
bre des crewwes. Il ne faut pis s'imagi- 
ner qu'ils foknt d'une sature charnelle 
femblabk à lanoftre, m fujets aux mef- 
mes pallions. Us font immortels & d'une 
nature fpirkuelle : Dieu en a créé de mil- 
lions., leur miniftere eft de chanter le* 
louanges de Dieu* On conjeâure encore 
qu'il y en a qiù font chargez du foin des 
peuples & des particuliers. Les Démons ne 
font pas médians paf leur nature, Dieu 
les avoit cree2 en un eftat qu'ils pouvoient 
faire le bien & k maL Us fe font portez 
volontairement au mal par leur orgueil, 
& Dieu les a puûis de leur péché , en les 
fà&nt dechoii* de leur eftat. L'homme«ft 
auffi l'ouvrage de Dieu qui l'a formé par 
fa main toute - puiflànte , il eft compofé» 
d'un corps % d'une ame fpirituéïle & rat- 
fonoabte, laquelle eft immortelle: Dieu 
la crée, qpaod le corps eft formé. Toup 
tes chofo font gouvernées par la provideiW ,T, 
ce divine* ce n'eft point le deftin qui dif- > , . 
pofc de nous. On peut confiderer dans le 4 * \fe fi**Ji«\ 
monde trois fortes de ehofes : des biens cfaf "*<"«' | 
véritables, qui confiftent «btns la vertu; ^itu^u^^ 
des maux réels , qui confiftent dans ks vi* 
ces; & des ehofes indifférences, quipeu- 
vent eftre bonnes ou mauvaifes iêkm f *» 
fage qu'on en fait, comme les richefles Se 
la pauvreté, la profperité& Tadvepfké, ht 
fente & la maladie» Si Ton en croit T^eo- 
doret, les biens &ks maux du pren«F gen- 
re dépendent de nous, ilactiootqu'ànoufr 
d'eftre vertueux ou médians; mais à Yé-> 
gard die toutesks autres ehofes, c'eft Dieu 
qui eadifpofc cottme il larphît, pour des 
raifons qui ne nous font pas connues. La • 
Verbe de Dieu fèÊ F As unique s'éft fui 
homme, pour renouveUer k nature cor- 
rompue; & eoennte Thomme entier avoit 
péché, il a pis fa nature entière, il na 
pas feulement pris un corps pour cou- 
vrir fa divinité, mari un corps &uae *mc 
femblables aux aoftres> il afa point quitté 

cette 
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fiwfe- «*ttt nature à 6 fefivwftiqpDL II .eft venu 
** mfeigaer aux howw* mt ctat&rine plus 
pyfakîe q*ie xtUe.dk ) anckwie Loi, mais 
qui lie luisft pas neanmakis contraire. L& 
Baptême « >fuceedié nos afperfîons des 
Juifs : ce don merveilleux n'eft pas feule- 
ment établi pour remettre k% péchez paP- 
~&2, mais auffi pour nous fair^efperer les 
biens promis, en nous Aient participer 
,à U mort & à la refunreïtion de Jbsv»- 
-Christ, & en nous rendant les enftns 
*fe Dieu, les héritiers de ion royaume, & 
les cohéritiers de J e sus-C Ha i s t : car 
le Baptême n'eft pas feulement un raibir 
qui coupe les peenez précédera. Si cela 
€J&*t> fpurqmi bdptîzjersow ~ tnms tom les 
ï*fims, dit ici Théodore t, mx qm nont 
fomt de fttchif (cela eft Pélagie» , fi ou ne 
l'entend éç$ pechezaétuels) Ce Sacrement 
jdu Baptcrae nous donne Te fperance de la 
refurreâion que nous attendons. JL'ame 
ne reflufeite point ; elle fera feulement 
réunie kfon corps qui fera formé de nou- 
#€0XL Lces infidèles reflufçiterant auffi- 
jbien -que les Fidèles, les impies comme 
les juftes. Tous les hommes recevront au 
% jour du Jugement, ou la récompense de 
leur vertu» ou la peine duc à kurscrimes* 
jLa recosqpenfe des Saints «aura rien de 
temporel ni de periffable* elle confiftera 
4aos la joiiH&noe des bien* éternels. Le 
regM de mille ans eft une fàbfe. Cette vie 
éternelle fêta exempte de tentation & de 
pèche,, pkine d'une jok inpffeMe; Tout 
ceci fera précédé de l'avènement glorieug 
de Je^vs-Ch^îst, qui fuivra la venue* de 

l'Amechrift* 

Theoderet après ^voir parié de ce qui 
regarde la Foi du Symbole , paffe aux «v 
• riçlçs qsi çcpw«net£ k^ roceurs. «Lepre- 
mier eft de la virginité. Dieu ne l'a point 
xef&iftftffdée ; mw*tlkua(kmnéiesJaùan* 
fjea qu-eHe mérite # pour porter les hom* 
met i l'embrafTer. JLe mariage n'eft point 
flédkndu; mais k fin en doit eftre d'avoir 
âfcsenfens. Les fécondes noces ne font pas 
défendues; Mm la fornication Se 
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toutes ks autres impudicite z font&ondaàr aSwik. 
liées par la L« de l'Evangile 

T&codoret pafle eofuke à la Pénitence, 
& après avoir Ait remarquer que l'Ecritu- 
rené défend pareillement le peçhé,& qu'el- 
le apporte encore le remède pour guérir 
ceux qui l'ont commis, en exhortant à la 
pénitence, il dk qu'il y a même du renie* 
de aux péchez commis après le Baptême; 
mais qu'ils ne peuvent plus eftre guéris, 
comme auparavant, par la Foi feule; qu'il 
dut employer des larmes , des pleurs , des 
gemiflemens, des jeûnes, des prières, 6c 
une fatisfàftion proportionnée à la gran- 
deur du péché que l'on a commis; & qu'à 
l'égard de ceux qui ne font pas dans cette 
difpoûtion, l'Egltfe n'en defefpere pas , mais 
qu'elle ne leur refufe pas la Communion. 
Telles font dit-il , Us Laix de fErlififmr U 
Pénitence. Enfin à l'égard de l'abianence;, 
l'Eglife ne défend point l'ufage du vin 6c 
de la viande, comme font quelques Hé- 
rétiques. Elle laifle la liberté de s'en ah» 
fienir à ceux qui le veulent. Elle n'ofcilige 
perfonne à embralTcr la vie monaftique; 
cela eft entièrement libre. ' Voilà les arti- 
cles de la daftrine de TEglife, queTheo*- 
doret appofe aux erreurs des Hérétiques , 
6c qu'il prouve ]îar les témoignages for- 
mels de l'Ecriture Sainte, dont il a fait un 
excellent choix. 

En parlant de la Providence il renvoyé 
à ce au'il en a dit dans dix livres qu'il a- 
voh écrits fur. cefujet. U les cite auffi dans 
£m Commentaire fur le Pfeaume 67. & en 
parle dans les lettres 133. & 181. Cela 
nous fait cannoître, que quoique les dif- 
cours de la Providence foient mis après le 
Traité des Fablesdes Hérétiques, ils ont efté 
compofez long-temps auparavant vers l'an 
433. Ce font des Difcours ou des Sermons 
qu'il recita apparemment à Antioche. Bans 
les cinq premiers il prouve la Providence par 
kdifpofition admirable des corps celeftes, 

Er l'ordre merveilleux deselemens , par 
si rangement des parties du corps humain , 
par l'invention des arts, par l'empire dm 

O z hom- 
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ïUtJo- hommes fur les bêtes. Dans le fixiéme, 
t*s dans le feptiéme& dans le huitième , il ré- 
pond à quelques objeâions que l'on peut 
faire contre la Providence > en montrant que 
la pauvreté , la fervitude & les autres mal- 
heursaufquelsleshommes, &mêmeiesju- 
ftes, peuvent eftre fujets, ont leur utilité. 
Dans le neuvième, il fait voir, que la prati- 
que de la vertu ri'eft pas inutile» quoi-que 
fouvent on n'en foit pas recompenfé en ce 
monde, parce que l'on en recevra la recom- 
penfé dans l'autre vie. Dans le dernier, a- 
prés avoir marqué que Dieu a toujours ai- 
mé & pris foin de tous les hommes, il fait 
voir combien cet amour paroît dans l'In- 
jearnation du Fils de Dieu, & dans tout ce 

3ue Jesus-Christ a fait pour eux. Ces 
ifeours font écrits avec nobleffe & avec 
éloquence. Ils ont efté donnez au public 
fzr Majoranus en 1545* & traduits par 
Gualterus en 1 546. 

Il n'y a pas moins d'éloquence, &il y a 
encore plus d'érudition dans les douze Dif- 
couff de la guerifon des faufles opinions des 
Payens, où il prouve la vérité de noftre 
Religion , 8c convainc de faufleté celle des 
Payens, en les comparant l'une avec l'autre. 
• ,Theodoret entreprit cet Ouvrage pour fa- 
tisfaire à quelques objections quilui avoient 
efté faites; il en parle dans fa lettre à René, 
& dans celle qu'il écrivit à S. Léon , & il le 
mer au rang de ceux qu'il avoit compofèz 
avant l'an 4} 8. Il y parle de la Loi de l'Em- 
pereur, par laquelle il avoit ordonné la 
, démolition des Temples : ce qui a rapport 

à la Loi que Theodofe publia en 416. ainh 
cet Ouvrage eft de quelqu'une des années 
* fuivantes. Il eft divifé en douze Difcours, 

dontTheodoret fait lui-même le Sommai- 
re dans fa Préface. Le premier eft de la cré- 
dulité des Chreftiens , & du peudefeien- 
xt des Apoftres. Theodoret y montre 
<jue c'eft à tort que Ton reproche l'un & 
l'autre aux Chreftiens, comme une preuve 
de laiauffeté de leur Religion; que les plus 
fcges n'ont pas toujours efté ceux qui ont 
eu plus d'éloquence & d'érudition ; que 



* 
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les Grecs ont efté inftruits de la figefle zb*ft§ 
par les Barbares; que Platon avoit recon- **** 
nu que les plus grands Philofophes n'e- 
ftoient pas toujours ceux qui avoient le {Jus 
cultivé les arts & les feiences ; qu'il n'eft 
pas vrai que les Chreftiens croyent légère- 
ment & fans preuves; que les Philofophes 
Payens a^bient exigé qu'on leur ajoutât 
foi, & qu'ils avoient eux-mêmes ajouté 
foi aux Poètes ; * qu'ils avoient reconnu . 
que la Foi eftoit neceffaire pour fçavoir 
qu'il n'y a point de connoiflance qui ne 
foit necefTairement précédée de quelque 
foi. 

Dans le fécond., après avoir examiné 
les fentimens des Philofophes Payens fur 
les principes du monde, il fak voir que 
ce qu'en a dit Moyiê, eft beaucoup plus 
raifonnable que tout ce que les Philofo- 

{>hes ont imaginé, & que Platon a tiré des 
ivres de Moyfe ce qu'il â dit de meilleur 
fur ce fujet. 

Dans le troifiéme il compare ce que le! 
Grecs ont écrit de leurs Divmitezfubaïter* 
nés, avec ce que les Chreftiens ont dit des 
créatures fpirituelles , des Anges & des Dé- 
mons ; & fait voir par cette comparaient ', 
que la doârine des Chreftiens eft autant 
fage & raifonnable, que celle dts Payens 
eft impie & ridicule. 

Dans le quatrième il montre que ce que 
les Chrèftiehs croyent de la création dii 
monde eft bien plus raifonnable, que ce 
qu'en ont en feigne Platon & les autres Ph£ 
fofophes* 

Dans le cinquième il parle de la nature de 
l'homme ; & après avoir rapporté ce qu'en 
penfent les Chreftiens & les Grecs, il fait 
voir la différence qu'il y a entre la lumiè- 
re & les ténèbres, entre Terreur & la ve* • 
rite* 

„ Le fixiémeDifcours eft de la Provideiw 
» ce. Car il eftoit jufte, dit-il, aprésavolr 
„ parlé de Dieu 8c des créatures , 'de dire 
„ quelque chofe delà Providence, pour 
„ réfuter l'impiété de Diagore, les bkfphç- 
f ,mes d'Epicure, & fcsfoibles fentimens» 

*d'À? 
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%»h- J'jd'Àriftote, en confirmant la doârine de L'Addition qui eft la fin de ce 4. tome ?1"*M 

*fe „ Platon & de Plotin fur ce fu jet, &pour des Oeuvres de Theodoret , ne contient u$m * 

), prouver par des raifons tirées de la nature pas des Ouvrages fuppofez , mais des Trai- 

i, 8c de la diipofition du monde , que la pro- tez qui n'a voient pas efté mis en leur ranp 

évidence de Dieu éclate dans toutes fes Le premier eu un Difcours de la charit< 

„ créatures. qui eft une efpece de peroraifon de l'Hiftoi- 

Dans ie feptiéme Qjfcours il condamne re des Religieux , dans laquelle il fait Pelo- 
tes facri fi ces des Pa y en s, & employé les té* ge de la charité & de l'amour que les Saints 
œoîpnages des Prophètes, pour faire voir de l'ancien & du nouveau Teftament ont 
que les cérémonies de l'ancienne Loi n'é- fait paraître dans leurs foufifrances. 
toient que pour des perfonnes imparfaites. Le Difcours qui porte le nom de lettre ï 

Dans le huitième il défend l'honneur que Sporace , n'eft point une lettre , c'eft un 
les Chrétiensrendent aux Martyrs,en mon- Fragment du Traité des Herefies , auquel 
trant par le témoignage des Philofophes, on a joint une explication du myftere de 
desPoëtes&desHifloriens, que les Grecs l'Incarnation. Nous joindrons la lettre à 
ont honoré la mémoire des perfonnes illuf- Jean Bvêque de Germanicie aux autres let- 
tres, en kur offrant des facrificcs après leur très de Theodoret , & nous parlerons ail- 
mort , & en leur donnant la qualité de leurs de la réfutation des Anathematifmes 
Dieux , de demi- Dieux & de Héros , quoi- de Saint Cyrille > auffi-bien que des Di(V 
-que la plupart enflent efté des infâmes & des cours qu'il fit à Chalcedoine contie Saint 
•criminels. Pour faire voir queles Chrétiens Cyrille , quand il fut député de la part 
Jhonoroient leurs Martyrs à plus jufte titre , des Orientaux après le Concile d'Ephefè* 
►il fait une comparaifon des Législateurs Nous avons un de ces Difcours entiet 
fayens avec les Apôtres, c'eft le fujet du dans les Aftes du Concile d'Ephefè , fie 
neuvième Difcours. . des Fragmens de trois autres dans ceux 

* Dans le dixième il compare les predic- du V. Concile. 

tlons des Grecs avec les prophéties des - Theodoret eftant de retour à Antioche 

Juifs ; & fait voir par cette comparaifon après le Concile d'Ephefè , comppiâ cinq 

xomhien les uns ont avancé de fàufletez & autres livres contre S. Cyrille. Marius Mer» 

<Tabfurdite2; , au lieu que les autres n'ont cator en a rapporté quelques Extraits en La» 

tien prédit que devrai 8c deràifonnable. tm , & le P. Garnier eft a auJ£ donné quel» 

• Dans l'onzième ilrapporte ce que les uns eues Fragmens Grecs. Photius dans k co* 
-te les autres ont dit de la fin du monde, & de 46. de fa Bibliothèque fait mention de 
<lu Jugement dernier. .27. livres de Theodoret contre plufieurs 

Enfin, le douzième Difcours montre propositions: les vingt derniers font d'Eu- 

que la vie des Apôtres, &de ceux qui les therius de Tyane , comme nous l'avons 
ontimkeXj eft au deflus de la vie des autres ^ appris de : Marius Mercator. Le P. Gant 
hommes. . ' nier croit que les fept premiers livres font 

Il y a bien de l'érudition dans ces Dit l'Ouvrage contre S. Cyrille : mais pour 

cours. Theodoret y cite phis.de cent Au- moi je croirois plutôt que c'eft un autre 

teursPayens: ils font écrits avec beaucoup Traité de l'Incarnation , dont il fait fort 

<Tart & d'étamepee, 8c ne cèdent en rien {bavent mention.. Car t. l'Ouvrage cou* 

à tous les Ouvrages de l'antiquité , com r tte Saint Cyrille eftoitdivifé en cinq livres» 

içoCei pour la défenfe de la Religion. Ils ont celui-ci l'eft en fept. 2. Photius aurait fans 

efté traduits par Acciaolus, qui fit impri- doute remarqué que ces Difcours eftoient 

"merfaverfionàParisenijip. Silbiu-geles contre Saint Cyrille. ^. Le fujet de ces DiC- 

- ç depuis donnez en Grec f cours ne convient gueres à un Traité con- 

.O 5 trci 



T4S. 



»4t4ççPtvc* L& premier , dkPhotias.jeft 

* contre ceux qui >dtfent qu'il ne s'eft fait 
„qtfufte ntturede Verbe * devl'Humani- 

* îé , fc qui attribuent les cfauffranoM à Ja 
^Divinice. Le fécond attaque plus farte- 
„ ment ces mêmes erreurs fur dcstémoâg- 
n nages de ^Ecriture. Lttroifiànceftaufli 

* furie mêmefujet. Le quatrième contient 
„ les fentimens des faints Pères fur l'incar- 
„ nation denôtre SeigncurY £sus^C«t*« st* 
H Le cinquième ramafle les opinions des 
M Hei£tàques, & fait voir qu'elles ontrap- 
H port avec Teneur de ceux qui ne veulent 
» pasueconnoître deux natures en J £ s u $«- 
^Christ. Le fixiéme montre qu'il n'y 
„aqu'unfeul j£$vfr»CHRiST» Lefetn» 



» 



Tbeodoaet en faifaotleCataloguedeib 
Ouvrages, fait encore mention nés Trti* 
tez qu'il avoit écrits contre les Ariens, 
contre les Macédoniens, contre Les Apol* 
Iman&es» & contre les Marcionkes. Mats 
ces Ouvrages font entièrement perdus*, 
auffi-bien que le Tcaité contre les Juifs, & 
h Ripante aux demandas des Mages de 
Perfe. Nous n'avons plus le Livre myfti» 
que, auquel il renvoyé fesleâeurs en par- 
lant du ©aptéme dans le dernier livre des 
Kables desHemiques, A: dont il fait men- 
tion dans les endroits où il fait le Catalo* 
eue deiès Ouvrages-, ni le livre deh Théo* 
îogi% Ilitmblemâme que tous cesOuvra- 
ges iront pas efté connus à ceux<qui ont 
parlé de Theodoret : car ni Photius , ni 
Gennade, niNicephope, ni Hebed- jefu, 
qui font ceux qui ont fait ieÇatalogue des 
Oeuvres-de Theodoret , n'en font popot 
mention. fl a vok encore iàk une Apolo- 
giepourDiodoredeTarfe, & pour Théo- 
dore de Mopfuefte , que h dernier des 
Auteurs que nous venons de nommer, 
appelle TApoIogfc des Pères. Theodoret 
en ftk mention cbfcsune de &s lettres, £t 

a ^Entièrement ferim^ \& Pcrfr Garnier preten^ 
que ce font les Dialogues qui font dans Saint Atha- 
uafc: maûHeft^knplusvrftifemblftWctjiv'ik'ibnt 
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Von *n tratm des ïragmens .dans h x&r 
quiérae Coacile. Pkaâiw *ot>s a catJdficrvi f 
des Esxtak* oofi&kfttbks des cinq JDtf» 
cours que Thaoflbpct mak compote à h 
loiiange de Saint Chryfoftarae. £lre»u> 
que qu'il en avoit fait un plus grand ftom* 
bre , mats .qu'il m'^mt va que ces cinq; 
qu'une partie dupremicr Discours femblmt 
regarderas* aurrefajet, maitquedaMfau» 
«ne partie il eftoit parlé de la manière dont 
SaimCbryfcfteme avok eftéfttEyêepies 
du deflein qu'il avilit de rétablir le Sacer- 
doce dans fon ancienne fpkndeur ; du 
Difcours qu'à fkcom* Caïnas , des Ser- 
mons qu'il fit pour le bien de tefiat* 4* 
l'envie qu'on hii poitok , de la manière 
dont il tut chaflé & envoyé en «il, * 
des autres drcooftances delà fâe de ce grand 
Saint. li dk que le &cond Sermon cftadt 
court ne contenok que ibut peu de louais 
es, imisqueletrotGémeqweftokaudet 
des autres pou r le choix den paroles Se 
despenfées, aiiMfpaft Jesloird'unPano- 
gyrique. Le quatriéaae te le cinquième 
achevoient l'éloge de fes vertus. ^ r 

Photius en rapporte de longs Extraits, 
qui font d'un ftyle coût autre queiehntfe 
Theodoret: cenefontqu'aarîthefes, que 
jeux de mot*, que phrafes entaeraupées* 

Sue penfées puériles , Se ils tfent rien du 
y le de Theodoret qui ^dl «rave, môlefc 
fericux. Il n'en eft posdMtiânedu&fmon 
furlaNatiwéde^SaintjeanBaptifte, don» 
né par le Père Garnier , qtfi -aft afle*«iu 
ftyle de Theodoret. Hebed-Jefo attribue 
4 Theodoret un livne contre Origeaes 
«naît 3 a'*n *ft parlé ^n aucun autve «a* 
* droit , & il n'y a^uere d'apparence *qu!fl 
àk rkn écrit contre cet Auteur* Il y 4 un 
•Manilfcrk , où Fon trouve fous le wsm 
de Theodoret un livre Afoerique imprimé 
fousîenonvdeSiMaame, jmisiil eft plfr- 
t^t de ce dénier . • 

de Maxime. Vayez ce.que nou^ enavojvditdani 
les notes fur les Oeuvres de Saint Atianafc, t. x • 
pag.j-8. 
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NttW atoro remfcki à padcrdeskto» 
de Theodoret , parce qu'elles font te*** 
propres poœ flswwtre tarent ks yeux 
l'hiftoire de & m> & pour donner une 
idée de fa conduite. Amfî comme nous 
fo»ffon*ordinairement par le portrait des 
Auteun , nous avons crû que nous ne 
pouvions mieux frire celui de Theodoret, 
qu'en le «JRWt de fcs lettres, oikfldécoo» 
rre naïvement fes fentimeres & fespenfées ; 
tf&y vofcks<l&fatitfqu'ilavoit, ks mo- 
tifs qui le faifcknt agir, l'humeur dont ik 
étant , ks venus & les défauts qu'il pou- 
rok avoir. 

Ceslettres font de deux fortes» Les unes 
concernent les démêlez qu'il à eus pen- 
dant route ft vfe avec les Evéquesd'Egyp- 
te. Lésâmes font des Mitres familières, 
écrites for des affaire* particulières. Les 
premières fe peuvent rapporter à tpoisclat 
firs. La pptmicre fera compofte (fe celles 
qu'il a écrites tffant & ^ns le tempe du 
Concrfe d* Epheft. Lâfecofttk, de celles 
ij&'M » émets pendant la négociation de h 
paix entre les Orientaux & les Evéqms 
d'Egypte » ^sffqu^ ce qu'il y eût confen- 
tr- Et la troifiéme contiendra celles- qu'il a 
écrites dépits que Y on a commencé fcl'in- 
quitter de nouveau , jusqu'à, fon abfolu- 
mn prononcée dans fc Concile de Chat 
cedôine. 

Comme no» fttoft* obliger de parler 
de ces kt très en paftictilftf? r qrandnous 
ferons l'hiftoire des Conciles d Ephefe Se 
deChafcedoine, nous nous- Cônteptcrons 
de remarquer ici leur nombre, & ce qu'on 
en peut tirer, pour faire cônnofrre fcsd& 
potions de Theodoret. 

La première dafle ne contient qu'un fort 
petit nombre de lettres, à moins qu'on ne 
veuille attribuer i Théodore* toutes ks 
fcttre* qui ont efté éérites tPEphefe an 
*om des E*éques d'Orient. La première 
eft h lettre qult éerivit à Jean d'Antio- 
che , en lui envoyant en 4$ 1 . la réfutation 
cfes douze Chapitres de Saint Cyrifie. On 
ar ceHe-ci en Grec & en Latin « au lieu 
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qu'on* n'a qu'ntm verfion L Jtirtedes autres» itotfr 
Âbrius Mexcaaor rapporte k Fragment rtf - 
<tf unedtttre que Theodorct écrivit tfE- 
phefe à André* de Samofa$e. Il y en a une 
dans Tes aâesdn Concile d'Ephetè, écrite 
de Chalcedoine î Alexandre d'Hieraples $ 
& quatre ou cinq aaœes dans la Colle âion 
de Lupus, écritesavant qu'on commençât 
à parier de négociation. Il parole par ces 
lettres , que Theodoret eftoir exrrémpe* 
ment irrité corne ks douae Chapitres, 
parce qu'il les croyoit hérétiques ; qu'ii 
dé&ndok la perfoune de Neftorius, qu'il 
croyoit orthodoxe , & injuftement con» 
damné ; qu'il eftoit perfuadé que Cyrille 
8c Memnon ât<went efté jufteraent coa- 
damne» en un mot, qu'il foûtenoit tour 
et qui avok efté fait par les Evêques d'O- 
rient, & defapprouvoit tout ce que Saint 
Cy rifle de le Concile a voient fait* 

La féconde cbfle ne contient prefqne 
point d'autres lettres , que celles qui ode 
efté données depuis peu au pablk par k 
Père Lupus , for un Manufcritde la B*» 
bUothequedttMom-Cftffin, qui contient 
quantité de kttres <kî Evéques d'Orient, 
mais feulement en Latin. Elks font tirées- 
d'un Recueil qui avok efté fait autrefois 
par le Comte Irenée, qui affiifta au Conci- 
le d'Ephefe de k pent de l'Empereur , & 
qui fut depuis Evlque en Phenicie. Com- 
me il eftok des plus zekz partifens de Net 
torius , il avok recueilli toutes ks lettres 
qui pouvoieflt k favorifer , 8c en tiroir 
des mdbôiotis pot* foûtenir fon parti 
Ce fivre eftoit intitulé Trtgeatk , parée 
qu'il pretefidoit momfrer qàetoutel*con~ 
damnation de Neftorius eftoit une feene 
qu'on avok donnée au monde* Nous a* 
vbnsdéja va qulfidore de Danuette, & 
Entherius de Tyane aboient donné ce nom 
à ce qui steftoif paSé dans le Concile d'E- 

Ëlieie. L'Auteur afteten qui en a tiré ces. 
êtres quH a inférées dans fon Recueil, 
ar auffr mis en quelques endroits éks réfle- 
xions dlrenée* Le but de cet Auteur a été 
de juftifier Theodoret, & de montrer que 

quand 
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chofe. Je me contenterai de rapporter les W*4£ 
induâions que Ton en peut tirer. w * • 



quand bien même toutes ces lettres feraient 
véritablement de lui , on ne pourrait pas 
l'accufer d'herefie , puifqu'il pamuott 
qu'il avoit toujours reconnu pour Catho- 
lique la dodrine de la lettre que S. Cyrille 
écrivit pour l'union , & qu'il n'avoit fou- 
tenu Neftorius que fur le fait , le croyant 
dans les mêmes fentimens. 

Quoi-que nous n'ayons ces lettres que 
fur la foi de cet Auteur , &dansunfeul 
Manufcrit , que les Romains ont même, 
pris le foin de cacher» depuis que le Père 
Lupus s'en eft fervi, peut-être parcequ'il 
contenoit quelques pièces qui n'étoient 
pas favorables aux prétentions de la Cour 
de Rome; on ne peut pas néanmoins dou- 
ter qu'elles ne loient anciennes. C^fci. On 
en trouve dans ce Recueil , qui font dans 
les Ades du Concile d'Ephefe, dans ceux 
du troifiéme Concile , 8c dont Marius Mer- 
cator rapporte des Fragmens. t. Elles con- 
tiennent des faits fi particuliers , & telle- 
ment circonftanciez , & qui ont un rap- 
port fi naturel avec le refte de l'hiftoire 
du Concile d'Ephefe, qu'il eft impoffible 
qu'un i m porteur les ait inventées. 3. Les 
principaux faits qu'elles avancent, fe trou- 
vent confirmez par d'autres monumens in- 
dubitables, quoi- qu'ils ne foient bien ex- 
pliquez & bien éclairas que par ces lettres. 
Enfin , l'on ne peut douter qu'elles n'ayent 
efté tirées du Recueil d'Irenée : les ter- 
mes que l'on cite , font bien voir qu'on 
n'a pas fuppofé cet Ouvrage. Or Irenée 
vivoit du temps mêny de cette querelle, 
& avoit efté témoin de tout ce qui s'étoit 
paffé : ces lettres font donc très-anciennes. 



Premièrement, elles font voir que Théo- 
doret a toujours approuvé la dodrine con- 
tenue dans la lettre de Saint Cyrille pour, 
la réunion. H la confideroit , à k vérité, 
comme une efpece de retradation 3e la 
dodrine contenue dans les douze chapi- 
tres; mais il la trou voit très- orthodoxe; 
quoi-que Neftorius , Alexandre d'Hier** 
pies , & quelques autres y trouvaient à 
redire. 

z v II témoignoit d'abord beaucoup dé 
difficulté à recevoir Saint Cyrille à fà Com- 
munion. Car quoiqu'il crût qu'il venoit 
de faire profeffion de la dodrine ortho«% 
ckyte , & de retrader fes tireurs préten- 
dues , il ne powoit fe refoudre à fe réu- 
nir avec une perfonne qu'il croyoit eftrc 
l'auteur de tous les troubles» Il paflk nean*. 
moins làdeflus dans la fuite , & offrit de 
communiquer avec lui, pourvu qu'on ne 
l'obligeât point d'anathematizer Nefto- 
rius , & qu'on rétablit tous les Evêques du 
parti des Orientaux. 

3* Ayant appris que la paît eftoitcop- 
due, (ans que l'on eût parlé de leur réta- 
bliflement, quel'pnavoitabaiulonnéNci* 
torius , & m|c Paul d'Emefe l'avoit ana- 
thematizéi «fe joignit à Alexandre d'Hic* 
raples & à plufieurs autres Evêques , q\u, 
ne voulurent point avoir part à cette réu- 
nion, & qui fe feparerentae Jean d'Antio- 
xhe pour l'avoir faite, 

4. E^ant preiTé parJeand'Antiochede 
fe rendre , 8c follicité par fes Moines qui 
crajgnoiçnt qu'on nelçchaflatdefonEvê-, 



Onpourrokdire, qu'Irenéeeftantdupar-, ché, il entra en conférence avec Jean d' An- 
tidesNeftoriens, auroit fuppofé des let- . tioche, &, convint avec lui de recevoir 



très de Theodoret en leur Faveur : mais 
quelle apparence qu'il ait eu le front de le 
faire dans un temps où il eût pu être fi fa- 
cilement convaincu d%npomire. U y a 
plus de trente lettres dans ce Recueil , qui 
portent le nom de Theodoret. Je ne par- 
lerai point ici de chacune en particulier, 
pour ne pa$ répéter deux fois la même 



S, Cyrille à fa Conynunion , (ans vouloir . 
néanmoins anathemarizer Neftorius. U ex- 
horta enfurte les autres Evêques à faire de 
inertie. Il écrivit à S. Cyrille , & reçût 
des lettres de fa part $ mais il ne fe défit 
pas entièrement de la prévention où ileftoit 
en Taveur de Neftorius & de fes plus zelez* 
parrifans: 4 &quoi-qu'iln'of$t plfisles foû- 

tenir* 
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TSwfe- tenir* il fêmble toujours avoir eu quelque 
**• compaffion pour eux, & mefme quelque 
chagrin fecret contre Saint Cyrille & les 
Evefques d'Egypte, qui lui en ont voulu 
8c pendant fa vie & après fa mort. Saint 
Cyrille melîne fê plaignit de fà conduite, 
fi la lettre que Ton a trouvée dans un Ma* 
nufcrit du Vatican , & que le Père Garnier 
a fait imprimer , cft véritable ; & Theodo- 
ret de (on côté déchira la mémoire de Saint 
Cyrille par une lettre auffifanglante qu'on 
<en puiflè écrire , fi c'eft de lui qu'il parle 
dans celle qui eft rapportée dans le cinquiè- 
me Concile , & fi cette lettre n'a-point efté 
fuppofée : c'eft ce que nous examinerons 
ailleurs. Il faut encore remarquer que le 
Père Garnier a donné en Grec & en Latin 
une Lettre deTheodoret à Jean d'Antio- 
che , qui avoit déjà efté publiée par Léo 
AUatius, &parMonfieurCotelier, dans 
laquelle il approuve la Formule de réunion 
comme tres-orthodoxe. 

La troifiéme clafle des lettres hiftoriques 
de Theodoret eft contenue dans le Recueil 
Grec & Latin de fes lettres , que le Pcre Sir- 
mond a donné àla fin du troifiéme tome de 
fes Oeuvres. 

On peut compter pour la première fè- 
, Ion Tordre des temps, la 60. qu'il écrivit 

à Diofcore nouvellement élevé fur le Siè- 
ge d'Alexandrie après la mort de Saint 
Cyrille arrivée l'an 444. Cette lettre eft 
une preuve , que la réunion de Theodo- 
ret avec les Egyptiens eftoit fincere, & 
Iu'il ne fbngeoit point à troubler la paix 
e TEglifê. Néanmoins il fut aceufé l'an- 
née fuivante auprès de l'Empereur par 
ceux qui fomentoient Terreur d'Eutycne, 
"de troubler le repos de TEglifê en tenant 
des Aflemblées fréquentes à Antioche, 
au lieu de refider dans fon Diocefe. Sous 
ce prétexte ils obtinrent un ordre de l'Em- 
pereur , par lequel il eftoit enjoint à Theo- 
doret de demeurer dans la ville de Cyr, 
"avec défenfes d'en fortir. Cet ordre liû 
fut montré par le Comte Rufus , il y 
obéît auffi-tot : mais il écrivit pour le 
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juftifier au Patrice Anatolius , au Préfet 2***i 
Eutrechius ; & au Conful Nonius. Ces **• • 
lettres font les 79. 80. & 81. Il y remon- 
tre que c'eft injuftement que Ton ajoute 
foi aux accufàtions de fes ennemis (ans 
l'entendre,- qu'il a toujours mené une vie 
irréprochable; que perfbnne ne s'eft plaint 
de lui en fon pays; qu'il n'eft pas fâché de 
demeurer dans la ville de Cyr , qu'au con- 
traire il n'y a point de demeure qui lui foit 
plus agréable , mais qu'il eft fâcheux qu'il y 
foit contraint parles ordres de l'Empereur; 
que cela donnera fujet à lès Diocefàins de 
méprifer fes remontrances; que c'eft à tort 
qu'on Taccufe d'avoir fait des Aflemblées 
trop fréquentes à Antioche, puifqu'il n'y 
eft jamais venu qu'il n'y ait eltéappellé par 
fon Patriarche; qu'il n'y a rien fait que iui- 
vant Tordre des Canons & la difeipline de 
TEglifê; qu'il a toujours vécu & s'eft ac- 
quitté des fondions de fon miniftere d'une 
manière irréprochable; que tout fon crime 
eft d'avoir gémi du malheur des Eglifès de 
Phenicie; qu'il eft prêt d'être jugé dans un 
Concile d'Evêques, & mefme en prefence 
de Magiftrats éclairez. 

Les ennemis de Theodoret ne fe conten- 
tèrent pas d'avoir aceufé la conduite de 
Theodoret , ils voulurent auffi rendre fa 
Foi fufpeéte , & publièrent dans Alexan* 
drie , qu'il enfèignoit qu'il y avoit deux 
Fils de Dieu. Cela l'obligea décrire à Eufe- 
beEvêqued'Ancyre, la lettre 82. dans la- 
quelle il déclare qu'il étoit fi éloigné de cet- 
te erreur , que quand il avoit trouvé que 
quelques-uns des faints Pères du Concile de 
Nicée avoient appuyé fur la divifion dc| 
deux natures, cela lui avoit fait quelque peî-, 
ne,parce qu'il fçavoit, quel'ufagequèTon 
en faifoit avec excès, avoit donne occafion à 
„ Terreur. Etdepeurjajoûte-t-iljqu'onne 
„ croy e que c'eft la crainte qui me fiât par* 
„ 1er maintenant de la forte, que ceux qui 
a , voudront s'informer de mes fendmens, 
„lifènt les Ouvragesque j'aicompofèz, foit 
„ avant le Concile d'Ephefe, foit dans le* 

douze années qui fe font écoulées depuis , 

9 qu'on 
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*&&- & qu'on Ièsexamine , qu'on jtigê pshvïà de 
yy mes fentimens , on ne trouvera pas que 
„ j'en aye d'autres. 

• L'actufation que Theodoret repouflfe 
dans cette lettre , ne laifla pas d'eftre reçue 
par Dipfcore Evêque d'Alexandrie , qui 
outre l'ancienne querelle dès Egyptiens, 
avoit eu ijn diffcrend particulier avec 
Theodoret fur la jurirdiâionderEvêque 
de Conftantinople. Il écrivit à Domnus 
qui avoit fuccedé à Jean dans le Siège d' An- 
tioche , qu'on lui avoit rapporté , que 
Theodoret en prfichant publiquement à 
Antioche , avoit divifé la perfonne de J e- 
i v s-C h r i s t en deux. Theodoret ayant 
vu cette lettre qui lui fut rendue la feptiéme 
année du Pontificat de Domnus en 447. 
écrivit la lettre 8j. à Diofcore » où il fe 
plaignoit de ce que Diofcore avoit ajouté 
foi Ci facilement au témoignage d'un petit 
nombre de perfortnes. Il oppofe à leur té- 
moignage celui d'une infinité d'autres, 
quiavoient entendu les Sermons qu'il avoit 
prêchtz à Antioche depuis vingt-fix ans 
fous trois Archevêques, fans que perfon- 
ne y eût jamais rien trouvé à redire. Il Fait 
profeffion de fui vre le fentiment des Percs , 
de défendis la doébine du Concile deNi r 
iée , & de ne reconnoître qu'un J e s v s? 
C tt r 1 s t Fils unique deDieu, commeil 
he reconnoît qu'un Père & qu'un Saint 
Efprît. il prouve même cette vérité , & 
Bit voiri que quoi-qu'il y ait deux nattt- 
resenjÊsus-CHRisT, il n'y a toute- 
fois qu'un fcul Jésus-Christ, à qui 
tes proptietcz de ces deux natures convién-, 
heht. Il ajoute qu'il a puifé cette dodrî- 
fie dans lès Ecrits de Saint Alexandre & 
de Saint Athanafe , & dans ceux de Saint 
Bafile ; & que fes livres font connoître 
qu'il s'eft fervi des Écrits de Théophile 
& de Saint Cyrille pour réfuter les er- 
Jheurs de ceux qui difent que l'une dei 
deux créatures a efté changée en l'autre ; 
qu'il a écrit à S. Cyrille , & que ce Saint 
à reçu fes lettres; qu'il a lu & admiré fes 
livres contre Julien ; qu'il lui a écrit fitt 
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ce flijet , & qu'il a encore la réfcoftft que !*#*£« 
hii a faite Saint Cyrille. liprieaoncDiof- r *'* 
core de ne pas écouter fes calomniateurs , 
6c de ne pas lui refufer fa Communion ; & 
après avoir cité fes livres comme des té- 
ftioins authentiques de la pureté de fa Foi » 
il finit par cette proteftation : Siquelquun 
refufe de confejfer que la Bienheureu/e fier- 
ge eft Mère de Dieu , ou s il dit que J s S u S- 
CHRIST nôtre Seigneur neft qu'un pu* 
homme , ou s % il le dtvife en deux , lui qui 
eff le Fils unique de Dieu & le premicr-ne 
de toutes les créatures ; quil perde l'efpc~ 
rance que nous avons en Dieu. Quoi-que 
Theodoret femblât s'eftre pleinement juk 
tifié par cette lettre , cependant Diofcore 
ne laiflbit pas de perfifter dans fon entre- 
prise ; 6c au lieu de rejefter des calom- 
nies fi mal fondées , H fit venir ceux qui 
àccufoient Theodoret , leur fit prononcer 
publiquement anatheme contre lui ,• & lé 

{>rononça lui-même. Enfuite Théodore^ 
'ayant appris , eut recours aux autres E vê- 
ques, & particulièrement à Flavien Evêl 
que de Conftantinople. La lettre qu'il lui 
écrivit, eft la 8 6. Après lui avoir rapport^ . 
l'entreprife deDiofeore, il dît qu'il a apK 
pris que cet Evêque d'Alexandrie avoit tn T 
voyé des Evêques à Conftantinople dans- 
l'elperance d'exciter de plus grands mouve- 
mens contre lui; mais qu'il met (à confiance 
premièrement en Dieu, puifqu'fl eft atta- 
qué pour la vraie Foi, &fecondementèi* 
la proteâîon de Flavien, qu'il prie de main» 
tenir la Foi orthodoxe , 6c de venger les. 
.„ Canons que l'on méprife^ Car, dit-il, le$. 
„ Pères du Concile tenu à Conftantinople r 
„ fuivans l'eforit de ceux du Concile de Ni- 
„ cée, ont diftinguéles limites des Diocefes^. 
„ défendant expreflTément aux Evêques 
„ d'unDiocefe d'entreprendre fur les droit* 
„<f un autre. Ils ont ordonné àTEvefque, 
„ d'Alexandrie de ne fe mêler que del'E;.' 
„gypte, & qnt laifla aux autres radminiii 
„tration de leur Diocefè. Mais Diofcore 
„ méprisant fes loix, v^ntek Siège de Saint 
„ Marc pour s'attribuer des droits qu'il n'a 

point» 
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Tfefc- * point Nous pourrions lui oppofer que 
„ l'Eglifed'Anaoche a été le Siège de Saint 
„ Ment , qui a été le Prince & le Coryphéç 
„ des Apôtres. Mais nous ne regardons pa* 
M la dignité du Siège, nous nous connoif- 
„ fons , & nous nous tenons dans les borner 
„de l'humilité que les Apôtres nous ont 
„apprife. Theodoret ajoute pour engager 
„ davantage Fia vien dans fes intérêts, que 
„ Diofcore lui en veut depuis quil a confen- 
„ ti aux reglemens faits du temps de Procle 
»*n faveur de l'EgKfe deConftantinople. 
Jl écrivit auffi des lettres à Domnus d'An? 
tioche^ux Evêques deCilicie,& à plufieurs 
Officiers de la Cour.de l'Empereur, qu'il 
remplit de plainte$.On peut voir fur ce fu jet 
Jeslettrcs8î. &lesfuivantesjufqu'àlauo. 
Mais malgré tous fes efforts ildevenoit 
toujours de plus en plus odieux à T Empe- 
reur , & l'on ne cherdioit qu'à trouver une 
occafion de le perdre. On crût en trouver 
une fort propre en fàifant dépofer I renée, 
qu'il avoh ordonné Evêque de Phenicie. 
On trouvoit deux défauts dans cette Ordi- 
nation, Le premier» parce qu'Irenée étoit 
Ncftorien, &necroyoitMsquelaVieigç 
pût eftrc appellée Mère de Dieu $ le fécond, 
parce qu'il avoit eflé digame. L'Empe- 
reur écrivit à Domnus de le dépoter, 
Theodoret lui mande dans la lettre 1 10. 
qu'il ne le peut faire iâns offenfer Dieu , 
qu'il Ta ordonné en confequence de la dé- 
claration des Evêques de Phenicie , qui 
l'avoient jugé digne d'êtreEvêqueàcaufe 
de fes rares vertus; qu'à regard de la diga- 
mie» il a voit paffépardeflus les règles ordi- 
naires, à l'exemple d'Alexandre d'Antio- 
che, qui avoit ordonné avec Acace de Be* 
réeDiogene digame, & de Praile Evêque 
de Jeruklexn, qui avoit auffi ordonné E>6im 
nus de Ce&rée , quoiqu'il fut digame* 
Qu'au refteProclus avoit approuvé l'ordi- 
nation d'Irenée; que les Evêques de Pont, 
de Pakftjne & de Cappadoce l'avoient re^ 
connue, & que fa validité n'avoit jamais été 
révoquée en doute de nerfonne; qu'il et oit 
iajufle afrrés cc)U de le condamner ; qw 
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Domnus devoit représenter ces cfcofes à zW^ 
l'Empereur; qu'il pouvoit néanmoins ré- ri * 
pondre autrement s'il le jugeoit à propos* 
que pour lui il s'attsndoit ï tout fournir j 
qu'il croyoit enfin que le plus expédient 
étoit d'attendre la réponfe.des Evêques de 
Paleftine, afin d'écrire de concert à Con- 
ftantinople. Il écrivit dans le même temps 
la lettre troiûéme à Irenée, où il lui mar- 
que d'une manière enîgmatique , qu'il ne 
doit point fe retirer , fi op ne le force de 
le faire. m 

On fit encore une autre affaire à Théo* 
doret; on l'accufoit d'avoir maltraité, 8c 
fait condamner injustement lesaccufateucs 
d'Ibas, Ilfedéfenddecetteaccuûtiondaas 
la lettre ni. à AnatoDus, enluid&nt 
qu'il n'a pas eflé des Juges, eftant rete- 
nu à Cyr par les ordres de l'Empereur^ 
qu'ainfi il n'avoit point eu de part à ce Ju* 
gement: mais que Domnus avoit fait fou 
devoir en renvoyant leur affaire, nonfeur 
lement au Jugement d'Ibas, maisaui&à 
celui de Simeon Evefque d'Amide , afin 
que leur Cauiê fût jugée par deux Métro- 
politains differens. Il fe plaint que dans 
tous les autres pays les Eveiques font en re- 
pos , & qu'il n'y a qu'à l'égard des Evê- 
ques d'Orient , que l'on écoute tout ce 
que leurs calomniateurs inventent contre 
eux. Quepour lui, on a moins raifon de 
l'acculer quepas un autre, puifqu'il fe tient 
en repos dans fonDiocefe pour obéïraux 
ordres de l'Empereur^ qu il n'a pas menue 
affifté à deux Ordinationsfàkes dansû Pro 
vince* Il ajoute que s'il n'eftoit retenu par 
l'ordre de l'Empereur, il fe retirerait tout- 
à-iait pourlereilede fes jours. 

La convocation du Concile d'Ephefe te* 
nu fous Diofcore épouventa Theodoret» Il 
vit bien qu'il n'avoit rien àefperer d'un Sy- 
node, ouDiofcorefonadverfâiredomine^ 
roit* Ain fi quind Domnus lui manda qu'on 
lui enavoitadreffélalcttredeconvocation, 
il loi marqua par la lettre i n. la crainte 
quil avoit que ce typode n'eût un tresu 
fâcheux fuccés , fiJDieunerenvcrfoitlai 

9 % def* 
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**wfc- deflêiss des hommes* Que quoique le La plus ample & laplusconfîderableeft 

**• Concile de Nicée eût condamné Arius , à celle qu'il écrivit à Saint Léon , à qui il eut f " 

quelesEvefques de fon parti euflènt con- recours dans cette preflanteneceffité, c'eft 

.fenti à fà condamnation , ils avoient conti- la 1 1 3 . Après l'avoir complimenté 1 fur h 

nue néanmoins dandeur impiété A: a voient primauté, fur la grandeur & fur les prero- 

troublé TEglife pendant pïufieurs années, gatives de fon Eglife, &furlapuretédtfa 

•Qu'il crajgnoit encore pis à prefem, parce doâxine, expliquée dans l'excellente let* 

que les autres Diocefes ne connoiflbient pas tre qu'il a voit écrite àFlavien, il décrit 

k venin aesdouzeChapitres,& que ne con- l'injuftice que Diofcore avoit commiJê 

fiderant que la réputation de celui qui les*- tî on feulement à l'égard de Flavien , mais 

voit composer , cela fôfoit qu'il» n'y loup*- auffi à fon égard , en le dépotant contre 

çonnoient point de mal. Qu'il jjefaloit pas toutes les formes , c'èft- à-dire , en fon 

coûter que celui qui avoit fuccedé à fon abfente , fans l'avoir cité juridiquement » 

Siège , ne fift ce qu'à pût pour les faire coi- fans l'avoir interrogé , fans avoir inftruit 

jjfirmerdansunfecond Concile: car ayant fon procès , & après lui avoir fait faire 

•„déjaprononcé, dit-il, anathemecontre défenfès de venir au Concile. Il prouve 

„ ceux qui ne voudraient pas les approu- enfuit? fon innocence f premièrement, 

„ ver, que ne fera-t-il point àla tête d*ua par la manière irréprochable dont il s'é- 

y> Concile? Mais, dit-il encore à Domnus, toit conduit dans le gouvernement defon 

„ foyez perfuadé que pas un desEvéques Diocefe. Enfin , il implore le fecours & 

„qui connoifTent l'herefie cachée fous ces h proteâion de Saint Léon, & le prie de 

•*, proportions, ne pourra fe refoudre à ks le mander à Rome, afin qu'il puiflfe juft** 

*, approuver ; quand bien même le nombre fier par lès Ecrit*, que ïa doôrrae eft en* 

„ de ceux qui Itordonneroient, feroit une tierement conforme à celle de PEglife dé 

„ fois plus grand Nous avons déjà refifté, Rome. Maisavanttouteschofès,illëcon- 

^quoi-que pïufieurs Evêques les eufTent jure de luifaire fçavoir s'il doit acquiefeeri 

-,, approuvez àEphefe, & nous n'avons cette in jufte fentence r qu'il attend là-defi 

-„ communiqué avec celui qui les a voit pro- fus fon avis ^ que s'il- eft d'avis qu'il doive 

^duits^qiï'aprésqu'its'eft expliqué claire* en demeurer 11, il le fera volontiers,- qu'il 

,,ment, qu'ilaconfenttài'expofiriondela n'importunera plus perfonne , & qu'il aN 

Jy Foi que nous lui avons prefentée , fins tendra patiemment le jufte jugement do 

„ qu'il ait parlé des douze Chapitres. D Dieu; qùepourluiflfefouciefortpeude 

prouve enfutte par des monumens authen- fe réputation , mais qu'il craint de donner 

tiques, que les Evêques d'Orient les ont du fcandale , & d'eftre un fujet de chute 

-toujours condamnez ; & il exhorte Dofn- aux foibles, qui croyant fa do&rine hère* 

nus'à ne pas abandonner la Foi de fèsancé*. tique , tomberont dans l'erreur* 

-très, &ànepoidtlaiflerrecevoir de dogme - Il écrivit enmêmetemps à: René Preftre 

étranger. Il eft vifible que cette lettre eft de l'Eglife de Rome, pour le prier d'ap- 

écrite un peu avant le Concile en 449. puy er fà propofîtion auprès de fon E vcC 

Le Concile d'Ephefe fit pis que Theodo* que , afin qu'A aflèmWât un Concile dans 

ret n'a voit prédit. U approuva h doârine fon Eglife, lui promettant de fefoûmettre 

• d'Eutyche , rejetta la Foi de l'Eglife , con- à fon j ugement tel qu'il pût eftre. Il cite 

damnaFlaYieo, & prononça une fentence encore les Ecrits comme une preuve au* 

4te déposition coatre Theoaoset , fans l'en- thentique de la vérité delà Foi Cette let- 

tendre & fans l'avoir appelle. Mais il fit tre eft la 1 16. 

-voirauffi^ôtpacpluifcuw lettres riojuftke La 1 17. eft adreffik à rEvefqueFlorea-; 

et ccttccondamnaiifriu. « Vf." ce, û Ton fuit lettres mais le wcte Arlâ 

; t • Jeta* 
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3*m4- lettre fait voir qu'elle eft écrite à plufieurs mander les Catholiques chaflez deCarthage 

* Evêques, ou à un Clergé. Illeurrepre- en 442. La 41. & les quatre (lavantes font 

fente l'injuftice qu'on lui a faite , & im- écrites pour obtenir la décharge d'une fom- 

plore leur fecours. me qu'on demandoit à Ton pays, dont le 

* Il adrefle defemblablcsplaintesàun Ar- payement eftoit follicité par un méchant 
■ chidiacre de Home par la lettre 118. & à Evêque excommunié. Les 77. & 78. re- 
| Anatole Patrice par les lettres 1 ip. & 1 2 r. montrent aux Evcques d'Arménie voifine 
I à Uranius Evêque d'Emefe dans les let- delaPerfe, ce qu'ils dévoient faire dans le 

très 123. & 124. à l'Evêque Timothée tempsdelaperfecution. Theodoretfaitpa- 

par la lettre 1 30. à Ibas d'Edefle par la let- roître dans toutes fes lettres beaucoup do 

tre 131. à Jean de Germanicie par les let- pieté, de charité & d'humilité, elles onc 

très 1 3 3 . & 147* & à plufieurs autres. Tou- tous les caraderes qui peuvent rendre des 

tes ces lettres (ont écrites vers la fin de l'an lettres eftimables : car elles font courtes» 

449. ou au commencement de Tan 450. du {impies, nettes, élégantes, civiles, agréa- 

Monaftere où il eftoit retiré. Les 125. Wes, pleines de feu, d'efprit & d'onâion. 

144. 145. & 14& font desExpofitionsde XI n'eft pas neceflaire de faire davantage 

Foi écrites dans le même temps & du me- le portrait de Theodoret : ce que nous a- 

me lieu, auffi-bien que la lettre 1 z6. à Sa- vons rapporté de (à vie, le jugement que 

binien Evêque dePerrée, qui ayant efté n ous a von s portéde chacun de fes Ouvrage* 

dépofé dans le Concile d'Ephefe, s'eftoit en particulier, * & ce que nous venons de 

retiré. Theodoret le loue de cette gène- dire de fes lettres, fuffiiènt pour donner u- 

jrofité, ' ne jufte idée de ki conduite , de fonerudi- 

• Sur la fin cfe cette année les chofeschan- tion , & de fotreloquence; 
«rent de face par la mort de Theodofej Al'égarddefodo&rine, nousauronsen- 
Marcien qui lui fucceda, ca/Ta le Juge- coreoccafion d'en parler plufieurs fois, Ce* 
ment du Concile d'Ephefe tenu fous DioA pendant on a vu jufquici par fa conduite» 
core, & fit revenir Theodoret qui avoit que quot-qu'il ait défendu la perfonne de 
eftéchaffédeCyr, qui écrivit alors de $J et- Neftorius, il n'a jamais foû tenu d'erreurs* 
très à fes amis, ou pourfe plaindre de ceux qu'il a toujours fait profeflion de reconv 
qui l'a voient abandonné, comme il fait dans noîtreun feul Jésus -Christ,. Dieu & 
les i}4r& 135. ou pour remercier ceux qui homme tout ensemble; il n'a point divi- 
l'avoient aflifté, & qui a voient combattu fé, mais diftingué les deux natures; il n'a 
fes ennemis , comme il fait dans les lettres jamais condamnéle terme de Mère de Dieu? 
137. 14a 141. 142. 143* ou pour leur fai- il a confeillé à Neftorius de àJrenéc dcs'ea 
re part de fa reftitution r 8c les prier d'ob- fcrvir. Il eft vraï. qu'il n'a jamais voulu 
tenir de l'Empereur l'aiTemblée d'un nou- approuver les Chapitres de Saint Cyril* 
▼eau Concile pour rétablir la paix de TE- le, niais c'eft parce qu'il croyoit que ces 
glife , & maintenir la Foi orthodoxe. C'eft propofitions contenoient l'erreur qui a de* 
ce dont il prie Anatole par la lettre 1 38. & puis efté foû tenue par Eutyche„ Enfin f 

/ leConful Afparedanslai39» û explique en tant d'endroits de fes Ou* 

Voilà les principales lettres de Theodo- vrages A doôrine fur l'Incarnation , en 
rtt : les autres qui ne concernent point fon des termes fi orthodoxes & fi précis r qu'ba 



ret. 




mandation J de congratulation à fes amis. La aceufé tous les Evéques d'Orient, qu'il a: 
2^. &ksfuivaûtesfofit écrites pour recom- depuis reconnus pour Catholiques, après 
"•T « „ " ~ p j ' qu'ils 
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«^^ ^'ilsctu-cntrtgnélaProfeffiondeFoîqui paffagesdelXuchariftie» eft trop teW*e ##• 

**• fe fit pour la réunion; Thcodoret l'ayant & troc commune pour eftre ignorée. U r9$% •••«. 

toûjourt approuvée» doit auflï paflerpour feroit mutile de répéter ici ce quia eftéi** 

Catholique. Les Orientaux non t point battu tant de fois. On l'accufe d'avoir êflé 
efté obligez d'approuver les iu chapitres Peltgien, & de n'avoir pojpt connu de pe- 

de Saint Cyrille» pour eftre recotrausOr- ché originel* U eft certain qu'il n'eft pat 

thodoxes : pourquoi voudrait* on que tout-à-fait dans les principes de Pelage» 

Theodoret eût efté obligé de le faire ? Ma- puifqu'il avoue que h mort , la pente au 

rius Mercator déchire Theodoret» &trou<- mal, la cupidité» font des effets du péché 

re des erreurs dans fon livre contre S. Cy- du premier homme. Il reconnoît auffi en 

rille; ihais les endroit s même qu'il rappor- pirateurs endroits la neceffité de la grâce 

te,lejuftifieot, &cén*eftquepardescon- de Je sus-Christ, & implore fon ftcours# 

fequences que Theodoret a dcfavoùées » & Mais il n'eft pas dans les principes de Saine 

qui nes'eniuivent pas de fes principes» que Au&uftin fur la nature du péché originel». 

Marius Mercator en tire des erreurs. A & fur l'efficacité de la grâce» il fuit ceux 

l'égard des Auteurs qui ont vécu du temps de S. Chry fbftome » aux fentimens duquel 

du cinquiémeConcile» & depuis cetemps- Us'attachoit. 

là» ils ne doivent point eftre alléguez» par- Nousavons parlé des principakseditions 

ce que l'on l^att qu'ils ont efté parties dans des OEuvres de Theodoret en particulier* 

cette Caufe , ou qu'ils ont fuivi le Juge- Le premier Recueil que Ton en a ait » n'é» 

ment du cinquième Concile, dont nous toit compofé que des reliions» il eft «v* 

Miterons ailleurs. Sil'aa vouloit chercher primé i Cologne en 1573. 8c à Paris en 

des Protedeurs à Theodoret, on en trou- 160$. LePereSirmond les a le premier re- 

veroit de tres-dignesdefbi. Jeand'Antio- cueillies en Grec avec le Latinàcofté. Cet* 

che, tous les Eveques d'Orient» tous ceux te édition eft compofée de quatre volumes 

qui l'écoutoient à Antioche , ont efté au- in folio , imprimez à Paris en Htyz. Le Pe* 

tant de témoins de la pureté de fa Foi. S. re Garniery a depuis peu (en itf&fO ajoiU 

Léon eftfon Apologifte» l'Empereur Mar- té un cinquième volume. Ce dernier con* 

cien le dedare innocent, le Concile de Chai- tient» outre tes pièces de Theodoret dont 

tedome le reconnoît pour Evêque» & ne nousavonsparlé, quatre Diflèrtations du 

l'oblige à aucune retraâation , mats feule- Père Garnier fur la vie» k$ OEuvres» & 

ment à dire anatheme à Neftorius. On ladoârine de Theodoret» qu'il maltraite 

pourrait encore produire phiGeurs autres très -fort; les Dialogues die S. Maxime fur 

Auteurs qui l'ont défendu contre la calom- k Trinité, qu'il attribue à Theodoret; une 

nie. MaB fe meilleure défcnfe font fes E» Diflertation fur le cinquième Concile; 1# 

crits mânes » fes proteftations , fes deda- Recueil des pièces que te Père Lupus avoit 

rations» fes ExpofitionsdeFoi, qu'on ne donné en 1682. un Traité d'Eutnerius de 

fçauroit aceuferd'hertfie, fans condamner Tyane, qui eftott parmi les OEuvres dq 

auffi la lettre de S* Léon à Flavien» les E- S. Athanafe, & des différentes Leçons du 

crits les plus orthodoxes des Pères » & les Traité de Theodoret contre la Religion det 

expreffions dont on s'efttoû jours fervi dans Gentils» recueillies par Urfinns. 
l'Eglife. 

Je ne m'an^terw point if>arier des autres - 
dogmes particuliers que l'on attribue à 
Theodoret. Chacun fçaitau'il a efté dans 

fc fenriment des Grecs touchant la procef» . . * * 

ton du S. E&rk. Laxoatnmrfc fur les r ;. 

. / AN- 
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dépofé dans le premier Concile d'Ephefe. M*xmm 
S. Cyrille ne vouloit point le comprendre '"*?*\* 
dans la paix, & il ne vouloit pas lui-mê* J*£v' % 
me y eftre compris; ilVefifta long-temps, -jtquet» 

A vmD r* r>c c A \>ir^C A TU maisenfiuil le rendit. On a fèpt lettres de thmtit. 

ANDKfc Db iAMUbAlt,. lui^sk Collection de Lupusf 

Jkirii* . Maximin d'Anazarbe , Métropolitain 

*■*»• A Ndre ÇequedeSaiaofate,futâim de la féconde Cilicie , refift» encore plus 5 

jnLintime de Theodoret, & garda pref- i on g.tcmps qu'Hellade; mais enfin fe vo- 
que la même conduite. Il fut choifi par yant prd fc par les ordre$ de VB , m?trtXiV 
Jean d Antioche pour réfuter les Anathe- £ fuivit fon exemple, lui& tous les Evê- 
matilmes de S.Cyrille, & le fit avec beau- ques de fa Province . Qu a les lettres Sy- 
coup de modération. Nous avons encore no dales qu . fl écrivit pour & contre avec 
cet Ouvrage avec les réponfesde S. Cyril- deux> trois ou t £ autres lettre$ f||r ce 
k. André de Samofate les ayant vues, les fu j et , daos la Colleftion de Lupus, 
refitta par un Ecrit moins modéré. Anafta* Le Co mte ïrenée, qui affilia au Con- 
k Sinaïte fait menuon de ce dernier Ou- ^ d'Ephefe en qualité deCommiffairede 
irrage, & en rapporte un Fragment dans fc ^ n ^ l'Empereur, fut enfuite élu E- 
ion livre intitulé o fnyu ;, <™P* re * *• . n reque de Pheakie par les Evêques de cette 
y a neuf lettres de lui dans la Colledion p rov ince, & ordonné par Theodoret en 
du Père Lupus , par lefquelles il parort ^. u ne j oUit pas long-temps de cétE- 
cud condamnalUbbulasv qui avoit eu k £3^ ayam eft | dépofé en LlB. par or- 
krdiefle d anathematiaer Théodore ; qu il dre de l'Empereur. Nous avons fait l'ex- 
defaDproimd'abord la lettre de S. Cynlle , trait d'une lettre de Theodoret , où il eft 
pour lunioa & la paraquifut faite avec lui; ?trlé des defaut$ dc fon Ordination, & 

*?*, ^"^ d fe "nùtfmvttx l*** B f' une autre lettreoù ce Perel'exhortoitàre- 
pie de Theodoret, & qu il confeilla à A- connoîtreque la Vierge Marie eft Mère de 
fexandre de fairedemème. Itfiitcondam- Dicu> mais ^ fut en vain> n eftoit trop 
nédansleConcihabuIedEphefefousDiof- attaché à la doftrine de Neftorius, pour 
core, fi nousen croyons Theophane. H changer. Cet attachement paroîtparl'Ou- 
iftoit mort avant le Concile de Chalce- vrage u - a avoit intkulé Tr „ tiity dan » 
boitte , ou fob fucceflêur appeUe Rufia lequelilavoitécritfortementpdurfadéfen- 
"*»""*• ' fe, & condamné non feulement S. Cyrilley 

& les Egyptiens, mais auffi Jean d* An- 
tioche & tous les Evêques d'Orient, qui 
avoient entré dans Ja paix, ne louant que 
ceux qui par une obltination furprenançe- 
'HELLÀDE DE TARSE, eftoientdemeurezfeparezdel'Eglife.Nous 

avons déjà remarqué, que le Père Lupu» 

" MAXIMIN D'ANAZARBE, a d . onné . "" * e f u 5 a d '" n Aute " r . a . nci f n / 

xtu^xutuj.^ ***xj. *.****.***** y qui avoit traduit & copié une partie des Ief- 

£ *p très qu'il avoit recueillies dans cet Ouvrar 

ge,& quelques réflexions d'Irenée* 
:lRENE'EEVEQyEENPHENIClE^ . 

JM**l%rx}z liade Evêqnc dc Tarfe > Me- 





»0*«XJE uade Evêqnc dc TarTe > Me- 
* ^^ JtXtropolc de la première Cilicie, fur 
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fendit les droits avec vigueur. Il ne s*eft *«£*«i 
paffé orefque aucune affaire dans l'Eglife 




$r* 



SAINT LEON. 

» 

SAikt Lerti*, après s'eftrefignalédans 
le Clergé de Rome b , fous le Pontifi- 
cat de S. Celcftin, & fous celui de Saint 
Sixte , en qualité d'Archidiacre, fut élûc 
Evêque de Rome , après la mort de ce der- 
nier arrivée le i. Avril de l'an 440. Il é- 
toit alors dans les Gaules, où il negocioit 
un accommodement entre Aëtius & Albi- 
mis. On lui envoya des Députez Impor- 
ter la nouvelle de fon cledion, & pour le 
faire venir à Rome, où il fut ordonné 
quarante jours après la moja-de fonprede- 
cefleur. Il foûtint fa dignité avec tant d'é- 
clat, de vigilance & d'autorité, qu'il fe 
rendit plus célèbre dans l'Eglife qu'aucun 
des Papes qui Tavoient précédé depuis S. 
Pierre. Non feulement il eut un foin par- 
ticulier de l'Eglife de Rome , & des au- 
tres Egliiès qui dépendoient de fa Métro- 
pole; mais il étendit encore fa vigilance 
paftorale fur toutes les Egliiès d'Orient & 
d'Occident. U maintint l'ancienne do&ri- 
ne, combattit les hère fies, foûtint la dis- 
cipline Ecclefiaftique , renouvella & con- 
fi rma les anciens Canons , fit valoir la gran- 
deur & l'autorité de fon Siège , & en dé- 



fous fon Pontificat , à laquelle il n'ait eu» 
part.- Nous n'en parlons point ici, parce 
que fès lettres nous en apprendront le dé- 
tail. Il mourut la vingt-unième année de* 
fon Pontificat l'an 46 t. d 

Ceft à j iifte titre que ce Pape eft mis au 
rang des Peresde l'Eglife, parce que, quoi* 
que Ton n'ait pas de grands Traitez fous 
ion nom , fes lettres & fes Sermons font 
des Ouvrages très-utiles. Nous commen- 
cerons par faire l'extrait de fes lettres, qui 
contiennent quantité de points important 
de dodrine, d'hiftoire, de morale & de 
difeipline. 

Mais avant que d'entrer dans la difeuf- 
fion de chaque lettre en particulier, il eft 
bon d'examiner la conjeâure d'un nouveau 
Critique, qui prétend que les lettres attri- 
buées à Saint Léon font l'Ouvrage de 
Saint Profper. Cette conjeâure eft prin- 
cipalement appuyée fur le témoignage de 
Gennade , qui parlant de Saiat Profper # 
dit, que ton dit y ou que ton croit que les, 
lettres de Saint Léon contre Eutjche. fur % 
^Incarnation , écrites à différentes ftrfon- 
nés , ont eflé données & diftées par Saint 
Profper* Epiftola quoque Papa Leoms ad- 
<aerfks Eutjchcm de ver* Chrifii Incarna- 
tione ad diverfbs data & ab ipfo diSata di- 
cuntur , ou creduntur. Ces paroles fe 
trouvent mot pour mot dans la Chronique 

de 



a ÈMtntLtvn.] On croit communément qu'il 
eftoit de Tofcanc : le P. Quefnel croît plûtoft qu'il 
eftoit Romain , parce qu'il appelle lui-même la 
ville de Rome là patrie. ty. 17. S. Profper dans là 
Chronique dit auiïi la même choie. II eft vrai que 
daes les éditions ordinaires du livre Pontifical , il 
eft dit qu'il eft de Tofcanc; mais il y a deux Ma- 
Att&rit* où il eft dit qu'il eft de Rome. Quoiqu'il 
en foit,.ila efté nourri & élevé à Rome* 

b Signalé dans U Clergé.], U porta des lettres de 
Zofimeà Aurele, e fiant Acolythe, comme il pa- 
raît par la lettre 191. de S. Auguftin écrite à Six- 
te. Tl eftoit Archidiacre (bus le Pape S. Celeftin ; 
la livres de ÇaHlen fur l'Incarnation écrits en 



410. à la prière de Saint Léon alors Archidiacre» 
en font une preuve. En 430. il fe fignala contre 
les Pelagiens , comme il eft marqué dans la Chra* 
nique de Saint Profper. * " ' 

c Tut élu é**] CTeft ainfi que Saint Profper dé- 
crit Téleôion de Saint Léon. 

d Van 46 1 . de P Ere vulgaire,'] Le jour n'eft pas 
allure. Un ancien Calendrier qui eft au 10. tome 
du Spicilege deDomLuc d'Acneri, met la mort 
de S. Léon au 30. Octobre. Marianus Scotus la 
* met au 18. Juin. On fait fa mémoire ence jour-& 
dans plulieurs Martyrologes » & Offices Ecclcûa- 
ftiques. Communément on fait & Fête le 1 1. A3 
vriu 
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%lm.- et Marcelin, au Confulat de Vivien &de 
Félix: & c'eft delà qu'Adon de Vienne a 
tiré ce paflâge , comme Honorai? d' Autun , 
& Tritheme l'ont pris de Gennade. Mais 
Adon donne à Saint Profper la qualité de Se- 
crétaire, Notarms, de S. Léon. Ceft fur 
le témoignage de cesAuteurs que Moniteur 
Anthelmi fe fonde pour avancer ce par*, 
doxe, que toutes les lettres de Saint Léon 
ont été écrites par Saint Profper. Pour le 
confirmer > il compare la lettre de Saint 
Léon à Havien, & celle qui eft adrefféeà 
l'Evpque d' Aquilée , avec quelques en- 
droits des OEuvres de Saint Proi^r, &il 
croit y trouver une entière conformité de 
ftyle. fl ajoute que Saint Jérôme a été Se- 
crétaire du Pape Damafe, & qu'il repondoit 
au nom de ce Pape aux confultations qu'on 
luifàifoit. Que Saint Grégoire étant Diacre 
41 été auffi Secrétaire de Pelage II. & qu'il eft 
à croire que prefque tous les Papes n'ont rien 
écrit eux-mêmes, mais qu'ils ont eu des Se- 
crétaires qui écrivoient pour eux. Voilâtes 
conjeduresfurlefquelles Monfieur Anthel- 
mi fe fonde; mais elles font trop fbibles pour 
établir ce qu'il prétend. 

Car premièrement , tout fon fyfteme 
n'eft appuyé que fur un oni'-dire, rapporté 
par Gennade, qui n'étoit pas affÛrément de 
cet avis , puifqu en pariant auparavant du 
Pape Saint Léon au chapitre 70. ilhii attri- 
bue en termes exprés la lettre à Fia vien, & 
ne dit rien de fes autres Ouvrages, en forte 
qu'il ne l'a pu mettre au rang des Ecrivains 
Ecdefïaftiques, qu'à caufe qu'il étoit per- 
(uadé que cette lettre étoit de fa façon. Or 
quind un Auteur parle en un endroit affir- 
mativement, & qu'en un autre il rapporte 
unechofefurun vu* -dire, on doit prendre 
Ion fentimént dépendrait où il parle de fon 
chef, & non pas de celui où il parle félon 
Topinion vulgaire. 
. Secondement, il n'eft pas certain que ces 
paroles duch. $4. EpiftoU e/uoqne Leonis 9 
t£rc. foient de Gennade» Au contraire, il 
y* toute forte d'apparence qu'elles ont été 
ajoutées. Pour en être perfuadé , il n'y a 
Tome IF. 
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qu'à jetterles yeux fur le chapm* 84. & l'on s. 
voit auffi-tôt ce qui éftde Gennade > &ce 
qui a depuis été ajouté* Car après que Gen- 
nade a parié des OEuvres de Saint Profper 
d'une manière qui fait voir qu'il n'approu- 
voit pas ce qu'il avoit écrit far la grâce; quel- 
qu'un a ajouté : Ce Profper a encore été 
le défenfeur des livres de Saint Auguftincon- 
tre les Hérétiques ennemis de la grâce de 
Jésus-Christ. Voilà constamment 
une addition au texte de Gennade. Les pa- 
roles dont eft queftion , fuivent cette addi- 
tion, & en font une autre. Car 1. fi elles 
étoient de Gennade , elles feraient jointes 
à fon texte, &ne fuivroient pas cette addi- 
tion. 2. La manière dont cette dernière 
phrafeeft conçue, EpiftoU qnoquc Leonis, 
&c. fait voir qu'elle a du rapport à l'addi- 
tion précédente , & qu'elle n'en a aucun au 
texte de Gennade. Elle commence par ces 
mots, EpiftoU quoejue* Ce quoque (e rap- 
porte à l'addition précédente , Hic etiam 
Profper , & ne pourrait faire aucune liai- 
fon avec le texte véritable. Qu* enim vetç 
Caffiani & Profperi de grdtia & lébero arbU 
triofententi* fnermt , in aliquibns contraria 
Jibi iwûenimtur. Que vouaroit dire après 
cela , EpiftoU ejnoqne Leonis , <jrc II eft 
donc confiant que cette dernière phrafe a 
fapport à la précédente , où il eft parlé en 
mauvaife part des Semipelagiens. Or celle- 
ci n'efkpoint conftamment de Gennade , 
c'eft une addition» perfbnne n'en peut dou- 
ter. Que dôit-on dire de l'autre i 

Mais d'où vient cette addition ? où 
a-t-clle été prife ?* Il n'eft pas difficile de 
le deviner, puifqu'on trouve les mêmes 
termes dans la Chronique de Marcelin. 
Ceft de là que quelqu'un les aura tirées 
pour les ajouter ici au texte du chapitre 84. 
de Gennade. Il faut de deux chofe l'une : 
ou que Marcelin ait tiré cet endroit de Gen- 
rtade , ou que qu'elqu'un ait tiré ce parta- 
ge de Marcelin pour l'ajouter au texte de 
Gennade. Le premier eft hors d'apparence. 
Marcelin n'a pas coutume de copier Gen- 
nade. Il faut <lonc s'en tenir au xlernier, 

d'autant 
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&rLm. d'autant plus que l'on a d'ailleurs des con- 
jectures qui prouvent que ce paffageeftune 
addition au texte deGennade, & que Ton 
n'en a point qui prouve qu'on Tait ajouté à 
. celui de Marcellin. 

* Cela étant , toutes les preuves de Mon- 
sieur Anthelmi fe reduifent à un bruit qui 
cotiroit du temps de Marcellin , qui vivoit 
cent ans après S. Léon* Car pour Âdon , il 
eft viiîble que c'eft de Marcellin q^l a ti- 
re ce qu'il en dit ; cV d'ailleurs , un Auteur 
du neuvième fieclen'eft pas de prande auto- 
rité. J'en dis autant d'Honoré a Autun, & 
de Tn thème, qui ont copié l'addition qui 
avoit été faite au chapitre 84. du livre de 
Cennade. 

Il y a même bien de l'apparence , que la 
qualité de Secrétaire ou de Notaire de Saint 
Léon, qu'Adona donnée à Saint Profper, 
n'eft fondée que fur ce qu'il avoit lu dans la 
Çhroniquede Marcellin. Car d'oïl auroit- 
ilfçû que Saint Profper avoit cette qualité? 
Mais quand il feroit certain qu'il auroit 
eu du temps de Saint Léon la quali- 
té de Notariat , il ne s'enfuit pas qu'il eût 
fait les lettres de ce Pape. Les Notaires du 
temps de Saint Léon n'étpient pas ceux 
qui compofbient les lettres, mais ceux qui 
les gardoierçt , qui les portoient , qui les 
publioient , & qui tenoient des Regiftres 
des affaires Ecclefiaftiques. Nous lifons 
dans l'Epître 1 5 . de Saint Léon , qu%Dulci- 
tius Notaire fut envoyé au fécond Conci- 
le d'Ephefe pour en écrire les A&es. De* 
nys qui fut envoyé à Conftantinople porter 
les lettres de Saint Léon , ( Epitre 46. ) 
eft appelle Roman* EccUfia Notariw. Ti- 
burtius Secrétaire de l'Eglifè de Rome, 
fïgne en* cette qualité la copie de la let- 
tre à Flavien : Tiburtim Notarius jujfu 
Dominï met venerabilis Pape edidi. Voilà 
quelles étoient les fonâions des Notai- 
res* Audi quand il feroit certain que 
Saint Profper auroit été Notaire de l'E- 
glifè de Rome , il ne s'enfuivroit nas 
qu'il eût compofé les lettres de Saint 
Léon. Et mefme fi l'on fuit la corredioa 
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que Monfieur Y Abbé Anthelmi fait cEela &!**; 
Chronique d' Adon fur deux Manufcrits de 
,h Bibliothèque de Monfieur Colbert , cet 
Auteurne dit pas que Saint Profper en qua- 
lité de Notaire ait écrit les lettres de Saint 
Léon , mais feulement qu'il les a publiée?, 
a (juo édita creduntur. . 

L'exemple de l'office de Saint Jérôme au*-' 
prés du Pape Damafe , ne prouve pas que 
Saint Profper ait fait la même fbnâion au* 
prés de Saint Léon. Il y a eu des Papes qui 
ont écrit par eux-mêmes , il y en a d'autres 
qui fe font fèrvis du miniftere des autres , 
n'étant pas afTez habiles pour écrire. Pe- 
lage IL parexemple,avoit.befbindufccours 
de Saint Grégoire : mais , dira-t-on , que 
Saint Grégoire étant parvenu au Pontificat, 
s'eft fervi de quelqu'un pour écrire fis 1er-, 
très? 

Il n'y a plus que la conformité de ft}*le en- 
tré les lettres de Saint Léon, ôdesOEavre* 
de Saint Profper, prétendue par Monfieur 
l'Abbé Anthelmi; maisc'eft ce dont on ne 
conviendra nullement avec' lui. Lescom- 
paraiforis & les parallèles qu'il fait , Sont 
bien voir qu'ils conviennent dans quelques 
termes dont tous ceux qui traitoient de ces 
matières , fe fèrvoient communément , & 
qui (ont pris de Saint AugufHn en mille 
endroits. Mais il ne perfuadera jamais, par 
là à ceux qui ont du goût , que le ftyle des 
Ecrits de Saint Léon , & de ceux de Saint 
Profper, eft le mefme. Et pour peu qu'on 
life de l'un &de l'aujtrc, on y remarquera 
une différence considérable, & on fera même 
convaincu que Saint Léon avoit unenoblcf^ 
fêd'e^preflion à laquelle Saint Profper n'au- 
roit pu atteindre, & une facilité d'écrire & 
de parler qui le mettoit en état defepafTer 
du fecours d'un Secrétaire. Enfin , le ftyle 
defes lettres eft fi conforme à celui de fes 
Sermons / qu'on ne peut clouter que ccsi 
OEuvres ne foient d'un mefme Auteur, Or 
ui que ce fok ne s'eft avifé jufqu'à prie- 
nt, de dire que les Sermons ne font pas de 
Saint Léon* Il eft vrai que M. l'Abbé An- 
Uielmi aoti encore que Saint Profper y a 
*~ nais 



ï 
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S. Lu** mis la Main : mais c'eft un autre paradoxe > . 
qui eft encore plus extraordinaire que celui- 
ci, & qui n'eft appuyé fiirle témoignage 
d'aucun Auteur , & que l'on nepeut ioûte- 
nir, comme nous le ferons voir dans la fuite. 
Mais revenons aux lettres de Saint Léon , & 
fuivoas Tordre chronologique fuivant le- 
quel elles ont été diipofées parle Père Quef» 

«eh . 

La première eft celle qui eft addreflee aux 
Evêques' de la Mauritanie Cefarienne, qui 
a.été apparemment écrite avant que Genfèric 
Roi des Wandales fe fut rendu maître de 
cette Province ; ce qui n'arriva qu'après la 
mort de Valentinien qui mourut en 45 5. 
* Cette lettre contient des reglemens pour 
reformer les defordres qui fe commettaient 
en Afrique dans l'Ordination des Evêques. 
L'Evêque Potentius,que SXeon avoit dele* 
né en Afrique, pour s'informer , & lui man- 
«s'il écoit vrai que les Evêchez y fuflènt fi 
mal diftribuez , lui avoit fait rapport que la 
pluspart des Egfcfes étaient gouvernées par 
des perfonnes indignes de l'Epifcopat , que 
l'on avoit élevées à cette dignité , ou par. 
brigue , ou par un mouvement populaire. 
S. Léon leur écrivit aufli-tôt, & pour leur 
témoigner la douleur qu'il avoitde ce defor- 
dre, & pour leur preferire les moyens de le 
reformer. Premièrement , il leur remontre 

2 ue c'eft prejudicier au falut des peuples que. 
pleur donner desPafteurs indignes de leur 
jniniftere; qu'en le fài&nt, bien loin de les 



a Ew +ff. ] H n'y a pas d'apparence qu'elle ait été 
écrite en 45*8. comme Baronius & filondel l'ont 
crû , parce qu'alors Rome venoit d'être fàccagée 
par les Wandales. Saint Léon avoit aiTez affaire 
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car autrement il n'auroit pas facilement reçu des t 
nouvelles , ni pu écrire» Il dit bien que cette \ 
Province étoit en guerre avec les Barbares > 
mais il ne dit pas qu'elle fuft entièrement fous . 
leur domination. Le Père Queihel croit que cet- • 
te lettre eft de Tan 442. Une chofe en pourroit 
faire douter ; c'eft qu'il parle àcs Décrets qu'il 
aroit déjà faits pour empêcher les Laïques d'être 
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ibulagcr, on les met en plus grand péril. H s. Zen> K 
ajoute , que quand même il fe trouveroit 
que ceux qui avoient été ordonnez ou par 
fedition ou par brigue $ feroient dignes de 
TEpifcopat * l'exemple en étoit fort per* 
niaeux , & qu'il étoit bien difficile que 
Ton finît bien ce qu'on aVoit mal comme»- * 
ce. 

Il remarque enfuhe dans le u article , que 
fi l'on eft obligé de prendre garde de ne fe pa? 
tromper dans le choix de tous les Clercs , 
afin qu'il n'y ait rien dans la Maifon de Dieu 
qui ne (bit dans Tordre , l'on eft encore bien 
plus obligé de prendre des perfonnes de mé- 
rite pour mettre au defïus des autres. Il cite 
à cette occafion le paflage de Saint Paul , qui 
recommande à Timothée de ne point impo-> 
fer légèrement les mains à perfonne. Qx/fi- 
tty eut-il* qstimfofcr des mains légèrement S 
fi ce n'eft conférer l'Ordre Sacerdotal à dec 
perfonnes dont on ne fçait pas le mérite Bt 
avant qu'elles foient dans un ageaflez mûr,. 
avant qu'on ait eu le temps de les éprouver « 
avant qu'elles Payent mérité par leur travail,; 
& avant qu'elles ayent donné des marques 
de leur expérience. ' » 

Après ces règles générales, il parle en détail 
des conditions neceffeires pour entrer dans 
les Ordres fàcrez. La première eft de n'a- 
voir époufé qu'une femme , & encore ne 
ftut-il pas que ce foit une veuve. La fécon- 
de, d'avoir paiTé par les Ordres inférieurs, 
& de les avoir exercez pendant bien du 

Q*j. temps 

élevez ni au premier ni au fécond ni au troi/ié- 
me rang du Clergé: ce qu'on prétend avoir rap- 
port à l'Epître 1 1. à Anaibfe de Theflalonique • 
où il fait defeniè d'élever les Laïques à l'Epifco. 
pat. Mais outre qu'il n'eft point parlé en cet en- , 
droit du fécond ni du troiiicme degré du Cier- 
ge , mais feulement des Evoques , il pouvoit a- 
avoirfait.ee Décret par une autre lettre.- Le P. 
Quefiel s'appuye fur ce que Potentius pourroit 
bien être. un des Evêques d'Afrique , qui ayant 
été expofez au gré des vents par les Wandales» 
abordèrent à Naples , mais cela n'eft pas déciûf: 
tout ce qu'on peut dire , c'eft que cette lettre 
précède l'année 4/f • 



1 
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S-Liû* temps. Après avoir établilaneceffité de ces 
deux conditions dans les articles }.& 4. il 
ordonne dans le cinquième aux Evêques à 
qui il écrit, de priver de FEpifcopat ceux 
qui le trouveront avoir eu deux femmes , 
ou avoir épouféune veuve. Mais à l'égard 
de ceux dont l'Ordination n'étoit blâmable 



i' 



u'àcaufe qu'ils avoient tout d'un coup été 
ûts Evêquesde Laïques qu'ils étoient , il 
leur permet de garder leurs Evêchez , les 
avertiflànt qu'il le fait feulement par uneef- 
pece de condefeendance , &fansprejudkier 
aux Loix du Saint Siège, aux Statuts de (es. 
predecefleurs , & aux tiens propres, par les- 
quels il eft défendu d'élever penbnne au pre- 
mier, au fécond ou au troifîéme degré du 
Clergé, qu'ilnefoit parvenu à ces dignité* 
par lés voies ordinaires, leur déclarant qu'à 
l'avenir il entend que ces reglemens foient 
©bfervez à la rigueur. 

Il viety: enfin aux affaires perfonnelks. \Jn 
Evêque Novatien appelle Donat , s'étoit 
converti avec fon peuple. Saint Léo» lui 
permet de garder fon Evêché; mais il exi- 
ge de lui qu'il lui envoyé une Profeffion de 
Foi , par laquelle il condamne l'erreur des 
Novàtiens , & fàfie profeffion de la Foi 
de rEglifè. H exige la même chofe de Maxi- 
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me, qui avoh été autrefois Donarifte» & s.lm. 
qui enfuite de Laïque avoit été fait Evê- 
que. A l'égard d'Aggarus & de Tybcrâ- 
nus , qui avoient été ordonnez Evêques ' 
n'étant que fimples Laïques, & encore avec 
grand tumulte, il enjoint aux Evêqbesd' À- 
fiio ue d'informer exaâement de tout ce qui 
s'eftpafTé à leur Ordination, & de lui en é- 
crire. Voilà ce qui regarde les Ordinations l 
des Evêques. 

Il parle au ffi dans le 8. article, des Vîerv 
ges qui avoient été violées par les Barbares, 
& il leur confeiHe de ne fe pas comparer à 
celles qui avoient encore leur virginité, par-' 
ce que quoi-qu'elles foient innocentes , & 
qu'elles n'ayent pas confenti au crime, elles 
doivent pleurer kperte qu'elles ont fi^te. Iî 
exhorte enfin les Evêques à qui il écrit, àéV 
coûter fes a vert iffemens, &àfuivrelesfàints 

Canons. 

L'on n'a point mis dans cette édition vat 
article, qui étoit te fécond dans les éditions 
ordinaires , parce qu'il ne fe trouve point 
dans les meilleurs Manufcrits , & qu'il n'a ■ 
aucune liaifon avec ce qui précède. De forte 
tuec'eftunpafFagefuppofé, quin'eftpoinr 
e Saint Léon/; ou s il eft de lui, c'ëft un 
Fragment de quelque autre lettre que l'on a 

ioferé 
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f Cefi un pafagtfuppofi qui n Y eff point d* Saint 
Lion. ] Cet article fe trouve dans la Colle&ion de 
Denysle Petit, 8c dans quelques Manufcrits, où. 
l'on ne trouve point les 6. 7. & 8. Mais ceux-ci fe 
trouvent dam quatre anciens Manufcrits» où l'on 
ne trouve point le fécond. £es éditions des Conci- 
les de Merlin en 1 5*14. & en 1 $ 55*. font conformes à 
ces derniers Manufcrits , qui font les plus anciens 2c 
les meilleurs. On ne peut pas dire que Saint Léon 
ait répété la même choie dans une même lettre , en 
deux articles differens furies Vierges : il faut donc 
que le fécond ou le 8. article (bit ajouté. H y a plus 
<lr apparence que c'eft le fécond : car 1 . il ne fe trou- 
ve point dans les plus anciens Manufcrits. 1. H. 
commence par la concluiîon delà lettre même: 
Ckmitaque d$ omnibus q$u Frttrû noftri Fotentiï rt- 
Utiocontmcbfit , (jpe. Cela fuppofe que la lettre eft 
achevée: cependant cen'eft ici que le a. article de 
là- lettre» &- il parle dans la fuite de bien d'antres 
chofes contenues dans la relation de Pstentius. 3. 



LeP.Quefhel prétend que ce qui eft traité dans ce* 
articles» ne convient point à Pétat où étoit alors* 
l'Eglifc d'Afrique. 11 n'y a pas d'apparence Que dans- 
la perfècution où elle étoit , on eut ordonne des E- 
veques dans des Bourgades » Sec. 4. Il fbûtient qu'il 
n.'eftpointduftylede Saint Léon; que les termes- 
de Dïœeefis pour FarochtA, fptcidliw &proftnfius 
emmovtri, d/vmwm Proprii honoris ivadtrt , Epijco- 
paUaiubemaculafrdpdere , fendtnte mgotio » ne font 
point de Saint Léon» ni même de fon temps, f» 
Ifidore n'a point mis cet article dans fà Collection , 

Î|Uoi-qu'iln*oubliafrriende ce qui jjouvoit favori» 
cr le droit des appellations au S.Sicge. 6. Il y a 
Quelque apparence qu'il a été ajouté a l'ancienne 
îolle&ion de Denys te Petit : car le titre eft énoncé 
différemment de celui des autres , celui qui eft à la 
tête de la lettre, Se celui de Hndex font differens. 
Enfin Crefconius qui a fuivi le Code- de Denys le 
Petit» de qui Painferé dans fà Collection » n'y a rien 
mis de cette lettre.. Ces rajfbns font conjcâurexa^ 
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hofcré dans celle-ci. H contient une défenfe 
d'ordonner des Evêques dans des Bourga- 
des ou dans des Chafteaux, & un avertifTe» 
ment aux Vierges quiavoient été violées par 
les Barbares, qui ne doivent être mifes, fé- 
lon l'avis de 1 Auteur de ce Fragment , ni au 
rang des Veuves, ni parmi les Vierges, En- 
fin , il y eft parié d'un Evêque d'Afrique 
appelle tupicinus, qui avoit été excommu- 
nié en Afrique, nonobûant l'appel qu'il a- 
voit interjette à Rome, & en la place du- 
quel! on avoit ordonné un autre Evêque a- 
vant le Jugement du Saint Siège. Ceci fait 
voir que les Evêques d'Afrique ont retenu 
long-temps leur ancienne liberté furie ftijct 
des appellations > & qu'ils n'avoient point 
encore ricncedé de leurs droits , quand cet- 
te lettre a été écrite par Saint Léon, ou par 
quelque autre Pape. 

La féconde lettre eft écrite vers Tan 441. 
Rjuitique Evêque de Narbonne. Cé\ 

;que avoir, envoyé fbn Archidiacre Her- 
mès à Saint Léon , pour lui propofer plu- 
fieursqueftionsfurladîfcipline, & lui mon- 
trer k procès qu'il fàifoit à deux Prêtres qui 
étoient fous fa jurifdidÎQn , qui s'étoient 
retirez avant que leur procès fut achevé* 
Saint Léon laifle à la prudence de cétEvê- 
oue de les juger comme il croira le de voir 
faire , 6c l'exhorte feulement de faire fb» 
poflibie pour le* faire revenir dans le bon» 
chemin» en ne les traitant pas à larigueinv 
Ole détourne enfuite du deflfein qu'il avoit 
de quitter TEpifcopat, pour pafler le refte 
fie fa vie dans la retraite. Il répond enfin à 
pfafïeurs demandes que cet Evêque lui a- 
vok faites; ilfirffira de rapporter ici les ré- 
ponfesdecePape. 

Dans la premioe il déckre, queceipcqu» 
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nom été ni choifis par le Clergé , ni de- s.Lm. 
mandez parle peuple, ni ordonnez par les 
Evêques de la Province, du confentement 
du Métropolitain , ne peuvent point paf- 
fer pour Evêques , 8c qu'on ne aoit 
point leur donner une dignité qu'ils n'ont 
point reçue; que fi néanmoins îlfe trouve 
que ces faux Evêques ayent ordonné des 
Clercs dans des Eglifês, du consentement des 
Prefidens, c'eft-à-dire, des Evêques de ce» 
Eglifes , on peut approuver leur Ordination, 
à Condition qu'ils demeureront dans ces E- 
glifes; mais qu'on la doit regarder comme 
nulle, s'ils n'ont point été arrêtez dans une 
Eglife, ni approuvez par une autorité légi- 
time. 

Dans la féconde il dit qu'A n'eft pas per- 
mis de mettre en pénitence publique un Pré* 
tre ou un Diacre, quand même il demande- 
roit à la faire ; & que s'il fe fent coupable de 
quelque crime , il doit fe retirer 8c faire pé- 
nitence en fecret. Ce règlement de Saint 
Léon eft contraire à la difcipline ancienne de 
plufieurs Eglifes, & aux Canons des Con» 
aies d'Orange L & d'Arles IL 

Dans la troifiéme il ordonne que les Mi* 
niftresde l'Autel, c'eft-à-dire, les Diacres 
&lesSoûdiaots, comme il parofe par la let- 
tre à Anaftafe de Theflalonique , feront 
fonmis à la loi de la continence , comme 
les Evêques & les Prêtres. H ajoute 
qu'étant Laïques ou Leâeurs , ils ont pu 
fe marier & avoir des enfàns, mais qu'étant 
parvenus au miniftere facré des Autels , ce- 
la ne leur eft plus permis; que leur maria» 
gede charnel qu'il étoit, doit devenir fpi* 
rituel; qu'ainh ils ne doivent ni quitter leurs 
femmes , ni avoir un commerce charnel a* 
yec elles» Saint Léon eft le premier qui 

Q^. air 



Père Qgefiié! que ceTragmentaété ajouté dans Té 
Code de Denysle Petit > par celai qui y z ajoûtéties. 
lettres du Pape Hilarius & de fes fuoceufenrs julqu'i 
ÇregoireU. 

g 441*. ] Les quefUons que Rufticus fait à Saint 
Léon » font connoître qu'il écritoit dans un temps 
où le* Chrétien* étoient fort incommode* pu îc$ Mauritanie» 



Barbares. Le Père Slrmond a rapporté ceci à l'ir- 
ruption des Huns dans les Gaules ibtts la conduite 
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le l'Afrique par Genicric en 470» 
L'opinion de celui-ci eft confirmée par la demande 
18. où il eft parlé des Chrétiens d'Afrique & de 



iz<É NOUVEltR Jl 

5. Uon> ait étendu la loi du célibat aux Soûdiacres , 
fès prcdeceffeurs Saint Sirice & Saint Inno* 
cent ne parient que des Diacres. La pratique 
de l'Eglife de France étoit contraire du» 
temps même de Saint Lçon, comme il parott 
par les Canons du Concile .d'Orange I. 
d'Arles II. & d'Angers , où Ton n'oblige 
que les Diacres à la continence; & encore 
le règlement du Concile d'Orange n'cft-il 
que pour l'avenir. On eut même bien de . 
la peine à foûmcttre les Diacres à cette loi, 
puifque les Evéques des Gaules furent 
obligez de la renouveller tres-fouvent. 
On retendit enfuite dans quelques Eglifes 
aux Soûdiacres , comme û paroît par les 
Conciles de Vennes & d'Agde : mais cette 
difdpluurn'étoir pas générale dans toutes 
les Eglifes des Gaules , comme nous l'ap- 
prenons de la lettre de Loup de Troye , Se 
d'Euphroned'Autunà Thalafius, Evêque 
d'Angers. 

Dans la quatrième il déclare , qu'un Clerc 
qui donne fa fille en mariage à un homme 
qui a une concubine , ne doit point être trai- 
té comme s'il I4 dotmoit à une perfonne qui 
©t déjà mariée , parce que les concubines 
ne peuvent point pafler pour des femmes lé- 
gitimes , m l'habitude que l'on a avec des 
femmes ? pour un mariage , à moins qu'el- 
les ne foient libres, dotées &époufées par de 
noces publiques. 

Dans la cinquième il dit , que les filles que, 
leurs parens ont mariées à des perfonnes qui 
ont des concubines, ne commettent point 
de péché en demeurant avec ceux à qui elles 
font mariées. 

Danslafixiéme, que ce n'eft pas un cri-, 
me d'adultère, mais une adion de vertu à 
ton homme, de quitter fa concubine, pour 
ae vivre qu'avec Kvfemme. Les concubines 
dont il eft parlé en cet endroit , font des et 
clayçs, ayeequi les hommes viyçiçnt cook 
ineavec leuns "femmes , fans avoir commerce 
avec d'autres , quoi-qu'ils ne les eufïènt pas 
époufées folennellemen t . 

Dans la feptiéme il dit , qu'il faut blâ- 
mer la négligence de ceux qui attendent & 
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l'heure de la mort, à demander la pénitence, s.Lm. 
& qui ne la font point quand ils font revenus 
en bonne fonte; qu'il ne faut pas néanmoins 
lçs abandonner entièrement, mais les porter 
par de fréquentes exhortations à exécuter 
ce que la neceffité les a obligez de deman- 
der , parce qu'il ne faut defefperer de petv 
fonne > pendant que l'on eft en ce mon- 
de , & qu'il arrive fouvent que Ton fait 
dans un âge plus mûr ce qu'on a différé par 
défiance. 

Dans la huitième , que ceux qui meu- 
rent après avoir reçu la pénitence , fans être* 
réconciliez, doivent être remis au jugement 
de Dieu, mais que Ton ne doit pas leur dpn* 
11er des marques de Communion- Cette pra* 
tique étoit contraire à celle de l'Eglife a A* 
ftique, de France &d'Efpagne. 

Dans la neuvième il parle de ceux , qui 
ayant demandé là pénitence, lorfque le mal 
ksprelïbit, ne veulent pas la recevoir quand 
ueftappaifé. Il dit qu'il fe peut faire que ceU 
tedifpolition ne vienne pas du mépris de. ls 
pénitence , mais de la crainte de pe-t 
cher ; qu'ainfi il ne faut pas la leur re-i 
fii fer, quand ils la demandent une féconde 
£bis. ! 

. Dans la dixième il dit, qu'un Pénitent nel 
doit pas plaider dans une fufticê fcculierey 
mais feulement de vant des juges Ecdefiaftk 
ques , parce qu'il doit s'abftenir des chofes' 
mêmes qui font permifes. . 

Dans l'onzième il dit, quequoi-qu'fln'y' 
ait que la qualité du, gain , quiexeufe ou» 
condamne le négoce* il eft plus utile à ira» 
Pénitent de s'ea abftenir tont-à4ait, paroc 
qu'il eft difficile qu'il n'y ait du péché dàor 
le commerce, foit de la part du vendeur, 
(bit dçla pajrt dç l'acheteur. 

Dans la douzième il remarque, qu'il eft 
contraire aux Loix de l'Eglifè , d'entrer dans 
kmilice,apré&ayoirfàitpenitepçer r •> 

Dans la treizième il témoigne , qu'il fou-' 
haiteroitque ceux qui ont fait pénitence é- 
tantgarçons, nefe mariaffent ppint; il ex-' 
eufe néanmoins les jeunes gens qui le font,* 
quand c> ft pour éviter rincontinence. 

Dans 
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S.Im. Dans la quatorzième il ordonne , que 
Ton mettra en pénitence les Moines qui fe 
marient» ouquife fontfoldats, parce que 
l'on ne peut quitter fans péché cette Pix> 
feflion, , quand on Ta une fois embraffée* 
* JSc que l'on eft obligé de s'acquitter de fes 
vaux. 

. Dans la quinzième il condamne les Vier- 
ges qui fe marient après avoir volontaire- 
ment pris l'habit, & embraffé la virginité, 
quoi-qu'elles n'ay ent pas encore reçu Ta con- 
sécration. 

Dans la feiziéme Se la dix-feptiéme il 
afTûre , qu'il feut rebaptizer ceux dont on 
n'a aucune preuve qu'ils l'ayent été , quoi- 
qu'ils fe fouviennent d'être autrefois venus 
dans I'Eglife. 

Dans la dix-huitiéme il dit qu'il fuflSt 
d'impofer les mains, & d'invoquer le Saint 
Efprit fur ceux qui fe fouviennent bien d'a- 
voir été baptizez , mais qui ne fçavent poin^ 
dans quelle feéte. 

Dans la dix-neuviéme Se dernière il 
dit , que les enfans qui après avoir 
été baptizez ont vécu avec les Payens, 
doivent eftre mis en pénitence publi- 
que, s'ils ont adoré les Idoles, ou s'ils 
ont commis des crimes j mais qu'il fu£ 
fit de les purifier par l'impofition des 
mains , Se jpar des jeûnes , avant que 
de les lâifler approcher de la Corn* 
munion , s'ils n'ont fait qu'eftre affis 
aux feftins des Gentils , & mangé feu- 
lement des viandes immolées aux Ido- 
les. 

XI faut ici remarquer après le Père Quef- 
nel , que la plufpart de ces queftions ont 
été réglées par des. Canons des Conci- 
les d'Ortnçe , de Vaifon , & d'Arles II. 
aufquels Hilaire d'Arles prefida : & il y a de 
l'apparence que Ruftique de Narbonne, 
qui étoit mal avec cet Evçque, aima 
mieux avoir recours à l'Evêque de Ro-^ 
me qu'aux Conciles de fa Province;, 
mais que les decifions de Saint Léon 
ne fe trouvèrent pas conformes aux cou- 
tumes de I'Eglife de France, comme 
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nous avons remarqué, & commt Yons.Lm* 
peut voir en confultant les Canons de 
ces Conciles. 

: La troîfiéme lettre de Saint Léon a- 
drcffée aux Evefques de la Campanie, 
de la Tofcane , de la Marche d'Anco- 
nc , & des autres Provinces , eft datée 
dû 14. O&obre de l'an 445. Saint Léon 
remarque au commencement de cette 
lettre , que comme le règlement des E-* 
gHfes lui donne de la joye , il fe. fent 
attrifté quand il s'y pafle quelque cho- 
fe contre les ftatuts des Canons, & con- 
tre la difeipline Ecdefiaftique. Il ajou- 
te que fi les Evefques ne retranchent 
les dércglemens avec toute la vigilance 

E^flible, eux qui font établis pourveiî- 
r fur le troupeau de Jésus-Christ, 
ils ne font pasexcufàblesde permettre que le 
Corps de I'Eglife qu'ils doivent conferver 
dans fa pureté , foit fouillé Se corrompu par 
la brigue. Il joint à cette remontrance les Ca-i 
nons luivans. 

Dans le premicril défend d'admettre dans 
le Clergé ceux qui font efdaves , & mefme 
ceux qui font fermiers ou engagiftes , ou 
qui dépendent en quelque manière que cet 
(oit de quelques maîtres , à moins que ceux 
de qui ils dépendent , ne le demandent*' 
Il donne deux raifons de cette défenfe. 
La première , parce que le miniftere focré 
eft comme avili par ces fortes de perfon- 
nés ; & la féconde , parce que cela fait 
tort à leurs maîtres. Le Pape Gelafe permet 
k contraire à l'égard des fermiers dans fon 
Epîtrep. 

. Dans le fécond Canon , il reprend en 
termes tres-forts les Ordinations des diga- 
mes , Se ordonne en vertu de fon autori- 
té Apoftolique , qu'on les empêche de fai- 
re les fonctions de leur miniftere , fe re- 
fervant la connoiflance de la Caufedeceux 
qui voudraient apporter quelque exeufe, 
Se afin qu'on n'en pût prétendît caufe dV 
gnorance , ( quoi-qu'iî ne (bit jamais per- 
mis , dit-il , à un Evêque d'ignorer ce qui eft 
réglé par les Canons; il leur dedare qu'il 

leur 
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& Lun* Uur envoyé cette lettre par trois Evêques ; 
ce qui peut faire conje&urer qu'elle avoit été 
écrite dans un Synode. 

Lctroifiéme&le quatrième Canon font 
contre les ufuriers : ce font les premiers qui 
défendent l'ufùre aux Laïques. 

Dans le dernier Canon il déclare , que 
ceux qui n'obéiront pas à ces Statuts > fe- 
ront privez de leur dignité , & que ceux 
qui ne voudront pas fe conformer à l'E* 
glifè Romaine dans fà difeipline» n'auront 
point de part à fa Communion. Enfin , 
il leur ordonne de carder les Décrets & 
les Statuts de fes predccefleurs, & particu- 
lièrement ceux du Pape Saint Innocent. 
Ceux 3 dit-il, qui om été ' fremulguez* feUm 
F ordre de CEgUfe > & la déjciptime des Ca- 
nons. Qju de EceUJîafiicis ordimbus & Ca- 
nonumpromnlgatafunt difitfUnis: carc'eft 
ainfi qu'il faut lire > comme il eft dans les 
Manufcrits, & non pas ordinata> com- 
me il y a dans quelques éditions* Hinc- 
mara lu promulgua y & fait beaucoup va- 
loir ce paflage dans l'Opufcule 35. chap. 
10. Cette lettre étant adrefTée aux Evê- 
ques d'Italie dépendans de l'Eglife de 
Rome, comme de leur Métropole, il ne 
faut pas s'étonner fi Saint Léon leur parle a- 
vec tant d'autorité. 

La quatrième lettre à Anaftafe de Thefla- 
lonique eft tirée des Aâes d'un Concile de 
Rome fous Boniface fécond, qui fè trouve 
danskColleâiond'Holftenius. Saint Léon 
accorde par cette lettre à Anafbfe fbn Vica- 
riat dans rlllyrie, fuivant en cela l'exemple 
de Sirice, qui l'avoit le premier accordé à 
Anyfïus , & il l'exhorte d'imiter fbn prede- 
celleur, & d'avoir foin des EgHfb qu'il 
commet à fes foins. Il lui recommande fur 
tout de faire obferver les Canons dans les 
Ordinations des Evêques , & d'empêcher 
qu'on n'élifè des digames, quand bien mê- 
me ils auraient épouféleur première femme 
avant feur Baptême. Il ne veut pas qu'il 
' fbufFre que les Métropolitains de l'Illyrie 
ordonnent aucun Evêque fans fon conten- 
tement > niqu!ilsfoient eux-mçmcs oçdon- 
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nez par d'autres que par lui. Il recommande s*Um 
aux Evêques de fe trouver aux Synodes 
qu'il afTemblera , pour juger en commun 
ce qui regarde la difeipline EcdefiafHque; 
& il fouhaite que s'il fe rencontre quelque 
caufe de grande confèquence , Qu'ils ne 
puiflent décider, il lui en fàfle fon rapport, 
afin que le Saint Siège en puHTe juger fui- 
vant 1 ancienne coutume : fur que» il re- 
marque qu'il lui commet fbn autorité , en 
forte toutefois qu'il. fè refêrve les Caufes 
qui ne pourront être terminées dans la Pro- 
vince , ou dont il y aura appel au Saint 
Siège. U avertit Anafbfe de faire fçavoir 
ces reglemens à tous les Evêques , afin 
qu'ils n'ayent pas lieu de s'exeufer s'ils ne 
les pratiquent pas , & qu'il a écrit aux Mé- 
tropolitains qu'ils dévoient le reconnottre 
pour le Délégué du Saint Siège. En finit 
fant , il reprend l'abus de quelques Eve* 
£ues qui ordoimoient les Prêtres & les Dia- 
cres d'autres jours que le Dimanche: ufàge 
qu'il dit être contraire aux Canons & à la 
Tradition des Pères. Cette lettre eft datée 
du 1 1. Janvier 444. 

La lettre 5. qui eft addrefTée aux Mé- 
tropolitains d'IHyrie , eft celle dont il eft 
, parlé dans la précédente. Saint Léon les 
exhorte d'empêcher qu'on ne vide les Ca- 
nons , & les avertit qu'il a fait Anaftafe 
Evêque de ThefTalonique fon Vicaire, afin 
qu'ils eufiènt à lui obéir dans les chofesqui 
concemoient la difeipline de l'Eglife. H leur 
fait en même temps part des Reglemens 
portez dans la lettre précédente , qui font 
répétez dans celle-ci. 

La lettre 6. eft addrefTée à un Evêque 
d'Aquilée, fon nom n'eftdans aucun Ma- 
nuferit, il ne fe trouve point non plus dans 
les plus anciennes éditions. On a mis celui 
de Nicetas dans les nouvelles , fans autre 
fondement , que.parce qu'il y a une autre 
lettre de Saint Léon à ce Nicetas Evêque 
d'Aquilée. Mais comme il y en a auffi une 
àjanuarius Evêque du même Siège; il n'y 
a que le temps de celle-ci qui puifïè faire 
connoître auquel des deux. die eft écrite. 

Celle 
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L Zw». Celte qui cft adrefTée à Nicetas , eft de 

Tan 458. & celle qui eft à Januarius, cft 

de Tan 447. Celle dont nous parlons ici, 

f - n'eft pas éloignée de Tan 447. car Saint 

,-nS • Léon y parle contre les Pelagiens qu'il a 

jf : combattus dans le commencement de Ton 

JLuf(*Ar/* 'P 011 ^^' dans le même tomps qu'il atta- 
C quoit les Manichéens, comme l'Auteur 

HUM** " u ^ vre ^ es PrediéHons & des Promeflcs 
/ attribué à S. Profper, le témoigne dans le 

6. Or il eft confiant que ce fut en 444. 
qu'il attaqua les Manichéens. C'cft donc à 
Januarius , & non pas à Nicetas , que cet- 
te lettre 6. eft écrite. Saint Léon lui man- 
de , qu'il a appris par la relation de Septi- 
mius , que des Prêtres , des Diacres & 
d'autres EcclefiafKques qui étoient enga- 
gez dans Therefie de Pelage ou de Cele- 
Jlius, avoient été admis dans leur Province 
à la Communion de l'Eglifê , fans qu'on 
eût exigé d'eux de condamner nommément 
leur erreur. De forte que pendant que les 
Pafteurs s'endormoient , des loups étoient 
entrez dans la bergerie de Jestjs-Christ, 
/ans avoir quitté leur mauvaife inclination. 
Qu'ils avoient mefme entrepris ce que les 
Canons Se les Règles de l'Eglifê ne per- 
mettent pas aux plus innocens , en quit- 
tant l'Eglifê , où ils avoient été inftallez 
Clercs , pour pafTer dans d'autres Eglifês. 
Que leur deflem étoit de corrompre par ce 
moyen plufîeurs Eglifes, en caenant The- 
refie dont ils étoient infe&ez , (bus le voi- 
le de la Communion , à laquelle ils avoient 
été reçus fans eftre obligez par aucune Pro- 
feflion de Foi. Pour remédier à ce defor- 
dre , il enjoint à l'Evefque à qui il écrit 
d'aflemhler un Synode , & d'obliger tous. 
fes Clercs dé condamner ouvertement les 
auteurs de leur herefie , & de faire pro-i 
fèffion par écrit , qu'ils embraffent tous les 
Statuts Synodaux faits pour l'extirpation 
de cette herefie , confirmez par l'autorité 
du Saint Siège Apoftolique. Il ajoute qu'il 
faut bien prendre garde qu'il n'y ait rien 
d'obfcur m d'ambigu dans les termes dont 
3s fe feryiront, parce qu'il fçait qu'ils ont 
Tarn ir. 
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afTez de malice pours'imaginer, que quand S.Lietu 
ils ont pu éviter de condamner quelque 
article ae leurs erreurs , ils les ont mis 
toutes à couvert. Qu'un de leurs princi- 
paux artifices èft, en feignant de condarn*- 
ner tous leurs dogmes & d'y renoncer firv- 
cerement , de glifler cette njaximc perni» 
ciêufe , que la grâce eft donnée fclon les 
mérites. Que cette opinion cft contraire 
à la doéhine de P Apôtre , qui nous ap^ 
prend que la grâce qui n'eft point donnée 
gratuitement , n'eft pas une grâce , & que 
la préparation aux bonnes œuvres eft auffi 
un effet de la grâce de Je s us-Christ, 
qui eft le commencement de la juftice, la 
fource & l'origine de nos mérites. Que 
quand ils difent au contraire qu'elle eft 
prévenue par Pinduftrie naturelle , leur 
deflein eft d'infinuer par là que notre na- 
ture n'a point été bleffée par le péché ori- 
ginel. H exhorte donc Januarius à empêcher 
que fês gens n'excitent de nouveaux feanda- 
les , en les obligeant de fe purger de toute 
forte de fbupçon , à peine d'être chafTez hors 
de l'Eglifê. Il l'avertit auffi fur la fin de ne 
pas lamer la liberté aux Preftres , aux Dia- 
cres & aux autres Clercs de pafTer d'Eglife 
en Eglifè , & de les obliger de demeurer 
dans cdle où ils ont été une fois ordon- 
nez. Enfin , il lui fait connoître l'obliga- 
tion où font les Evêques de ne pas négli- 
ger de faire obfèrver les Canons , parce 
3ue s'ils ne le font , ils entretiennent les 
efbrdres des inférieurs par leur molefle , 
& augmentent le mal en ne fe fervant 
pas des remèdes afTez forts pour le gué- 



rir. 



La lettre fuîvante à Septimius d' Altino » 
à prefent Torzello , villeduPatriarchatde 
Venifè , eft fur le mefme fujet que la pré- 
cédente, & contient les mefmes chofes en 
abrégé. Celle-ci & la 14. à Januarius font 
écrites prefque en même temps; mais cel- # 
le-d applique en particulier aux Pelagiens 
ce qui eft dit dans la 14. en gênerai des 
Hérétiques & des Schifmatiques , qu'il ne 
faut point les recevoir qu'ils n'ayent abjuré. 

K leurs 
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S. Um* leurs erreurs , & condamné ceux qui en 
font les auteurs : outre que la lettre à Sep- 
timius ne fait que repeter ce qui avoit été 
dit dans la première lettre à Januarius toi*- 
<chant les Clercs qui quittent leur Eelifè 

rur aller Hans une autre; au lieu que dans 
14. il n'eft point parlé de ce changement; 
mais il eft ordonné , que les Clercs quf Te 
convertifTent , doivent conflderer comme 
une grande grâce , qu'on leur permette de 
demeurer dans le degré de Clericature oii 
ils font , pourvu qu'ils n'ayent point été 
baptizez deux fois , & qu'ils ne peuvent 
point efperer d'eftre élevez à une plus haute 
dignité. La 7. lettre n'a point de date , la 
14. eft datée du 2p. Décembre , ou du 
ap. Juin de Tan 447. Celle-ci étoit inti- 
tulée à Julien dans les éditions vulgaires; 
mais Dcnys le Petit , Crefconius , Hinc- 
mar, & tous les Manufcrits portent le nom 
de Januarius d'Aquilée. Voilà trois lettres 
qui portent le nom de S. Léon aflez fem- 
blables pour le fujet. La première & la fé- 
conde, c'eft-à-dire, latf. &la7. ne con- 
tiennent précifement que la même chofe; 
mais Tune eft bien plus longue que l'autre. 
La 7. & la 14. ne font pas fi femblables 
pour le fujet , mais elles le font beaucoup 
davantage pour les termes, ou plutôt elles 
font la morne chofe , à quelques lignes 
prés. Ce qui a fait croire au Père Noris , 

3u'elles étoient effe&ivement deux copies 
'une même letjre addreflees à deux diffe* 
rens Evêques. Mais cette conjeôure ne pa- 
roît pas fbûtenable : car outre que le iens 
de la dernière partie de ces deux lettres eft 
tout différent , ce ne peut point être des. 
Pelagiens , dont il eft parlé dans la derniè- 
re ; mais c'eft en gênerai de tous les Here-^ 
tiques & Schifmatiques , & particulière- 
ment des Donatiftes qui fe iàifoient rebap- 
tizer. On ne peut donc pas dire que ces 
deux lettres foient deux copies d'une met 
me lettre, ce font afTûrément deux fettres 
différentes. Car y a*-il de l'apparence que 
Saint Léon , qui avoit une grande facilité 
d'écrire, fefoit, pour ainfi dire , rabais 
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jufqu'à fe copier foi-même mot à mot, & s. 
à fuivre feulement les termes d'une de fès 
lettres, pour en écrire une autre à uneper- 
fbnne différente fur un fujet différent. Ce- 
la n'eft nullement croyable. Il eft plus vrai- 
femblable que l'une de ces deux lettres eft 
fuppofée. Mais laquelle des deux? Le Pè- 
re Quefnel a prétendu que -c'étoit la 7. & 
fon Adverfàire foûtient que c'eft la 14» 
Voyons quelles font leurs raifbns. 

Le Père Quefnel foûtient l'authenticité 
de la 14. par le témoignage de Denys le 
Petit & de Crefconius , qui l'ont inférée 
dans leurs Collections , par celui d'Hino- 
mar qui a cité cette lettre , Se par l'autori- 
té des plus anciens Manufcrits. H détruit 
au contraire la 7. qui n'eft point dans ces 
deux anciennes Collections , mais feule- 
ment dans celle d'Ifïdore, par quelques con- 
jectures. La plus forte eft tirée du terme 
de Mitrofolitâin de la Province dt Penife, 
qui fe trouve dans cette lettre , qui n'eft 
point dans la 14. On ne trouvera point, 
dit-il , qu'avant que la ville de Venifê fuft 
érigée en Siège Epifcopal, on ait parié d'un 
Métropolitain de la Province de Venife; & 
quel fens pourroit avoir cette expreffion; 
Venifê n'étant pas Métropole d'aucune Prc* 
vince , & la Province même ne s'appeUant 
pas de Venife , mais d'Iftrie ? Jamais oit 
n'a appelle i'Evêque d'aquilée Métropoli- 
tain de la Province de Venife , mais de h 
Province d'Iftrie , & les Ëvêques de ce 

£ays , les Evêques d'Iftrie, & non pas de 
t Province Vénitienne. Photius dans le 
code 54. defàBiblotheque, dit bien que 
Septimius avoit écrit à Saint Léon contre 
Fherefie des Neftoriens, (c'eft des Pela* 
giens dont il veut parler, qui n'étoient coi* 
nus en Orient que fous le nom de Nefto^ 
riens) qui vouloient fe relever; mais il ne 
dit point qu'il y euft une lettre de Saint 
Léon à Septimius. 

L'Àdverfàire du Père Quefnel fleconv» 
bat point ks preuves fur lesquelles la 14, 
lettre eft appuyée. Mais il s jarefte à rap- 
port er des conj eâures , pour montrer qtf efie 

. eft 
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llm. eft fuppofée , & répond à celles que le 
Père Quefhel avoit apportées contre la 7. 
Il dit donc contre la 14. 1. Que la fin ne 
répond pas au commencement ; que c'eft 
un monftretout défiguré; qu'au commen- 
cement S. Léon loue le zèle de celui à qui 
il écrit 9 & que fur la fin il le menace, 
s'il néglige de faire obferver (es Décrets. 
2. Que cette fin eft tirée mot à mot de la 
6. lettré de Saint Léon au mefme Janua- 
lius ; que cependant c'eft prefque tout ce 
qu'il y a de différent dans cette lettre d'a- 
vec celle qui eft addreffée à Septimius. 
Or quelle apparence y a-t-il , que Saint 
Léon fe foit iervi d'une même condufion 
dans deux lettres différentes écrites à une 
même perfonne ? 3. Qifilparoît que les ter- 
mes qui font dans la 14. lettre» & qui ne 
font point dans la 7. ont été ajoutez. 4. Que 
la 6. lettre à Januarius confirme l'autorité 
de la 7. H eft certain par la 6. que Septi- 
mius avoit écrit à Saint Léon fur les Pela- 
giehs , cela eft encore confirmé par le té- 
moignage de Photius. Il y a donc bien 
plus d'apparence > que la lettre qui lui eft 
addreffëe fur ce fujet , eft véritable, qu'u- 
ne autre lettre à Januarius fur le fujet des 
Donatiftes. Car quand de deux monu- 
mens , dont l'un doit eftre faux , on en 
trouve un qui a rapport auxjcirconftancesde 
l'hiftoire du temps , & que l'autre n'y en 
a point, on doit fe déterminer à foûtenir le 
premier plutôt que le dernier. 

Voilà les conjeâures que M. l'Abbé 
Anthelmi apporte contre la lettre 14. Il 
répond enfuite à celles que le Père Quef- 
nel avoit propofées contre lalettre 7. Com- 
me il n'y a que celle qui regarde le Metro- 
po lirait* de Venife , qui nous paroifle forte, 
.nous ne nous arrêterons pas à difcuter les 
autres. Monfieur l'Abbé Anthelmi fent la 
force de celle-ci. Premièrement , il tâche 
de l'éluder, endifànt, que dans les anciens 
.monumens on trouve les noms de Venife & 
Jtlftrie. H cite là-deffus deux Infcriptions, 
& la lettre 25. de Saint Ambroife à l'E» 
giifede Verceil, où il çft parlé des Provia* 
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ces de Ugurie , de V Emilie & de Venife. S. U#* 
Se défiant enfuite de cette première répon- 
fe , il ajoute qu'apparemment on a ajouté 
dans cette lettre^a le nom de Venife, ou 

3ue l'on a changé celui d'Iftrie en celui 
e Venife. Et il tâche de découvrir de 
quelle manière ce changement s'eft pu fai- 
re , mais il ne prouve point par l'auto- 
rité d'aucun Manufcrit , qu'il ait été fait* 
C'eft pourtant ce qu'il avoit à prouver» 
Voilà ce qui s'eft dit de part & d'autre 
fur l'authenticité de ces deux lettres. Quoi- 
qu'il ne m'appartienne pas d'eftre le Juge 
entre deux perfonnes aufli éclairées que le 
font ces deux Critiques , je ne puis pas 
néanmoins me difpenfêf de dire ici mon 
ièntiment fur ces deux lettres , à condi- 
tion toutefois qu'il ne fera d'aucune confè* 
quence. 

L'autorité des Colleâions de Denys le 
Petit & de Crefconius me paroît être une 

1>reuve de l'authenticité de la lettre 14. à 
aquelle il eft difficile de ne fe pas rendre. 
Il eft vrai que nous avons rejette quelque* 
articles de la première lettre , quoiqu'ils 
fuffent dans la Colleâion de Denys le Pe- 
tit. Mais c'eft parce qu'il y avoit un le* 
gitime fondement de douter s'ils y a* 
voient été autrefois ; c'eft parce que Cref- 
conius ne les avoit point inferez dans fa 
Colle&ion 5 c'eft parce qu'ils ne fê trou- 
voient pas dans les anciens Manufcrits; c'eft 
enfin parce qu'ils paroiffoient manifefte- 
ment ajoutez. Il eft certain que Denys 
le Petit a rapporté cette lettre , Crefco- 
nius l'a fuivu, les Manufcrits font con- 
formes , & rien ne prouve la fuppofition 
de cette lettre : car les conjectures de M. 
l'Abbé Anthelmi nemeparoiffent pas bien 
fortes. 

La première n'eft fondée que fiir ce 
qu'il fuppofe, que les dernières paroles de 
cette lettre s'aareffent direâement à Ja- 
nuarius ; mais cela n'eft pas tout-à-ïàit 
ainfi: car elles peuvent auffi avoir rapport aux 
autres Evêques. Et d'ailleurs, ces paroles ne 
font pas fi aigres, que Saint Léon n'ait pu 

R a s'en 
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S. Uw< s'en fervir pour réveiller , & pour augmen- 
ter le zèle de PEvêque , à qui il écrivent. 

La féconde n'eft pas non plus fort con- 
cluante. U n'eft pas extraordinaire qu'un 
mefine homme employé deux lettres diffé- 
rentes de la mefme manière , & qu'il répète 
une mefme période en deux endroits. Il y 
.en a plufieurs exemples dans les lettres ae 
Saint Léon. On ti'a qu'à lire les lettres 
.97. & 134. on y trouvera 6. ou 7. cha- 
pitres tranicrits de Tune dans l'autre: outre 
que la condufion de ces deux lettres eft 

{>eut-etre une formule de menaces , dont 
es Papes fe fervoient ordinairement. Qupi 
qu'il en fbit, il n'étoit pas moins permis à 
Saint Léon de prendre cette condufion de 
ià lettre 6. qu'au Pape Adrien I. de prendre 
^dans cette mefme lettre tout le chapitre 4. 
pour l'inférer dans fa lettre 97. 

La troifTéme èft juftement lé point qui 
eft en conteftation. Le Père Quefnd lai 
foûtient , que ce qu'il y a de plus dans la 
lettre 14. n'eft point une addition , qu'il 
vient naturellement au texte , & que c'eft 
la lettre 7. que l'on a tronquée. C'eft au 
Leéteur à en juger. Le fens de la féconde 
partie eft entièrement différent. Le règles 
ment qui fe trouve dans la lettre 14. par le* 
quel il eft défendu d'élever les Clercs con- 
vertis à une plus haute dignité, eft affûré- 
ment ancien , il porte un caraétere vénéra- 
ble , & eft exprimé en des termes tres-dignes 
de Saint Léon. Cela eft à pon avis d'un 
granci poids. 

La dernière conjefture que M. l'Abbé 
Anthelmi croit eftre decifive , ne meparoît 

J>as l'être entièrement. LesfaufTaires prennent 
buvent occafion de fuppofer des pièces fur 
quelque circonftance de l'hiftoire du temps. 
Ils n'imaginent gueres de penfées , ni d'at 
fàires toutes nouvelles , ris les tirent ordi- 
nairement des Anciens. Il a été bien plus 
aifé à un impofteur de fuppofer une lettre 
de Saint LeonàSeptimius, en prenant l'hi- 
ftoire de la letre 6. & les termes de la 14. • 
que d'en produire une toute entière du 
fonds de fon imagination» 
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Les conjeéhires que le Père Quefeel allé- Sslmfcï 
gue contre la lettre à Septimius , ne font 
pas entièrement decifi ves : mais s'il faut ne- 
ccf&irement dire , que l'une des deux let- 
tres eft fituffe, &: l'autre véritable, jenefe- 
rois pas de difficulté de condure en faveur 
de la 14. H faut mefme reconnoitré qu'il 
n'y a prefque point de réponfe à celle qu'il 
tire de ces termes, ad Mttropéiitanttm 
-Epijcopum ProvincU VènetU. C$n n'ap* 
porte point d'exemple femblaWc. Ort 
ne trouve nulle part rené t ta au fmgulier j 
mais PenetU au pluriel. On ne trouve 
point ProvincU VenetU , mais &guri*\ 
nALmilu FenetUYstmqme partes. Enfin , 3 
eft inouï qu'on ait appeHé l'Evéque d*A- 
•quilée Metrepolïtamim PenetU ProvincU. 
Il n'y a point d'apparence que Ton ait a- 
joûté ou changé cet endroit , depuis que 
cette lettre a été écrite. L'Abbé Anthelim 
iùppofe que dans plufieurs M S S. h lettre 
précédente étoit intitulée ad Métropolite 
nmm ProvincU Fenetia, & que cela-a don- 
né lieu au Copifte, qui a vu qu'on parlok 
dans celle-ci de la lettre précédente , de chan- 
ger IfirU en FenetU fur la foi feule du ti- 
tre. Mais il n'y a que deux Manufcrits oh 
cette lettre fbit ainfi intitulée ; dans tous les 
autres elle eftfimplementaddrefféeàl'Evef- 

r\ d'Aquilée , & cependant on y trouvé 
s h lettre à Septimius, Metropolitanum 
ProvincU VenetU. Il y a donc bien plus d'ap- 
parence que c'eft la lettre 7. qui a donné 
lieu à intituler ainfi la 6. dans quelques 
Manufcrits , qu'il n'y en a que le titre de 
la lettre fixiéme ait été càufe que Ton ak 
^orrumpu le texte de la 7. Mais c'eft trop 
s'arrefter fur un point de Critique de peu 
d'importance. 

La 8. lettre de Saint Léon eft du 30. 
Janvier 444/ Dans plufieurs Manufcrits 
«lie eft addreffée aux Evefques de différen- 
tes Provinces. Dans un, aux Evefques de 
Sicile , & communément aux Evefques 
d'Italie. Saint Léon écrit dans cette lettre^ 

3[u'il a découvert & convaincu dans la vilfe 
e Rome plufieurs Manichéens ; qu'il a reçu 

àfair* 
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s.lm, à faire pénitence ceux qui ont reconnu leur 
impieté ; que les autres ont été envoyez en 
exil fuivant les Edits des Empereurs, Il ex- 
. horte ceux à qui il écrit , d'employer leur 
vigilance paftoralc pour découvrir ceux qui 
pourraient eftre dans leur Diocefe. 

La 9. lettre aux Evefques de la Provin- 
ce de Vienne n'avoit point encore paru , 
elle s'eft trouvée dans un Manufcrit de la 
Bibliothèque de l'Abbaye de Fleury. C'eft 
une pièce fort douteufe , comme le Père 
Quefhel le montre dans ks Notes. Car, 
i.la date Confulaire fe trouve fàufle, Va- 
lentinienaétéCon(ulpo\ir la 4. fois en 4$ 5. 
mais il n'a point eu Avienus pour Collègue , 
qui n'a été Conful qu'en 450. Saint Léon 
n'étoit pas encore Pape fous le Confulat du 
premier, &Hilairea Arles, contre qui cet- 
te lettre eft écrite, étoit mort fous le Con- 
iûlat du dernier. Cependant on pourrait 
reformer cette date , en mettant fous le Con- 
ciliât de Valentinien pour la fixiéme fois & 
de Nomhis. 2. Le ftyle de cette lettre eft 
tout différent de celui de Saint Léon. 
}. On y trouve le nom d'Archevefque, 
aont les Auteurs Latins ne fe fervoient point 
alors. 4. N'y ayant pas d'apparence que 
Saint Léon ait écrit deux lettres auxmcfmes 
Evêques en mefme. temps & fur le mefme 
ftijet, &la 10. étant constamment de Saint 
Léon , celle-ci doit paffer pour fuppofée. 
Elle eft fort courte. Hy révoque les privi- 
lèges accordez à l'Eglife d'Arles , à caufe 
•qu'Hilaire avoit décliné fon Jugement, & 
les reftituë à l'Eglife de Vienne. 
, : La lettre 10. aux Evefques de la Provin- 
ce eft fur le différend d'Hilaire d'Arles avec 
Saint Léon. Pour la bien entendre, il 
iaut remarquer. 1. Qu'il y avoit depuis 
long-temps conteftation entre les Evéques 
<le Vienne & l'Evcfque d'Arlçs fur le droit 
de Métropole dans la Province de Vienne. 2. 
Que le Concile de .Turin pour aflbu- 
pir cette conteftation art>it ordonné , que 
.celui des deux qui prouverait que (avilie é- 
toitla Métropole civile, jouirait du droit 
.<le Métropolitain Ecclefiaftique de toute la 
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Province , mais qu'en attendant , chacun s. Letn* 
aurait pour Suffragans les Evefques les plus 
proches de fa ville, & qu'ils vivraient ainli 
en paix. 3. QuerEvefque d'Arles ne vou- 
lut feulement pas avoir la qualité de Métro- 
politain de la Province Viennoife, mais en*, 
core celui d'Exarque fur les fept Provinces 
Narbonnoifes. Zofime reconnoît ce droit 
dans l'Epître 5. & l'Evefque d'Arles ob- 
tint en 41 8. un Edit par lequel il lui eft ac- 
cordé. Le Pape Bonilàce fut contraire à 
cette prétention , & fe plaignit dans une let- 
tre écrite à l'Evefque de Narbonne , que 
l'Evefque d'Arles avoit ordonné un Evet 
que dans l'Eglife de Lodevefife dans la Pro- 
vince Narbonnoife , fans le confentement 
du Métropolitain de cette Province. 4. 
Qu^Hilaire d'Arles voulant maintenir le 
droit de Métropole & d'Exarchat attribué 
à fon Eglife , faifoit des vifites dans tou- 
tes les fept Provinces, & qu'ayant rencon- 
tré un Evefque appelle Celidonius , de la 
Province de Vienne, qui avoit été marié à 
une veuve, & qui avoit eu des charges fe- 
culieres , il le dépofâ dans un Synode. Cet 
Evefque s'en alla à Rome , & s'y plaignit 
du Jugement rendu contre foi par Hilai- 
re. 5. Qu[Hilaire d'Arles le fuivit, & qu'a- 
prés avoir vifité l'Eglife de Saint Pierre 
& de Saint Paul , pour y prier ces Apô- 
tres , il vint trouver Saint Léon , & le 
fupplia humblement de ne point troubler 
les Eglifes, lui fit fes plaintes de ce qu'il 
y avoit des Evefques des Gaules , qui a- 
yant été juftement condamnez dans les 
Gaules , afliftoient néanmoins librement 
aux /àints myfteres dans la ville de Rome, 
& le pria inftamment de fe rendre à (es re- 
montrances , lui déclarant en mefme temps 
qu'il n'étoit point venu pour aceufer fon 
adverfaire, mais fimplement pour faire fe$ 
proteftations & fes remontrances , & que 
s'il ne le fâtisfaifoit , il alloit fe retirer, 
comme il le fit effeftivement , quand il 
vit que Saint Léon aflembloit un Synode 
pour procéder au Jugement. 6. Qu'aprcs 
ion d<'pirt Saint Léon prononça l'absolu- 

R iij tio& 
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6. Xi** tion de Cdidonius, & le rétablit dans foa 
Siège. 

Ce fut à cette occgfïon , & dans cette 
conjon&ure , aue ce Pape écrivit en 445. 
aux Evefques de la Province de Vienne la 
lettre dont nous parlons. H la commence 
par les louanges du Saint Siège Apoftoli- 
que , qu'il dit avoir été conduite une in- 
finité de fois par les Evefques des Gaules, 
Se avoir infirmé ou confirmé plufieurs de 
leursjugemens qui lui étoient dévolus par 
appel. Il fe plaint qu'Hilaire ait troublé 
V union & la bonne intelligence qui étoit 
entre les Eglifes, qu'il ait voulu foûmettre 
les Evefques des fept Provinces à fa puif- 
lance , fans vouloir eftre fournis à celle 
„ de Saint Pierre qu'il a voulu attaquer & 
diminuer, enflé d'un eforit d orgueil. Il 
ajoute qu'ayant examiné la Caufe de Celi- 
donius , il l'a trouvé entièrement innocent 
de ce dont on l'avoit aceufé , Se qu'il a 
cafTéla Sentence qui avoit été rendue con- 
tre lui , qui euft néanmoins fubfifté , fî 
ce qu'on avoit allégué , fefuft trouvé vé- 
ritable. 

Il parle enfuite de la Caufe d'un autre E- 
vefquedela Province de Vienne, nommé 
Projeéhis. H fe plaint de ce qu'Hilaire a- 
voit voulu ordonner en (à place uneperfbn- 
ne quin'avoit été choifie ni par le peuple, 
ni par le Clergé, ni par les notables. Il de- 
mande pourquoi Hilaire fe méfie des Ordi- 
nations d'une autre Province ; il lui repro- 
che là fuite hors de Rome ; & enfin il décla- 
re qu'il a ordonné que Proje&us demeure- 
roit dans fon Siège. 

H recommande enfuite aux Evefques , 
que les Ordinations fe faflent canonique- 
ment en confequence de l'éle&ion du peu- 

ÎJe & du Clergé ; que chacun fe tienne dans 
es bornes. Il trouve mauvais qu'Hilaire 
mené avec foi des gens armez pour or- 
xlonner ou pour chafler des Evefques , il lui 
défend d'aflembier des Synodes; & déclare 
qu'il eft privé non feulement du droit de 
Primatie qu'il avoit prétendu, mais mefine 
du droit de Métropole jlans k Province de 
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Vienne qu'il avoit ufurpé. Il ne veut plus s.lmi 
qu'il ordonne , Se le déclare déchu de la 
Communion du Saint Siège Apoftolique. Il 

apporte ici une excellente règle fur l'excom- 
munication. Il ne faut pas, dit-il, excom- 
munier facilement >& cela nefe doit point faire 
fuivant la phantaifie d'un Evefque indigne 
contre quelqu'un : mais on doit ufer dece 
moyen , pour punir un grand crime, fi ajoute, 
qu on ne doit excommunier que celm qui eft 
coupable y & quon ne doit pasy comprendre 
ceux qui n ont point départ a l'action. 

H exhorte les Evefques à qui il écrit, 
d'exécuter ce qu'il vient d'ordonner. Il 
leur fait remarquer qu'il ne s'attribue point 
les Ordinations de leurs Eglifes , mais 
qu'il les leur confenre contre les nouvel- 
les entreprifes d'Hilaire. Enfin il leur dé» 
fend de convoquer de Synode de plus d'une 
Province, fans le confentement ae Léonce 
ancien Evefque. ( Il ne dit point de quel 
Siège, mais il eft parlé dans la Vie d* Hono- 
rât écrite par Hilaire d'Arles* d'un Léonce 
Evefque de Frejus. ) Saint Léon lui donne 
par là le droit de Primatie pour un temps à 
caufe de fon antiquité ; mais toutefois fous 
le bon plaifir des Evefques de France , Jî vo+ 
bisplacety & fans toucher au droit des Mé- 
tropolitains. 

Il nous refte à remarquer que ni Hilaire 
d'Ailes, ni les Evefques de France, ne ce-» 
derentpointà Saint Léon, & que ce Pape 
demeura ferme dans fon fentiment , quoi- 
qu'Hilaire lui euft envoyé deux Députe»* 

Sur l'appaifer. Ce fait eft confiant par la 
tre d'Auxiliaire Gouverneur de Rome» 
rapportée par Honorât, daps laquelle il man- 
de à ce Saint, qu'il a parlé au Pape Léon, 
&^ il ajoute: En UJant ceci , vont ferez, ému: 
car vous eft es toujours le me fine , & dans la 
mefine rejoint ion. Il lui confeille d'adoucir 
ces termes, parce que les oreilles des Romains* 
dit-il , font délicates. 

C'eft pour céÊ que le Tape voulant t 
toute force faire exécuter fes Décrets, oW 
tint de l'Empereur Juftinien l'Edit quel'oa 
a nus après cette lettre, par lequel cet En»- 

pereur 
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& Im. pereur déclare qu'on ne doit point attenter 
a la primauté du Saint Siège Apoftolique, 
établie fur le mérite de S. Pierre , & con- 
firmée par l'autorité des Synodes. Il blâ- 
me Hilaire d'Arles de s'eftre attribué des 
Ordinations qui ne lui appartenoient pas , 
ôc d'avoir dépofé des Eveiques mal à pro- 
pos. Il ordonne que la Sentence rendue 
contre lui par le Saint Siège , qui de- 
voit avoir lieu (ans l'autorité impériale, 
fera exécutée, afin que perfonne ne s'y op- 
pofe, & afin qu'à l'avenir il n'y ait plus de 
trouble dans les Eglifes. Il ordonne à per- 
pétuité que ni les Evefques des Gaules ni 
ceux des autres Provinces , ne pourront rien 
entreprendre de nouveau -fans l'autorité 
<lé l'Evefque de Rome , que tout ce qu'il 
ordonnera paffera pour Loi, & que les E- 
vefques qu'il citera, feront contraints parle 
Gouverneur d'aller à Rome. CétEditqiri 
eft contraire à la difpofition des Canons , Se 
mefme à celle du Concile de Sardique, n'a 
point eu de lieu* Il eft daté du 6. Juin 

445- 

La lettre onzième à Diofcore d'Alexan- 
drie , a été écrite apparemment quelque 
temps après l'Ordination de cet Evefqu^, 
& par confequent en 445. Saint Léon a- 
prés y avoir parlé de l'union & de la con- 
formité qui doit eftre entre l*Eglife de 
Rome & celle d'Alexandrie , parce que 
la première a été fondée par Saint Pierre, 
& la féconde par Saint Marc fpn difciple, - 
il exhorte Diofcore à obferver ce qui fè 

Eratique dans l'Eglifè Romaine , touchant 
? temps des Ordinations , qui ne doivent 
point eftre faites , dit-il , tous les jours 
indifféremment , mais feulement la nuit 
<hi Samedi au Dimanche , laquelle peut 
eftre confiderée comme appartenante au jour 
du Dimanche. Il veut que ceux qui cé- 
lébreront l'Ordination, fbient à jeun, & 
qu'ils continuent le jeûne du Samedi It 
jour mefme du Dimanche , c'eft-à-dire, 
que quand ils ont commencé à jeûner tout 
le Samedi , ils ne mangent qu'au Diman- 
che m&m , après que l'Ordination fera ache- 
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vée : c'eft rinfi qu'il faut entendre le texte de s. Uon^ 
Saint Léon. Cette explication fe trouve con- 
firmée par Urbain II. dans le Concile de 
Clermont de l'an 1 op 5 . où il eft dit en par- 
lant des Ordinations, Et tune protrahatur 
jejunifim ufque aderaflinum , ut m Agis appa* 
reat in die dominico Ordinesfieri. 

Dans la féconde partie de cette lettre , 
il exhorte à obferver ce qui fe pratique 
dans l'Eglifè de Rome , qui eft de recom- 
mencer le Sacrifice de la Mefïè , quand il 
vient une fi grande multitude de peuple à 
l'Eglifè , dans quelque Fête folennelle, 
que tous ceux qui y viennent, ne peuvent 
y entrer. C'étoit apparemment le mefme 
qui recommençoit la MefTe : car l'Evek 
que la difoit ordinairement , Se il n'étoit 
pas permis au Prêtre d'oflfnr en prefence 
de l'Evefque. Il écrivoit cette lettre à 
Diofcore par Poffidonius Diacre de l'Eglifè 
d'Alexandrie , qui eft apparemment celui 
que Saint Cyrille avoit envoyé à Saint Celé- 
fan : car Saint Léon témoigne qu'il avoit 
fbuventafliftéaux Ordinations & aux Pro- 
cédions de Rome, 

La douzième lettre eft à Anaftafè Evêque 
de Theflàlonique: quoi-quel'on n'en fçache 
pas bien la date , on la rapporte à cette même 
année. Saint Léon fait dan^ cette lettre 
quelques reproches à cet Evefque , & lui 
preferit des règles qu'il veut qu'il obferve. 
Il lui dit que lui& tes predecefTeurs l'ayant 
fait leur Vicaire, il doit exercer cette char- 
ge avec modération , & fufpendre le Ju.- 
gement des affaires de confèquence, &qui 
ont quelque difficulté , pour en faire fon 
rapport au Saint Siège. H l'avertit qu'il 
faut agir avec douceur & avec charité, prin- 
cipalement quand on reprend des Evefques ; 
qu'il faut les corriger plutôt par bienveil- 
lance que par fèverité. Il fait enfûite le 
reproche fuivant à Anaftafè , fans l'adwf- 
fer dire&ement à lui. Ceux y dit-il , qui 
cherchent pluftot leur interefi que celm de 
J E s u S-C H R 1 s T , tî ont point égard 4 tçits 
ces ménagemens , ils s % écartent de ces Loix 
de la charité y ils aiment mieux dominer 
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^Ucai. que confeiller , t honneur leur plaifi lorf- 
qud les élevé , & ils abufent de la quali- 
té qtion leur a accordés pour le bien de la 
paix. Il ajoute que c'eft avec douleur 
•qu'il fe trouve obligé de fe fervir de ces 
termes , mais qu'il fe croit lui-mefme en 
faute , quand il apprend que celui qu'il a 
fait fon Vicaire , s'eft écarté des loix qu'il 
lui avoit données. Il lui fait connoître 
enfuite que le fujet de ces reproches , eft 
la violence dont ilaufé envers Attiras Mé- 
tropolitain d'Epire,. parce qu'il n'avoit pas 
comparu au Synode où il avoit été appel- 
lé. Il lui dit que quand il auroit été cou- 
pable , il n'auroit pas pu le condamner, 
fans attendre le Jugement du Saint Siège , 
parce qu'étant Vicaire , il étoit appelle in 
partent folltcitudinis , non inplenitudinempo- 
tejlatis. 

Il ordonne enfuite dans le fécond Canon, 
que les Métropolitains conferveront les an- 
ciens droits qui leur font accordez par les 
Canons, 

Dans le troifiéme il dit , qu'on ne doit 
point choifir pour Evefques ni des Laïques , 
,ni des Neôpnytes , ni des bigames, ni 
ceux qui auront époufé des veuves. Il y 
t dans l'ancienne édition : Sed nec qui vh» 
duamjibi copularit. Il faut lire ,: Qui n- 
natn vel haieat vel habuerit, fed quant fibi 
Vietnam copularit. Le Père Quefnel l'a 
ainfi corrigé fuivant l'autorité des Colle- 
ctions des Conciles. 

Dans le quatrième Canon il recommande 
le célibat des Evefques, des Preftres & des 
Diacres , & remarque qu'on n'accordoit 
pasl'ufàgedu mariage aux Soûdiacres. Ce- 
pendant Saint Grégoire lit. 2. Regifl. Ep. 
3.2. dit qu'il eft trop dur de le refuferà ces 
eraiers. 
Dans le Canon cinquième il dit, qu'on 
doit élire pour Evefque celui quifèra choi- 
fi par k Clergé & parle peuple. Il donne 
le pouvoir au Métropolitain , en cas que 
les fèntimens foient partagez , de préférer 
celui qui a le plus de moite & de filtra- 
ge : mais il aéfend abfoïument de don- 
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ner à un peuple un Evefque qu'il ne veut S* tan 
pas. 

Dans le Canon fîxiéme il jugea propos, 
que le Métropolitain , écrive 1 fon Vicai- 
re touchant l'éle&ion , afin qu'elle foit 
confirmée par fon Jugement ; & de même 
il veut qu'après la mort du Métropolitain 
les Evefques de la Province s'aflemblent , 
& élifent un des Preftres ou des Diacres de 
TEglife vacante , & qu'ils feflent rapport à 
fon Vicaire de leur éleéhon , afin qu'il la 
confirme. Il lui recommande néanmoins 
de faire réponfè au plutôt. Sieur enim, dit- 
il , juftas clcttioncs nullis volumus dtlatiombm 
fatigari, i ta mh il permit timus te ignorante 
pr&fumi. 

Au Canon feptiéme il ordonne fui- 
vant le Concile de Nicée , qu'on tiendra 
deux Synodes de la Province par an. H 
veut que s'il y a quelque Caufe entre les I> 
.vefques acculez de crimes, qu'on nepuifle 
juger dans le Synode de la Province , oa 
en informe fon Vicaire; 6c que fi ce* 
lui-ci ne peut les terminer , il en écrive au S* 
Siège. 

Dans le huitième il déclare, que celui qui 
*eut pafler d'une Eglifê dans une autre par 
mépris pour la fienne, fera privé & de cel- 
le qu'il a voulu avoir , & de celle qu'il a*- 
voit. Vtnecillisprtjideaty quos per ava- 
ritiam concupivit , nec illis quos perjkper- 
biam /prévit. Saint Léon fuit en cela le Ca- 
non du Concile de Sardique : mais ceux de 
Nicée Se de Chalcedoine leur permettent de 
demeurer dans leur premiereEglifè. 

Dans le neuvième il défend aux Evefques 
de recevoir ou de folliciter les Clercs d'une 
autre Eglifè. Il veut que fi un Clerc forci 
de fon Evefché demeure dans la mefmePro* 
vince, il foit contraint de retourner à fon 
Eglife par le Métropolitain; & s'il eft hors 
de la Province, parle Vicaire du Saint Sic? 

8 e - 

. Dans le dixième il lui enjoint de gar- 
der beaucoup de modération pour ap- 
peller fès confrères. Il veut que s'il eft ne* 

ceflàire d'affembler un Synode pour quelque 

affaire 
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affaire de coafequence , il nefàffe venir que 
deux Evefques de chaque Province, que 
les Métropolitains choieront, & qu'ils ne 
les retiennent pas plus de quinze jours. 

Dans le dernier il mande à Anaftafe, 
quand il fe trouvera d'avis différent de ce- 
lui de fes confrères, de lui en écrire avant 
que de rien faire , afin que tout fe fàflè a- 
vec union & avec concorde. II remarque 
que* quoi-que la dignité des Evêques 
foit commune, (car c'eft ainfi qu'il faut 
lire? Etfidigmtds communis, non eft ttmen 
crio generalis) leur rang eft différent; que 
quoique, les Apoftres fuffent égaux, on 
a toutefois donné la première place à un 
feuï; que fur ce modèle s'eft formée la 
diftinâion des Evefques ; & qu'il y a efté 
pourvu , afin que tous ne s'attribuaffent 
pas toutes fortes de droits. Que c'eft pour 
cc!a que les Evêques des villes Métropo- 
les ont plus d'autorité que les autres Evê- 
ques; que dans Tes grandes villes il y en a 
qui ont plus de charge ; & qu'enfin le foin 
de l'EgKfe univerfelle appartient au Siège 
de S. Pierre, afin que toutes les Eglites 
s'accordent auec leur Chef; qu'ainfi il ne 
faut pas que celui qui eft au deffus des autres, 
trouve mauvais d'en avoir au deffus de lui ; 
qu'il doit plutoft obeïr, comme il veut 
qu'on lui obeïfïe ; & que comme il ne veut 
pas porter un joug trop rude, il ne faut pas 
qu x il en impofe aux autres. 

- Il fout remarquer que S. Léon écrit cette 
lettre à l'Evefque de Theffalonique qu'il 
avoit établi fon Vicaire dans le Diocefe 
d'Illyrie qu'il vouloit ajouter à fon Patriar- 
chat, & gouverner avec la mefme autorité 
que les Provinces fuburbicaires. 

- La treizième lettre adreffée aux Métro- 
politains d'Achaïe, eft tiréde la Collection 
d'Holftenius. Elle eft du 6. Janvier 44(5. 
6. Leôn leur témoigne la joie qu'il a eue en 
apprenant par leurs lettres qu'ils àvoient 
approuvé qu'il eut commis le foin desEglifes 
d'Illyrie à Anaftafe Evefque de Theflalo- 
nique. Il les avertit , que s'il s'élève des Cau- 
Jès-majtures entre les£ve(ques<le ce pays-. 
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qui ne puiflènt eftre terminées dans la Pro- s. Um* 
vince, elles doivent eftre portées devant 
lui, & terminées par fon avis; mais que fi 
elles font de tres-grande confequence, 8c 
qu'elles ne puiffent eftre vuidées dans les 
Pro vinces,ni accommodées par la médiation' 
dël'Evefque de Theffalonique , il faut que 
lesE vêques desProvinces viennent au Syno- 
de qu'il convoquera , & qu'ils s'y trouvent 
au moins deux ou trois Evefques de chaque 
Province, Il reprend en fuite un Métropoli- 
tain cPAchaïe, qui avoit fait plufieurs Or- 
dinations contre les reglemens des Canons, 
8c qui depuis peu avoit donné pour Evef- 
que aux habitans de Thefpe une perfonne 
qui leur cftoit inconnue , & dont ils ne vou- 
laient point. Il défend au Métropolitain 
d'ordonner Evefques les perfonnes que bon 
lui femblera, fins attendre le contentement 
du peuple & du Clergé ; & fl leur enjoint de 
prendre celui qui fera élu du commun con- 
tentement de toute la ville. Enfin, il veut 
que l'on obferve les reglemens des Canons, 
qui défendent à un Evefque de prendre le 
Clerc d'un autre Evefque , s'il ne paroîé 
par de$ lettres de fon Evefque qu'il a biea 
voulu le lui donner. II confidere ce point 
dé dîfcipline comme eftant très-important 
pour maintenir la concorde & la paix entre 
les Evefques. 

Nous avons déjà parlé delà quatorzième 
lettre adreffée àJanuariusE vêq ue d' Aquilée. 

La quinzième lettre écrite à Turribius, eft 
du ii. Juillet 447. Saint Léon y loue cet 
Evefque de ce qu'il avoit eu foin de l'aver- 
tir, que le cloaque de l'infamie des Prifci- 
lianiftes s'eftoit renouvelle en Efpagne.. 
Il appelle ainfi la fe&e des Prifcilianiftes, 
parce qu'il prétend que c'eftoit un ramai 
des plus deteftables erreurs & des plus infâ- 
mes fuperftitions. 

Il ajoute que cette herefie a efté condam- 
née par FEglife auffi-toft qu'elle a paru , 
& que les Princes ont eu une fi grande 
horreur de cette deteftable fefte , qu'ils ont 
employé la feverité des Loix pour punir de 
mort celui qui en avoit efté l'auteur & fes 
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principaux d&fples; qu'ikne Fa voient pai 
lait fans raifon , parce qu'ils voyoient que 
toutes les Loix divines & humaines fefoient 
ien ver fées, & lafocietc civile troublée, fi 
qh laiflbit vivre de&perfonnes qui publioicnt 
des erreurs fi deteftables. Que cetçe feye- 
x'né avok fervi long-temps à la douceur 
Eccicfïaftique, parce que quoi-que l'E- 
glife contente des Jugeraens de les Eve* 
que s, fuye la vengeance fanguinaire, elle 
çft toutefois fecouruë par les Edits des 
Princes , qui font que ceux qui craignent 
les fupplices* ont quelquefois recours aux 
remèdes fpirituels. S. Léon rapporteenfui- 
te les feize articles , danslefquels Turribins 
avok fait confifter la doârine desPrifàlia- 
niftes, & fait voir que ce font autant d'im- 

Îietez. Voici ces articles, i. Que le Père , 
i Fils & le Saint Efprit ne font qu\rae feu- 
le perfbnne. 2. Qu'il fort de l'eflence de 
Dieu > des vertus , c'eft-à r dire, des eftres 
fpirituels qui procèdent de fon eflènee. 3. 
Qu?Jbsus-Christ n'çifc Fils 4e Dieu 
que parce qu'il eft né d'une vierge. 4^ 
Qu'Us jeûnent le jour de la Nativité d$ 
Je^us-Christ, & le Dimanche. 5. Que 
l'ame eft de l'efTence divine. 6. Que les 
Démons n'ont jamais efté bons de leur na- 
ture , que ce n'eft point Dieu qui les a créez, 
mais qu'ils ont efté formez du cahos& des 
ténèbres» 7* Que le mariage eft défendu , 
& que la génération eft une chofe deteûa* 
ble. 8. Que les corps- des hommes font 
formez parle Diable, & qu'ils ne reflué* 
citeront point. 9. Que les enfans de pro- 
ipiffion naiflen t des femmes , mais que c'eft 
le Saint Efprit qui Us a coçrçûs. 10. Que 
lésâmes ont demeuré dans le ciel avant que 
«Teftre enfermées daqs les corps, & qu'el- 
les n'y font envoyées qu'à cauîfe des pen- 
chez qu'elles ont commis auparavant. 1 i r 
Que Us aftres & les efioilçs gouvernent 
routes chofesp^runefatalitéinévitable. iz< 
Que le corps & l'ame font ibûmisàdes puiC 
iànces; celles qui président à l'ame ont les 
noms des Patriarches ; celles qui regif- 
fentles parties du corps, font des aftres. 
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i}.Q^to»kcoip4wEcriiw«sfCa^^li<* . 
niques eft compris fous le nom des Patriar- 
ches, qui deiignent ces douze vertus qui 
reforment & ilhuaioentrhomBaeintefkur. 
14. Que les corps font fournis atuxaftres 
& aux conftellations, 1 5. Saint Leoa re<* 
marque qu'ils corrompent les livres de l'E- 
criture, & fe fervent de pièces apocry* 
phes pleines d'erreurs; que tes Evêque* 
doivent ôter ces livres & les brûler» quand 
ils en rencontrent , quoiqu'ils portent le 
nomdes Apoft res , & qu'ils ayent uneap^ 
parence de pieté, parce qu'il y a ordinaire- 
ment un venin caché , & qu'ils portent à 
l'erreur. 

Dans le 1 6. article Saint Léon défend b 
leâure des livres queDi&niu& wokcom* 

Sofez eftant dans l'erreur des Prifcilianir 
;es. Il parle avfli de leurs myfteres infâ- 
mes , femblables à ceux des Manichéens» 
à qui il a voit fait avouer leur crime. U 
condamne enfin les Evéques qui font daas 
lps erreurs qu'il vient démarquer, oupl&« 
toft qui ne s'y oppofent pas, 8c qui nt 
veulent pas les anathemacaçr. 

Enfin, fur ce que Tumbiu* a voit mar-r 
que à S. Léon» que quelques Catholiques 
doutoient fila chair de J £ s y s-C hrisi 
a voit efté veritableipent dans k (roulcse, 
pendant que iop ame eft oit descendue aux 
enfers , il répond qu'il s'étonne qu'un Ca- 
tholique puiflfe douter de cçttç vérité, 
puifqu'il eft clair par le témoignage de TE- 
criture fainte, que le corps de Jésus* 
Christs efté enfeveli, & qu'il eft ref- 
fufcité» Il conclut, qu'il faut que l'on afc 
fembje un Concile d'Eipagne dans un heu 
commode ou les Evéques des Provinces 
voifmes puiffeat aflifter, & quftlàonepta« 
mine s'il y a quelque Evêque qui foit dans 
les erreurs qu'il vient de rapporter; & que 
fi on en trouve, il f^ut k$ excommunier, 
parce qu'il ne faut pas fouffrir <&e ceux 
qui doivent prçfcher la Foi awc autres, 
ayent la harcbefTe de difputer eux-même$ 
contre le Symbole & contre l'Evangile, 
Il dit qu'il.a écrit au* Çvêques des Pârovm* 

. ces 
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fl«* ces rf'E^agne pour rafSîmblée du Concile 
national; que c'eft à cdui à qui il écrit, 
-de fiire que cela s 'exécute ; mats que fi 
cela ne & peut , les Evêques de Galice u 
«yent à s'aflembler au plûtoft Il donne 
foin de les faire aflèmbler non feulement à 
Turribius , mais encore à Idacius , & 1 
Ceponius. C'eft à ces deux Evêques que 
Turribius a écrit une lettre que Ton a mi- 
fe en fuite de celle que lui écrit Saint Léon. 
Cet E^êque y témoigne la douleur qu'il 
a d'avoir trouvé fa patrie infeâée de tant 
d'erreurs, & leur recommande de ne pas 
fbuffrir que les Chreftiens lifent des livres 
apocryphes, tels que les Aâes de Saint 
André, ceux de Saint Jean, ceux de Saint 
Thomas, & le livre intitulé Àtxmmrt des 
jipoftres. 

La lettre t6. aux Evêques de Sicile, eft 
datée du il. Oâobre 447. Saint Léon y 
reprend la coutume des Eglifes de Sicile, 
où l'on adminiftroit le Baptême folenoel 
le jour de l'Epiphanie. Il prétend qu'on 
ne doit baptizer qu'aux Feftes de Pique 
& de la Pentecofte, fuivant la coutume 
de l'Eglife Romaine. Il leur fait entendre 
qu'ils font obligez de la fuivre, puifque 
c'eft parl*-£vêque de Home qu'ils font or- 
donnez. 11 leur pardonne néanmoins leur > 
faute, parce qu'il nelesavoit pas encore 
avertis, dans l'efperance qu'ils changeront 
cet ufage. Il prouve enfuite que l'on doit 
obferver certains temps pour célébrer les 
my Itères de la Religion ; que le temps de 
Pâque eft le temps le plus propre pour ad- 
mmiflxer le Baptême, parce que c'eft celui 
où l'on ait mémoire des myfteres qui font 
reprefentez par le Baptême; que l'on peut 
joindre à cette Fefte celle de la Pentecofte, 
afin qae ceux qui par maladie ou par abfen- . 
ce n'ont pu recevoir le Sacrement du Bap te- - 
rac au temps de Pique, neibibntpas privez > 
à k Pentecofte de la grâce qu'il donne, & 
que le Sairit Efprit répand fur les Fidèles; 
que. l'exemple des Apoftres autorife cet u- 
iage; mais qu'il n'y a point d'autre Fête où 
l'on pu^iegkkDiDcnt adaHDtfker le Bap- 
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terne d'une manière folenaelle, parce que, & £*»« 
quoique Ton doive refpoâer toutes les Fê- 
tes qui Ant établies pour honorer Dieu, ce- 
pendant il frtftganfer la représentation my- 
ftiquede ce Sacrement; que cette loi n'em- 
pêche pas néanmoins que l'on ne fecouit 
en tout temps ceux qui font en danger de 
mort. Que ceux qui regardoient l'Epipha- 
nie comme une Fefte propre pour admi-» 
niftrer folennellement le Baptême, parce 
que jEsus-CmusTareçû en ce jour le Bap* 
tême de S.Jean , dévoient fçavoir qu'il y a 
bien delà différence entre le Baptême de Se 
Jean & celui de J. C. & que celui-ci n'a eflé 
Hiftkuc que quand le côté de J*sv& 
Christ fut ouvert , & qu'il en couhr 
du iâng & de l'eau. C'eft ainfi aueS. Léon 
défend h Coutume de l'Eglife de Rome, k 
laquelle il veut aftraindre les Evêques de- 
Sicile qui eftoient de fon Patriarchat. Ceft 
pour cela qu'il leur ordonne d'envoyer 
tous les ans trois Evêques au Synode qui fe 
tenoit à Rome le 29. Septembre. 

Il y a une autre lettre aux mêmes Evê- 
ques, datée du lendemain du jour où celle-ci? 
eift écrite, où fur la plainte des Clercs de* 
deux Eglifes de Sicile qui avpient aceufé 
leurs Evêques d'avoir diffipé le bien de leurs ■ 
Eglifes, il eft frit défenfesauxEvefauesde : 
donner , d'engager , de changer , ou de ven- * 
drele bien de leurs [Eglifes*, fi ce n'eft pour 
l'avantage de l'Eglife, & par l'avis de tout i 
le Cierge. Mais de peur que les Preftres& 
les Diacres ne s'accommodaffent avec l'E- * 
vtfque pour aliéner le bien de l'Eglife , il 
leur défend fous peine d'excommunication ' 
de rien faire de fembfable , parce qu'il eft 
jufte, dit-il, que non feulement les Evef» 
ques , mais auffi tous les Ecclefiaftîques * 
conservent le bien de l'Eglife , & qu'il n'eft * 
pas raifonnable que les biens donnez parles ; 
Fidèles pour le faiutdeleurs imes, fetrou- > 
vent diflipez. 

Le Père Quefnel doute que cette lettre 
fok de Saint Léon j voici fes conjectures. 
1, EJle ne fe trouve dans aucun Manuf- 
critfous le nomt de Saint Lepn. Voffius 

S 2 l'ayant 
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&.£*•» l'ayant rencontrée dans un Manùfcrit du 
Cardinal Sirlet, l'a donnée fous le nom de 
.Saint Léon à caufe de la date. i. Elle n'eu 
point du ftyfc de ce Pape, Se Ton y peut 
remarquer plufieurs expreffions dont il ne 
fe /croit point fervi <*. $. Quelle apparen- 
ce y a-t-il que Saint Léon ait écrit aux 
me/mes Evefques deux lettres différentes 
deux jours de fuite;. Ne pouvoit-il pas é* 
crire dans la précédente oc qui eft dans celle* 
ci. 4. L'abus qui eft repris en cette&ttre y 
ne convient gueres au temps de Saint Léon, 
& la difeipline qui y eft eftablie, y a en- 
core moins de rapport. Qui croira que du 
temps de Saint Léon il fut permis àl'Evé- 
que d'aliéner les biens de fon EglHe par 
l'avis du Clergé feul l 5. L'Auteur de cet- 
te lettre impofe pour peine aux Clercs qui; 
abuferont des biens d'Eglife, d'eftre pri- 
vez tout enfemble de leur dignité & de la 
Communion de L'EglHe» Du temps de S. 
Léon on ne joignoit point ces deux peines 
enfemble. .Ces conjectures font apure- 
ment tres-vrafemblables, & me détermi- 
nent à e (Ire de l'avis du Père Que foel, qui 
croit que cette lettre eft fuppofëe,, ou plû- 
toft qu'elle eft d'un autre Léon , & que le 
nom des Con&ds y a efté ajouté. Ce der- 
nier eô d'auxaot plus probable, qu'elle fe 
trouve citée par Gratien fous le nom du Pa- 
pe Léon, 12. quétft.z. cap. fL fine cxcef~ 
tionc. 

La lettre i& eft écrite à Doras Evéque 
de Benevent, & datée du 8. Mars de Tan- 
née 44$. 11 reprend cet Evéque d'avoir 
troublé le rang des Preftres* en préférant 
un Prcftre moins ancien à ceux quil'étoient 
beaucoup plus» Il ordonne que les plus an- 
ciens reprendront leur rang, à l'exception 
de deux qui a voient contenu qu'on leur 
préférât celui dont il eft parlé dans cette let- 
tre, quoiqu'ils fofiènt plus ancien s que luù 
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La lettre 19. en date du 1. Juin 448, eft #. Um± 
rUne réponfe à une lettre , qu'Eutyche a- 
voit écrite à S. Léon , avant qu'il eût efté 
condamné par Flavien. Il lai arott mandé 
que quelques perfonnes renouveUoient l'a* 
reurdesNeftoriens. S. Léon lui récrit qu'il 
loue Ces foins, & l'allure qu'il y apporte- 
ra du remède , quand il fera informé plu* 
amplement qui font ceux qui font cette 
entreprife» m 

Lts. lettres fuivantes concernent la pluf- 
part l'affaire d'Eutyche & l'hiftoire des 
Conciles de Conftantinople fous Flavien, 
d'Ephefe fpusDiofcore, & de Chalcedoi- 
ne. Nous remettrons à parler de celle-là r 
quand nous ferons le détaildecetteaftàke^ 
nous nous contenterons ici de parler de cel- 
les qui n'y ont point de rapport. 

La ?<5. aux Evefques de la Province 
d'Arles eft de ce nombre : il les congra- 
tule de ce que fuivant le defir du Cler- 
gé, des notables de du peuple r ils ont 
d'un commun confentement ordonné Ra« 
vennius Evefque d'Arles , eala place d'Hi- 
laire, qu'il appelle un Evéque d'heureufe* 
mémoire» Cette lettre eft datée du mois- 
d'Aouft44p; 

• La $7. eft écrite 3 Ravenmus pour le ^ 
congratuler de fa promotion- à l'Evéché- 
d' Arles» Il lui témoigne qu'il s'en réjouit r 
non feulement à caufe de lui , mais enco- 
re à caufe de l'Eglife d'Arles, parce que 
c'eft un honneur & un avantage pour tou* 
l€$ Fidèles , quand ils ont un Evéque qui 
peut ks(ècourir& leur fervir d'exemple. U* 
dit qu'il a connu autrefois fa modération r 
(Ravennius ayant cfté autrefois envoyé à 
Rome gar Hilaire fon predecefleur) il l'ex- 
horte à joindre 1 autorité i cette modéra- 
tion , de tempérer la juftke par la dou*. ^ 
ceur, de fuir l^rgoeU^dVùroeri' humilité 
& de & tenir dànsJes bornes prefcrites par 
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#.&*. les loix de l'Eglife. Enfin, il le prie de l'in- 
former fouveat de fa conduite. 

La lettre qui fuit, eft encore adreflee à 
Ravennius, à qui il écrit touchant un va- 
gibond nommé Petronianus , qui eftant 
venu dans les Gaules, s'eftoit vanté d'être 
Diacre de l'Eglife de Rome* II l'avertit 
que c'eft un fourbe , & le prie d'écrire à 
tous les Evefq lies de fa Province, afio qu'ils 
ne le reçoivent pas à leur Communion. El- 
le eft datée du 16. Aouft 449. mais il n'eft 
pas bien certain qu'elle foit véritablement 
de Saint Léon. 

Les Evêque* de la Province cT Arles 
ayant reçu la lettre de Saint Léon touchant 
l'Ordination de Ravennius, crûrent avoir 
trouvé une occafion favorable d'obtenir de 
Saint Léon la reftitution des droits attri- 
buez à la Métropole d'Arles, Ilsluiadref- 
ferent donc une efpecedeRequefte, dans' 
laquelle , après avoir témoigné le refpeA 
qu'ils doivent au Saint Siège, & remercié 
Saint Léon de l'approbation qu'il avoit 
donnée à Féledion de Ravennius , ils le 
prient de reftituer les privilèges derEglife 
- d'Arles , qui avoient efté diminuez par les 
dernières déclarations de Saint Léon. Pour 
prouver les prérogatives de cette Eglife , ils 
allouent , 1 . l'antiquité de l'Eglife d'Ar- 
les qu'ils difent avoir efté fondée par Tro- 
phime, à qui ils attribuent le commence»* 
ment de la Religion dans la Gaule Narbon- 
noife. IlsremarquentqueTrophimeavoit 
efté envoyé par l'Apôtre Saint Pierre; ce 
qui Ce doit entendre Juivanr la maniéré ordi- 
naire de parier en ce temps, parlesEvéques 
de Rome fucceffeurs de Saint Pierre & des 
Apôtres. 2. Ih confirment la dignité dé 
l'Eglife d'Arles parles privilèges qui lui a- 
voient efté accordez par les Papes. 3. Par 
les privilèges que les Empereurs Conftan- 
ttn , Vakntinien 8c Honorius avoient ac- 
cordez à la ville d'Arles. En 4. lieu , il» 
allèguent la pofTeffion dans laquelle eftoit 
FEvefque d'Arles , d'avoir foin des trois* 
ftnovinces VîennoHes, & qu'outre ces 
&tœ Provinces qu'il gouvernoir par foa 



propre pouvoir, il avoit encore une in fpec- &£*•£ 
tion fur toute la Gaule , comme Vicaire 
Àpoftolique, pour y faire obfêrver les rè- 
gles Ecdefïaftiques. Fondez far ces raifbns* 
Asie prient de rendre à l'Eglife d' Arles tou- 
tes fes prérogatives. 

- La lettre y o. aux Evefques de k Provint 
ce , eft la réponfè à la Requête précédente f 
ou plutôt lejugement que Saint Léon ren- 
dit fur leur oemande. Apres leur avoir té* 
moigné la Joie qu'H reflentoit deTaffec* 
tion que les Eveîques des Gaules avofentï 
pour Ravennius , il dit que l'Evefque dé 
Vienne avoit prévenu îeur demande, 
ayant envoyé des lettres & des Députez 
pour fe plaindre de ce que l'Eve(que 
d'Arles avoit ordonné un Evelque à Vai- 
fon. Il ajoute, qu'ayant confideré les rai- 
fons de part & d'autre , il avoit trouvé 
que les villes^ d'Arles & de Vienne ayante 
toujours efté très* célèbres , elle* avoient? 
difputé les privilèges Ecclefiaftiques; que 
tantôt l'une avoit eu le delftw , tantôt l'au- : 
tre l'avoit emporté. Qu'ainfi il ne faloir 
point laiflèr l'EglHè de vienne (ans aucu- 
ne prérogative , d'autant plus qu'elle ve- 
noit nouvellement d'eftre honorée du pou- 
voir qu'on avoit ôté à Hilaire d'Arles, lî 
lui accorde donc quatre Evêchez Suffra- 
gans, qui font Valence , Tarentaife, Ge- 
nève & Grenoble , & laiflfe les antres fou» 
la pxrifdïâîoh de FEvefque d 1 Arles, qui 
fera, comme nous le prions, dit- il, fi ami 
delà paix & de la concorde, qu'il ne croi- 
ra pas qu'on lui ôte ce qu'on a laifféàfor* 
frère* 

La lettre fi. eft adreffée à Ravenmtrs. Il 
lui envoyé fa lettre à Flavien , & l'exhorte 
à rendre recommandables les commence*» 
mens de fonEpifcopat en défendant la Foi 
Catholique fur rpnearnation. Elle eft da- 
tée du 5. Maf 4 56* 

La lettre 7<f. eft encore écrite au même 
Evéque , mais fur un autre fùjet» Il lui fiie 
fçavoir le jour que Ton doit célébrer la 
Fête de Pâque en Tannée 452. & lui man- 
de dç le publier par toutes les Gaules; 
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&, Uhu ce qui fait voir qu'il le reconn 
fonVicairedans les Gaules, , 

Cettelettrecftiuivie d'Orne ktti**feCe* 
rctius , Salooius & Vcwxûs Evoques des 
Gaules , par laquelle ils remercient Saint 
Léon de ce qu'il leur avoit envoyé (a lettre 
à Fia vieil, & le prient de revoir & de cor- 
riger la copie qu'ils en avoient fait ùift. 
Cette lettre n'eft pas fi considérable que la 
fuivante, qui eft la lettre Synodique d'un 
Concile des Gaules au Pape Saint Léon , 
pour le remercier de ce qu'il leur a voit en- 
voyé fa lettre adreffée à Flavien. Le nom 
defUvenniuseftàlatefte: cequipeut fai- 
re conjeâurer que ce Synode a eftétçnuà. 
Arles ; les foufcriptions nous apprennent 
qn'il tftoit compofé de quarante-quatre 
Evêques des fept Provinces des Gaules* 
Ces Evêques après s'eftre excufez de n'a- 
voir pas fait réponfe plutôt , parce qu'ils 
a'avoient pas pu s'aflembler , difent qu'ils 
ont reçu la lettre de Saint Léon comme un 
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qu'il s'en faiik beaucoup ouHs n'àyent Utn* 
ion mérite, \b ont toutefois!* mène Foi» 
imf*r& merim , fm fid* , & qu'ils (ont 
preûs de la défendre , & de jnourir pot* 
dUe« Cette lettre eft pleine <fc tennes fort 
reJpeâocux envers le Saint Saege , SctSk 
fort obligeante pour la perfoone de Saint 
Léon. 

Auffi Saint Léon leur répond-il d'un* 
manière fort honnefle dans la lettre 77, U 
y reçoit leur excufe, loue leur Foi , explw 
que les erreurs de Neftorius 4: d'Eutychra 
Il leur fait fçavoir que ce dernier Heretn 
que vient d'eftre condamné dans un Sy- 
node de fix cens Evelques, qui a confirmé 
la Foi Catholique & Apoftolique. U re-. 
marque que la Foi Catholique ne peut cban-i 
ger, qu'elle peut bien e&eattaquée par fcs 
ennemis, mais que ces attaques la rendent: 
phisillnftre. Il ditqueleSynodeaapprou-» 
vêla lettre qu'il a voit écrite, &qu*ilacoiH 
damnéDiofcore. Enfin, ilksconju«de 



Syipbole de Foi; que pjufîeurs y ont re- rendre grâces à Dieu , de prier pour le re- 



connu la doârine qu'ils avoient reçue par 
tradition , & que quelques-uns même en 
avoient efté % plus inftruits après l'avoir, 
lue. Ils remercient Saint Léon avec des 
termes touf-à-fait obligeans, & ils Défont 
point de difficulté dédire, qu'après Dieu 
les Fidèles lui font redevables de la pureté 
de leur Foi. 

Ils ajoutent qu'ils euflent auffi écrit à 
l'Empereur fur le mefine fujet , pour lui 
témoigner le zèle qu'ils avoient pour la Foi 



tour heureux de ceux qui avoient eûé en- 
voyez au Concile, & il les prie de faire fça- 
voir aux. Evefquesd'Efpagnecequi s'eûoit 
paifé en Orient. » 

Cette lettre eft fuivk d'une lettre d'Etw 
febeEvefque dcMHan àSaiotLeon, daa& 
laquelle cet Evefque lui témoigne la joie, 
qu'il avoh du retour des Evefquesd* Occi- 
dent quiavoientaffiftéau Concile deChak 
œdoine, & aflïïre Saint Léon que & lettre* 
à Flavien a efté lue & approuvée dans un» 



en fwvant l'exemple du Paumai* qu'ayant Concile de Milan , où ronaaufficondanw 
reçu des nouvelles d'Orient , ils avoient né l'erreur d'Eutyche. 
cru que cela feroit idutite. ils appellent - Les lettres Suivantes font dans les Aâ^r 
l'Empereur le fils de Saint Léon > filùmi du Concile de Chalcedoine. Dans la 78* 
veftrnm. Enfin, ils écrivent qu'ils ne cef-, àMarcien, après lavoircongratulé du fuo 
lent jamais de rendre grâces à Dieu de cet ces du Concile de Cfaakedoine , il blâme 
qu'il donne unEvêque qui a tant de fain-> ^ambition d'AnatoCus Patriarche deCpn- 

ftaccinople, qui voulok avoir des droks 
qui ne lui appartenoicnt pas. Il veut bien- 
que la ville dteConftaminople fbitéttfltée à 
celle de Rome : mais il dit qu'il u ta eft 
pasainfidesEglifes; qu'il n'y a point d& 
bârimeçtfoiide, s[# n'tfi foaié fa* osom 

pierrç 



teté & de Foi , à l'EgÛiè Apoftolique* 
d'où eft venue la fource& Tongiae de nô- 
tre Religion. Ji^dk*SeM,mdtRttip<h 
mis nçftrtfom & wrigo ttumovit. Us prient 
Dieu de te çonferver Ions-temps dans ce 
$iege. ils faiûm en di&u, «p* q$oU 
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film, pierre que Jis^s-Christ amife pour 
k fondement dtfbnEglifè; qu' Anatolius 
ne peut pasfâm que fon Egtife foit un Skge 
Apoftolique; qu'on ne peut retwerfer ea 
aucune manière les privilèges des Eglifes 
éftablis par ks Canons des Pênes, & fixez 
par les Décrets du Concik de Nicée; qu'il 
eft obligé par fi charge de les faire exécuter , 
ic qu'il feroit coupable , s'il les laiflbit vio- 
ler. Il exhorte donc TEmpereur de porter 
Anatole à k defifter du droit qu'il preten- 
doit, auquel ks Légats du Saint Siège s'é- 
toientoppofèz, & s'il ne le fait, àemploier 
fon autorité pour le tenir dans l'ordre» & 

^ l*empecher d'entreprendre fur les droits 
des autres Evefques. Cette lettre eft du 

22. Avril 452. 

U répète les mefmes chofcs dans h 79, à 
FlraperatricePukherie, qui eft de mefîne 
date: il y remarque en particulier qu'An*- 
tblius avoit obtenu l'Evefché deConftan- 
tinople par les bienfaits de l'Impératrice, 
& par fon contentement , pietdtù veftr* 
bcnffkio y & phtdtis me* ajfenf*. Il avoit 
auffi dit dans h précédente , qu'il devok 
fbnEvefché aux bienfaits de l'Empereur, 
vcftro bénéficie II fait encore valoir les Ca- 
nons du Concile de Nicée contre la préten- 
tion d' Anatolius , & déclare qu'il caffe & 
qu'il annulle par Fautorité de SaitK Pierre 
toutes les conftitutions contraires aux lobe 
eftabliêsdans le Concile de Nicée. 

Il reprefènte les mefmes chofes à Ana- 
toliusdansla lettre 80. IlyloûefàFoi, & 
condamne fes prétentions. Il trouve mau- 
vais qu'il ait ordonné l'Evefque d' Antio-' 
che, & qu'il veûilk encore violer les Dé- 
crets du Concile de Nicée, en faifint per- 
dre le fécond rang à l'Eglife d'Alexandrie, 
& le troifiéme à celle d'Antioche , & en 
privant ks Métropolitains de fa Jurifdic- 
tion du droit & de l'honneur qu'Us avoient. 
Il Taccufe d'avoir voulu faire fervir à fon 
ambition le Concile qui n'a voit eftéaffem- 
Wé que pour abattre l'hereffe. Il l'aflure 
qu'aucun Synode ne peut toucher à ce qui 
a efté fàk par celui de Nicée , 8c que ks 
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Légats du S. Siège avoient ifeHbn de s op. s-. 
pofèr à fon entreprife. Il l'exhorte enfin à 
le tenir dans ks bornes de l'humilité & <te 
là charité Chreftienne , & ne plus caufer de 
feandak dans l'Eglife de Jesvs-Christ. 
H l'avertit qull ne peut point s'autorifèr 
d'un prétendu Règlement d'Evefques fait 
il y a fbixante ans, qui n'a jamais efté en- 
voyé au Saint Siège , & qui n'a point eu 
d'exécution. Il lui défend de troubler les 
Mettopoli tains dans leurs droits anciens, 
& lui déclare qu'il entend que les Eglifes 
d'Alexandrie & d'Antioche demeureront 
en pofleflîon de leur ancien rang. Cette let- 
tre eft encore du mefme jour» 

Saint Léon ne fè contenta pas d'écrire 
aïnfï fortement contre les prétentions d'A- 
natolius, il manda par la lettre 8 r. écrite, 
quelques jours après celle-ci , à Julien de 
Coos , qui eftoit chargé de fes affaires en 
Orient, qu'il ne péuvoit confentiraux pré- 
tentions d' Anatolius. Comme Julien lui 
avoit écrit en fà faveur , il lui témoigne, 
que quoi-qu'il ait beaucoup de confédéra- 
tion pour lui , il ne fera néanmoins rien à fà 
recommandation qui fbit contre les règles 
deTEglife. II ajoute qu' Anatolius devroit 
bien fe contenter d'avoir efté élevé par fon 



'Eglifê poui 
commande à Julien d'avoir plus d'égard à 
Tordre de l'Eglife univerfèlle, qu'à l'ami- 
tié perfbnnelle d* A natolius , & de ne plus 
lui demander une grâce qu'il ne pourroit 
obtenir , fans mettre en faute celui qui 
l'auroit demandée, & celui quiTaccorde* 
rôit. 

La lettre 8a. eftadrefTée à Ruftkus^, Ra- 
vennius, Venerius & aux autres Evefque* 
des Gaules. Saint Léon leur fait fçavoir la 
définition du Concile de Chalcedoine , & 
leur envoyé une copie de l'avis que Pafcha- 
fîus & Lucentius avoient prononcé dans ce 
Concile. Il fuit cette lettre, & eft quelque 
peu diffèrent de celui qui fe trouve dans les 
Ades du Concile. 

La 
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S t Lecc La lettre 8 j. eft adreffée à Théodore 
Evefque de Frejus , & datée du i o. Juin de 
Tan 45 z. Saint Léon ayant efté confulté 
parcétEvefoue (ans la participation de fon 
Métropolitain , l'avertit qu'il devoh pre- 
mièrement s'adrefTer à lui pour avoir l'é- 
claircifTement de fes difficultés, & que s'il 
eût auffi ignoré la folution, ils pouvoient 
alors fe joindre en (érable pour confulter le 
&. Siège, parce qu'on ne doit, dit-il, faire 
aucune queftion fur les chofes qui concer- 
nent l'obfervation générale des Eglifes , fans 
l'autorité des Primats , c'eft-à-dire , des 
Métropolitains, Il ne laiffe pas d'inftruire 
cet Evêque fur ce qu'il lui avoit demandé 
couchant la difcipline de l'Eglife envers les 
Penitens. Il dit que la pénitence eft le feul 
remède aux péchez commis après le Baptê- 
me. Que J e s v s-C h R i st a donné le 
pouvoir aux Preftres d'impofer une péni- 
tence aux pécheurs , & de les admettre 
quand ils ont efté purifiez par une fatis- 
fadion proportionnée , de les admettre , 
dis je, à la Communion des Sacremens par 
la porte de la reconciliation. Il ajoute que 
J h s U£-C h r i s t intervient , pour ainfi 
dire, à l'a&ion du Preftre ; en forte que fi 
l'effet fuit l'a&ion , il faut croire que c'eft 
parla vertu du Saint Efprit. Que fi quel- 
que Pénitent meurt avant la reconciliation , 
il ne peut eftre reconcilié après fa mort, & 
qu'il faut en laitfer à Dieu le j ugement : mais 
il aflïïre qu'il eft très-utile & tres-neceffaire 
que les péchez foient remis avant le jour de 
la mort par la prière du Preftre. Il ne veut 
pas qu'on refufe la réconciliation à ceux qui 
demandent la pénitence quand ils fevoyent 
en danger de mort : mais il avertit les pé- 
cheurs de ne fe pas fier fur cette indulgence , 
& de ne pas attendre à faire pénitence à 
Theure de la mort. Il dit qu'il fuffit pour ac- 
corder la reconciliation à ceux qui font en 
perilevident,qu'ils témoignent par quelque 
figne qu'ils la fouhaitent , ou qu'il y ait des 
témoins comme ils l'ont demandée. Enfin, 
il recommande à cet Evefque d'informer 
fon Métropolitain de ces réponfes. 
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La 84. eft écrite à l'Empereur Marcien* S. 
Saint Léon le congratule d'abord du réta- 
bliflement de la doctrine Catholique. Il lui. 
marque enfuite , qu'il avoit eu quelque, 
foupçon contre Anatolius, &quec'eftok, 
pour cela qu'il avok efté quelque temps (ans, 
lui envoyer des lettres de Communion ; 
mais qu'en considération du témoignage* 
de l'Empereur, & de laProfeffiondeFoi 
qu'il avoit faite, il l'avoit reçu à fa Com- 
munion, en Favertiflant néanmoins de n'a- 
voir avec foi aucun deceux qui a voient per- 
fecuté Flavien , & de dépoier un défen feur 
du parti d'Eutyche. Qu'il avoit efté entiè- 
rement fatisfait par la lettre, par laauelle il 
lui fait fça voir ce qu'il a voit décidé dan s fon 
Synode; mais qu'il avoit efté furpris, qu'a* 
prés avoir fi bien commencé, il a voit de- 
puis dépoféT Archidiacre Actius, quis'é-' 
toit toujours oppofé aux Euty chiens , pour, 
mettre en (a place André Eutychien : ce* 
qu'il avoit fait avec tant de précipitation , 
qu'il avoit ordonné celui- a le Vendredi 
contre l'uâge ordinaire & contre la Tradi- 
tion Apoftolique , & qu'en dégradant Pau* . 
tre, il lui avoit donné la charge du Ceme- 
tiere, le condamnant par ce moyen aune 
efpece d'exil. Il prie l'Empereur de pren- 
dre Aëtius en fâ prote&ion , & d'obliger* 
Anatolius à révoquer ce qu'il avoit toit. , 
Cette lettre eft du 1 o. Mars 4 5 j . 

Il écrivit auffi eji mefme temps la let-i 
tre 85. à l'Impératrice Pulcherie , elle eft 
fur lemefmefujet, & contient àpeu pres- 
tes mefraes chofes. Il remarque que quand , 
André auroit abjuré l'erreur des Euty- 
chiens, on ne de voit pas le préférer à ceux , 
qui a voient toujours coufervé la pure té de 

la Foi. 

Il écrivit encore le lendemain la lettre 
fuivante fur cette affaire à Julien de Coos 
fon Agent en Orient. Il paroît par cette 
lettre, qu' Anatolius avoit ôté i'Archidia- 
conat à Aëtius en l'ordonnant Preftre : car 
un Preftre ne pouvant eftre Archidiacre, * 
fous prétexte de l'élever à une dignité plus 
relevée > il Ta voit çffcâivement dépouillé t 
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& lnn* de /a chaire d'Archidiacre , qui eftoit plut cedoine. Saint Léon y approuve les ded- s. 
honorable. Saint Léon fe plaint de cette fions de ce Concile touchant la Foi , & de- 



conduke , & encore plus de ce qu'il a 
ois en fa place une pcrfonne qui favori- 
foit le paru d'Eutyche. Il recommande 
à Julien de veiller au nom du Saint Siège 
Apoftolique fur cp qui fe pafleen Orient, 
& de parler librement à l'Empereur fur 
les choies qui regardent le bien de l'Egli- 
û. Il veut qu'il lui écrive fur les chofes 
qui pourront fbuffrir quelque difficulté. 
Il lui recommande de reprendre fortement 
Anatolius de ce qu'il a mis un Archidia- 
cre Hérétique en la place d'un Catholique. 
Il accufe ce Patriarche de n'avoir point de 
2ele pour la Foi. Il prie Julien de lui faire 
içavoir ce que c'eftoit que le trouble de$ 
Moines de PalefUne, s'ils font Euty chiens, 
ou s'ils ne font en difcorde avec leur E- 
vefque Juvenal , que parce qu'il a favorifé 
ce parti. H remarque qu'il faut les punir à 

Proportion de leur faute, parce qu'il y a 
ien de la différence, dit-il, entre s'élever 
contre la Foi , & s'échauffer un peu trop 
pour la Foi. Il le prie encore de lui faire 
Ravoir des nouvelles des Moines d'Egyp- 
te» & des affaires d'Alexandrie. Il avertit 
enfin Julien , qu'il n'a pas encore reçu la 
Formule de Foiqu'ilkiavoitadreffée. On 
ne fçait pas quelle eft cette Formule, dont 
S. Léon parle en cet endroit , & que Julien 
lui avoit envoyée. Le Père Sirmond en a 
donné une , qu'il prétend eftre celle-ci ; 
mais le Père Chifflet nous afiure qu'il a 
trouvé dans un Manufcrit celle du Père 
Sirmond attribuée à Alcuin. Le Père QueA 
nel croit, que la Formule de Foi quepu- 
licn avok envoyée I Saint Léon , n'eftoit 
autre chofe que la définition de Foi qui eft 
dans la cinquième adion du Concile de 
Chalcedoine. Saint Léon prie encore Ju- 
lien de lui envoyer une verfion des Aftes 
entiers du Concile de Chalcedoine , qui 
irritaient pas entendus à Rome , à caufe 
qu'ils eftaient écrits en Grec. 

La lettre 87. eft adreflee aux Evêques 
qui avoient affilié au Concile de Chai- 



clare en mefme temps , qu'il ne confèntira 
jamais à ce qu'il a fait contre les regkmens 
du Concile de Nicée. Cette lettre eft du 
ri. Mars 45}. 

Saint Léon fut obligé de l'écrire pour 
fâtisfàire l'Empereur , qui lui avoit de-* 
mandé qu'il approuvait clairement ce qui 
avoit efté défini dans le Concile de Chalce- 
doine , de peur qu'on ne prift occafion de 
s'élever contre le Concile, parce que le Pa- 
pe ne vouloit pas reconnoître le droit qu'il 
avoit accordé à Anatolius. C'eftcequeS. 
Léon même témoigne dans la lettre fuivan- 
te écrite à Julien deCoos, où il loue le zèle 
de l'Empereur Se de l'Impératrice qui a- 
voient réprimé l'infolence de quelques 
Moines. Il lui mande encore que l'Empe- 
reur lui ayant fait dire fecrettement d'aver- 
tir l'Impératrice , illuiaéeritauffi-tôt, & 
le prie de lui faire fçavoir quel fruit à fait £ 
lettre , & fi enfin elle a approuvé fa doctri- 
ne, ou plutôt celle de Saint Athanafe, de 
Théophile & de Saint Cyrille. 

A l'égard de l'affaire d'Aëtius, il mar- 
que qu'uprend beaucoup départ à fon mal- 
heur y mais il croit qu'il faut pafTer cela 
doucement , de peur qu'on ne femble por- 
ter les chofes à l'excès. Enfin , il lui dit 
qu' Anatolius perfïftc dans fa prétention , 
& qu'il a appris par celui qui fui eft venu 
apporter la nouvelle de l'Ordination de 
l'Evefque de ThefTalonique , qu'il a vou- 
lu Élire ligner ksEvefques d'IÛyrie; que 
c'eft pour cela qu'il ne leur a point écrit , 
quoi-que Julien lui eût demandé de le faire, 
parce .qu'il a connu par U qu'il ne vouloir 
point fe corriger. . Il lui envoyé deux co- 
pies de la lettre précédente, Tune fimple, 
& l'autre qui eftoit au bas de la lettre qu'il 
avoit écrite à Anatolius , afin qu'il pût 
donner à l'Empereur celle qu'il jugeroitle 
plus à propos. 

Dans la lettre 89. il écrit à l'Empereur 
fur ce qu'il avoit exigé de lui > qu'il approu- 
vât c* que le Concile de Chalcedoine a voie 

T défini 
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^Xw.ddmi touchant h Foi. Il Taflurc qu'U Ta- 
voit déjà approuvé en écrivant à Ânato- 
lins, mais que cet Evcfque n'a voir pas vou- 
lu publier fà lettre, parce qu'il y reprenait 
fbn ambition. U remercie Dieu d'avoir 
donné un Empereur qui a fçû joindre la. 
vigueur fàcerddtale à la puiffance royale. 
Qa fera peuNetre furpris de cette expret 
lion ; mais il eft bon d'avertir après le Pcre 
Quefnel , qu'il y en a plusieurs fembla- 
bles dans les lettres de Saint Léon. Con- 
fiante s'eft donné à lui-même la qualité 
d'Evefque de l'extérieur de l'Eglife. Les 
Pères du Concile de Chalcedoine , & ceux % 
' du Concile de Conftantinopk fous Fla- 
vien , n'ont point fait de difficulté dans 
des acclamations à la louange des Empe- 
reurs , de leur donner la qualité d'Evê- 
ques. Saint Léon loue encore Marcien de 
ce qu'il trouve bon que l'on foûtienne les 
regkmens du Concile de Nicée , & de ce 
qu'il a arrefté les mouvemens de quelques 
Moines. Enfin, il rafïïhe, que pour o- 
béïr à fes ordres , il a déclaré les fentimeris 

3u*il avoit touchant le Concile deChalce- 
oine. limande à peu prés les mêmes cho- 
fes à Pulcherie dans la lettre 90. qui eft du 
ai. Mars 45 3. 

Dans la 9 1. écrite à Julien de Coos, il 
lui témoigne qu'il n'a nen omis de ce qu'il 
pouvoit aire pour défendre la Caufe de 
l'Eglife ; que c'eft à l'Empereur à repri- 
mer les perturbateurs du repos de l'Eglife 
& de l'Etat. U ajoute que les Evefques ne 
doivent pas permettre aux Moines de prê- 
cher. II s'eéonnequeThalaffiusquieftoit 
EvêquedeCefaréeenCappadoce, ait don* 
né ce pouvoir à un certain George , qui 
eftoit déchu de l'eftat monaftique par fes 
déregkmens : il dît qu'il lui écrira fur ce 
fu jet comme il faut, fijulien le juge à pro- 
pos. Enfin , il l'exhorte de faire en forte 
que l'Empereur empêche les Hérétiques de 
troubler la paix de TEglife. Cette lettre eft; 
du 29. Avril de la meïmeanftée. 
• La lettre 91. à Maxime Evefque d'An- 
rioche, trake de plufieurs chofes» lire- 
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marque premièrement , que la F<*£dfco* 
Uque tient le milieu entre les extrémitez de 
Neftorius&d'Eotyche. Il exhorté Maxw 
meàveiUerfurlesEglifesd'Orient, & par- 
ticulièrement fur celles que le Concile dé 
Nicée lui a confiées, pour empêcher The- 
relie de s'y eftablir. Et afin qu'il puifle le 
faireavecplas d'autorité, il lui recomman- 
de de maintenirlesdrorts que le Concile de 
Nicée attribue à fon Egliie, &deluicon- 
ferver le troifiémfltang. Qu'il en viendra' 
facilement à bout , quoi-que Ton faflè ,- 
parce qu'il eft impoffible que l'on renverfe 
la difpofîtion eftablie par les Canons in vio-' 
hblesdu Concile de Nicée, que l'ambition 
peut bien tenter d*y apporter quelque 
changement, comme iîeftdéja arrivé dans 
le Concile oùju vénal voulut s'emparer de 
h Primat ie delà Paleftine, & tâcha d'efta-' 
blir fes prétentions fur des écrits fuppo fez; 
& que Saint Cyrille ayant eu peur de cet-' 
te entreprife, lui en avoit écrit: mais que 
quelque Règlement que l'on fift là-demis 
contre celui du Concile de Nicée , quand 
Ce feroit dans un Concile plus nombreux,, 
il ne pouvoit, ni nedevoitfubfifter. Que 
fi fes Légats avoient donné leur confente- : 
ment à quelque Règlement du Concile de 
Chalcedoine , qui ne concernât point la 
doârine , il le deckroit nul , parce qu'il 
ne les avoit envoyez que pour défendre la 
Foi de l'Eglife contre les Herefies. Qu'en- 
fin tout ce q*n fe traite dans les Synode* 
d'Evefques , à l'exception de la Foi , ne 
peut eftre reçu , s'il ne s'accorde pas avec 
les Règles du Concile de Nicée ; qu'il verra 
par la copie de la lettre qu'il a écrite à Ana- 
tolius avec quelle vigueur il défend le Con- 
cile de Nicée. Enfin , il avertit Maxime 
d'empefcher les Moines & les Laïques de 1 
prêcher , d'autant plus qu'il n'appartient 
qu'aux Evefqees de lefàire. Cette kttreeft 
du dixième de Juin. 

Dans la lettre 95. à Theodoret , U té- 
moigne premièrement à cet Evefque la joy e 
qu'il a eue , quand il a appris par fes Lé- 
gats qu'il avoit envoyez au Concile de 

ChaU 
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£*"« Châlcedoiae , que la Foi Catholique l'a- 
voit emporté fur les erreurs des Neftoriens 
Se des Euty chiens 4 & que le Concile avok 
confirmé par un Jugement qui n'eftoitplu? 
fujet à aucune reforme ^ les fentimens qu'il 
gvoit eftablis. Ces paroles font remarqua- 
bles , parce qu'elles font connoître é videra* 
ment, qu'il n'y a que Je Jugement du Con- 
cile univerfèl que Ton nç puifle examiner 
de nouveau , & que lejugement mefme du 
Pape eft fujet à information. C'eft ce qui 
lui fait ajouter , qu'il n'a point efté fâché 
que quelques-uns n'ayent pas voulu rece- 
voir le Jugement qu'il avoit porté, pour 
faire connoître quele confentement que les 
autres Sièges avoient prefté à celui que 
Dieu a voulu eftre leur Chef, ne panât 
pour une flaterie. Que la contradiâion 
que la vérité avoit fov^Serte en cette occa- 
fion, avoit eftécaUfç d'un bien, parce quq 
l'on reconnoît davantage les faveurs dit 
ciel , quand on ne les obtient qu'avec pei^ 
ne, & que la Providence divine nous fait 
parvenir à un bien par une efpece de mal. 
Que la paix qui eft foûtenuë par un repos 
continuel , eu moins agréable que celle que 
l'on acquiert par les travaux. Que la vérité 
s'éclaircit davantage, & fe maintient avec 
plus de force , quand l'examen con6rme ce 
que la Foi nous avoit appris; & qu'en (in la 
grandeur de la dignité Sacerdotale fe fait 
mieux connoître , quand on refpefte l'au- 
torité des Evêques les plus élevez, en for* 
te toutefois que l'on ne touche en aucune 
manière à la liberté de ceux qui ne (ont pas 
(i élevez* Il invite en fuite Theodoret à fe 
réjouir de la viftoire quela vérité a rempor- 
tée. ,11 s'emporte contre les violencesque 
Diofcore avoit exercées. Il fait remarquer 
à Theodoret qu'il faut eftre également é- 
loigné de l'erreur de Neftorius, & de celle 
^'Eutyche- Il remercie Dieu de ce qu'il a. 
efté juftifîé de toute forte defoupeon , 8c 
l'exhorte enfin à veiller pour ladéfenfède. 
laFoidel'Eglife, & à ne pas permettre que- 
les Laïques ni les Moines fe mêlent de pré* 
cher. Cette lettre eft du 12, Juin, 
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. La lettre 94. à l'Empereur Marcien , eft *• 
fur une difficulté qu'il y avoit touchant le 
jour de la Fefte de Pâque en Tannée 455. 
Saint Léon dit, que les anciens Pères avoient 
chargé F Eve^ue d'Alexandrie du foin de 
rechercher tous lesans le j our de cette Fête , 
Se de le faire fçavoir au Saint Siège Apofto- 
lique , afin qu'il le mandât aux Eglifes 
plus éloignées. Qye Théophile avoit fait 
un Calendrier pour cent années, qui corn* 
mençoit à l'an ; 80. mais que la Pâque de 
la 76. année , c'eft-à-dire , de la 455. <fe 
Je s us-Christ, y eft oit marquée à un 
jour extraordinaire, & trop avancé dans le 
mois d'Avril, il prie Marcien de faire fai- 
re des Mémoires exa&s de cette fupputa- 
tion, afin que toutes les Eglifes célèbrent 
cette Fefte en mefme temps. La lettre fui* 
Vante à Julien eft fur le mefme fujet; elles 
font toutes deux du 1 6. Juin. Celle-ci c- 
toit adreffée à Eudoxie dans les éditions or- 
dinaires ; mak la manière dont elle eft écri* 
te, &lesManufcrits, nous font connoî- 
tre que c'eft véritablement à Julien qu'elle 
eftoit écrite. 

La lettre 96. eft adreffée à l'Impératrice 
Eudoxie , qu'il exhorte d'employer fbn 
autorité pour obliger quelques Moines de 
Paleftioe à fe foûmettreau Concile de Chai- 
cedoine. 

- Dans la lettré 97. aux Moines dé Palefti- 
ne, il donne des édairriflemens fur les iên- 
timens qu'il avoit avancez dans fa lettre ï 
Flavien , & fait voir que h doéèrineeft op- 
pofée à l'erreur de Neftorius aufli-bien 
qu'à celle d'Eutyche. 

Dans la lettre 9 8 . il prie Julien de lui faire 
fçavoir exaâement des nouvelles de ce qui 
fe paffe à Conftantinople, & d'avoir foin 
que les Canons foient oofervez. Elle eft du 
2^5. Juin 45*. 

La 99. eft du 9. Janvier fui van t : il re- 
mercie l'Empereur de ce qu'il avoit appaifé 
les troubles de Paleftmc , oc reftabli Juvenal 
Evefque de Jerufalem dans fbn Siège. 

La fuivante àjulien eft de mefme date: 
il y marque k joye qu'il a de ce que les 

T z Moi- 
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fc.Io». Moines de Paleftine ont reconnu leur et- 
reur, & de ce que Juvenal de Jeru&lem a 
efté reftabli. II ajoute queProittrius d'A- 
lexandrie lui a écrit une lettre , par laquelle 
il lui a fait connoître la fincyité de fa doc- 
trine. U parle du différend qu'il avoit avec 
cet Evefque fur le jour de la célébration de 
laPâque 1^11455. U (fit qu'il n'a approu- 
vé dans fa lettre au Concile de Chake* 
doine que ce qui regarde la Foi , & fe ré* 
jouit de ce qu'Aëtius avoit efté trouvé 
innocent. 

Dans la lettre ioi. àMarden, S. Léon 
témoigne à cet Empereur , qu'il fe recon- 
ciliera volontiers avec Anatolius, 8c qu'il 
lui auroit déjà écrit , fi les lettres qu'il lui a 
envoyées ,. euffent eu quelque effet , ou 
qu'il y eût fait réponfe; qu'il n'a qu'à fe 
foûmettre aux Canons, & qu'à renoncera 
tes prétendons ambîtieufes , Se qu'auffi -tôt 
il le recevra à (à Communion. Cette lettre 
eft dup. Mars. 

JLa lettre fuivante à Julien eft de la même 
date. Il l'avertit qu'if a reçu une lettre dp 
Proterius , par laquelle il a reconnu qu'il 
eft bien intentionné pour la Foi ; mais 
parce qu'il eftoit fort tourmenté par la fac- 
tion des Eutychitns , qui ayant fait une 
mduftion infidèle de la lettre de S. Léon* 
à Flavien , vouloient perfuader qu'elle fa- 
vorifoit l'erreur de Neftorius , il prie Ju- 
lien d'en faire faire une traduôion en Grec, 
8c de l'envoyer à Alexandrie feellée du 
feau de l'Empereur, afin qu'on la liffe pu- 
bliquement. Il lui recommande de fçavoir 
de l'Empereur la réponfe fur le jour de 
la Fefte de Pique de l'année prochaine, 
& de la lui mander , parce que le temps 
de remplir les lettres formées pour la Pâ- 
que approche. 

La lettre 103. eft adreffée àProteriusE-. 
vefque d'Alexandrie. Saint Léon témoig- 
ne à cet Evefque la joye qu'il a eue en 
apprenant par fa lettre , qu'il eft dans des 
fentimens orthodoxes , & que l'Eglifc 
d'Alexandrie a reçu de Saint Marc difciplc 
de Saint Pierre la mcfme Fol que les Ro- 
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mains ont reçue' de fon Maître. Il exhof- $.Lml 
teProterius à veiller pour la défenfe décen- 
te Foi. Il ajoute qu'il n> rien enfeigné de 
nouveau dans fa lettre à Flavien, & bu'iï 
ne s'eftoit point éloigné de la règle de la 
Foi qu'il avoit reçue de fcsanceftresj que 
fi Diofcore eût voulu faire de mefme, 
il ne fe feroit pas feparéde l'Eglifê, puis- 
qu'il avoit les Ouvrages de Saint Atha- 
nafe , 8c les Sermons de Théophile 8{ dé 
Saint Cyrille, qui dévoient le porter à n> 
fifter à l'erreur d'Eutyche. Il avertit Pro- 
terius qu'il faut éviter fbigneufement de 
rien dire qui puiffe approcher des fenti- 
mens de Neftorius, & qu'il faut, en en- 
feignant le peuple, lui faire connoître qu'on 
n'avancerien de nouveau, & que l'on n'en- 
feigne que ce que les faints Pères ont unani- 
mement prêché ; 8c que pour l'en convain- 
cre, il ne fufEt pas de le dire, mais qu'il eft 
bon de le prouver en apportant & en expli- 
quant leurs a ut oritez, aufquelJes on pour- 
ra joindre fa lettre. „ 

Enfin , Saint Léon dit que Ton s'attache _ 
à l'antiquité auffi-bien dans les chofes de 
difeipline que dans les matières de Foi: 
que c'eft pour cela qu'il s'eft oppofé à ceux, 
qui parleur ambition vouloient donner at- 
teinte aux privilèges de l'Eglife d'Alexan- 
drie, & aux droits des Métropolitains. Il 
avertit Proterius de confèrver les coutu- 
mes qui ont efté en ufage du temps de Ces 
predece fleurs, de retenir lesEvêques qui 
iuivant les anciens reglemens font fournis 
à l'Eglife d'Alexandrie , dans leur devoir, 
en les obligeantdefe trouvera fbn Synode, 
dans les temps réglez, ou quand il y a quel- 
que affaire qui demande leur prefence. Cet- 
te lettre eft du 10. Mars 454. Elle n'a voit 
point encore paru. 

L'on a mis ici h lettre de Proterius 
d'Alexandrie à Saint Léon , touchant la 
Fête de Paque de Fan 455. Il eftoit d'avis 
contraire au Pape , qui fe rendit enfin à l'o- 
pinion de Proterius. Ceux qui font curieux 
des Supputations que l'on ftifbitpour trou- 
ver ie jour de la Fête de Pâque en chaque 

année» 
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f.Lta! mnéc, y trouveront de quoi fc contenter. res& par leurs déclarations, & qu'il ne les $. £#**; 

Sur la fin il remarque à S. Léon, qu'il n'a- rfccevroit point, qu'il n'eût fçû de lui ce 

voit pas oféfàire traduire cette lettre en La- qu'il en dévoit faire. Il le prie inftamment 

tin, parce qu'il eût efté difficile à des gens de lui écrire. Enfin, il prorefte qu'à l'é- 

-qui nele fçavoient pas bien, de parler jufte "gard de la dignité que le Concile de Chai- 

en Latin furune matiereauffi embarafTée & cedoine lui a accordée *n faveur du Siège 

auffi épineufe que celle-là eftoit. de l'Eglife de Conftantinopk, il n'y a eu 

La lettre 104. à l'Empereur Marcien, eft aucune part; mais que c'eft le Cierge de 

delà même date que la 103. à Proterius, & Conftantinople qui l'a voit demandé >& les 

contient à peu prés les mêmes chofes.. E vêques d'Orient qui Ta voient fait ordon- 

Saint Léon y loue Proterius à caufe de ner: que pour lui il ne s'en eftoit point mê- 

Papprobation qu ? il avoit donnée à Fia- lé, & qu'il avoit toujours vécu d'une ma- 

vien. Il dit que quelques Hérétiques l'a- nierequinedonnoitpaslieu de le fbupçon- 

yoientAlfifiée, & prie l'Empereur de la ner d'eftre ambitieux , ou entreprenant. Le 

faire traduire en Grec , & de l'envoyer à corps de cette lettre eftoit écrit en Latin , Se 

Alexandrie. les fignatures *n caraderes Grecs. 

La 105. au même'eft du 1 5. Avril fui- Saint Léon faitréponfe à cette lettre par 

Tant. Il promet à l'Empereur qu'il fe re- la iotf. & mande à Anatolius, queccn'cft 

metra bien avec Anatolius, pourvu qu'il point manque de charité qu'il a cefle de 

veuille fe defifter de fes prétentions. Il lui écrire, mais parce qu'ayant efté obli- 

prie Sa Majefté de reléguer plus loin Euty- gé de s'oppofer aux entreprifes qu'il fai- 

che, qui dogmatizoit dans le lieu de fon foit contre les Canons , il n'avoit reçu 

exil. Illeremerciedecequ'ilaenvoyéàA- aucune réponfe de lui. Il le loue de ce qu'il 

lexandrieune perfonne pour s'informer ex- s'eft accommodé avec Aè'tius , & de ce 

aâementdujourdelaFeftedePâque. qu'il a ôté Andrl de ûl place d'Archidia- 

La lettre d' Anatolius à S. Léon, eft tirée cre. Il lui marque qu'il peut le recevoir 
delaCollediond'Holftenius. Il s'y plaint & l'ordonner Preftre , lui & ceux qui a- 
dece que Saint Léon avoit ceffé demi écri- voient efté engagez dans le parti d'Euty- 
re, & il témoigne que les lettres qu'il a- che, s'ils donnent des déclarations publi- 
voit écrites aux autres fur fon fujet, a- ques par écrit, dans Ielquelles ils condam- 
voient encore augmenté fa douleur. U lui nent les herefies d'Eutyche & de Nefto- 
marque qu'il n'avoit rien plus à cœur que rius; mais qu'il fidoit mettre dan s la place 
de lui donner fatisfàdion , & qu'ayant eu d'Archidiacre unéperfonne qui n'eût jamais 
communication d'une lettre que Saint Léon efté engagée dans ces feâes. 11 ne reçoit 
avoit écrite à l'Empereur , il avoit auffi- pas tout-à-fait l'exeufc d'Anatolius fur les 
toft exécuté ce qu'il fouhaitoit de lui pour prérogatives attribuées à l'E vêque de Con- 
te, bien de TEglife; qu'il avoit rendu à ftantinople par le Concile de Chalcedoine. 
(Aëtius un rang honorable dans le Clergé, Il dit que le Clerçjé ne pouvoit pas faire 
quoi -que ce ne fût pas celui d'Archidia- cette entreprise fans fon confentement. Il 
cre, comme il paroît par la lettre fuivan- fe réjouit néanmoins de ce qu'il le voit dit 
te; qu'il avoit chaffé André de l'Eglife, pofé à fe defifter de cette entreprife: ill'ex- 
quoi- qu'il ne l'eût pas fait Archidiacre , hortedelefàireaupluftoft. Cette lettre eft 
mais qu'il fut parvenu à cette dignité par du zp. May 454. 

le rang d'ancienneté qu'il avoit auffi fe- Lalettre 1 07. à l'Empereur Marcien , eft 

paré de la Communion de l'Eglife ceux fur le même fujet. Il lui mande qu'il a (ait ré* 

qui avoient efté dû parti d'Eutyche , quoi- ponfe àAnatolius, que cet Evêque ne devoir 

qu'ils euflen t déjà fâtisfait par leurs fîgnatu- attribuer qu'à fon filence l'interruption du 

' . # Tj coin-* 
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$ Um- commerce de lettres, qui avoit efté entre te dans fa lettre à Flavien, Cette lettre eft s * 
tux; qu'il ne doutoit point que ce ne fût du 4* Septembre. 
l'Empereur qui l'eût difpofé à fe corri- . La lettre m. eft une réponfeàunelet* 
ger; qu'il ne fe reconcilie avec lui, qu'à tre, par laquelle Julien lui avoit mandé h 
condition, qu'il abandonnera les preten- mort de Diofcpre. Il lui marque qu^il es- 
tions qu'il a , contraires aux Canons de père que cela rendra le retour de plufîeui? 
l'Eglife, & qu'il veillera pour découvrir plus facile. Il lui recommande ae ména- 
les Hérétiques cachez, afin de les chafler ger bien l'écrit de l'Empereur» & de lui 
avec le fecours de l'autorité Impériale 5 donner fies inftru&ions fur ce qu'il peuf 
qu'il eft facile par ce moyen d'éteindre en» faire pour le bien de TEglife > parce qu'il 
tierement les reftes des herefies, puifque fçait que ce Prince eft perfuaoé qu'il pe 
la Paleftine eft déjà revenue, & que l'E- travaille jamais plus utilement pour fon 
gypte commence à fe reconnoître; qu'il Empire, que quand il procure fe bien de 
fe réjouit de ce que l'on a fait en faveur l'Eglife. U avertit Julien de lui faire 
d'Aëtius , & qu'il le prie d'écouter ce feavoir en quel eftat eft i'Eglife d'Alexaiv- 
que Julien a à lui remontrer. Enfin , il le arie. 

prie d'empefeher le Moine Carofusde fe- Les lettres 112. 113, & m 4, de Saint 
mer, comme il fait, des erreurs dans Con- Léon font écrites en455. Dans lapremie- 
Aantinople. re il remercie l'Empereur Marcien du foi? 

. U écrivit encore en même temps une au- qu'il a eu pour faire éclaircir en quel jour 
trelettreà l'Empereur, par laquelle il 1ère- l'on devoit célébrer la Fefte de Pâque, Se 
mercie de la recherche qu'il a fait faire pour l'aflïïre qu'il s'eft rendu au fentiment dp 
fçavoir le jour de Pâque ; il l'allure qu'il l'Eyefque d'Alexandrie, & qu'il l'a fuivj 
a reçu les lettres de Pro tenus, & qu'il fui- dans les lettres qu'il a écrites à tous les E* 
vra fon avis, quoi-qu'i^ ne foit pas per- vefques d'Occident pour leur marquer le 
fuadé qu'il ait raifon, mais pour le bien de jour de cette Fefte. Il remercie l'Empe- 
la paix & de l'unité. Enfin il prie l'Empe- reur de ce qu'il a chafTé Carofus & Doro-r 
reur de ne pasfouftrir que les OEconomes thée de leurs Monafteres. Dans la féconde 
de l'Eglife de Conftantinople rendent il ait réponfe à la lettre de Julien qui lui 
compte devant des Juges feculiers, mais avoit écrit, que Carofus avoit fait profef* 
de laifler cela fuivant l'ancien ufage , au fion de la Foi orthodoxe, mais qu'u eftoit 
Tribunal del'Evefque. encore en difeorde avec Anatolius, que 

La lettre 109. eft une lettre circulaire Jean avoit efté envoyé en Egypte pour y 
aux Evefques de France & d'Eipagne , par rétablir la Foi & la paix. Il prie Julien dq 
laquelle il leur fait fçivoir, que la Fefte de lui faire fçavoir le fruit qu'il y aura fait;. 
Pâque de l'année fiuvante fera le 22. Avril, il lui marque qu'il eft fort affligé de l 'eftat 
Elle eft datée du 28. Juillet 454. de l'Evefque d'Antioche, fi ceque fesac- 

La 110. eft adreffée à Juvenal Evefque eufateurs difent eft vrai. Il ajoute qu'il a 
dejerufalem. Il fe réjouit de ceque cétE- tant de confiance en la pieté de l'Empe- 
vêqueayantcondamnéEutyche,avoitefté reur, qu'il ne doute pas qu'il n'empefche 
rétabli dans fon Siège : il l'exhorte à dé* l'herefiede s'établir. Dans la 1 14. il exhor- 
fendre la Foi de l'Eglife fur l'Incarnation , te Anatolius de travailler de toutes fes for» 
dont les faintslieux qui fontdans fonEvê- cesà étoufïerles reftes de l'herefie, Lader- 
ché, font une preuve convaincante. Il lui niere de ces lettres eftdu'i;. Mars, 
fait une expofition de la do&rineCatholi- Nous n'en avons plus de cette année ni 
que, & l'avertit, qu'il la trouvera prou- de la fui vante, pareeque Rome ayant efté, 
vée par des témoignages de l'Ecriture Soin-, prife par les Wandales , Saint Léon fut tel*. 

/ * le^ 
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fanent occupé des. affeires de fbn Eglife* plaintd'abord decequecéc Evefque ne lui s. te**. 

Su'il n'eut pas. le laifirde fanger à celle a point fait fça voir fon Ordination: ill'ex- 
es autres : outre que dans le trouble oh horte à fe joindre à lui & aux autres Eve- 
il fut alors , il eftoit difficile qu'il pût en» ques Orthodoxes pour défendre avec fer- 
Yoyer & recevoir des lettres des pays éloi- meté la Foi Catholique , parce qu'il eft pcr* 
gnez. Mais auffi-toft qu'il commença 2 fuadéque l'Empereur & les Seigneurs de la 
cftre un peu plus en repos, ilrecomraen^ Cour n'entreprendront rien de nouveau, 
ça à donner des marques, de fa vigilance quand ils verront les Evefques Catholiques 
paftorale. fermes & bien unis. 

La lettre 1 1 5. à l'Empereur Léon dup. Il exhorte aufli par la lettre r ïp. Euxi- 
dejuin 45 7. eft la première. Il prie cet Em- thée Evefque de Thcflalo nique, &Ju vénal 
pereur de protéger la Foi, & de ne pas per* dejerufàlem, à tenir ferme, & à ne pa* 
mettre que l'on donnât atteinte à l'autori- fouffrir que l'on affemble un Concile pour 
té du Concile de Chakedoine , particulière- toucher à ce qui a voit efté fait au Concile de 
ment à Alexandrie, où elle avoit efté for- Chakedoine. Il envoya ces lettres à Julien 
tement attaquée, fuivant le rapportquilui & à Aëtius, afin qu'ils les fiflent tenir aux 
en avoit efté fait par Anatolius. Métropolitains à qui elles s'adrefToient , & 
Ceft à celui-ci que s'adreffe la lettre fui* que par leur moyen tous les Evefques en 
vante du 11. Juillet. Saint Léon le loue de euflent connoiflance : c'eft ce qui paroît 
la douleur qu'il a eue devoir l'Eglifed'A- par les lettres 1 20. & 1 2 1. 
lexandrie réduite dans un eftat pitoyable Dans la 122. il congratule l'Empereur 
par les violences des Hérétiques; quel'Em- Léon , de ce qu'il s'eftôit déclaré pour le 
pereur Marcien avoit efté enlevé du monde* Concile de Chakedoine , & l'exhorte à pro^ 
lorfquil y alloit mettre remède , mais que curer la paix de l'Eglife. Cette lettre eft du 
Dieu merci il avoit laifféun fils* de qiri la premier de Septembre 4 5 7. 
ReligionCatholiquedevoit attendre lamé* Il confole dans la fui vante les Evêques 
me proteâion ; qu'il lui avoit écrit fur ce d'Egypte, qui avoientefté chafTez de leurs 
(ujet; qu'il devoit fe joindre à lui pour le Eglifes pour la doârine orthodoxe. Elle 
porter à maintenir les dédiions du Concile eft du 1 1 . Octobre. 
de Chakedoine, & qu'il le prioit de lui La 124. eft à Anatolius. Après l'avoir 
faire fçavotr ce qu'il fèroit auprès de lui là- remercié du foin qu'il a de lui écrire ce qui 
deflus. fepafle, iU'exhorte à s'oppofervigoureu- 
Danslany. qui eft de même date, il té- fement aux tentatives des Hérétiques, & 
moigne à Julien , qu'il eft furpris qu'il ne lui le reprend de ce qu'il fouffre que des Clercs 
ait point &rit; mais qu'ayant efté informé de Conftantinople ayent commerce avec 
de ce qui s'eftôit pâlie à Alexandrie, parla des ennemis de la Foi Catholique. Cet- 
lettre d' Anatolius, il avoit écrit àl'Empe- te lettre eft datée du 1 1. ou du 14. Odo- 
reur pour le prier de remettre la paix dans bre. 

cette Eglife , & à Anatolius, afin qu'il s'era- Dans la lettre 1 2 5. à l'Empereur Léon , 
ployât auprès de l'Empereur pour ce fu jet. fl s'efforce de montrer à cet Empereur, que 
Il lui recommande de joindre (es follicita- Ton ne doit plus remuer les queftions fur 
rions à cete s d' Anatolius, afin de fi ire fub- l'Incarnation de Jesus-Christ , Se 
fifter les Décrets du Concile deChalcedoi- qu'il faut s'en tenir à la decifion du Con- 
fie , 6c ordonner un Erêque Catholique à cilc de Chakedoine. Il l'exhorte à apporter 
Alexandrie en la place de Proterius. des remèdes aux maux de l'Eglife a Aie- 
La lettre 1 18 du 2;. Aouft 457. eft a- xandrie, & à ne pas fouffrir que les ennemis 
dref&eà Baffle Evêque d'Antioche.. Il fe de la vraie Foi s'emparent du gouverne- 
ment 
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f. Le**, ment de cette Eglife; qu'ayant reçu des 
Reaueftes de la part dts Hérétiques 6c des 
Catholiques, il connoîtra facilement qui 
font ceux qu'il doit fe courir, que du cô- 
té des Hérétiques il n'y a que violence & 
que facrilege, qu'ils ont fait mourir un 
Evêquetrés-innocent, jette fes cendres au 
vent , renverfé les Autels, découvert les 
Myfteres à des parricides 8c à des fcele- 
rats, jette l'OMation, & perdu le fitint 
Chrême. Qu'après cela ils avoient la har- 
diejQTc de demander des Conciles ; que l'Em- 
pereur ne devoit pas fouffrir cette impuden- 
ce , & qu'il devoit délivrer l'Eglife d'Ale- 
xandrie de roppreffionoù elle eftoit ;qu*il 
lui adrefle une lettre^ur la Foi, pour Tin- 
ftruire pleinemçm de la doârine de l'E- 
glife. Il fe plaint enfin de ce qu'il y a des 
Clercs à Conftantinople qui font oans les 
fentimens des Hérétiques. Il aceufe Anato- 
lius de négligence, à caufe qu'il ne les punit 
pas , & il exhorte l'Empereur à les enafter 
de la ville. Ului recommande enfin l'Eve- 
que Julien & le Preftre Aëtius^ Cette lettre 
cft du premier de Décembre. 
. Dans la lettre utf. il prie Anatoliusdefe 
joindre avec lui pour obtenir de l'Empe- 
reur qu'il maintienne les decifions du 
Concile de Chalcedoine , qu'il s'oppofe 
aux Hérétiques , 8c qu'il rétablifle la paix 
■ de l'Eglife d'Alexandrie. Il lui témoigne 
qu'il a eu bien de la joye d'apprendre qu il 
n'y avoit eu que quatre Evelques d'E- 
gypte qui euflent eu part au crime de Ti- 
mothée, & qui fuiTent de fon parti; qu'il 
faut faire fes efforts pour fecourir les au- 
tres Evêques d'Egypte, qui font perfecu- 
tez, & affifter ceux qui fe font retirez à 
Conftantinople; que leur prefence eft tres- 
ûtile pour détourner l'Empereur d'aflem- 
bler un nouveau Synode. Il l'avertit de ne 
pas fouffrir qu' Atticus & André , qui font 
du Clergé de Conftantinople, continuent 
à parler contre le Concile de Chalcedoine. 
Il lui fait même des reproches de ce qu'il 
les fouffre. 

Dans la lettre 127. il confole les Eve- 
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te, qoiVeftot«t *• 
Anatolius reçût 
avec quelque forte de chagrin les repro- 
ches que lui fit Saint Léon. Le Preftre An 
ticusque Saint Léon avoit noté, voulut 
fe juftifier en envoyant des écrits qu'il pse* 
tendoiteftre Catholiques; mais Saint Léon 
ne fe contenta pas de cela , & demanda 
qu'il condamnât clairement l'erreur & h 
perfonne d'Eutyche , & qu'il lignât la 
Profeffion de Foi du Concile de Chalce- 
doine. CettclettreeftdumoisdeMarsde 
l'année 458. 

La lettre 12p. de Saint Léon à Nicetas, 
ou plutôt Niceas, Evêque d'Àquilée, efl: 
du *i. Mats de la même année. La pre- 
mière & là principale queftion qu'il trake 
dans cette lettre , eftde fçavoir fi des fem- 
mes qui pendant la captivité ou pendant 
l'abfence de leurs maris qu'ils croyoient 
morts, en ont époufé d'autres, doivent re* 
tourner avec les premiers, quand il arrive 

Îu'ils reviennent. Il répond qu'elles y 
>nt obligées, quand leurs premiers mans 
les redemandent, quoi-que les féconds n'a- 
yent point ftit de mal en les époufant. Il 
ordonne melme que Ton excommuniera les 
femmes qui ne voudroîent pas retourner 
avec eux. 

La féconde queftion eft fur ceux qui ont 
mangé des viandes offertes aux Idoles pref» 
fez par la faim , ou contraints par crain- 
te. Il dit qu'il faut les purifier par la péni- 
tence , dans laquelle il ne faut pas tant con« 
fiderer là longueur dutemps, que la corn- 
ponâion du cœur. Il ordonne que l'on en 
ufedemefme à l'égard de ceux qtdontefté 
baptizez une féconde fois, ou par force, ou 
parce qu'ils fe font trouvez engagez dans le 
parti des Hérétiques. Il remarque fage- 
ment qu'il faut régler le temps de la pé- 
nitence, fuivant la dévotion, l'âge te h 
profeffion des Penitens. Enfin, à regard de 
ceux qui n'ont été baptizez q u'unefeule fois, 
mais par des Hérétiques , il dit qu'il faut 
les confirmer par l'impofition desmains , ea 
invoquant le Saint Efprit. Sola smvqc*- 

ttont 
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S. L*m. f * one Sflritus Sanfti fer impofîtionem md- 
nuum confirmandu 

Dans la lettre 150. il confole les EveC- 

2ues d'Egypte , qui s'étoient retirez à Con- 
antinople , 8: les avertit de ne pas fouf- 
frir que l'on mette de nouveau en délibé- 
ration les chofes décidées dans le Concile 
de Chakedoine. Cette lettre eft du 21. 
Mars. 

La lettre 151. eftde mefmedate: il ex- 
horte les Clercs del'Eglifede Conftantino- 
ple de demeurer fermes dans la Foi , & de 
fe feparer des Hérétiques , & les avertit qu'ils 
ne doivent point fouffrir qu'Atticus & An- 
dré demeurent dans l'Eglife , s'ils ne font 
profeffion par écrit de la Foi du Concile de 
Chakedoine. 

Le lendemain il écrivit à l'Empereur la let- 
tre 1 52. par laquelle il lui déclare qu'il ne 
«doit point fouffrir que Ton examine de 
Nouveau ce qui avoit été jugé dans le Con- 
cède Chakedoine ; qu'il ne peut ni com- 
muniquer avec les Hérétiques , ni s'éloi- 
gner des décidons du Synode ; qu'il lui en 
voyera des Légats du Saint Siège, comme 
il l'a fouhaité ; que ce n'eft point pour en- 
trer en difpute fur ce qui eft décidé, mais 
feulement pour le faire connoître. 

Par la lettre 155. au mefme Empereur», 
tpii eft du 17. Aotfft, il lui écrit qu'il lui 
envoyé deux Evefques pour lui demander 
en fon nom qu'il procure la paix de l'Eglife , 
<}u'il maintienne la Foi, & qu'il ne fouffre 
^pas que l'on mette en doute ce qui a été 
défini dans le Concile de Chakedoine. C'eft 
ïur ce dernier point qu'il s'étend particu- 
lièrement , en feifant voir que s'il eft une 
fois permis de difputer continuellement, 
& de fe fervir des raifonnemens de la Dia- 
iedique & de la Rhétorique, pour expB- 
quer les Myfteres , il n'y aura jamais de 
£n ; que Jesus-Christ a fait aflez 
•voir qu'il ne vouloit point que l'on fe fer- 
ait de cet art , puisqu'il n'avoit pas choifî 
four annoncer fon Evangile des Philofophcs 
ou des Orateurs, mais de pauvres pefcheurs, 
de peur qu'on ne crut que la dodrmeedefte 
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toute pleine de force eût befoin du fecours £ 
de l'eloauence humaine; quelesargumens 
de la Rhétorique paroiflent d'autant plus, 
que les chofes dont on traite, font obfcu- 
res & plus incertaines > & que l'on prend 

{>ourplus véritable ce qui eft défendu avec 
e plus d'efprit & d'éloquence ; mais que 
l'Evangile de J e s u s-C hrist n'a pas 
befoin de cet artifice , parce que la doc- 
trine de la vérité y eft claire d'elle-même, 
& que l'on ne cherche pas ce qui peut 
plaire à l'oreille, quand on veut feulement 
apprendre ce qu'on doit croire. Il expli- 
que enfuhe en peu de mots la doôrine 
eftablie dans le Concile de Chalcedoine. 
Il déplore la violence commife en la per- 
sonne de l'Evêque d'Alexandrie ; il n'en 
demande point de vengeance , mais il fou- 
haité que ceux qui en font les auteurs, fe 
-convertiflent & fafTent pénitence de leur 
crime. Enfin , il lui recommande les Le*< 
•gats qu'il lui envoyé , non pour entrer 
en difpute , mais fimplement pour lui re- 
•prefen ter ce qu'il faut qu'il fàflè pour main- 
tenir la Foi , & reftablir la paix de l'Ejjli. 
fe. Il le prie de faire mettre un Evefque 
Catholique à Alexandrie , & de reftablir 
les Evefques d'Egypte chaflez par les He* 
retiques. Cette belle lettre eft du nombre 
de celles que le Père Quefnel a données 
lîouvtllemçnt.Prudence Evêque deTroyes 
en a copié une partie dans fon livre contre 
Jean Scot. Vigile , & Êélage fécond l'a- 
voient suffi citée , & Facundus en avoit 
apporté un paflage. 

La lettre 1 34. eft une difTertation contre 
l'erreur d'Eutyçhe. Saint Léon y rapporte 
premièrement les erreurs des Hérétiques 
iurlemyftere de l'Incarnation. Il prouve 
que le Concile de Nicée les a toutes con- 
fondues. Il fait voir qu'afin que les hom- 
jnesfuflehtreconcilïçzy il eftôit necefTaire 
queJvC. fût Dieu & homme touterrfem- 
ble, & que la nature divine & la nature hu- 
maine fuflent unies dans une même perfon- 
ne. Il prouve en fuite par plufieursraifons 
appuyées fur des témoignages de l'Ecriture 

V . Sainte, 
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&£«*, Sainte , que ces deux natures font vérita- 
blement & réellement en Jesus-Christ. 
Il confirme enfin cela par la tradition des 
Saints Pères , dont il apporte plufieurs pat 
hges. En un mot , il prouve & il explique 
le myftere de l'Incarnation d'une manière 
claire , noble , élevée , (ans s'embaraffer dans 
. le$ l ubtilitez des Scholaftiqucs. 

La lettre 1 5 5. eft écrite à Neonas Evê- 
que de Ravenne , car c'eft ûihfi qu'il faut 
lire, & non pas Lcon. Le Père Quefnel 
la croit de l'an 4 5 8. a quoi-qu'elle foit datée 
du Confulat de Marxien. Saint Léon refbut 
dans cette lettre une queftion difficile, 
.qui avoit été propofée dans un Synode* 
içavoir , s'il faut baptizer ceux qui ayant été 
.emmenez captifs dans un âge où ils n'avoient 
point l'ufage de la raifon, ne fçavent point 
s'ils ont été baptizez , ou non. Il conclut 
qu'il faut les baptizer hardiment , quand 
on n'a point de preuves qu'ils layent été ; 
mais que fi l'on fçait qu'ils l'ont été , quoi- 
que par des Hérétiques , il ne faut pas les 
.baptizer. Cette lettre fait voir que le Bap- 
tême fous condition n'étoit pas encore en 
ufage en ce temps-là. 

La lettre 1 56*. eft adreffée aux Evêques 
de la Campanie, de la Marche d'Anco- 
jie, &del'Abruzze. Saint Léon y reprend 
ceux qui baptizoient (ans neceffite les jours 
des Fêtes des Martyrs. Il défend de celé* 
brer le Baptême en d'autres jours qu'aux Fê* 
tes de Pâque & de la Pentecôte , à moins que 
quelque danger ou quelque péril n'oblige dé 
donner promptement ce Sacrement, fi dé- 
fend encore la pratique de quelques-uns 
qui fàifoient réciter publiquement aux péi 



, a Lm mit /# 1*4*45-8.] H prétend qu'il y a 
faute dans la date du Confutat , Qc qu'il faut 
lire Majorien , au lieu de Marcicn. 1. Parce 
que toutes les lettres de Saint Léon écrites 
en 4^1. fous Je Confulat de MarcienÂc d'Adel* 
phius » portent toutes le nom d'Adelphius : & 
en effet quand Saint Léon ne met le nom que d'un 
Conful, c'eft toujours celui d'Occident qu'il 
achnme. 1. Il y a ConfuUtu > 6c Saint Léon né 
met jamais, tmfi » mm CàtfWf ou Ççnfulàmu 
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cheurs les crimes qu'ils avoient commis. D $. 
dit qu'il fuflit de les de'couvrir aux Prêtres 
par une Confefliôn (ècrette, & que quoi- 
qu'il femble que c'eft un* aftion louable de 
s'expofer à la confufïon des hommes parla 
crainte que Ton a des Jugemens de Dieu, 
•puifqu'il peut y avoir des péchez, que ceux 
qui îes ont commis , n'ofcroient fouveat 
pas même publier, il faut abolir entièrement 
cet ufage, de peur d'éloigner des perfonnel 
du remède de la pénitence, dans la crairi- 
te qu'ils auroient de découvrir à leurs enne- 
mis des crimes dont ils pourroient être punir 
en Juftice. Qu'il fufiît de confeflêr fon cri* 
me, premièrement à Dieu, 8c entente au 
Prêtre, qui devient rinterceflèur pour les 
péchez des Pcnitcns. Que par ce moyen 
on attirera plus facilement les pécheurs à 
la pénitence , quand ils feront perfuadci 
que les crimes dont ils k font aceufez , ne 
feront point publiez. Cette lettre eft datéç 
du 6. Mars 459. , 

. Dans la lettre 157. Saint Léon congratu- 
le l'Empereur Léon de ce qu'il a châtie Ti r 
mothée iElurus du Siège d'Alexandrie , 8c 
l'exhorte de faire en forte qu'on élife en fi 
place une perfonne Catholique & digne de 
ce Siège ; l'aflurant que quand Timothée 
jetourneroit à fes erreurs , 8c feroit profef- 
fion de la Foi Catholique , fes crimes le ren- 
dent indigne d'être rétabli. Cette lettre eft 
du 17. Juin 46*0. . 

La lettre 1 3 8. de même date , eft écrite 1 
Gennade de Conftantinople. Il fê plaint 
qu'on ait permis à Timothée de venir à Con- 
ftantinople. Il avertit Gennade de ne point 
communiquer avec lui , & défaire en forte 

qu'il 

3. Parce qu'il parott par la lettre , qu'elle eâ 
écrite à Poccafîon d'une queftion née à caufè de 
quelques perfonnes qui avoient été autrefois en- 
levées par àcs Barbares» 8c qui étoiem nouvelle* 
ment revenues dans la Province de Ravenne leur 
patrie. £a 4p. il n'y avoit point encore eu d'ir- 
ruption de Barbares en Italie » ce ne peut erre 
qu'en 45-1. qu'Attila ait ravagé le pays de Ravcnnef. 
Il faut donc que cette lettre foit écrite quelques 
née* après. 
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$,L$m. qu^il^aitplïisd'cfperanccd'eftre rétabli, 8c 
que Ton ordonne une personne de mérite 
en (à place. 

Cela fut exécuté: car peu de temps après 
on mit fur le Siège d'Àlexandri^Timothée, 
v iurhommé Salophaciole , qui étoit Catho- 
lique. Saint Léon lui écrivit auffi-tôt pour 
le congratuler de fon éleôion , 8c pour 
l'exhorter à combattre les herefies de Ne- 
ftorius 8c d'Eutyche. Cette lettre eft la 
159. & datée du 18. Aouft 46*0. Il écri- 
vit auffi en mefine temps au Clergé d'A- 
lexandrie la lettre 140. par laquelle il l'ex- 
horte à la paix , & lui recommande de 
maintenir la Foi qui a été enfeignée par les 
Evefques Catholiques d'Alexandrie , fans 
aucune variation: parce que la vérité, dit-il, 
éfui eft ftmple & unique , ne reçoit point dt 
variation. Il l'avertit de porter & de rece- 
voir à la pénitence ceux qui font dans l'er- 
reur. 

* Quelque temps après ( le premier de 
Septembre ) il congratula les Evefques d'E- 
gypte dfe ce qu'ils avoient un Patriarche 
Catholique , & les exhorta de travailler à 
la réunion des efprits , & à la guerifbn de 
ceux qui étoient engagez dans Pherefïe. 
Cette lettre eft la 141. & la dernière des 
lettres de Saint Léon dans cette nouvelle édi- 
tion, augmentée de trente lettres. 

Saint Leoh avoit encore écrit plufieurs au- 
tres lettres. Pelage dans fa lettre ni. aux 
Evefques d'Iftrie, cite deux Fragmens d'u» 
ne lettre de Saint Léon à Bafile. Un de 
ces Fragmens fê trouve dans la lettre 13 j. 
à l'Empereur Léon , l'autre ne s'y rencon- 
tre point. Ainfi , il faut ou que Saint Léon 
eût répété la mefine chofe dans deux lettres 
différentes , ou que Pelage fe foit trompé 



a Certainement fkppofit. ] Les niions qu'il allè- 
gue , font convaincantes. Voici les principales. 
j. Cette lettre n'eft point dans les anciens Manu- 
scrits , mais feulement dans ceux qui font plus re- 
cens que la Collection d'Xfidore. 2 . Les anciens ne 
l'ont point citée , elle n'eft dans aucune Collection 
des Canons avant celle d'Ifîdore- 3 . Le fty le eft dit- 
ïertat de celui de Saint Léon* H n'approche pas dg 
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dans fa citation. Ce mefmePape cite enco- 1. 
re un Fragment d'une lettre de Saint Léon à 
l'Archidiacre Aëtius, qui ne fe trouve poinç 
dans celles que nousavons. 

S . Léon avoit donné un Mémoire à Ces Le* 

§its en les envoyant au'Concile de Chalce> 
oine y dont Boniface Tût un endroit dans 
l'A&ion 16*. de ce Concile. LeP.Quefpel 
a recueilli ces Fragmens à la fin des lettres » 
& y a joint une lettre de Julien de Coos à 
l'Empereur Léon , dans laquelle cet Evêque 
répond à l'Empereur quiPavoitconfultélui 
& les autres Evefques fur l'élévation de Ti- 
mothée furnommé iElurus , & fur le Con« 
cile de Chalcedoine : il lui répond, dis*je* 
que Timothée ne peut point pafler pour 
Evefque , 8c qu'il devoit eftre chafle dm 
Siège d'Alexandrie, dont il s'étoit emparé, 5c 
qu'il fàloits'en tenir aux decifions du Con- 
cile de Chalcedoine, &foûtenirfes Décrets* 

Il eft fait mention dans les lettres de Saint 
Léon & dans quelques autres monumens , de 
plufieurs lettres écrites par S. Léon ou à Saint 
Léon, dont nous n'avons aucun Fragment» 
Le Père Quefiiel en a fait un Catalogue très- 
exaéfc à la fin de fes Nctes fur les lettres de 
Saint Léon , on peut y avoir recours. On y 
trouvera lesadreflesde dix-neuf ou de vingt 
lettres de Saint Léon , dont on n'a pas le 
moindre mot. 

Il a retranché entièrement une lettre qui 
étoit autrefois la 88. parmi celles de Saint 
Léon, addrefféc aux Evefques d'Allemagne 
& des Gaules , touchant les fondions des 
Corevefqiies ; mais il a montré dans une 
Diflèrtation faite exprés fur ce fujet, 
que cette lettre eft certainement fuppofée 
a 8c tirée du Canon du fécond Concile 
de Seville tenu l'an 619. qui défend eu 

V ij mêmes 

fon élégance. Saint Léon n'eût pas été fifterile fur 
une fi belle matière. 4. Dans le titre on donne à ce 
Saint la qualité d' Evefque de l'Eglife Romaine 4 3 
n'a jamais pris que celle d' Evêque de Y Eglife de Ko* 
me , ou de k ville , ou de l'Eglife Catholique 
de la ville de Rome. f. Cette lettre eft copiée 
mot pour mot du Concile II. de Seville , à l'ex- 
ception de U-tête, qui eft impertinente* 6* EUe 



1 
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*• Un. mefmes termes aux Prêtres les fbn&iotis 
que ce Canon défend aux Corevefque& 

Il n'a point mis non plus au rang des 
Epîtf es de Saint Léon , celle qui étoit au- 
trefois la $6. parce qu'elle n'eft pas de ce 
Pape ; mais une lettre Synodique écrite 
;ui nom de Léon Evcfque de Bourges, de 
Vifiturius Evefque du Mans , & d'Eufto- 
chius Evefque de Tours , & de quelques 
autres Evefques aux Eglifès de la troifiém* 
Province de Lyon *, qui eft celle deTours, 
Des lettres nous venons aux Sermons: 
mais il faut encore ici examiner les conjeâu- 
xcs fur lefqucllcs M. Anthelmi fe fonde 
pour les donner à Saint Profper. La pre* 
•miere^ft la conformité de fty le,qu'il prétend 
fe rencontrer entre lesEcrits de Saint Profper, 
-& les Sermons qui portent le nom de Saint 
Xeon. U croit y trouver en plufieurs en* 
droits non feulement des mots , mais des 

Shrafès , dés fentences , des expreflions 8c 
es manières' de parler particulières à Saint 
Profper. Il en apporte quelques exemples 
.qu'il prétend eifre decififi. La féconde 
• preuve eft l'autorité d'un Manufcrit ancien 
de neuf cens ans , écrit en carafteres Saxons, 
qui a été autrefois dans la Bibliothèque de 
Monfieur de Thou , Se qui eft à prêtent 
dans celle de Monfieur Colbert, où le Ser- 
mon anniverfaire de la quatrième année de 
l'exaltation de Saint Léon , porte le nom 
•de Saint Profper, fuivant l'ancienne in* 
feription. H y a encore dans le mefmê 

contient des Règlement contraires à l'u4àge de 
l'Eglife de Rome » comme celui , par lequel il 
feft deTendu à un Preffre d'entrer dans le Baptiflerc, 
'& de baptizer en prefènee de l'Evêq ue. On dira que 
.dans le Canon du Concile de Setîlieilcû dit, que 
ces defenfes ont été faites par le Saiot Siège j ce qui 
a rapport à la lettre de Saint Léon. Kl ais on repond 
à cela: i. Que cela ne marque pas plutôt S. Léon 
qu'un autre Pape. a. Que ces mots ne fe trouvent 
point dans l'édition de Loayfas. On dit •encore» 
•que Léon III. dans & lettre aux Evêqacs des Gau- 
les* écrivant contre les Cbrevéques, cite les De» 
crets de S. Léon. Mais ce n'eft point cette lettre 
qu'il cite, mais la lettre à Ruftique , qui fournit des 
vincipes contre les Ordinations des Corevéquest 
Les Conciles de Paris , de Meaux & de Mets cis> 
tent les Décret o^DamaTc, d'Ianoccat&deLeox^ 
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Manufcrit deux autres Sermons attribues à s. 
Saint Léon , l'un eft des Colleâes & de 
l'Aumône , & l'autre du Jeûne, du dbrié» 
rb émois, qui font les ïo. & id. dans l'é- 
dition des Sermons de Saint Léon du Père 
.Quefnel. L'ancien titre de ces deux Ser~ 
mons ne portoit point le nom de Saint Léon 
dans ce Manufcrit, Il a été ajouté par une 
main plus récente , d'où l'on conclut que 
ces deux Sermons font , auffi-bien que le 
premier, de S. Profper, & non pas de Saint 
Léon. On ajoute pour troifiéme preuve 9 
que ni Gennade, mie Pape Gelafc , qui par* 
lent de la lettre de Saint Léon à Flavien, ne 
font aucune mention deks Sermons, non 
plus qu'Anaftafe le Bibliothequaire , qui 
parle des Aâions de ce Pape. On dit en-* 
core , qu'en ce temps les Evefques red* 
toient des Sermons faits par d'autres; que 
Gennade affûre que Salvien en ivoit corn» 

Eofé plufieurs pour des Evefques; qu'il dit 
i mefine chofe d'Honorat. Que fî des E- 
vefques fe fervoient des Sermons d'un Prê- 
tre & d'un Evefque dcMarfeille, & leur en 
demandoient , il eft bien plus croyable qu'il* 
fe font adreffez à Saint Léon , dont la repu* 
tation étoit très-grande , pour avoir des Ser- 
mons de fa façon.Qull n'y a poinrd'apparen- 
ce que Saint Léon étant occupé de tant d'af- 
faires, ait pu faire lui-même les Sermons qu'if 
prêchoit, & qu'ayant à fefervir dudifeours 
de quelqu'un , il n'y pas d'apparence qu'il air 
choilî une autre penoeme que Saint Profper* 

qui 

pour prouver, que les fonctions EpHcopaJw que le» 
Corevcfqucs entreprenoient , étoient de nul effet» 
Mais cela ne prouve point que ces Papes ayent rîea 
écrit en particulier-contre les Corevçftfues. Mai* 

2uand ilieroit vrai que les Auteurs du huitième 6c 
u neuvième iïecle euflent cité fous lenosp de Saint 
Léon la lettre que nous examinons , il ne s'en fui- 
vroit pas qu'elle fuft véritablement de lut* Peut- 
eftrc cft-cllc de Léon m. Voilà ce que le Père Que£» 
«cl remarque fur cette lettre dans la Diflert. x i .* 
• a Troifiémt Frêvmt§d$ Lyon. ] Cette lettre étoifc 
maladrefleeaux EVe£[ues de Thrace : caries Ëvék 
eues nommes dans le titre font des EVeflJues de» 
Gaules» H y avok , EteU/ÎMrt<m mufttntmifë Pro- 
*n*ci*mttrti*m cwftitutd. Quelque Gopifte igno^ 
rantqutn'entendoit pascequevoidoitdire $€rtès 9 
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S.LêM* qui étoit fon Secrétaire ordinaire, & qui a- 
voit les lumières neceflaires pourcorapofer 
de bons Sermons, qu'il envoy oit aux Evek 
ques fous le nom de Saint Léon. Voilà le fy- 
fteme de Monfieur l'Abbé Anthelmi furies 
Sermons qui portent le nom de Saint Léon, 
& les conje&ures fur lefquelles il l'établit. 
- Quelque eftime que j'ayepourle mente 
de cet Auteur , je ne puis m'empêcher de 
dire , que ce fyfteme me paroît chimeri- 

2ue , & que les preuves qu'il en apporte, 
«it extrêmement foibles. Car qu'elle appa- 
Bencey a-t-il que les autres Evêques fe foient 
adreflez à Saint Léon pour avoir des Sermons 
de fa façon ? On voit bien qu'autrefois les 
- Evefques de Rome ont été confultez fur 
les affaires Ecclefiàftiques. Mais qui a 
jamais dit qu'on leur ait dçmandé des Ser- 
mons ? y en a-t-il quelque exemple ? Sal- 
vien fait des Sermons pour quelques E- 
vefquesj les Homélies d'Honorat fer-» 
voient auflî à d'autres ; mais quel rapport 
cela a^t-il avec l'Evefque de Rome? Mon* 
fieurAnthelmi fuppofe qu'il étoit chargé 
de tant d'affaires , & accablé de tant d'occu- 
pations , qu'il n'avoit pas mefme le loifir 
d'écrire des lettres. Eft-il croyable qu'on 
iè fuft adreffé à lui pour avoir des Ser- 
mons, ou qu'il fefuftavifed'en faire com- 
pofer pour cftre publiez fous fon nom? D'ail- 
leurs, il eftvifible, que les Sermons de Saint 



. a Trichez dans fin Egllfc. ] H eft évident 
que les quatre premiers Sermons fur les Anni- 
verfaircs de l'exaltation de Saint Léon au Pon- 
tificat , font particuliers à ce Pape , & prêchez 
à Rome. Ili ne peuvent convenir à aucun autre 
$vef<jue , ni à aucune autre Eglife. Il y a mefme 
dans ces Sermons des chofes q u'un autre n'euft pas 
eu bonne grâce de faire dire à Saint Léon. Les* 
Sermons îuf les Collectes font fondez fur l'u- 
&ge de l'Eglife de Rome. La 'fin des Sermons 
fur les jeûne des mois > prouve invinciblement 
qu'ils ont été prefehez à Rome. Car pouvoit- 
on dire ailleurs > Sabbat g apud Beat h m Petrum 
Tigilias celêbremus. Le f . du* jeûne contient un 
feit particulier de Saint Léon. Ceux du Carcf- 
me ont rapport à l'ufàge de l'Eglife de Rome. 
Le 80. & 81. fur la Fefte de S. Pierre & de Sj„ 
fraul ne peuvent eflre pour une autre Eglife que 
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Léon » ont été compofez par Saint Léon s.Leon^ 
pour fon peuple , & prefehez dans fon E- 
glifè *. Ce n'eft donc pas pour d'autres 
Evefques que Saint Léon les a faits. Mais , 
dit-on, Sozomene nous aflure dans fon Hi- 
ftoire Ecclefïaftique livre 7. c. 19. que dans 
l'Eglife de Rome , ni l'Evefque, ni pas un 
de la part ne prêchoit le peuple; comme fï 
cette remarque de Sozomene devoit eftrc 
fuivie. Ne fçait-on pas que ceux mefme 
qui la veulent fbûtenir, comme a fair 
Monfieur de Valois , avouent que S* Léon 
n'a pas fuivi cet ufage , tant il eft clair qu'il 
a lui-mefine prêché fon peuple ? Mais il 
n'y a point d'apparence , que ce que dit So- 
zomene en cet endroit , ait jamais été vrai T 
ou il faut qu'il ait un autre fens. Car qui. 
pourra s'imaginer que dans uneEglifc aufli 
noriflante & auffi bien réglée que celle der 
Rome, l'Evefque ait négligé fon principal 
devoir, & lailfé fon troupeau fans pâture, 
D'ailleurs,S. Léon nous marque en phifîeurs 
endroits de ks Sermons £, qu'il ne faifbit rien: 
de nouveau en prêchant , qu'il fuivoit la 
coutume établie; & dans le Sermon 82. il 
marqueen particulier , que fon predecefleur 
S. Sixte avoit fak des InftruéHons publiques,, 
N'apprenons-nous pas de Saint Ambroife r 
que Libère avoit fait un Sermon à la Pro- s 
feffion de Marcelline dans la Bafilique de S. 

Pierre le jour de Noël ? Cela fuflït pour 

Y. . • ~ . 

nj faire 

pour ceire de Rome*, non plus que celui pour là 
Fefte de la Chaire de Saint Pierre. Enfin , ils 
ont tous le cara&ere d'un Evcfque -de Rome par- 
lant à lbn peuple. Il y en a peu qui enflent pû- 
eftre pre&hez par un autre Evefquc dans une au- 
tre Eglifc 

b. En plufieurs endroits Je fis Sermons* *\ Scrm*- 
m. de Epiph. Tamen ut nofiri nihil défit officii* 
toqui de eadem feftèvitate , cjuod Dominas dona- 
i#rrt> audtbo. Serai-- 7. de rafl*. c. 10% De fir- 
vitute qu*m dtbeo. Serm. x. deRefurreét. c. i*< 
Kepofcere vos con fut t admis débit um. Serai. Si. in- 
Nat. Macc il dit de Saint Sixte qu'il étoit *i*- 
ptifuus Senator farietum 9 fid mtgnificenttor ddi- 
ficMtor animarum ...... ututilitatibusinfiitutionun> 

eJHs etiam in if fi frueretur dévot a pofterisas , & h*~ 
ikando quodeondidit r &fAciéndo'qpoddex*it* 
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faire voir que la remarque de Sozoraeneeft 
fàufle , ou du moins qu'elle doit avoir un 
autrefois. Mais, quoi qu'il en (bit, ja- 
mais qui que ce foie n'a ofé détendre juf- 
qu'au temps de Saint Léon , parce qu'il eft 
de la dernière évidence , que les Sermons 
qui portent fon nom , ont efté compofez 
pour le peuple Romain , & prêchez de- 
vant lui. Ainfi rien n'eft plus chimérique 
que le fyfteme de Monfieur l'Abbé An- 
thelmi. Mais peut-être que, quoi- que S. 
Léon les prêchât , il ne les avoit pas faits lui- 
même? Un Evêque occupé comme lui, 
avoit-U le loifir de faire fes Sermons? N'eft- 
il pas plus vrai- femblable que Saint Profper 
les lui a faits ? Cette hypothefe eft moins 
abfurde que la précédente , mais elle n'eft 
pas mieux fonaée. Pourquoi Saint Léon 
n'auroit-il pas eu letempsdecompoferdes 
SermoiS courts comme les fiens ? Le prin- 
cipal devoir d'un Evêque eftantd'inftruire 
fon peuple, & cela lui eftant particulière- 
ment refervé , comme S. Léon même le dit 
dans fes lettres à Maxime & à Theodoret , 
il eft clair qu'il doit préférer cette occupa- 
tion à toutes les autres. Saint Léon eftoit 
éloquent , 8c parloit facilement , il ne lui 
faloit pas beaucoup de temps pour faire fes 
Sermons. Il prêcnoit apparemment fans 
s'être beaucoup préparé: enfuite, ou l'on 
écrivoit fes Sermons dans le temps qu'il les 
prêchoit , ou il les diftoit lui-même, Mais 
quand Saint Léon les auroit fait faire , il fau- 
droit qu'il fe fût fervi d'une autre plume 
que de celle de Saint Profper : car ils font 
bien d'une autre élévation que les Ecrits 
de cet Auteur. Le fty le de celui-ci eft (im- 
pie & dogmatique , il n'eft nullement fleu- 
ri , comme celui des Sermons & des lettres 
de Saint Léon. Cette cadence fonante & 
rimée, fi propre à Saint Léon, ne fe trou- 
ve que rarement dans Saint Profper. C'eft 
par là qu'il faut juger de la conformité de 
-ftyle ; & non pas 9 parce que l'on trou- 
ve par hazard les mefmes mots , ou les mê - 
mes penfées dans deux Auteurs. Cependant 
c'eft tout ce que prouvent les parafes dé 
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Monfieur l'Abbé Anthelmi. Et fi l'on s. im. 
fe donne mefme la peine de conférer les paf- 
fages qu'il allègue, on verra qu'il n'y a au- 
cune conformité de ftyle entre les pafTages 
d'un Auteur & ceux de l'autre , quoi-què 
les mefmes mots s'y rencontrent. Et d'ail- 
leurs , quand il y auroit quelque légère coik 
formité de ftyle entre les Ecrits de Saint 
Profper &: ceux de Saint Léon , n'auroit-on 
pas plus de raifon de dire que Saint Profoeir 
auroit imité fon maître , qu'il entendoit 
fouvent parler & prefeher, dontillifoitles 
Sermons, & dont il fàifoit peut-être des co- 
pies pour les garder inferinio Romand Ecclc- 
fia , fuppofé qu'il ait été Notaire del 'Eglife, 
de Rome. 

A l'égard du Manufcrit Saxon, comme 
il ne contient que trois Sermons, quelque 
autorité qu'on lui donnât , il ne pourroit 
faire douter que de ces trois Sermons; on 
ne pourroit pas étendre ce doute aux autres , 
qui font conftamment attribuez à Saint 
Léon dans tous les Manufcrits , & jamais à S. 
Profper. Mais quoique ces trois Sermons 
ne fe trouvent que dans ce feul M S. où le 
premier eft attribué à Saint Profper; néan- 
moins le ftyle & la matière a fait connoître 
qu'ils étoient de Saint Léon , & qu'ils ne 
pouvoient eftre de Saint Profper. C'eft te 
jugement qu'en a porté le feavant Monfieur ^ 
le Fevre , à qui ce Manufcrit appartenoit , 
& qui Ta envoyé à Voffius Prévoit de Ton- 
gres , pour les ajouter à fon édition de Saint 
Léon. Voyez ce qu'en dit ce grand Hom- 
me dans fa lettre à Voffius , pag. \ 1 j. & 
1 14. de fes OEuvres. Ayant appris que 
Michel Sonnius Libraire a commerce de let- 
tres avec vous , & qu'il attend bien-tot vo<* 
tre édition des OEuvres de Saint Léon , fy. 
penfai que je vous ferois plaifir de vont 
envoyer trois Sermons de ce Père copiez* 
fur un ancien Manufcrit , afin que vous 
lespuifliez, ajouter , fils avoient échappé* 
votre exaiïttude. Je vous en envoyai donc 
dujfi tôt les commencemens , afin que vous 
vifitez,, fils e't oient parmi ceux que vous a- 
irez* Etpuifque vous avez, fait réponft* 

Somuus 
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f , Ltm. Sonnius qu'ils n*j étaient point , je vous les en- 
voyé doutant plus volontiers que jj remar- 
que , a ce qu'il mefemble , t éloquence de 
ce ff avant Père y la rondeur de fes périodes , 
& cejljle ferré qui lui ejl particulier. Celui 
qui ejl attribué a S. Profper y ejl vïfiblement 
du mefme Auteur que les autres , comme 
il ejl prouvé par la conformité defhfle , er 
farce que l'Auteur parle de foi comme d'un 
Evefque de Rome. Car quoique l'on dije 
que S. Léon s 9 ejl fervi de S. Profper y on ne 
me perfuadera jamais qu'un Pape aujfi élo- 
quent que Cet oit S. Léon , ait mendié la 
plume d'un autre , & prêche 'a fin peu- 
ple des Sermons qu'il n avoit point faitsMon- 
fieur l'Abbé Anthelmi nous pardonnera, 
fi nous préférons le jugement de Monfieur 
le Fevre au fien , & h fans nous arrefter à 
l'autorité de 'ce Manufcrit, nous recon- 
noiffons que ce premier Sermon eft de Saint 
Léon. Mais pourquoi portoit-il donc le 
nom de Saint Profper dans cet ancien Ma- 
nufcrit? Nefçait-on pas qu'il y a une gran- 
* de confufion dans les plus anciens Manu- 
icrits touchant les titres des Sermons , & 
.que fouvent ils font tres-fautifs , témoin 
ces deux Manufcrits anciens de mille ans , 
dont parle le Père Mabillon dans la Pré- 
face des Homélies de Saint Maxime, Mufi 
Jtal. t. i. p. 4. où des Homélies de Saint 
îvlaxime portent le nom de Saint Augu- 
IHn. Il ne faut donc pas s'étonner fi un 
Sermon de Saint Léon porte dans un 
Manufcrit de neuf cens ans le nom de Saint 
Profper : & cela ne prouve point qu'il 
(bit ae ce Père , cela ne prouve point non plus 
qu'on l'ait mis fous ion nom , parce que 
l'on fçavoit encore alors que Saint Profper 
avoit fait les Sermons de Saint Léon , ou 
qu'il avoit été copié fur un Manufcrit où 
les Sermons de Saint Léon étoient attribuez 
à Saint Profper, Monfieur l'Abbé An- 
thelmi avoue que dés le temps de Saint 
Profper, les Sermons qu'il avoit faits pour 
Saint Léon , portoient le nom de ce Pa- 
pe. Pourquoi donc leur auroit-on donne, 
trois cens ans après le nom de Saint Profper? 
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D'où celui qui a écrit le Manufcrit , avoit-il S. Lem* 
appris qu'ils étoient de Saint Profper? 
Pourquoi tous les autres Sermons de Saint 
Léon n'ont-ils pas eu la mefme fortune? 
Quelle neceffite y a-t-il de reformer tous 
les autres Manufcrits fur celui-ci, où il n'y 
a que trois Sermons de Saint Léon ? Celui 
qui l'a écrit , a pu fe tromper facilement, 
il a pu copier ce premier Sermon fur un 
Manufcrit qui avoit été à Saint Profper, 
ou écrit par Saint Profper , & prendre le 
nom de celui qui avoit écrit le Manufcrit , 
ou à qui il étoit , pour celui de l'Auteur. Il 
a pu trouver ce Sermon en fuite des OEuvres 
de Saint Profper , il a pu l'attribuer de fon. 
chefà Saint Profper? Quoi qu'il en foit , il 
arrive tous les jours que Ton trouve dans les 

«lus anciens Manufcrits des Sermons de Saint 
4axime , & de Saint Cefaire , fous le nom 
de Saint Auguftin & de Saint Ambroife , 
que l'on a reftitué de nos jours à leur vé- 
ritable Auteur , fur la fimple conformité 
de ftyle avec les autres Sermons de Saint 
Maxime ou de Cefaire , & fans autorité 
d'aucun Manufcrit ? Pourquoi donc n'au- 
roit-on pas droit d'en faire autant de ce 
Sermon de Saint Léon ? L'argument néga- 
tif tiré du filence de Gennade, de Gelafc 
& d'Anaftafè , èft de peu de confequence. 
Gennade pafTe fouvent fous filence des Ou- 
vrages confiderables des Auteurs dont il par- 
le. Gelafe n'avoit pas deffein déparier des 
SermonSj&Anaftafen'apas couftume de fai- 
re mention des Ecrits des Papes. Il faut donc 
laifTer S. Léon en pofTeffion de fes Sermons. 
Les quatre premiers font des Difcours 
fur fbn élévation fur le Siège de PEglife de 
Rome. Le premier a été prêché félon 
les uns, un an après, félon les autres le jour 
mefme de fon Ordination ; mais il eft plus 
vrai femblable que c'eft dans POâaye: 
car il parle de fon éleftion comme nou- 
vellement faite, &de l'abfence qui l'avoit 
précédée ; & cependant il marque qu'il 
ne prcfche pas le jour mefme de fon Ordi- 
nation, mais récurrente perfuum ordinem die, 
quo me Vominus Epifcofdis ojficii voluit 
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«.I«w. habere pfmcipium\ ce qui convient fort 
bien à l'Ô&ave. Il remercie Dieu dans ce 
Sermon des bienfaits qu'il a reçus de lui , 
& principalement de ce qu'il avoit permis 
qu'il revmft à Rome après une longue ab- 
fence pour gouverner cette Eglife. Il té- 
moigne à fon peuple la reconnoiflanec qu'il 
a de ce qu'ils Vont choifi pour eftre leur 
Evefque , fins qu'il l'euft mérité. Il leur 
demande qu'ils le fecourent par leurs 
prières , afin qu'il puiffe conduire fon E- 
glife en paix. Il les aflîire qu'il aura tou- 
jours en recommandation le jour , dans le- 
quel il a été élevé fur le Siège, parce que, 
quoi-qu'il doive trembler à caufe de fon 
peu de mérite , il eft obligé de fe rejouïr 
de la grâce que Dieu lui a ftite , dans l'e- 
fperance qu'il a , que celui qui a permis 
qu'il fuit chargé de ce poids, l'aidera à le 
fouftenir , & lui donnera de la force pour 
l'empefcher de fuccomber fous la pefânteur 
de cette dignité. Enfin , il témoigne h 
joie qu'il a de voir les Evefques fes confrè- 
res affemblez, & leur fait efpererque Saint 
Pierre eft avec eux, & qu'il gouverne enco- 
re cette Eglife en la perfonne de fon fiiccef» 
4èur. 

Dans le fécond Difcours prefché par S. 
Léon un an après fon Ordination , il dit 
que , quoi-que tous les Evefques doivent 
rapporter à 6ieu l'honneur de leur Sacer- 
doce , il a plus de raifon que pas un autre , 
de tout attribuer à la mifericorde divine, 
quand il confidere d'un côté fa propre foi- 
bleffe , & d'autre côté l'excellence de fon 
. miniftere. Que cette penfée le fait trem- 
• bler , parce que rien n eft plus à craindre 
que le travail aux foibles , une dignité éle- 
vée aune perfonne qui n'a rien de grand, & 
une chargea une perfonne qui n'a point de 
mérite. Laborfragili , fublimitas humili, 
digmtas nonmerenti. Que cependant il ne 
defefpere point , & ne perd point coura- 
ge , parce qu'il met fa confiance en celui 
qui opère dans les hommes. Que le Pfeau- 
mc que l'on vient de chanter, eft très-pro- 
pre à humilier l'Evefque, & à donner toute 
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lagloireà Jbsus-Chjust; que Ton y s. Lm. 
parie de Melchifedec Preftre éternel , dont 
on ne connoit point les parens ; ce qui a rap- 
port à la Loi nouvelle , & à la pratique de 
l'Eglife , qui ne donne point le Sacer- 
doce à la qualité , ni à h famille , ni par 
fucceffion , mais qui choifit ceux que 1 le 
Saint Efprit lui a préparez , en forte que 
ce n'eft point la prérogative de la naifTan- 
ce , qui fait accorder l'onétion Sacerdota- 
le , mais la grâce du ciel qui formules E- 
vcfques. Que l'Eglife eft encore à pr&- 
fent gouvernée par îesus-Christ, 
qui a donné à Saint Pierre la puiflance A- 
poftolique. Que cet Apoftre ^abandon- 
ne point fon Eglife , & qu'il continue 
d'en eftre le fondement ; que fa pui£ 
lance & fon autorité vit encore dans fa 
fuccefleurs , & que c'eft à lui à qui il doit 
attribuer le peu de bien qu'il fait dans fa 
charge. Qjhtinfï c'eft Saint Pierre qu'on 
doit louer en ce jour ; que c'eft la Fefte 
de ce Saint Apoftre; que les Evefques fei 
confrères ne s'afTemblent pas tant pour l'ho- 
norer, mais plutôt pour honorer celui, 
•qui non feulement eft l'Evefque de l'Egli- 
fe Romaine , mais encore le chef de tou- 
tes les Eglifes du monde. Sur ce fonde- 
ment il exhorte les Chrétiens de l'EgK- 
ïè de Rome à fiirpafler en vertu les Chré- 
tiens de toutes les autres Eglifes du mon- 
de. 

Dans le troifiéme Difcours fur le met 
"me fujet , après avoir témoigné que tous 
tes Chrétiens doivent prendre part à cette 
Eefte , parce qu'ils ont tous part à l'ordre 
Sacerdotal,* ayant tous reçu l'on&iondù 
"Saint Efprit , qui les fait Preftres en 
un fens , il parle des prérogatives accor- 
dées à Saint Pierre ; 8c û ajoute, que te 
droit de cette puifjance a pajfé à tous les 
'Princes de F Eglife ; mais que ce nefl pas 
inutilement que Dieu a dit à unfeul ce qui 
et oit pour tous les autres , parce quen choi- 
Jtffant Saint Pierre pour lui confier fa puif- 
fance , il £ a fait le modèle de tons les 
Evefques , & que ce privilège accordé à 

S. Picr- 
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it Lmu S. Pierre fi rencontre dans tons ceux qui jugent 
felen Ujujitce de cet Afotre. Que comme 
tous les Apôtres & tous les Evêques ont 
feçû les deft en la perfonne de Saint Pierre » 
4e mefme c'eft pour tous les Apôtres & pour 
tous les Evcques, que Jbsus-Christ 
a prié, quand il a prié en particulier pour 
Saint Pierre, que fa Foi ne manquât point. 
Qifcnfin Saint Pierre prend encore foin de 
fonEglifè, & que quoi-qu'il ne refiife pas 
d'affifter tous les Chrétiens du monde , il 
eft à croire qu'il iècourt d'une manière par- 
ticulière ceux de l'Eglife de Rome qu'il 
t élevez , 8c au milieu defquels Ton corps 
fepofe. 

Le quatrième roule à peu prés fur les 
mêmes principes. Après avoir prouvé qu'on 
doit rapporter à Dieu tout le bien que l'on 
fait , il fait voir que plus on eft élevé en 
dignité dans l'Eglife, plus on doit craindre; 

3ue tous les Evefques ont à rendre compte 
e leur troupeau ; que toutes les Eghfes 
ayant recours au Saint Siège Apoftolique, 
Dieu demande de fon Evefque cette cha- 
rité univerfeHe qu'il a recommandée à Saint 
Pierre; qu'il feroit impoffible de s'aquitter 
de cette charge, & que l'on fuccomberoit 
infailliblement fous le poids , G J e s u s- 
Christ, qui eft le Prêtre étemel félon 
l'ordre de Melchifedec , n'aidoit par fort 
fècours , 8c n'affiftoit continuellement fon 
Bglife. Que cette Fête annîverfàire n'eft pas 
établie pour le fàfte & par vanité , mais 
pour honorer en ce jour ce que Jésus- 
Christ fait en la perfonne de fon Mi- 
niftre , 8c encore pour honorer la mémoi- 
re de Saint Pierre , qui ne cefle point de 
refider au Saint Siège , & qui a tranfmis 
fès fucceflfeurs cette fermeté qu'il a reçue 
de J e s u s-C h r i s t ; qu'ainfi c'eft à lui 
à qui l'on eft redevable du peu de force qui 
*» refte dans l'Eglife de Rome. Car, dic-il > 
9, fi Dieu a accordé aux Martyrs pour re* 
„ compenfer leurs fbuflrances, & faire con« 
yy noîtreJeur mérite; s'illeura accordé, dis- 
* je, de fecourir ceux qui font en danger,* 

» de rendre la fan té aux malades, dechaffec 

« » • 

Terne If. 
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les Démons du corps des poflTedez, &de „ 
guérir de toutes fortes d'incommodttez : » 
qui fera afïez ignorant ou aflez envieux de » 
la gloire de Saint Pierre, pour afEUtr qu'il * 
y ait quelque partie de l'Eglife qui ne (bit » 
gouvernée par fes foins , ou fortifiée par » 
ion fecours. Il conclut que fi toute TE- » 
glife fe reconnoît redevable à Saint Pierre» 
celle de Rome doit particulièrement doiw 
ner des marques du reîpeft qu'elle a pour lui, 
&delarcconnoiflance qu'elle a de fes bon* 
tez ; qu'ainfi c'eft à cet Apôtre que s'adrefle 
tout l'honneur & tous les devoirs qu'on 
rend en ce jour à fon fucceffeur* 

Les fix Sermons fuivans font for les Col- 
leâes ou les Queftes qu'on fàifoit pour iet 
pauvres dans quelques Dimanches de l'an- 
née. Ils font fort courts, il y recommande 
l'aumône, 8c remarque que les quêtes font 
de tradition Apoftolique. 

Il y a enfuite dix-neuf Sermons fur le Jeû- 
ne du dixième mois , c'eft à dire , fur les 
Quatre^temps du mois de Septembre, lire- 
marque que les jeûnes des Quitre-temps 
font établis, pour nous apprendre qu'il nV 
a aucune faifon qui ne doive eftre employée 
à la pratique des bonnes oeuvres ; que ce- 
lui du mois de Septembre à été inftitué pour 
rendre grâces à Dieu des biens de la terré 
oue l'on vient de recueillir, 8c pour nous 
faire fouvenir de faire part aux pauvres des 
biens qu'il nous a donnez , en nous en 
abftenant. Que la nouvelle Loi n'a point 
déchargé les hommes de l'obligation dé 
jeûner; qu'au contraire, les jeûnes qu'elle 
preferit, font plus longs que n'étoient ceux 
desjuiis. Que les Apôtres en ont inftitué; 
que le jeûne eft d'une merveilleufe utilité, 
mais qu'il doit être accompagné des autres 
vertus Chrétiennes, & principalement delà 
chaméenvers le prochain; que l'aumône, là 
prière & le jeûne, font les moyens les plus 
efficaces pour remettre les péchez ; que 
quand on donne l'aumône, onpréteàunzre 
à Dieu, que cette ufure eft permife, mais 
qu'il n'eft pas permis fous quelque prétexte 
que ce foit de prefter à ufure aux nommes. 
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5. JLun* Les dix Sermons (ur la Nativité font plus 
fur le dogme que fur la Morale. Il y expli- 
que le myftere de l'Incarnation , il reftite 
les erreurs des Hérétiques qui l'attaquent, 
& joint à la doftrinc quelques coniiderations 
morales. 

Les huit Sermons fiir l'Epiphanie con- 
tiennent des coniiderations fur les circon- 
fiances de ce myftere. 

Dans les douze Sermons du Carême , il 
parle de l'inftitution & de l'utilité de ce jeû- 
ne , il croit qu'il eft principalement établi 
pour expier les péchez , &c pour faire péni- 
tence de (es fautes; que les Catéchumènes 
y font obligez aufli-bien que les Fidè- 
les ; qu'il faut joindre les vertus à Fobéït 
fànce du jeûne , & principalement les au- 
mônes & le pardon des ennemis. Que lo 
Carême , & fur tout les derniers j ours , nous 
doivent fervir de préparation à la Fête de 
Paqué. 

Dans ces dix-neuf Sermons fuîvans il ex- 
plique le myftere , le fruit , les effets , & 
les circonftances delà Paffion de nôtre Sei- 
gneur, 

Il y a deux Sermons fur la Refurredion, 
deux Sermons fur PAfcenfion de Jésus- 
Christ, & trois Sermons fur la Pente- 
cofte. H prouve dans ces derniers la Divi«* 
nitéduS.Eiprit, dans le Second il remarque 
quelques circonftances de l'herefie de Mâ- 
nes. 

Les quatre Sermons fiiivans font fur les 
Quatre^temps d'après la Pentecoftc, qui 
•fuivent les jours de Fête, dit Saint Léon, 
afin que l'on obtienne par ce moyen la con- 
servation des grâces accordées par la vertu 
des My fteres . H parle dans ces Sermons de 
l'utilité du jeûne. 

Le Sermon fur la Fête de S. Pierre &de 
S. Paul, eft confideré avec raifoacomme un 
des plus beaux Sermons de S. Léon. U fait 
voir dans Texorde , que, quoique cette 
Fête foit commune à toutes les Eglifês du 
monde , il eft jufte qu'elle foit célébrée 
avec plus de folennité dans la ville de 
Rome , quecesdeu* Apôtres pnt éclairée 
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de la lumière de l'Evangile, & où 3s ortt 
reçu la couronne du martyre. Il décrit 
comment la Religion s'eft étahlie dans Ro» 
me , & comme cette ville qui étoit la capita» 
le de l'Empire, eft devenue la première E- 
glife du monde. Il élevé le zèle de Saint 
Pierre qui y eft venu planter le premier la 
Foi; il égale le mérite de Saint Paul à celui 
de Saint Pierre, & dit que ces deux Apô- 
tres étoient comme les deux yeux du Corpt 
de PEglife, dont Je sus-Christ eft 
la tête; que leur vocation , leurs travaux & 
leur fin , les ont rendus égaux. Il finit 
en difant qu'il ne doute point que ces glo- 
rieux Apôtres ne l'aident par leurs prières à 
fléchir la mifericorde du Seigneur. 

Il y avoit autrefois un fécond Sermon 
fur cette Fête : mais le Perc Quefbel l'a re- 
jette dans F Appendix,parce qu'a l'exception 
deFexorde quin'eft point de Saint Léon, 
il eft tiré du troifiéme Sermon de Saint 
Léon fur l'anniverfaire de ion élévation au 
Pontificat. 

• Le Sermon fuivant eft de FOâave de la 
Fête précédente , fi l'on en croit le titre : 
mais uparoit parle corps du Sermon qu'il a 
été fait pour un autre fujet, & apparemment 
en un autre temps , après que Rome fut dé* 
livrée des Wanoales. S. Léon y condamne 
h fuperftition des Romains , qui venant 
d'être délivrez oar Fafliftancédes Saints, & 
parla mifèricorae de Dieu, celcbroient les 
jeux du Cirque avec beaucoup de pompe. ■ 

Le Sermon 82. eft furlaFefte des ftpt 
Maccabées , qui fè trouvoit jointe à la Feue 
de la Dédicace dequelqueEglife de Rome; 
H exhorte les Fidèles à imiter ces généreux 
Martyrs , en furmontant les periecu- 
tions des ennemis mvifibles. Il fait 
l'éloge de celui qui avoit bâti FEglife dont 
onfaifoit la Dédicace, & prend de là occa- 
fion d'avertir les Fidèles qu'ils doivent 
conftruire dansvux-meimes un temple fpi* 
rituel. 

. S. Léon fait remarquer dans l'exorde du 
Panégyrique de Saint Laurent, que les 
Martyrs font ceux qui ont imité de plus prés- 
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*Zmk. h charité de J^sus-Christ; que 
nôtre Seigneur en mourant nous a rache- 
tez , & que les Martyrs nous font con-> 
noître par leur mort , que nous ne de- 
vons point craindre les fupplices ; qu'en- 
tre tous les Martyrs , il n'y en a point qui 
ait été plus cruellement perfecuté , & qui 
ait témoigné plus de confiance , que le 
bienheureux Saint Laurent ; que comme il 
étoit Miniftre des Sacremens ,. & dit 
penfateur des biens de PEglifc, le Perfè- 
cuteur étoit animé de deux motifs , & 
pouffé par deux pallions différentes. E- 
tant avide d'argent , & ennemi de la ve-* 
ritable Religion , fon avarice le pouffoità 
enlever les- threfors de FEglife , & fon 
impiété à ruiner la Religion de J E- 
svs-Christ. Il ne pouvoit faire li- 
vrer '-à Saint Laurent les threfors de l'E- 
glife, qu'en même temps il ne le fift renon- 
cer à la Religion. H lui demande donc le 
lieu oà étoient les threfors de l'Eglifè. Nô-i 
tre Saint lui montre une troupe ae pauvres 
qu'il avoit nourris & veftus des biens de 
l'Eglif e. Le Tyran tout en fureur d'eftre 
fruftré de fes efperances , prépare les fup- 
plicesles plus cruels; & après avoir déchiré 
ion corps de plufîeurs coups , il rôtit fè$ 
membres fur un gril. Mais plus les fup-> 
-plices ont été cruels , plus la gloire de ce 
Martyr a été grande : de forte que Rome a 
été aufli célèbre par le martyre de Saint Lau- 
rent, que J émulera Tavoit été par celui de 
S.EfHenne. Nous efperons , ajoute ce Pè- 
re, que nous ferons fecouruspar fès prières 
& par fon interceffion. 
: Les neuf Sermons fiiivans font fur les 
Quatre-temps d'efté. Il exhorte les Fidè- 
les au jeûne, il en fait voir l'utilité, ilde- 
mande toujours que l'on joigne les aumônes 
à l'abftmence. Il recommande l'amour de 
Dieu. 

Le Sermon 9 }. eft contre l'erreur d'Ei*- 
-tyche. Le 94. contient des reflexions fur le 
xnyftere de l'Incarnation à l'occafîon de la 
Transfiguration de nôtre-Seigneur. Dans 
le 95. il explique les degrez de béatitude 
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marquez dans le Sermon de Jésus-Christ s.Ltm 
fur la montagne. Le ptf. fur la Fefte de la 
Chaire de Saint Pierre, eft donné nouvellci- 
ment fur un Manufcrit de la Bibliothèque du 
Roi. IleftduftyledeS.Leon. 

Le Père Quefhel remarque en cet endroit, 
qu'il y a dans le Miffel & dans le Pontifi- 
cal Romain plufieurs Prières qui font du 
ftyle de Saint Léon. Il met de ce nombre 
les Préfaces de la MefTe , & en ajoute 
deux , l'une pour la Meflè de la Confe- 
eration d'un Evefque , l'autre pour l'Ordi- 
nation d'un Preftre , avec une Prière de l'Ar- 
chidiacre à l'Evêque, fur la réconciliation 
desPenitens. Ces pièces font tirées du Pon- 
tifical , mais il n'eft pas certain qu'elles foient 
de Saint Léon. 

L* Appendix contient trois Sermons fàuf- 
fement attribuez à Saint Léon , &deux au- 
tres qui font compofez de lambeaux tirez de 
ce Père. Le premier eft fur Saint Vin- 
cent. Le fécond fur la Nativité de nô- 
tre Seigneur. Le troifiéme fur l'Afcen- 
fîon. Le quatrième fur là Fefte des Apôtres 
S. Pierre & S. Paul ; & le dernier un Traité 
contre les erreurs d'Eutyche & des autres 
Hérétiques. 

Nous ne parlons point ici des livres de la 
Vocation dts Gênais, des Capitules fur la 
grâce & le libre arbitre, nidel'EpîtreàDe- 
metriade , Ouvrages que le Père Quefnd 
amis fous le nom de S. Léon à la tête de 
fes Ouvrages, parce que nous en ferons un 
article feparé , où nous examinerons, s'il 
eft certain qu'ils foient de S, Léon , ou 
non. 

Le ftyle de Saint Leoh eft poli &. affl- 
ué. Son Difcours eft compofé de pério- 
des , dont les membres font bien diftin-r 
Suez & bien mefiirez. Il a une certaine car 
enceriméequifurprend, il eft enflé de no^ 
bies epkhetes , d'appofitions juftes , d'an- 
tithefes agréables, & de chûtes furprenan- 
tes : celale rend agréable à l'oreille, & lui 
donne un certain brillant qui éblouit & qui 
ravit. Mais ce ftyle n'étant pas naturel, fe 
trouve quelquefois embaraiTé âc obicur, 

X i Retient 
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$* Sam. & tient le lefteur ou l'auditeur en fufpens. 
L'élégance qui paroît dans ces fortes de 
difcours , ne venant que de l'arrangement 
des mots, qui fait une cadence admirable, 
£ on vient à le changer , ou à exprimer 1a 
même penfée en d'autres termes , on n'y 
trouve plus cette beauté que l'on admirent 
v auparavant. Les penfées de Saint Léon font 
néanmoins fort juftes , il eft exaô fur les 
points de doârine , & habile fur la difei- 
pline ; mais.il n'eft pas fort fertile fur les 
points de Morale : il les traite aflefc ièchc* 
ment, & d'une manière qui divertitplûtôt 
qu'elle ne touche. ïlétoitfbrt attaché aux 
droits & aux prérogatives de fon Siège, & 
3 recherchoit en toutes fortes d'occafions 
à les faire valoir, & à lés étendre le plus qu'il 
pouvoit. Cette in tention paroitalfez dans 
tous fes Ecrits : mais il faut avouer qu'A 
ufbitdefapuiflànce avec beaucoup de dou* 
ecur & de modération , per&adé .qu'il 6* 
toit qu'il ne pouvait s'en fervir rqiie pour 
faire obferver par tout les loixi.de TEglife, 
& qu'il ne pouvoit ordonner ni rien per-r 
mettre de contraire aux Canons des- Con- 
ciles* Voilà quels et oient fes principes. H 
élevoit fon autorité , mais c'étoit toujours 
pour l'édification, & jamais pour ladeftru- 
ition. Il avoit un grand refpeÛ pour les 
Empereurs & pour les Puilïànces* Une fe 
mêloit point des affaires politiques. En- 
fin , l'on peut dire que jamais TEglife de 
Rome rfa eu plus de véritable grandeur, & 
jamais moins de fàfte, que du temps de ce 
Pape. Jamais UEvefque deJ^cmeixa été 
plus honoré, plus confideré , niplus.re£* 
peûé; & jamais itaes'eft conduit avec plus 
d'humilité, plus de fâgeffe, plus de aou» 
ceur & plus de charité. 
- La première édition des OEuvres de 
Saint Léon , a<été faite par Jean André E- 
vefque en l'Ifle de Corfe, & imprimée 1 
Venue en 1485. Cette édition fut réimpri- 
mée en i505*parPortefius,Eilenc contient 
qu'un petit nombre de lettres. Mais les 
Colleâions de Merlin & de Crabbe, en ont 
recueilli un plus grand nombre. Caniûus 



BLIDTHE QJJ £ 

entreprit une nouvelle édition des OEu*$. 
vresde Saint Léon, qu'il publia à Cologne 
en 1546. & 1 547. Surius enfit une autre 
en 1561. Celle-ci Hit fuivie de celle dea 
Chanoines de Saint Martin de Louvain , imr 
primée à Louvain en 1575. 9c 1578. & à 
Anversen 1583. Les lettres de Saint Léon 
ontété inférées dans les Recueils des Décré- 
tâtes, & dam les Colledions des Concito* 
En 1614. & i<5i8. les OEuvres de Saint 
Léon fuDcnt imprimées avec les Homélie* de 
Saint Maxime &de Saint Chryfologue, & 
depuis réimpriméesplufkurs fois i LyonSc 
à Paris. 

Mais toutes ces éditions n'approchent 
point de Ja dernière , que le Perc Qyefiwd 
Preftre de l'Oratoire a donnée iu cpttUtc* 
EUeaété imprimée à Paris. parCoignani en 
€^75. Il a donné de nouveau trente .let» 
très & un Sermon , & revu les Ouvrage* 
qui avoîent déjà paru , fur un tresfgcaad 
nombre de Manufcrits , d'où il arirédei 
eorreâions tres-confidetables. EUc eft di* 
vifée en deux tomes in 4. Le premier con- 
rieat les Sermons & les lettres de Saint Léon, 
avec les livres de la Vocation des Gentils, 
les Capitules fur la grâce, attribuez à Saint 
Cekffin , & l'Epître à Demetriade qu'il 
prétend eftre de Saint Léon. U y a ran- 
gé les Sermons & les. lettres dans un meil- 
leur ordre, & diftingué les Ouvrages fup- 
pofez des véritables. Ce tome finit par la 
Vie d'HiJaire d'Arles , écrite par Hono» 
rat. Le fécond volume contient .un an» 
cteuCode de Canons & de Cooflimobos des 
Papes , que le Perc Qudfod prétend être cebii 
dont PEghfe Romaine fe iervoit autrefois : 
feizelDiflertations fur des matières qui ont 
rapport aux OEuvres qu'il vient de don- 
ner; & des Notes tres-içavantes &tre*»uô- 
les furies lettres de Saint Léon* Qgoyque lts 
Diflertations femblent un peu longues, 'Je 
•qu'il yen ait quiiroBt qu'un rapportaflaz é- 
ioigné aux OHuvresdeieP. *eHea ibntrneaf»- 
moins écrites avec tant de juftefle , Sf pleines 
de tant d'érudition , qu'on naura -pont de 
xegret de les trouver avec les QLuvw de 
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$.Lm< ce Père. L'indufbiedellmprimeurpourla 
beauté du caraâere, & la correction de cet- 
tccdition, jépondà l'érudition de celui qui 
a pris foin. 
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SAINT HILAIRE 
EVESQUE D'ARLES. 

r u:i*i~ T T Onoiat Evefque de Marfeille* 
ivfauê JL-Lque nous . cro yons eftre Auteur de 
fjjUu l'ancienne Vie de Saint Hilairc d'Arles, Ta 
édite avec tant d'exaâitude, que nous ne 
pouvons point nous tromper en le fuivant. 
Il ne parle point de la nobJefle de fon ex- 
traction, il ne dit pas meûne le nom de fes 
parais & de fa patrie , pour fuivre l'efprit 
de Saint Hilaire , qui avoit méprifé ces a- 
vantagcs. JU paflc fous fiknce ce qu'on 
euft pu dire des premières années de fa vie, 
de fes études, debvivaàté&dufèudefon 
cfprit, de fon progrés dans les fciences, per- 
fuadé qu'il eft, que quand on écrit la Vie 
il* un homme qui a eu autant de vertu que 
Saint Hilaire, il eu inutile de s'étendre fur 
ces choies. 

Il rapporte enfuite de quelle manière 
Honorât Abbé de Lerins quitta fa Com- 
munauté pour aller en fâ patrie chercher 
Saine Hilaire, afin de le convertir. U dé- 
crit la refiftance qu'il trouva d'abord dans 
Saint Hilaire , les motifs dont il fe fervit pour 
l'ébranler , l'agitation où fe trouva Saint 
Hilaire ; . &c enfin comment touché par la 
grâce oui prévint fa liberté, il prit la refo- 
Vution de (e retirer du monde. Ayant ven- 
du fon bien à ion frère , il en ddbibua le 
prix aux pauvres, ouïe donna pour la fub- 
uftance des Moines, & iè retira dans l'Ifle 
de Lerins. Quplque temps après, Hono- 
rât ayant été élu Evefque d'Arles , Saint 
Hilaire l'accompagna ; mais l'amour de la 
retraite le rappella bien-tôt dans fonanciea» 
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ne folitude. Deux ans après en 429. Ho- s. KiUrt 
norat étant prêt de pafler oe cette vie en une *?JV* 
meilleure, manda fon cher fils Hilaire, qui 
lui rendit les derniers devoirs. Comme il 
étoit fur le point de s'en retourner, le Gou- 
verneur Caffius jetta les yeux fur lui pour 
le faire fuccefleur de Saint Honorât, &fon 
choix fut approuvé généralement de tout 
le monde ; de forte qu'on le retint , 
& on l'ordonna malgré lui Evefque d'Ar* 
les. 

Cette dignité qui fouvent corrompt les 
autres , ne fit qu'augmenter fa faintete & & 
ferveur. UiniHtua une Congrégation d'Ec* 
clefîaftiques , qu'il forma à la pieté par fes 
imitations & par fon exemple. Il leur 
apprit , en le pratiquant lui-même , à mé- 
priser le monde , à négliger le foin de fon 
corps , à le macérer par les jeûnes & par les 
mortifications, à dompter le vice, à êtnt 
vêtu Amplement, à marcher à pied , à ne 
boire & ne manger qu'autant que la neceflî- 
té le demande , à travailler à des ouvrages > 
pénibles, àmediterlaLoi de Dieu, à fou- 
tagerles pauvres Se les veuves, à édifier tout 
le monde. Il vendit les ornemens de l'E- 
glife pour racheter les captifs , jufques-ii 
même que l'on étoit obligé de fe fervir de 
calices & de patènes de verre. Il em- 
ployoit les offrandes du peuple à racheter 
tesmembresde Jesus-Christ, fensen 
rien refcrver pour foi. Il avoit un re(pe& 
particulier pour les feints Solitaires. Il etoit 
extrêmement humble , & cependant il é- 
toit inflexible à l'égard des (uperbes , 8c 
terrible aux perfonnes orgueilleufes & rem* 
plies de leur propre grandeur. Voici une 
marque fort illuftrede fa fermeté & de fon 
inflexibilité. Le Gouverneur de la ville 
commettant des injuftices , il l'en avertit 
plufieurs fois en fecret : mais comme le 
Gouverneur en faifoit peu de cas, un jour 
qu'il entrait avec fes gardes dans l'Eglife» 
pendant que-Saint Hilaire prêchoit, il cefla 
& prédication, endifant, qu'il ne fàloit pas 
que celui qui n'avoit pasfçû profiter des m- 
ttra&ons particulières, entendît en public 
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d'Arles. 



a. Hihirt la parole de Dieu. Ses prédications étoient 
Evifiut éloquentes , &: ornées de belles fentences ,' 
il employoit le glaive fpirituel de la parole' 
de Dieu pour, retrancher les herefies. Les 
jours de jeûne il entretenoit fon peuple 
fi agréablement jufqu'au foir , qu'il lui' 
faifoit prefque oublier le befoin qu'il avoit 
de manger. Quand il avoit à parler à des 
fimples , il fe fervoit d'un difeours pro- 
portionné à leur efprit. Mais quand il 
voyoitdesperfonnes éclairées qui venoient 
l'écouter, il s'élevoit & fe faifoit fi fort ad- 
mirer, que deux Evêques de ce temps ap- 
peliez Silvius & Eufebe , afTez connus par 
leurs Ecrits , étant un jour entrez dans 
l'Eglife comme il prêchoit, avouèrent qu'il 
y avoit, quelque chofe d'extraordinaire & 
de divin dans fon difeours. Quand il avoit 
une fois commencé , il n'aureit jamais fini ,* 
fi le fignal que l'on donnoit pour marquer 
qu'il étoit temps d'achever , ne l'eût fait cet 
fer. Ses difeours étoient fi forts , qu'un 
Poète habile de fon temps s'écria publique-* 
ment : Si Saint Auguftin avoit vécu après 
Hilaire, onlemettroitaudcflbus. On peut 
voir encore des marques de fon éloquen* 
ce dans les Ecrits qu'il nous a laiflez , qui font 
la Vie de Saint Honorât, des Homélies fur 
toutes les Fêtes de l'année, une Expofition 
du Symbole , un grand nombre de lettres , 
& des vers écrits avec beaucoup de feu. Si 
Ton ne veut pas me croire , dit Honorât , 
furcequcjeaisdefonéloquence, qu'onfe 
rapporte à Saint Eucher , qui ayant reçu fon 
livre en profe& envers, lui récrivit qu'il n'a-* 
voit pas moins d'efprit que d'éloquence. 
Qu'on en croye Auxiliaire Orateur Ro- 
main , qui loue ces lettres comme des pièces 
fort bien écrites. H avoit tant de facilité , 
qu'il lifoit , compofoît , diâoit & travail- 
lent des mains en même temps. Cela eft 
furprenant , mais autbrifé par le témoigna- 
;e du Poète Edefius qui Favoit vu. Il fài- 
Toit lire toutes les fois qu'il prenoit (es re* 
pas , & c'eft lui qui eft l'auteur de cette 
coutume. Sa table étoit fi frugale , qu'il 
n'ofoit y inviter perfonne. Il cherchoit à 
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rendre fervice au public j>ar toutes (or- s.WUir* 
tes de moyens. Etant à Salins, il inventa **£¥" 
& fit lui-même des automates , ou appa- 
remment des métiers pour faire quelque é-^ 
toffe , qui fe remuoient commodément Se 
facilement. Il fe levoit à minuit , faifoit 
huit ou dix lieues à pied, affiftoit à l'Offi- 
ce tout le jour, & faifoit de fort longs Ser- 
mons, Qgaçï il njeftoit les jpecHeurç d\ 
Enitence, ce qu'il faifoit ordinairement le 
imanche > on venoit l'entendre en foule. 
Tous les affiftans fondoient en larmes , Se 
étonnez des jugemens de Dieu, attirez par 
les promefles , ils jettoient tant de cris âc 
de ioûpirs , que tout le lieu en retentif- 
foit. Qui a jamais mieux fait coxmoître la 
rigueur du Jugement de Dieu? Qui a ja- 
mais mieux reprefenté les tourmens de l'En- 
fer ? Qui a jamais mieux fait connoître aux 
pécheurs l'énormité de leurs crimes? Apres 
avoir fait fon exhortation , il recevoit avec 
larmes les premières fupplications , &con- 
firmoit par b prière le huit de la péniten- 
ce excitée par fes exhortations. U chaffoit 
les Démons des corps des poffedez, en les» 
faifant renoncer publiquement à leur crime; 
Quand il voyoit fon peuple qui fortoit de 
TEglife, âpres que l'on avoit lu l'Evangile, 
il le retenait eniuidifànt : Vou$ pouvez bien 
fortir d'ici, mais vous ne pourrez pas fortir 
de l'Enfer. 

- Qui pourroit dire, ajoute Honorât," 
combien fes vifites ont ait de bien dans 
les Eglifes des Gaules? Ilalloitfouventvoir 
Saint Germain, avec lequel il fiifoit recher- 
che de la vie & des mœurs des Clercs, Com- 
me il étoit avec lui, on vint déférer un E- 
vefque appelle Celidonius , parce qu'il 
avoit été. marié à une veuve avant que d'ê- 
tre ordonné > ce qui eft défendu par les 
Canons & par l'autorité du Saint Siège : 
on a j ou toit qu'il avoit affifté à des Jugemens 
de mort. L'affaire ayant été difeutée avec « 
toute la prudence poffible, & les témoins 
entendus , on prononça , que celui que 
les règles fàintes éloienoient du Sacerdoce, 
Revoit s'ep éloigner de lui-même. Celui-ci 

«rût 
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S. HiUhi cr&t devoir aller à Rome, il k plaignit 

j^rJC* qu'on l'avoit jugé avec trop de rigueur. S. 

Hilaire l'ayant appris , fe mit auffi-tôt en 

-chemin pour aller à Rome : la rigueur de la 

, feifon , la hauteur des Alpes & les autres dif- 

fïcultez du voyage ne purent arrêter fon zèle, 

ils les fiirmonta toutes, & alla à Rome de fon 

.pied. Apres avoir rendu fes devoirs au 

•tombeau des Apôtres & des Martyrs , il 

fe prefente auffi-tôt à Saint Léon , lui rend 

fes reipe&s avec toute forte de vénération , 

& lui demande avec humilité qu'il ne chan- 

fât rien à la difeiplinc ordinaire de l'Egli- 
; qu'il y avoit à Rome des Evefques 
condamnez dans les Gaules , quiaflïftoient 
*mx faints Autels ; que c'étoit un feanda- 
le , qu'il y devoit fecretement mettre or- 
dre; que pour lui il ne venoit pas pour a£ 
fïfter à leur Jugement, mais pour lui ren- 
dre (es devoirs ; & que ce qu'il lui en di- 
fbit, c'étoit par forme de proteftation , & 
nonpasd'accufâtion; ques'ilnevouloitpas 
l'écouter, qu'il ne l'en importunerait plus. 
H ne témoigna pas moins de fermeté 
dans fes aftions , que dans fes paroles : il 
fit voir qu'il fe foucioit fort peu des me- 
naces de Rome , il foûtint hautement ce 
qu'il avoit fait, il ne céda àperfonne, il ne 
voulut jamais communiquer avec ceux 
qu'il avoit condamnez, & fe retira voyant 
qu'il ne pouvoit faire entendre raifon aux 
Romains. Etant de retour , il n'oublia 
rien pour appaifer l'efprit du Pape , il en- 
voya d'abord le Prêtre Ravennius, qui de- 
puis a été fon fucceiTeur. Enfuite , û y dé- 
puta les Evefques Neftaire & Confiance 
pour négocier avec le Pape , il leur donna 
de longues inftruéHons ; mais leur négo- 
ciation ne fut pas de mieux reçues. Voici 
ce qu'enécrivit Auxiliaire Préfet de Rome 
y, à nôtre Saint : J'ai reçu comme je de- 
„ vois les Evêques Conftance & Neâaire , 
^ qui font ici venus de vôtre part. Jem'en- 
ùtretiens louvent avec eux de votre con- 
» (tance , & du mépris que vous faites des 
„ choies de ce monde. J'ai aufli parlé de vô- 
tre affaire au Pape Léon. Je ne doute point 
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„ que vous n'entriez ici en quelque elpece de s. mU'm 
„ friflbnnement.Comme vous êtes toujours *?*&"• 
„ ferme & dans le même defTein , fans toute- d Ari * U ' 
„ fois avoir ni de fiel , ni de joye demefuréc, 
„jenecroipas qu'on vous puifTe foupçon- 
„ner le moins du monde d'agir par orgueil; 
„ Mais les hommes ne fouffrent pas fàcile- 
> y ment qu'on dife fi librement fes fentimens; 
„ outre que les oreilles des Romains font 
„ trop délicates pour rien fouffrir de ce qui 
„ ne leur plaît pas. Jecroi que.fi vouspou- 
„ viez vous relâcher de quelque chofe , vous 
„ y gagneriez beaucoup. Accordez-moi cela, 
& diffipez ces petits nuages par un petit chan- 
gement de calme. S. Hilaire n'en fit rien , & 
voyant qu'il n'y avoit plus de fuccés à efpe-* 
rer dans cette négociation , il fe donna tout 
entier à la prière, au travail, &paflalerefte 
de (es jours dans des aufteritez continuelles. 
Quelques heures avant (à mort , il fit affem- 
bler fa Communauté, & leur ayant fait un - 
difeours tres-touchant , il rendit fon ame à 
Dieu l'an 454. Nous avons rapporté afTez au 
long la vie de cet Evêque , ainri qu'elle eft é-- 
crite par Honorât Eve que de Marfeille , par- 
ce qu'elle contient plufieurs points de difei- 
pline tres-importans j & qu'elle nous fait 
connoître l'efprit & le caradere de Saint Hi- 
laire. Nous y avons aufli trouvé le dénom- 
brement des OEuvres de Saint Hilaire. Il 
ne nous en refte plus prefèntement que la 
Vie de Saint Honorât, une lettre à S. Eu- 
cher, Se un Poème fur le commencement 
delaGenefe. Le Père Quefhel a recueilli ces 
trois pièces , & les a fait imprimer à la fin des . 
OEuvres de Saint Léon- La Vie d'Hono- 
rat avoit déjà été donnée par Bollandus. Elle 
ne diminûerien de l'idée qu'Honorât nous a 
donnée de l'efprit & de l'éloquence de Saint 
Hilaire. . ■ 

- IlditdansPexorderquefbnameeftcom-: 
battue, 8c que s'ilfent d'un côté de la joie 
de célébrer la mémoire de Saint Honorât , 
il a d'un autre côté de la douleur de fe trou- 
ver privé d'un homme pour lequel il a- 
voit tant d'afFeâion , taie m remini fei dulet 
eft , tali etrere /Hppltfium* Apre* avoir 
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s. Mibw* fiât valoir* cette penfée , il remarque qu'il 
toéfatê eft dangereux de louer un homme avant (à 
d'Artw. mort • jnais qu'on ne fçauroit trop loua: les 
W- /if fCAtCffîfûSb&y quand ils font paflez dans unemeil- 
/fiu4C ^ eure v * c » V**** qu'outre que les loùan 
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^ / qu'on leur donne , ne pouvant plus eitre 






foupconnées de flatterie , elles font de gran- 
de édification à l'Eglife, & peuvent beau- 
coup fervir aux Fidèles. On loue Dieu 
dans fes Saints » parce qu'on doit rappor- 
ter tout leur mente à l'auteur de la grâce. 
Il ajoute qu'il ne craint point qu'on croye 
qu'il parle trop favorablement de Saint Ho- 
norât , parce que l'on ne peut rien dire qui 
ne foit beaucoup au deflbus de ion mérite Se 
de fes vertus. Qu'il fent bien qu'il n'a pas 
aflcz d'éloquence ni d'efprit , pour entre- 
prendre d'écrire fur un fiijet qui demande* 
*oit l'éloquence des (dus habiles Orateurs 
de l'Antiquité; mais que le refpeét Se l'af- 
fedion qu'ils lui portent, l'engagent de fe- 
tisfairc à leurs defirs , dans l'efperance que 
les mérites de ce Saint anifheront fon oit 
cours, & en relèveront la baflèffe. 

La coutume des Auteurs qui font des 
Panégyriques , eft de les commencer par 
les louanges de la patrie & de i'extraôion de 
celui dont ils font le Panégyrique, afin que 
b gloire des ancêtres fupplée aux vertus qui 

V (L l ^ lanc l u ^ lt ^ cdtà qu'Us louent. Mais 

* '" w * ¥ 'i w pour nous autres Chrétiens , nous ne fom- 

/ ; .^/ mes tous qu'un en Jbsus-Christ: la 

Vjr fouveraine noblefle parmi nous eft d'être 

// iV/r//^ nom ^ re <ks enfens de Dieu ; le plus. 
; y "' / grand & le plus glorieux eft celui qui a le 

^>»vrt r^tt/V^ ^ m ^P r ^ ¥° m ' a noblefle de (on ex- 
j flTQ tu w tnaiMm c^ raifonsempêchent SaintHi- 

Uire de s'étendre furies honneurs Se les char- 
ges qui avoient été dans' la famille d'Ho- 
norat, & entre autres le Confulat , que le 
mondeconfideré comme une des plus emi- 
aentes dignitez. Il commence donc à louer 
ejrlui fes vertus Chrétiennes, Se ft naiflàn- 
ce Spirituelle , la douceur de fon enfance, 
la modeftie de fa jeunefle, le règlement 
de fes mœurs & de fa vie dans fe jeunefle; 
mais fur tout l'ardeur avec laquelle il fon- 
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haita & demanda le Baptême contré le eti s.HJUti 
de fes païens, & le foin qu'il eut, aprésra^^^^ 
voir reçu, defeconferverdaûsrinnoce&'^ w * v 
ce & dans la pureté , en évitant les oco» 
fions du pèche, en refiftant aux tentations, 
& en fuyant les p&firr du monde. Il fe 
difoit fouvent à lui-même : Cette vie du 
monde nous plaît , mais elle nous trompe. 
Cette penfée lui fit bien-tôt prendre la réso- 
lution de renonça: entièrement à la vie de 
monde. Il fe fait couper les cheveux, il 
prend des habits (impies, mortifie fon corps 
par des peines. Ce changement fufeite con- 
tre lui. ion père & fes parens , il leur refi* 
fte , & continue de mener une vie tres-au* 
ftere. Son exemple toucha un de fes frè- 
res aînez appelle Venantius , qui embrafl* 
la même manière de vivre. La réputation 
de leur fainteté fe répandit bien-tôt par tout , 
& leur attira les louanges & l'admiration de 
tout le monde. Cela leur fit prendre la 
xefoftmon de fortir de leur patrie , pouf 
chercher une retraite. Ils prennent avec 
eux un fàint Vieillard appelle Caprafius , Si 
vont en diflèrens endroits pour y vivre en 
folitude. Par tout leur réputation les firif 
Connoître. Ils s'embarquent for mer pour 
pafler en Orient ; mais Venantius étant 
mort en chemin dans l'Achaïe , Honorât 
revient en Italie, & fe retire enfin dans l'Ida 
deLerins, pour y pafler & vie dans les exer*» 
cices de la vie monaftique. Ce fut là oui 
on l'engagea dans les Ordres fàcrez, qu'il 
avoit toujours fuis. Et comme plufîcurs 
perfonnes venoient le trpuver pour vivre 
fous fa conduite , il bâtit un Mohafte-* 
re , prit foin de la conduite de fes Reli- 
gieux , & les gouverna avec toute la cha- 
rité âr la prudence poflibles. Saint Hi- 
laireloîie particulièrement fa diferetion, lo 
foin qu'il avoir de pourvoir aux befoins de 
fes Religieuse , la manière agréable dont il 
recevoit fes hôtes, les grandes aumônes, 
qu'il fiufoit , & la charité qu'il avoit pour, 
tout le monde. Ilraprorteauffî les: peine* 
qu'il avoit prifes pour le convertir, Se de 
quçlle nttnierc il s'y étokpris. H ptflê en- 
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SJiiUU fin à Ces vertus Epifcopales, fur lefquelles 

JAr'lv* ** ne s ^ enc * P as néanmoins autant qu'il 
l'auroit pu, parce qu'elles eftoient aflèz- 
connues aux Chreftiens de l'Eglifè d'Ar- 
les* Il fait néanmoins remarquer quelle 
eftoit fa vigilance & fa charité, comme il 
feavoit tempérer lafeveritéparla douceur, 
de quelle manière il entroit dans les peines 
de fès brebis, avec quelle force il repre* 
tioit le vice, comme il avoit rétabli la paix 
8c la concorde dans fon Eglife; il ajoute 
qu'M n'exerçoit point (à domination parla 
terreur , mais qu'il conduifoit fon trou- 
peau par amour, & que pendant qu'il fut 
Evéque , fon Eglife augmenta en grâce, 
& diminua en richeffe, parce qu'il diftri- 
bua les threfors que fes predecefleurs a voi- 
ent amaflez & laiflez inutiles pendant un 
long-temps, ne refervantque ce qui eftoit 
heceflaire pour fa fubfiftance, dont il eût 
même encore retranché une partie, s'il en 
eût efté befoin. 

Enfin , Saint Honorât atténué par les tra- 
vaux &par les aufteritez, tomba dans une 
maladie de langueur, qui ne l'empêcha pas 
néanmoins de continuer fes fondions Sa- 
cerdotales : il prêcha encore dans r Eglife 
le jour de l'Epiphanie de l'an 429. Mais fa 
maladie s'eftant augmentée , l'emporta huit 
ou neuf jours après. Il témoigna beaucoup 
de confiance & de prefence d'efprit dans 
l'extrémité de fa maladie. S. Hilaire qui a- 
voit eftéprefènt à fa mort, en rapporte 
ici des circonftances tres-édifiantes. Il dé- 
crit auflî fâ pompe funèbre , & après avoir 
fait un éloge abrégé de fes vertus, & l'avoir 
égalé aux Martyrs , il finit fon Difcours 
en lui adreflant la parole pour le prier de fe 
Souvenir de lui & de fon peuple, &d'eftre 
^ leur patron & leur intercefleur auprès de 
Dieu. 

Il s'en faut beaucoup que le Px>ëme fur le 
commencement de la Gène fe, approche de 
h beauté & de l'élégance de cette Vie de S. 
Honorât. Il eft plein de fautes contre les 
loix de la profodie , il n'a rien de noble , & 
il ne contient rien derexnarquable; 
"* . Tomcïr. 



La lettre d'Hilaire d'Arles à Saint Eu- s.MUH 
cher eft un petit billet, par lequel illuiman- "*»*f*« 
de, qu'il a parcouru fes livres desConfti- *'*'"': 
tutions qu'il lui avoit envoyer, & le prie 
de lui envoyer un de fes enfans, à qui il avoit 
donné de h beaux préceptes. Cela fait voir 
la liàifon & l'amitié qu'il y avoit entre 
Saint Hilaire d'Arles & Saint Eucher. El- 
le paroît auffi dans les Ecrits de celui-ci , 
qui en parle fort avantageufement , & qui 
lui a dédié fon livre de la louange de la 
folitude. Confiance Auteur de la Vie de 
Saint Germain, Julien Pomere, Sidonius 
Apollinaris , Gennade & tous les autres 
Auteurs du temps en parlent comme d'un 
très -faint homme. Saint Profper mefme 
qui ne pouvoit l'approuver, parce qu'il 
n'eftoit pas tout-à-fait du fentiment de 
Saint Auguftin fur la grâce» en parle néan- 
moins dans fa lettre à' Saint Auguftin > 
comme d'un homme de grande autorité 
& fort verfé dans la feience fpirituelle , & 
il avoue qu'il eftoit d'un rare mérite. 
Dans fa Chronique il le joint à Saint Eu- 
cher, & dit, qu'ils confommerent tous 
deux une vie illuftre par une fainte mort. 
Enfin , quoi -que Saint Léon ait eu de 
grands démêlez avec lui, & que pendant 
fa vie il ait fort mal parlé de lui , il n'a pu 
s'empêcher dans une lettre écrite après (à 
mort d'en parler honorablement. La feu- 
le chofe qu'on lui puiftè reprocher, c'eft 
de n'avoir pas fuivi les fentimens de Saint 
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Auguftin fur la grâce, & d'avoir favori- /?* * \<c^ 
fé , ou plûtoft a'avoir efté un des princf- / . , 
paux proteâeurs dé ceux qu'on appelle -^A^/>r/'T / 
Semipelagiens. Mais en ce temps-là , les u 

plus faims & les plus fçavans perfonnages 
de France eftoient dans cette opinion. C'é- 
tait la dodrine du Monaftere de Lerins, 
où Saint Hilaire avoit demeuré; c'eftok 
celle des Evefques & de prefque tout le 
Clergé des Provinces de Vienne & deNar- 
bonne. Ceux qui la foûtenoient , n* eft oient 
point confiderez alors comme Hérétiques » 
même par les plus zelez pârtifans de S. Au* 
guftin. Il ne faut donc pas s'eftonner que 

Y S. Léon 
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S. HibU- S. Léon ne fafle point de reproché là-def- rct^ucs. Il eftoit divifé en deux parties; vimm 

¥lSr fus à S - Hilaiw - J'* oub M * remarquer mais la féconde eftant perdue , il fe cou- ***** 

à 4rks+ ^ s Pilaire a affilié & figné le/ premier tenu d'en faire une petite récapitulation. 

au Concile de Ries en4j9.Sc à celuid'O- Il fe propofe dan s ce Mémoire de recueil* 

range I. en 441. lir les principes des anciens Pères contre 

l'herefie* Il dit dans la Préface, quel' uti- 
lité de cet Ouvrage, le temps & le lieu où 
il eft, & la profeffion l'ont engagé d'en- 
treprendre ce travail Le temps , parce que 
toutes les chofes d'ici-bas citant empor* 
5. VINCENT DE LERINS- tées oar fa rapidité, ileft >uftoque nous 

lui dérobions quelque chofe qui puiflfe ê- 
Vmtmt TTIncent, François de nation , après tre d'u&ge pour i autre vie , d'autant plus 
d*Urms. y avoir paffé quelques aînées de fa vie que l'attente terrible du Jugement der- 
dans les troubles» dans l'agitation Se dans nier (que l'on croyoit effare proche à eau- 
les flots du monde, pouffé par le S.EA fe des progrés des Barbares fur l'Empire / ]* a 
prit , fe retira , comme il le ait de fot-mê- Romain) doit augmenter le zèle des Fidèles ?><» rî/7]i 
me, auport de la Religion , port heureux pour la Religion , & que la malice de$He-v ; \ 
•Se fûrpourtout le monde; &s'eftantmisà retiques doit obliger les Catholiques à fe' 
couvert contre les orages de l'orgueil & de tenir fur leurs gardes. Le lieu le convioit y .*. /* 
la vanité du fiecle» il re fol ut de le retirer le auffi à cette occupation , parce qu'eftant^ ' -% 
refte de fes jours, & d'offrir à Dieudecon- éloigné du bruit & de la foule d^s villes,- l h 
rinuels (àcrifices d'humiliation , afin d'évi- retiré dans un vilage écarté , Se caché dans /n:n\~ 
ter & les naufrages de la vie prefente» Scies le fecret réduit d'un Monaftere, il pou* / ./ 
feux du fiede à venir. Le lieu de & retrai- voit fans diftraâion aire ce qui eft dit dans ^ A 
te fut le célèbre Monaftere de l'Ifle de Le* lcQAaume: ^pplfq*ezs-vws>& voy tz,*}** p 2^/14 
Tins, fi recommandabie par tant de per- je fuis vtftn Dit** Il ne peut pas enfin y' 
formes eounentes en dodrine & en pieté avoir d'emploi plus convenable à la vie 
qu'il a produites dans l'EgKfe. Le Preftre religieufe, dont il faifoit profeffion. U 
Vincent n'en eft pas un des moindres or- entreprend donc d'écrire plûtoft en Hifto- 
aemens. Saint Eucher, qui nous apprend rien qu'en Auteur ce qu'il a appris des 
qu'il eftoit frère de Saint Loup Evêque Anciens, & ce qu'ils ont confié à leur po- 
de Troyes , le compare dans l'ardeur de fâ fterité. Il avertit que fon deflein n'eft pasde 
dévotion an brillant d'un diamant éclatant, tout recueillir , mais feulement de faire re« 
4mem$ gmmom frUnder* ftrfytcmom , 8c marquer ce qu'il y a de plus neceflàire. 
lotie en un antre endroit fa feience & fon Entrant enfuire en matière , il dit qu'il 
éloquence. Genaade nous aflure qu'il é- a appris de plusieurs ftints & fçavaas per-' 
toit fort verfé dans l'Ecriture Sainte, & fonnaees, que le moyen d'éviter l'herefie» 
tres-iaftruit deladoârinedel'Eglife. & de demeurer attaché à la vérité de la Foi, 



U a cômpofé un excellent Traité con- eft de s'appuyer fur deux fondemens. Pre- 
nrjf/i/ Lt trc ^ $ Hérétiques, dMs lequel il donne des mierement fur l'autorité de l'Ecriture Saio- 
1 7 '7 ~ , règles tres-infittlliWes, & des principes con- tè. Secondement fur la tradition de f£fh- 
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'irtcf, 'irpt- • vaîneans pour dHHnguer l'errtur de k ve- feCatholique. Mais quelqu'un deflûûder^ 

f) r'rt %iahl~ :rité ' * lcs fcôe$dcs Hérétiques, dcl'Egli- peut-eftre,dit-il : LeCaata des livres &nts 

' * sj / ^Catholique. Mais fon humilité lui fit c*- eftant parftk & fuffiûnt fcul pour établir 

J:rt(&i fa -cberfonnom, & il publia ce Traité fous le toute la Religion , qu'eft-il neceflàire d'y 

,' ^ •/ f titrc & Mmoirc du PiUrm cmn Us Hc- joindrel'autoritéEcclefiaffcque. Ctft, tL> 

•** 'f l( *> pond- 
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Vamt pond-il» parce que l'Ecriture Sainte ayant levé quelque queftion où Ton ne trouve ***** 
itUrm. des (èns tres-élevez, fe trouve expliquée rien defèmblable, il fautalorsconfulterles **L*rm* 
différemment : l'un l'entend d'une manière, fèntimens des anciens , & comparer enfem- 
lautred'uneautre; de forte qu'il y a pref- ble ce qu'ont écrit en differens temps & 
<jue autant d'opinions fur la véritable intel- en differens endroits les Auteurs, qui é- 
ligence , qu'il y a deperfonnes. Novatien tant dans la Communion de l'Eglife, peu- 
l'entend d'une manière, Photin de l'autre, vent pafler pour des maîtres dignes de foi, 
U eft donc tout-à-fait neceffaire , à caufe des & ne pas feulement s'arrêter à ce qu'un ou 
détours de tant d'herefies différentes , en in- deux auront dit , mais à ce qu'ils ont tous 
terpretant l'Ecriture, de prendre pour re- tenu, écrit & enfqgné unanimement, 
gle le fens de l'Eglife Catholique. Mais il clairement , & (ans jamais fe démentir. 
Faut encore avoir foin de choifir entre les Voilà les règles. Saint Vincent deLerins y 
dogmes que l'on peut trouver dansl'Egli- joint des exemples. L'exemple des Dona* 
fe , ceux qui ont toujours efté crûs en tous tiftes fert à prouver qu'il fout s'en tenir à Tu- 
lieux & par tous les Catholiques : car il n'y ni verfaJité. Celui des Ariens , q u'il faut s'au 
a rien qui foit vraiement & proprement tacher à l'antiquité, &rejetter la nouveau- 
Catholique, comme la force de la fignifica- té. L'opinion de Saint Cyprien fur la re- 
tion du nom le marque allez, que ce qui baptization des Hérétiques, eft employée 
comprend tout univerfèllement. Or cela pour montrer qu'il ne faut pas toujours 
fera aiafi , fi nous fuivons l'antiquité , le con- fuivre les fèntimens d'un ancien , & quel'on . 
lentement unanime, & l'univerfalité. Nous peut eftre Hérétique en fbûtenant un fen~ 
fuivrons l'univerfalité, fi nous ne croyons timentquia efté avancé par un Doâcur Ca- 
point d'autre do&rine véritable que celle tholique, & qu'il fout s'arrêter au confen-\ 
qu'on enlèigne dans toute l'Eglife répandue tement unanime. 

par tout le monde. Nous fuivrons Tantiqui- Photin , A pollinaire & Neftorius , font . 
té, fi nous ne nous éloignons point des fen- auffi apportez pour exemple des Hereti- 
timens de nos anceftres & de nos pères. En* ques tombez malheureufemen t pour s'eftre 
fin , nous fuivrons le contentement unani- écartez de la tradition de l'Eglife CathoJi- 
rne , fi nous nous arrêtons aux fèntimens de que. La chute d'Origene & celle de Ter- 
tous, ou de prefque tous les Anciens. Que tullien, apprennent aux Catholiques à ne 
^ 1 ^i___n;— ^-^l-i: — r. — i r - — , -' it ^- ^fer à l'autorité ou à la repu- 

feience de quelque particu- 
Corps dePEglifej* ïl n'a rienautre lier, pours'écarterdesfèntimensdel'Eglifê 
chofe à faire que de préférer la doârine de univerfelk. Vincent de Lerins après s'ê- 
tout le Corps qui eft fain, à l'erreur de ce tre autant étendu qu'on peut s'imaginer 
membre corrompu & pourri. Que fi quel- fur ces exemples, revient à (on princi- 
que nouvelle erreur eft prefte de ferépan- pe, & foûtient qu'on doit s'en tenir à la 
4re, je ne dis pas dans une petite partie, règle ancienne delà Foi, & qu'on ne doit 
mais prefque dans toute l'Eglife, il faut jamais chercher ni établir de doçme nou- 
avoir foin alors de s'attacher à l'antiquité veau dans l'Eglife; que ceux qui permet* 
qui ne peut eftre corrompue par la nou- tent d'enfeigner une nouvelle doârine in* 
veauté. Enfin, fi dans l'antiquitéron trou-, connue jufqu'alors, font des trompeurs ; t 
ve une ou deux peribnnes, ou même u- que l'on peut bien expliquer & éclaircir 
ne Ville & une Province dans l'erreur, il la Foi ancienne, mais que l'on n'en peut 
faut préférer les Décrets de l'Eglife ancien- jamais établir de nouvelle ; qu'on peut don- 
ne & univerfelle , à la témérité ouà l'igno- neruntournouveauauxchofes,maisqu'on . 
recède quelques particuliers. Maiss'Us'é-. ne doit rien dire de nouveau, dm Meas . 

Y 1 novcs 
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Vmctnt nove , non dicas nova. Mais quoi , dira 
itUmns. quelqu'un, eft-ce que la Foi ne fe peut 
pas perfe&ïonner ? Oûy certes, mais elle 
ne le peut changer. L'Eglife croiften fcien- 
ce, en intelligence, en fagefle, maisc'eft 
toujours fur un même dogme , on n'y chan- 
ge rien, on n'en retranche rien, on n'y a- 
joûte rien : on met les chofes plus en évi- 
dence, on leur donne plus de jour, on 
les diftingue mieux , mais elles demeurent 
toujours dans leur même plénitude, dans 
leur même intégrité, dans leur même na- 
ture : on polit , on perfectionne l'anti- 
quité , mais on en conferve toujours le 
tonds. Et certes l'Eglife n'a jamais rien fait 
autre chofe dan s les Conciles, que de main- 
tenir la Foi ancienne contre les nouveau- 
tez des Hérétiques. Elle a obligé de croire 
plus diftinôement ce au'on croyoit déjà, 
d'enfeigner avec plus de force ce qu'on en- 
fèignoit auparavant , & de défendre avec 

Elus de foin ce qu'on défendoit déjà. El- 
\ a enfin fait une définition exprefTe par é- 
crit de ce qu'elle avoit reçu de fes ancêtres 
par tradition. Les Hérétiques au contraire 
ont établi de nouveaux dogmes, ils fe font 
même fervis de l'Ecriture Sainte pour les 
fiire recevoir. Vincent de Lerins en ap- 
porte plufieurs exemples. Il examinoiten- 
• fuite de quelle manière il fâloit confulter 8c 
comparer les fentimens des Pères anciens, 
& en apportoit pour exemple, dans la fé- 
conde partie de fon Mémoire , la procé- 
dure du Concile d'Ephefe contre Nefto- 
xius : mais comme cette partie eftoit per- 
due, il s'eft contenté d'en donner un a- 
bregé, en fàifaht un Sommaire des prin- 
cipes qu'il avoit établis dans fon Ouvra- 
ge. Il ne faut pas oublier que Vincent de 
Lerins avoue qu'il y a deux occafions où. 
ces excellentes règles touchant la tradition, 
se font pas de fi grand ufàgt.< 

La première, quand il ne s'agit que de 
queftions de peu de conséquence, qui ne 
concernent point la règle de la Foi, ou 
de queftions qui fer vent de fondement aux 
tdogmes Catholiques 
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La féconde , quand on a affaire contre de* vhum 
herefies établies depuis long-temps. Car, *£«** 
dit-il , il n'eft pas à propos d'attaquer toutes 
les herefies par la feule tradition , mais 
feulement celles qui font nouvelles , lors- 
qu'elles commencent à paroître , avant 
qu'elles ayent pu falfifier les monumens 
anciens : car quand elles font une /ois éta- 
blies & invétérées , cet argument devient 
plus foible , parce qu'elles ont eu , pour 
ainfi dire, le temps de fe couvrir de l'ap- 
parence de l'antiquité. Ainfi il fautfè con- • 
tenter de les réfuter par l'Ecriture, ou de 
les fuir comme des feftes condamnées 8c 
convaincues par d'anciens Conciles de l'E- 
glife Catholique. 

Il eft affez vraifemblable que cér Auteur 
eft le même que celui qui a propofé des 
objedions, ou plûtoft des difÊcuitez con- 
tre la doftrine de S. Auguftin fur la grâce, 
aufquelles Saînt Profper a fatisfàit. Il y a blncanh\ 
même quelques endroits dans ce petit Trai- ' p *., s 
té, oh il femble en vouloir aux di(ciples ^'"^ 
rigides de Saint Auguftin. Quoi qu'il en Centre Jm 
(bit, il eftoit dans un pays & dans un Mo-^^. c J. 
naftere où l'on ne fe croyoit pas obligé de • . , 

s'attacher aux opinions de Saint Auguftin, * L c tj u tf?) 
quelque eftime que l'on eût pour lui. JSx/^ n f fo^* 
c'eft peut-eftre dans cette vûë qu'il éta- ^ 
blifc fi fortement, qu'il ne faut pas s'atta- tWiint* 
cher à l'autorité d'un feul Père , mais au^ ftçtuj/rf 
confentement unanime de plufieurs. U * 
condamne néanmoins Pelage & Julien, 8c v '>*y"J/ 
l'on ne peut pas trouver à redire aux re- ^ntinui 
gles qu'il donne pour difeerner les dog- ' , ' 

mesde toi, de l'herefie, de Terreur & de£'>*f»cyt| 
l'opinion, puifque ce font celles que l'Eglife ' 

a toû jours fuivies, que les SS. Pères ont en- X ' 

feignées dans tous leurs livres , & que S. Au- {* CKtU ^ . 
guftin même a données en plufieurs en- ' \ v 
droits. Vincent de Lerins n'a fait que re- J * C A* 
cueillir , étendre & mettre en ordre les re- ~> . + ^ ' 
'ries qu'il a trouvées dans l'Eriife. Il l'a ; ,' "* 
tait avec beaucoup de fidélité, cfe netteté & ^ Zlv 
d'éloquence. Il a compofé ceTraité trois ans - . 
ap r es le Conciled f Eph efeen434.il eft mort *J'*^*£ 
fous l'Empire 4c Taeodofe tç de Valenti-* /?-c< f^' f 

/\ foeffi f'<i /fax 4 . f**: +ï* /$S5*\. . . 
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tmetnt nien. Il eft reconnu pour Saint dans le Mar- 
4*l*rm. tyrologe Romain , qui en fait mémoire au 
24. May. Ce petit Traité a efté imprimé 
dans les Bibliothèques des Pères , & en di- 
verfès Colledions d'Auteurs , à Bafle en 
1^18. à Paris en 1569. & en 1586. Cette 
édition eft revûë par Pierre Pithou. Fille- 
fàc Ta commenté & fait imprimer en itfip. 
Il a efté imprimé à Lyon avec un Traité de 
Controverfcen 1611. EnfinM.Baluzel'a 
donné avec le Salvien en 1663. 
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SAINT EU CHER. 

SA 1 n t Eucher , après avoir eu deux 
enfàns appeliez SaloniusfeVeranus, fe 
retira dansl'Ifle de Lerins, & enfuitefut fait 
EvêquedeLyon. Nous avons de lui quel- 
ques Ouvrages. Le premier eft le livre de la 
louange du aefert ou de la folitude, adrefle 
à Saint Hilaire , depuis Evefque d'Arles , 
dans le temps qu'il quitta Honorât pour 
retourner à la folitude de Lerins , c'eft-à- 
dire , vers l'an 428. Il recueille dans ce 

rtit Ecrit quantité de penféespour relever 
folitude. Le defert eft le temple de Dieu : 
on trouve Dieu dans le defert , le Paradis 
terreftre en eft la figure. C'eft dans le de- 
fert que Moyfe a vu le Seigneur, c'eft en 
partant par le defert qae le peuple Ifraëlite a 
efté délivré , la mer s'eft ouverte pour le 
faire pafler dans le defert , & s'eft enfuite 
réunie pour empêcher qu'il n'en fortît : 
c'eft dans le defert qu'il a efté nourri d'une 
viande celefte, qu'il a étanché fa foif avec 
des eaux miraculeufes : c'eft dans le defert 
qu'il a reçu la Loi. David s'eft fàuvé dans 
le defert , Elie , Elifée , & les Prophe-' 
tes ont habité des defert s. Jesus-Christ 
a efté baptizé dam le defert , c'eft-là où 
les Anges l'ont fervi , où il a repu cinq 
mille hommes» c'eft fur une montagne fo- 
que la gloire a paru. U a prié dans 
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lé defert. Les Saints fe font retirez dans les s* X*£ 
deferts. La demeure des defertç eft préféra* citif t 
ble à toute autre, on y trouve Dieu plus 
aifément , on y converfç avec lui plus fami- 
lièrement , on y mené une vie plus tran- 
quille & plus exempte de tentations. Les 
louanges générales du defert font fuivies des 
louanges particulières de celui de Lerins. 
C'eft un lieu charmant , plein de fontaines, 
couvert d'herbes , rempli de fleurs égale- 
ment agréables à la vûë & à l'odorat , digne 
demeure d'Honorat , qui y a le premier 
fondé des Monafteres , que poflcde Maxi- 
me fon fuccefleur. Le bienheureux Loup, 
fon frère Vincent, & le vénérable Capra- 
fius , & tant d'autres faints Vieillards qui 
habitent dans des cellules différentes, ont 
fait fleurir parmi nous la vie des Moines 
d'Egypte. Enfin , après avoir parlé de leurs 
vertus , il congratule Hilaire d'eftre retour* 
né dans une fi charmante demeure. 

Le fécond Ouvrage eft un Traité du mé- 
pris du monde , adreffé à un de fes parens 
appelle Valerien , qui eftoit d'une famille 
illuftre, pour l'exhorter à fuir le monde» 
£1 lui reprefente que l'homme a deux prin- 
cipaux devoirs. Le premier eftdeconnoî- 



tre & d'adorer Dieu. Le fécond, d'avoir /f^^rt^L - 

foindufalutdefon 

voirs 



indufàlutdefoname. Que ces deux de- '/ ^ 
>irs font infèparables , parce qu'on ne peut ** ^ v ' ' ^V ~ 

Eoint faire fon fâlut fans adorer Dieu , ni s / * ^ 
onorer Dieu /ans avoir foin de fon falut. £* * !ïf>H(. 
Qu'il eft bien plus jufte d'avoir foin du fa- 
lut de fon ame , que de celui de fon corps , 
(>arce que la vie de l'âme eft éternelle , au 
ieu que celle du corps doit avoir necefTai- 
rement une fin , que c'eft pour cela qu'il 
faut travailler en cette vie pour l'éternité* 
Qu'il eft aifé d'obtenir la béatitude éternel- 
le que l'on defirc , pourvu que Ton méprî- 
fe cette vie pleine de miferes. Que le mon- ' , . ' r 
de a deux principaux attraits pour nous X(L Y(C h *i"/t> 
retenir, les richefles& les honneurs, mais / * f*9. 
que nous devons fouler aux pieds l'un C- / 4 ^ 
& l'autre : que les richefTes font ordinai- sif+tfjcf 
rement la caufe des in juftices, qu'elles font 
incertaines , qu'il faut neceffairement les 

ï J quitter 
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£•£«- quitter à la mort : que ks honneurs font grande pureté. Us ont efté imprimez fis *•**► 

^ mr. communs aux bons & aux médians, que parement à Anvers en itfn. **** 

4p /i?nntoiï\x fortune a (es retours, qu'il n'y a que la II s'en faut bien que fes autres Traitez 

y y, /,/ c y/ pieté qui foit un bichftable. Que les veri- ne foient ni fi utiles ni fi beaux que ceux-? 



S 



^ tables honneurs , les véritables richefles ci. Le Traité des Formules fpirituelles 

"f+r<aff. font celles du ciel : qu'il eftimpoffiblede adreffé à Veranus , eft un Recueil de re- 

^^ — - faire une ferieufe reflexion fur la brièveté de flexions my ftiques & fpirituelles fur des 

< r . , la vie & fur la neceffité de mourir, qu'on termes & des expreffions de l'Ecriture, 

ÂA. PfccYâtç ne fonge tout de bon à fon falut. Qu'il ne où il y a fort peu de folidité. Le premier 

/ / {]*' faut pas fui vre les exemples de ceux qui me- livre des Inftruâdons contient l'explica* 

' a *^~ nent une vie toute mondaine, maisfepro- tion de plufieurs queftions qu'il fepro^ 

*£ 'x ntec Wpofcr Ja vie de ceux qui ont renoncé au pofe fur l'ancien & fur le nouveau Teifah 

s i . monde pour mener une vie Chreftienne , ment. Il y en a quelques-unes aflez bien 

tf tïi»frft>% quoi-qu'ils fufTent de qualité , & qu'ils refoluës, & l'on y trouve plufieurs bon- 

/?•*{- t(<u<*S P&fen* j°& r <k $ honneurs & des richef- nés remarques. *Le fécond livre contient 

" .y' fes. Saint Clément, Saint Grégoire Thau- i. l'explication des noms des Hebrepx. 

/j(4itjffrkf maturge , Saint Grégoire de Nazianze, z. La lignification de quelques termes He- 

* Jf Va*- ft/ ^ m B™** Saint Paulin de Noie, Hilai- breux qui Ce trouveut fouvent dans la Bi- 

A (f ** d'Arles, &Petrone, font ceux que S. ble, tés qti Amen, AUelMi*>&cc. j.L'ex- 

h' frtfirft EucherpropofeàValerien. Il n'oublie pas plication de^certains termes particuliers* 

A ^ les habiles Orateurs qui ont renoncé aux 4. L'explication des noms de nations, de 

'" * r C r , honneurs qu'ils pouvoient efperer dans le villes & de ri vieres, qui ne font pas con? 

rf:<<£ n 4 sm monde, & qui ont mis toute leur gloire à ©11$. 5. Celle dts mois & des Feftes des 

y / décrire pour la Religion , tels que Laôance , Hébreux. 6. Les noms des Idoles. 7. L'cx- 



^^Minutius Félix , S. Cyprien, S. Hilatre, plication des habits & des veftemens. 

£ ÏL M ~~ S.Jean Chryfoftomc, 6c Saint Ambroife 8. Celle des oifèaux & des bêtes. 9. Le 

g ~Z II lui propofe aufli les exemples des fàints rapport des mefures & des poids des Juifs, 

/y>tv^/^r^Rois. Enfin, il employé toute la nature avec celles des Latins & des Grecs , & la, 

^ On 
cet 

Ouvrage de Critiqué , & combien Texe- 

tAflricfn? Après toutes ces confiderarions, il lui dé* cution en eft difficile. S.Euchern'exami- 

' knf* fi*/** couvre la vanité de la feience des Philofo- ne pas ces chofes à fond , il fe contente 

>y „ phes , & il lui fait voir qu'il n'y a que dans de donner en abrégé l'explication de cha- 

% cp >yc£, M* J a Rdigion de J s s u s-Ch r i s t où Ton que chofe , fans s'eftendre pour la prou- 

' - * .. ~ - .. ...... . m,, avan- 

u» 

porte (à date, il eft de l'année delà fouvent aflez bien, mais il fe trompe nean- 

hMÏ. y^fiof- fondation de Rome 108$. qui eft la 432. moins en beaucoup d'endroits. Gennade 

tt /^/^^^re vulgaire. Ces deux petits Traiter Ait mention de ces livres. 

^ font écrits d'un ftyle tres-pur Se tres-éle- Les Commentaires fur la Geoefc & fur 

/*î{ S)m£~ gant, les penféesen font fpirituelles Sctour- le livre des Rois, qui font fous le nom 

y*l/'$ilf>ct f**^* d'une manière fort agréable. On peut de Saint Bûcher, ne peuvent point eftrc de 

L m % ? dire que ces petks Ouvrages ne cèdent en lui, puiique l'Auteur témoigne , lui-mi- 

V/7 fttftt , if ri cn p^ la polittfle & par la pureté du dif- me fur le chapitre 2i.du 3. livides Rois, 

V / v^V ' / cour$ ^ ceux ^ Auteurs qui ont vécu dans qu'il a^ok vécu fous le Pontificat de Saint 

/ ^ ^ des ûecles, où la langue eftoit dans fa plu$ Grégoire , dans le temps qu'il envoya e& 



r IHCuS* 



ruï htlrtï *• t(Cc/ stttf fuct- Ctcectftt ;/c^^^ £ a? œccf t \\> 



le et* fifue, \'ly^ *< />yfrt#fi : r=:< - 



DES AUTEURSECCLESIASTIÇJLJES. 



i7f 



s.i*- Angleterre Saint Auguftin & Saint Paulin. 

<*"• U cite aufli Cafliodore, Se copie fouvent 
les Commentaires de Saint Grégoire ; ce 
qui fait vifiblcmentconnoître que ces Ou- 
vrages portent un faux nom. 

L'Hiftoire delà Paflion de Saint Mauri- 
ce, & des autres Martyrs Thebeens, rap- 
portée par Surius au 21. Septembre, & im- 
primée fèparément en i6iy. par les foins 
de Stevartius, n'eft point du ftyle de nô- 
tre Saint Eucher; elle pourroit bien eftre 
d'un autre Saint Eucher , qui a affilié au 
Concile d'Arles quatrième en 524. 8c en 
5 29. au fecond Concile d'Orange: car ce- 
lui dont nous parlons , eft mort en 454* 
comme il eft marqué dans la Chronique 
de Profper. 
. Nous n'avons plus T Abrégé de Caflien, 

ni quelques autres Ouvrages touchant la 
vie monafbque , dont Gennade fait men- 
tion, A regard des Homélies dont parle 
Saint Mamert, quelques-uns ont crû qu'il 
y en avoit une partie parmi celles qui por- 
tent knontd'Eufêbect'Emefè, qu'il n'eft 
pas hors de propos d'examiner en cet en- 
droit. Nous en avons déjà parlé plufieurs 
fois , fans nous déterminer entièrement » 
parce que nous ne les avions pas affez exa- 
minées, mais il eft temps de le faire. Nous 
en trouvons tout d'un coupeent quarante- 
cinq fur les Dimanches & les Feftes de tou- 
te l'année , que les Manuferits du Mont- 
Caffin & du Vatican reftituënt à Brunon 
Evêque de SignL La conformité du ftyle 
de ces Homélies avec les autres Traitez de 
cet Auteur , ne laifTe aucun lieu de douter 
qu'elles ne foient de lui. Voilà déjà le 
nombre des Sermons attribuez à Saint Eu- 
fêbe bien diminué; les autres font apure- 
ment, comme nous avons déjà remarqué, 
d'un Auteur ou de plufieurs Auteurs Fran- 
çois. Il y a des Sermons, comme celui de 
Saint Maxime de Ries , qui ne peuvent 
avoir .efté compofez que par uneperfonne 

2ui vivoit dans le temps que le Monaftere 
e Lerins floriflbit. Nous trouvons dans 
la Vie de Saint Hilairc écrite par Honorât 



de MarfeiUe, qu'il y avok en ce temps-là &*»* 
un Evêque de France appelle Eufebe , qui chw * 
avoit fait quantité de Sermons , & cela fe 
trouve confirmé par les Vers d'Helman dif- 
ciple de Raban , qui met Cefaire & Eufebe 
entre les Evefques de France fameux. *On 
auroit bien pu lui attribuer toutes ces Ho- 
mélies : mais cela ne peut pas eftre, parce 
que l'on en trouve quelques-unes de Ce* 
faire, d'autres de Maxime de Ries, & en- 
fin deFaufte de Ries ; ce qui fait voir que 
c'eft un Recueil de Sermons compofez par 
des Clercs du Monaftere de Lerins , qui 
portent peut-eftre le nom d'Eufebe , par- 
ce que ces Moines avoienr coutume de fe 
cacher fous un nom appellatif. A infi, Ser- 
mons d'Eufebe ne voudroient dire autre 
choie que Sermons d'une perfonne de pie- 
té. On a peut-eftre mis ce titre à ces Ser- 
mons, parce qu'on en ignorait l'Auteur, 
ou que ceux qui les avoient compofez , ne 
les a voient pas intitulez autrement, luivant 
k coutume de Lerins. C'eft ainfi que Vm- 
cent de Lerins avoit pris dans fon Mémoi- 
re le nom de Peregrinus ; Salvien , celui 
de Timothée; & peut-eftre eft-ce pour la 
même raifon que la Vie de Saint Hikire 
d'Arles compofée par Honorât , porte lé 
nom de Rcvtrtnd. 

Il v a auflî quelques-uns de ces Sermons 
qui font deCefirire Evelque d'Arles, qui 
avoit compofé une infinité de Sermons» 
& qui les envoyofc de tous cotez aux E- 
Vêques , afin qu'ils les fifïent reciter dans 
leurs Eglifès. Salvien en compofoit auflî 
pour desEvefques; de forte que le gtend 
nombre de fàHeurs de Sermon s qui vivoient 
en ce temps , a mis une grande confufio» 
parmi leurs Sermons, qui fe font trouvez 
prefquetoutfèmUables, laquelle a encore 
efté augmentée par les copines. Donnons 
néanmoins nos eonjeftures fur ceux-ci. 

Il eft certain que le Panégyrique de Samf 
Maxime eft deFaufte de Ries, à qui il eft 
attribué par Dinamius , qui a compofé la 
Viedecefaint Abbé. Il y eft marqué que 
1e Monaftere 4e Lerins avoit donné deux 

Ev&. 






*7* NOUVELLE B 

Evêque* à là ville de Ries ; que le premier 
eftoitMaximequiluifaifbithonneur, mais 
qu'il y en avoit un fecond dont elle devoit 
rougir. Il eft vifiblt que c'eft Faufie qui 
parle ain(i par humilité. U eft encore vifi- 
ole que le Sermon fur la mort d' Honorât a 
efté prêché à Lerins devant les Moines du 
Monaftere; ce qui fait croire qu'il eft en- 
core de Faufte. Voici les Sermons que nous 
trouvons du mefme ftyle que les précèdent 
& que nous eftimons eftre du mefme Au- 
teur : la première & la féconde Homélie 
fur la Nativité ; la première fur l'Epipha- 
nie; les 2.6. 8.9. io.&ii, furlaFeftede 
Pique; celledu bon Larron; laz.de l'Af- 
cenfion : les Panégyriques de Saint Epi- 
phodius, de Saint Alexandre, de Saint (5 e- 
neft, de Saint Romain; & tous les Sermons 
donnez nouvellement (bus le nom d'Eufe- 
}ft 9 dont quelques-uns portent le nom de 
S. Fauftin. L'on trouve parmi les Sermons 
de Saint Cefaire d'Arles , les 5 . 6. 9. & 1 o. 
Sermons aux Moines > & r Exhortation au 
peuple* Nous lui attribuons encore les i* 
5. & 4. Homélies fur l'Epiphanie ; la pre- 
mière fur le Carême* la féconde fur le Sym- 
bole; les 1. 5. & 7. fur la Paque; la pre- 
mière de TAfcenfion; celle de la Pentecô- 
te; les deux Homélies fur Saint Jean , fur 
$. Pierre & S. Paul ; celle des Maccabées; 
le Difcours fur la Trinité; deux Sermons 
fur S. Matthieu. 

, TouslesDifcoursauxMoinesparoiflent 
eftre du mefme Auteur : a in fi s'il y en a de 
Cefaire d'Arles, ils font tous de lui; peut- 
fftre font- ils de Maxime ou de Faufte» 
car leurs Ouvrages ont efté confondus. II 
faut joindre à ceux-ci le Sermon aux Peni- 
tens , & les cinq autres fuivans , qui ont 
beaucoup de rapport à ceux de Saint Cefai- 
re. Le quatrième Sermon fur la Pâ que eft 
de Maxime de Ries; ilyenapeut-eftreen-. 
core quelques autres de lui. Le premier 
Sermon fur le Symbole pourrait peu&eftre 
bien eftre d'Hilaire d'Arles , qui avoit fait 
Un Difcours fur ce fujet , comme nous l'ap* 
prenons d' Honorât ; edui-çi n 'eft pas dig- 
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ne de lui. Le Sermon de Sainte Blandine &-E#2 
eft d'un Evêque de Lyon. Il y a bien de ***• 
l'apparence qu'il eft de Saint Eucher, c'eft 
afiez fon ftyle. La cinquième Homélie fur 
la Fefte de Paque porte le nom d'Ifidore 
dans un Manufcrit de l'Abbaye de Saint 
Germain: en effet, elleeft fort nouvelle; 
elle -traite de l'Euchariftie. Saint Thomas 
en a tiré le fujet de & Proie. L'Homélie 
fur les Litanies convient parfaitement bien 
à Saint Mamert Auteur des R%gation*» 
Celle de la pénitence des Ninivites parolt 
eftre du mefme Auteur. Le Sermon fur 
Saint Eftiennc eft d'un ftyle tout différent 
des autres : on croit que c'eft une traduc- 
tion d'un Sermon Grec ; cela n'eft pas 
néanmoins bien certain. Voilà quelles font 
mes conjeâures fur ces Sermons» publiez 
fouslenomd'Eufebe. J'avoue qu'elles ne 
font pas de la dernière évidence : mais il 
a tant de broûillerie & de confufion fut 
es Sermons dans les M S S. & les Auteur! 
fecopioient&s'imitoient fi ordinairement 
en ce tempsJà, qu'il eft difficile d'en riea 
dire de plus aflïïre* 
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SAINT PIERRE 

CHRYSOLOGUE. 

SA î n t Pierre , à qui l'on a donné le *• **??* 
furnomdeChryfologue, «ftoitd'Imo- *££ 
la. Il fut inftruit & admis dans k Clergé * * 
par Saint Corneille Evêque de cette ville , 
comme il eft marqué dans fon Sermon 165. 
On tient que s'eftant trouvé à Rome avec 
fon Evêque » dans le temps que le Clergé 
& le peuple de Ravenne avoient envoyé 
des Députez pour demander un Evêque à. 
Sixte III. Pape» il fut cheifi par ce Pape, 
pour remplir ce Siège vacant, fuivant Y*- 
vertiflement qui lui en avoit efté donné 
dans une révélation par Saint Pierre & par 
' ÀpoL 
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ê. htm Apollinaire premier E vêque de Ravenne. 

¥£ Mais on ne peut nas fiire fond fur cette 
hiftoire , qui n'eu rapportée par aucun 
Auteur digne de foi. Il eft feulement cer- 
tain , que Saint Pierre Chryfologue fat élu 
& ordonné vers ce temps-là Evefque de 
Ravenne. H gouverna cette Eglife pen- 
dant plufieurs années. U y a une lettre de 
Saint Léon écrite à Neonas fon fuccefleur* 
qui eftoit autrefois la 37. & à prefent la 

I $ j. Comme on la croyoit écrite en 45 1. 
fous le Confulat de Marcien & d'Adel- 
phius , on fu ppofoit que Saint Pierre Chry- 
fologue eftoit mort en 449. Mais le Père 
Qucfnel ayant montré dans fes Notes fur 
cette lettre , qu'elle eft plutôt de l'an 458. 
rien n'empêche qu'on ne orolonge un peu 
les années de l'Epifcopat de ce Saint. On 
ne peut pourtant pas le-feire vivre jufqu'à 
Tan 500. ni le confondre avec Pierre, qui 
vivoit fous Theodoric. 

Tritheme dit que cet Evêque a compofé 
plufieurs Sermons ou Homélies au peuple; 
une lettre à Eutyche , qui commence par 
ces paroles : y ai lu vos lettres avec trifleffe ; 
& quelques autres lettres. Nous avons ij6. 
Sermons, & la lettre à Eutyche. 

Ces Sermons font fort courts. Il y ex- 
plique en peu de mots , & d'une manière 
fort agréable le texte de l'Ecriture, &fak 
de courtes reflexions morales. Les parabo- 
les &les miracles de Jesus-Christ 
font les principaux fujets de fes Sermons, 
Dans quelques-uns il traite du jeûne , de 
l'aumône, de la vigilance, de la patience , 
& de quelques autres vertus ChrefKennes. 

II y en a aufli plufieurs fur les grandes Fê^ 
tes avec quelques Panégyriques de Saints. 
Saint Chryfologue a trouvé le moyen d'al- 
lier dans les difeours une extrême brièveté 
avec une très-grande netteté. Sonftyleeft 
compofé de fenteneçs & de phrnfes cou- 
pées , qui ne laiflent pas d'avoir une fuite 
& une liaifon naturelle ; fes termes font af- 
fe2 choifis, fes penlées fimples&tiaturel- 
ïes; il n'a rien de guindé ni-de forcé. Ses 
4efcriptions font claires $ faciles. Mai* 

■ Tome IK 
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avec tout cela l'on peut dire qu'il n'y a rien S. fkm 
d'aflèz grand, d'affez élevé, ni d'affczélo-^^ 

3uent, pour lui faire fiire mériter le furnom 
e Chryfologue , dont il eft en poflefïïon. 
On n'y voit point de mouvemens extra- 
ordinaires, on n'y rencontre rien qui vous 
enlevé, ou qui vous touche: on n'y trou- 
ve point de vérité poufTée dan s toute ùl for- 
ce ; point de dogme expliqué dans toute 
fon eftenduë. Tout fè réduit à des narra- 
tions agréables, & à des penfées morales, 
qui reprefêntent bien à l'efprit ce qu'on 
doit faire , mais qui ne font aucune impreA 
(ion fur le cœur , & ne changent point la 
volonté. 

Les Sermons de cet Auteur ont efté re- 
cueillis il y a plus de neuf cens ans par Fé- 
lix Evelque de Ravenne, qui vivoit vers 
l'an 701. ou 708. LeP.Oudin le prouve 
par un Àvertiflement qu'il a trouvé dans 
trois Manufcrits. Ils ont efté depuis impri- 
mez à Cologne en 1541. i<îo7.&i^78.à 
Paris en 1 5 8 5 • à Anvers en 16 1 8. à Lyon en 
16 $ 6. à Bologne en 1 64 $ . cette édition eft 
la meilleure. Ils fe trouvent encore dans les 
Bibliothèques des Pères, & avec les Oeu- 
vres de S. Léon à Paris en 1614. & 1670. 

La lettre à Eutyche eft écrite après que 
ce Moine eut efté condamné par Flavien. 
Saint Chryfologue lui mande qu'il a lu avec 
douleur fa trifte lettre , parce que fi la paix 
del'Egliiè, la concorde du Sacerdoce» 8c 
le repos du peuple donnent une joie celefte , 
la divifion doit au contraire donner de la 
triftefle & de la douleur , principalement t 
quand cette divifion vient d'un fajet aufli 
fâcheux qu'eftoit celui qui le divifoit d'a- 
vec fon Evefque. Il aj oûte , qu'il y a tren- 
te années qu'il n'y avoit plus de difpute dans 
l'Eglife, qu'Ongene&Neftoriuseftoient 
tombez dans l'erreur, en voulant raifon- 
ôer for le myftere ineffable de l'Incarna* 
tion. Qu'il eftoit honteux à des Prêtre* 
de ne pas connoîrre celui que les Mages ont 
reconnu & adoré; que quand Jésus vint 
au monde r on avoit chanté Gloire à Die* s 
Se qu'il eft étrange prefentement que 

Z toute 
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***"* toute la terre fléchît à ce nom de J b s u s, 
Z?W"" que Ton en ignore preique l'origine* IWfr 
en fuite avec T Apôtre, que quoi-que nous 
connoiffions Jésus* Christ félon 1^ 
.chair , nous ne le conGoiflbns plus neanr 
moins; que ce n'eu pas à nous à faire de^ 
recherches curieufes; & que nous devons 
Jionorer, refpeder, attendre nôtre Juge, 
Se non pas difputer fur fa qualité. Voilà, 
dir-il , ce que je puis répondre à prêtent en 
peu de. mots à votre lettre, Jevousaurois 
fait une réponfe plus longue, fi notre Con- 
frère Fiavien m'avoit en voyé quelques Àc- 
tes touchant ce qui s'eft pafle dans vôtre 
Caufe. Vous dites que fon Jugement ne 
peutfubfifter, parce qu'on a choifilesju- 
' 8** comme on a voulu. Mais comment 

Euvoos-nousJe Ravoir, puiiquenousne 
avons ni vus, ni entendus l Nous fe- 
iionsdesarbitresiojuftes, fi nous nous pré- 
venions en faveur d'un parti fans entendre 
l'autre. Au refte , nous vous exhortons, 
mon tres-honoré frère, de vous foûmettrç 
i ce qui a efté écrit par l'Evêque de Rome, 
parce que Saint Pierre qui vit encore & pre.» 
fide dans fon Siège, enfeignela vente de la 
Foi à ceux qui la cherchent. Pour nous, 
nous n'ofons pas pour le bien de la paix & 
4e la vente nous mêler d'entendre , ni de 
jjiger des Caufès fans le contentement de 
l'Evêque de Rome. Gérard Voffius qui, a 
donné cette lettre en Grec Se en Latin parmi 
pkifieurs autres pièces , qui font la fin de 
Saint Grégoire Thaumaturge , imprimé à 
Mayence en 1604. nous avertit qu'il y a 
deux Manuscrits du Vatican, où cette let- 
tre finit par ces paroles : Foilà ce $h je puis 
%4/wfdrc a prêtent à vitre lettre. Et en effet ,- 
il fem We que la lettre eft finie en cet endroit, 
& que ce qui fuit , a efté ajouté après coup 
pour relever l'autorité du Saint Siège* Cela 
fe trouve néanmoins dans un Mamifcritdi* 
Cardinal Sir let, & on l'a iàitainfi imprimer 
dam la première partie desÀâes du Con- 
cile de Chalcedome , &<lan$ les éditions 
ordinaires de Saint Chryfologoe» 
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MAXIME DE TURIN. 

Maxime Evêque de Turin fleurit Max** 
fous l'Empire d'Honorius & dfdtTarm. 
Theodofe le Jeune. Il a vécu jufqu'à l'açi 
465. puifqu'il fe trouva en cette année- li 
à un Synode de Rome tenu fous le Pape Hi~ 
larus. Gennade dit qu'il s'eftoit appliqué 
à l'Ecriture Sainte , Se qu'il eftoit très-pro- 
pre à faire fur le champ une Homélie au peur 
le. Nous avons plufieurs de fes Home T 
ies, qui fe trouvent U plufpart citées par 
Gennade. Il y en a fur les Fêtes de Noël, 
de la Circoncifion , de l'Epiphanie , de Pâ- 
que & de la Pentecôte ; pour deux Djman* 
chesderAvent, pourlejourdesCendres, 
pour le Dimanche des Rameaux, pour le 
temps de la Paffion. Il y en a auflï pour 
quelques Feftes de Saints , pour celles d^ 
Saint Etienne, de Saint Jean Baptifte, dç 
Saint Pierre Se de Saint Paul , de Saint Lau- 
rent , de Saint Cy prien , de Saint Eufêbe de 
Verceil , de S. Michel, des Martyrs de Tu- 
rin* Il y en a une fur le Symbole, une fur 
la vigilance, une fur la pratique de rendra 
grâces à Dieu après avoir mangé , deux con- 
tre la varice j deux autres fur l'aumône; ua 
dîfcours fur uneeclipfedeLune, & enfin 
un Sermon fur ces paroles d'Haïe : Fos 
cabareHers mêlent l'etu avec U vin. En tout 
il y en a foixante Se treize. Plufieurs f* 
trouvent parmi les Sermons de Saint Au- 
guftin&ae Saint Amhroiiè; mais il eu vk 
fible qu'ils ne font point de ces Pères, mais 
de cet Evêque. Car outre qu'ils fe trou- 
vent la plufpart defignez par Gennade , ils 
font d'un meûne ftyle , il y en a peut-» 
être encore d'antres p*rmi les fermons des 
Pères Latkfcs, quidevroienteftrcreftituea 
à celui-ci CesSermons font courts & foi- 
Mes, ils n'ont ni ornement, ni beauté, ni 
éfcvarionj le fty le en eft bas, &lespenfée* 

Çptùr* 
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H**** communes; 3s ne contiennent rien de bien 
it turi*. remarquable. Ils ont efté imprimez à Co- 
logne en 15$ 5. à Anvers en i6i%. à Rome 
en 1564* & en 1571. à Paris en 1614. & 
itfij. avec les Oeuvres de Saint Léon, & 
dans les Bibliothèques des Pères. Le Père 
Mabillon nous a donné dans le premier to- 
me de (on Cabinet d'Italie douze Homélies 
de Saint Maxime qu'il a crû eftre nouvel- 
les , mais il y en avoit trois d'imprimées par- 
mi les Oeuvres de Saint Ambroife. 
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V A L E R I E N. 

VA l e r 1 * n ou Valere JËvefque de 
Cimele a , ville des Alpes maritimes , 
ancienEvêché, dépendant de la Métropo- 
le d* Ambrun , fleurit (bus le Pontificat de 
Saint Léon. Nous trouvons une lettre de 
ce faint Pape aux Evefques-deTrance * dans 
Tinicription de laquelle on trouve le nom 
"de Valerien, & une lettre désEvefquesde 
Trance, danslesfôutcriptionsdelaqudleil 
fe trouve encore. Il aaflîftéauCondlede 
Ries en 459. & au Concile -d'Arles III. eh 
4 5 5. où il fut appelle çarltavénniuspoiir 
j uger d'un différend qui efidit entre Tiieo- 
dore delPrejus & Faufte Abbé de Lerinâ; 
il y prit le parti de Faufte Se du Monaftere 
"deLerins, dont 9 a voit elle Moine. Nous 
avons vingt Homélies de cet Auteur , te 
une lettre à des Moines. La 1. éftdubien 
'dela-difciplihe, ou de la vie réglée , c'eft 
'comme unePreface desautres. La 2. & la }. 
du chemin étroit du fàlut. La 4. fur l'ob- 
ligation de s'acquifer demies vœux , & de 
. donner à Dieu ce ïju'on lui a promis. 
Xa 5 . du mauvais ufage de la langue. La 6. 
' desparoles inutiles , fly 1>lame les conveN 
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a Cimiît] Cetnete , Céàleoti Comelle , eftoitJa 
Tille* Capitale des V« diantietts • peuples des Alpes 
maritimes. EÙea elle long- temps le Siège de l'£vê- 
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iàtions frivoles, lesmédiûnces, les raHIe- y*Uri**\ 
ries, leschanfons, & tout ce qui ne tend 
point à l'édification de (on prochain. Les 
7. S. & 9. fitr l'obligation qu'il y a de fai- 
re la charité. Ilveutentreautresdiofès que 
la charité des Chrétiens s'eftende à tout le 
monde, fans en excepterperfonne. Laie* 
eft une élégante fatyre de la vie des para- 
fîtes. La 1 1. apprend aux Fidèles à s'hu- 
milier, en reconnoiffitnt qu'As font rede* 
vables à Dieu de tout le bien qu'ils font. 
Il foûtient néanmoins , que l'homme y 
contribue par (a volontélibre. Mais com- 
me ii feroit ridicule à un ibldat de s'attri- 
buer la viéfcoire , quoi-qu'il combatte , il 
.feroit impertinent à un Fidek defedoohÉr 
la gloire au bien qu'il faitaveclefêcoursdu 
Saint Efprit. Il faut donner à Dieu Je fruit 
de tous nos travaux , parce qu'ils luiapptr- 
tiennent. Les 1 2. & 1 5. font fur l'amour 
des ermemis/À: furie bien de la paix. La 14. 
-eft de la neceflïté& dès conditions de l'hu- 
milité Chrétienne. Les trois fuivantes font 
fur les avantages du martyre. La 1 8» eft 
en l'honneur des fept Maccabées. La 19. 
combat le dérèglement de ceux qui fai- 
ibient des débauches pendant les Diman- 
ches de Carême 3 fous prétexte qu'il étoit 
permis de ne point jeûner en cesjours. Sairit 
valerien exhorte les Chrétiens à confèrver 
encore en ces jours quelque chofe de la dif- 
cipline du Carême, & à ne pas fêlai fler aller 
a ces excès. La dernière Homélie eft con- 
tre l'avarice. 

La lettre aux Moines .eft'fortpeû de chô- 
fe. Le ftyle de ces Homélies n'ëft point éle- 
vé, fl eu (împle& (ans ornement, mais.il 
eft clair & familier. Il n'y a ni allégories, 
ni jeux de mots , ni figures forcées ; ce 
font des entretiens moraux, très- utiles, 
'• où Ton trouve des in Aru&icns fort édi- 
fiantes, & des maximes tres-profitables. 
Les fentimens des Religieuxde Lerins* Ik 

Z x dès 

que. SamtLeon y joignit le Château de Nice, qui 
. û depuiç efté le Siège de YEvèq ue , Cimele ayant tyé 
détruite en forte qu'il n'en refle rien. 
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Vtltrk*. des Prêtres de Marfeillc fur la grâce & fur le 
libre arbitre , font répandus dans fes Ser- 
mons. Il admet la neceffité de la grâce pour 
faire le bien ; mais il laiflè l'homme dans 
une entière indifférence : il fuppofe même 
que le commencement peut venir de lui , & 
que Dieu ne refufe jamais fa grâce pour l'ac- 
compliflement. 

Cet Auteur a efté donnéen \6i%. parle 
Père Sir mond, & depuis imprimé en 1623* 
avec les Oeuvres de Saint Léon. 




^ 



«W 



VICTOR DE CARTENNE, 

ma or ^TTIctor Evefque de Cartenne , vil- 
Csrten**. y i e de Mauritanie , a écrit un Traité 
contre les Ariens, qu'il fit prefènterparles 
Catholiques au Roi Genferic , comme la 
Préface me Ta fait connoître. Il afaitaufli 
un Traité de la pénitence du Publicain , où 
il prefcrit aux Penitens des règles fur leur 
manière de vivre conformes à l'efprit de 
l'Ecriture Sainte. Il a encore adrefTé un 
Traité à un nommé Bafile, qu'il confole 
de la mort de Ton fils par l'efperance delà 
refurredton. Cet Ouvrage eft plein de fo- 
Iidesinftrudions. Il a enfin compoféplu- 

. fleurs Homélies , qui font gardées fbigneu- 
fement & divifées en plufieurs livres, par 
ceux qui ont foin de recueillir les Ouvrages 
de pieté. Voilà ce que Gennade dit de cet 
Auteur. Nous n'avons aucun de fès Ou- 
vrages fous fon nom ; mais il y a parmi les 
Oeuvres de Saint Bafile un Traité Latin in- 

* titulé Confolation dans tadverjîtéj qui avoît 
auffiefté mis avec les Oeuvres de Saint Eu- 

' cher , qui eft félon toutes les apparences 
celui dont parle ici Gennade. Comme il 

' eftoît adreffe à Bafile , on a crû qu'il eftait 
de Saint Bafile ; il eft vifible qu'à eft d'un 
Auteur Latin, & ce que Gennade dit du 
Traité de Vidor, convient à celui-ci : car 
flyeftpariédehRefurredion, &l'Ou- 
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vrage eft plein d'autoritez & d'exemples , ?*&** ** 
tirez de l'Ecriture Sainte* Il y a encore un Cwrtmm * 
Traité de la Pénitence parmi les Oeuvres de 
Saint Ambroife , qui eft afTûrément d'un 
Vidor : car l'Auteur le finit par ces paroles : 
N'oubliez* pas Vï&or dans vos prières. Cela 
joint au témoignage de Gennade , ne fem- 
ble biffer aucun doute , que ce Traité de 
la Pénitence ne foit de Vidor de Cartenne. 
Mais le Père Labbe remarque que dans deux 
anciens Manufcrits ce Traité eft attribué 
à Vidor de Tunne, Auteur d'une Chro- 
nique» & non pas à Vidor de Cartenne; 
néanmoins je croi qu'il eft plus vrai-fem- 
blable que ce Traité* eft de ce Vidor-ci. 
Car premièrement , Gennade nous afitire 
que c'ift celui-ci qui a voit fait un livre de 
la Pénitence. Secondement , il dit qu'il 
prefcrivoit dans ce livre des règles de la 
pénitence tres-confbrmes à l'Ecriture Sain- 
te , c'eft ce qui convient entièrement à ce 
livre-ci: car il donne aux Penitens desre- 
gles & des inftrudions très-utiles , qu'il 
appuie fur plufieurs paflages de l'Ecritu- 
re. Enfin, ce Traité eft du même ftyle, 
& écrit de la mefme manière que le Trai- 
té de la Confolation à Bafile , que l'on 
ne peut pas attribuer à un autre Vidor ou*à 
celui-ci. Il n'y a rien de particulier dans 
ces deux'Traitez. Dans le Difcours de lia 
Confolation , il fait voir par des exem- 
ples tirez de l'Ecriture Sainte , que Dieu 
permet que les hommes foient accablez de 
malheurs, ou pour les punir de leurs fau- 
tes, ou pour les éprouver , ou pour les 
guérir de leurs péchez & de leurs pallions; 
que pour quelque raifbn que ce foit qu'il 
les envoyé, on ne s'en doit point affliger» 
parce que c'eft toujours pour nôtre bien» 
Ilfemocquedelapenféedeceuxqiri s'affli- 
geoient des maladies, ou de la perte de leurs 
membres, parce qu'ils s'imaginoient qu'ils 
refTufciteroient dans le mefme eftat qu'ils 
mourroient, borgnes, boiteux ou lépreux» 
&c. C'eft une penfëe baffe , larefurrec 
tiort nous délivrera de tous maux* Dans 
le Traité de la Pénitence , il exhorte les 

pe- 



DES AUTEURS EC 

vibré* pécheurs à reconnoître leur péché devant 
dm**. Die U> i lui en demander pardon, à eftre tou- 
chez d'un regret fincere # à faire pénitence ; 
il ne defèfpere perfonne , il invite les plus 
grands pécheurs à la penitence.il appuie tout 
ce qu'il dit de témoignages & d'exemples 
de l'Ecriture , comme dans l'autre Traité. 
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SAINT PROSPER, 

S- Vnf. t^Rosper de Rie i en Aquitaine, quoi- 
'*■ X que (impie Laïque * f fe mêla des que- 
(lions de Théologie , & fut un des plus 
zelez défenfeurs de la doârine de S. Au- 
guftin. Il lui écrivit en 4*9. une lettre, 
qui eft parmi celles de S. Auguftin , dans 
laquelle il lui propofe lesdifficultezqueles 
Preftresde Marfeille faifoient contre la do- 
ârine , & lui expo fe quels eft oient leurs fen- 
timens, & le prie de répondre à leurs ob- 
jections» & de réfuter leurs opinions. Saint 
Auguftin le fatisfit en écrivant les livres de 
la predeftination des Saints, & du don de la 
perfeverance/ 

La lettre de Saint Profper à Rufin tou- 



â Vrojper de Ries , quoi-que Jtmple Laïque* ] Il 
^'eftoit ni Preftre ni Clerc, quand il écrivit à S. 
Auguftin, cela paraît par fa lettre. Dans fa lettre 
à Rufin 8c aux Genevois , ilneprend point la quali- 
té d'Evêque ni de Preftre. Tous les Anciens qui ont 
parlé de lui , ne lui ont donné ni Tune ni l'autre de 
ces deux qualitez. Viâorius Aquitaaus dans la 
Préface de ùl Chronique , après avoir donné à 
Eufebe la qualité d'Evéque , à Saint Jérôme cel- 
le de Preftre, donne à Saint Profper celle de vsr 
veneraèilss. Cela eft écrit peu de temps après h 
mort de Saint Profper. Le Pape- Gelafè ne lui 
lionne auflî que la qualité de vsr r$imefijhnus 9 
quoi-qu > it donne à Saint Auguftin celle d*Eve£ 
que , a Saint Jérôme celle de Preftre. Gennade 
qui n'oublie pas les qualitez des Auteurs dont il 
parle» dit amplement de Saint Profper, homo A* 
jamtsmcd regsmù. Saint Fujgence dans le^ livre à 
Mommus cL 30. Projper vsr erstditsu. Marcellin 
À Adon dans leurs Chroniques rappellent auûl 
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chant la grâce & le libre arbitre, eftenco- s - * r *f- 
re écrite du vivant de Saint Auguftin. On ^ 
ne fçait pas qui eft ce Rufin , mais il pa« 
roît par le commencement de cette lettre, 
qu'il avoit efté ému des bruits que les en- 
nemis de la doârine de Saint Auguftin fai- 
foient courir pour la décrier, & qu'il fou- 
haitoit d'eftre éclairci là-deflus. Saint Prof* 
per voulant le (àtisfaire pleinement* lui ex- 
plique quels eftoienc les bruits que les en- 
nemis de la doârine de Saint Auguftin 
faifoient courir, &quel fujet ils prenoient 
de le faire. Il dit donc, qu'une des erreurs 
fondamentales des Pelagiens , eft que la grâ- 
ce eft donnée félon hs mérites , & qu'ils 
fè font fervis de ce principe pour faire re- 
vivre leurs dogmes* Quç d'abord ils avoi- 
ent foûtenu ouvertement, que l'homme 
pouvoit accomplir le bien par les feules for- 
ces du libre arbitre , fans aucun fecours de la 
grâce : mais ce dogme eftant vifiblement 
contraire à la faine doârine , & ayant efté 
condamné par tous les Catholiques , ils 
avoient avoué que la grâce cftoit necef» 
faire pour commencer, pour continuer & 
pour perfeverer jufqu'à la fin dans le bien; 
mais que l'on avoit découvert, que par là 
ils n'entendoient autre chofe qu'une certai- 
ne grâce générale dont fe fert le libre arbi- 

Z j tre, 

hommemAquitanU a région». HIncmar, Flore, Pru- 
dence , Raban , ne lui ont jamais donné le titre 
d'Evéqueou de Preftre. 11 n'y a qu'Honoré d'Au- 
tan» ou plûtoft quelque ignorant copifte, qui a 
changé le nom i'homo en celui d'Epiftepus • 8c a 
m is Epifcopum Aquitânic* reg ionis. Tritheme le fait 
Evoque de Ries, mais cela ne peut- eftre: car Ma- 
xime en eftoit Evêque du vivant de Saint Profper» 
le il a eu pour fuccefleur immédiat Faufte, quia 
furvécu à Saint Profper. Cela paroît par le Poè- 
me Euchariftiaue de Sidonius adrefle à Faufte , où 
il dit que Faufte a fuccedé deux fois à Maxime» 
une fois dans l'Abbaye du Monaûere de Lerins > 
& une autre fois dansl'Evêché de Ries, H eft ri- 
dicule de dire qu'il ait efté Evêque de Rhege ea 
Italie. 11 7 a eu deux ProfpersEvéques en France, 
mais l'un eftoit Evêque d'Orléans, c*eft â celui-ci 
à oui s/ adrefle la lettre if. du 8. livre de Sidonius» 
& Vautre aligné aux Conciles de VaûonficdeCax> 
centras en J17. & fty 



s. )hrof- tHe, & qui fait cohnoître \ l'cityrit pat 1» léfcrs maximes dans quchJtxeâSêmbïèe, on *. *rtf* t 

f n e*hortati6às , pat la loi ; par llnflruaioft* kuf oppoferoit une infinité de volumes dé M* 

tort la coft tcihplatioà de* -crèatutes , pi* S. Àuguftin , qui fèrofeht voir tiUe non* 

fe hriràcft*', & pàt la crâftuè de* ju± tfèVofis tirer ttfute la gïoife d* bfeû qufe 

gètoehs de Dieu: gracè dui ft*a point ftoûsftifbhs,<telagracfcde ÎÊSus-CHRts^ 

d'autre tefftt que d'avertir l'hofame de fo» 8c nullement des forces du libre arbitre, 

devoir, & qui nVft point différente de ta Qtfau refte il efperoit de ïa ttriferictode 

loi & de la prédication qui inftruit tous les de Dieu , qu'il ne priveroit pas fourtoû- 

hommes, en forte que ceux qui veulent joufs de fes lumières ceux qu'il permettoh 

croire , n'ont point befoin d'autre fecours qu'ils s'âoignaflent de l'iumilité Chre- 

bourcroire, & qu'en croyant ils recevront {tienne enfuivant le panchant de leur H- 

fk juftification par le mérite de la Foi & de berté. I/erreur <de «es-perfbnns xronfiftoit 

. leur bonne volonté. D'où il s'«n(uit que en cê'qti'flsldîfoteift, quêtes vertus & les 

la gracte eft donnée fclon le mérite des hom* bonnes moeurs venqîfpt de la nature* ou 

mes, & n'eft plus par confequent grâce, que «"ils venoient de h grâce, elle aVok 

0\je cette adrefle des enfans de cenebres a* èfté précédée de quelque bonne aôioft , & 

Voit efté découverte par le Jugement dêi de quelque botine volonté qui ï'aVoit We- 

fevêques d'Orient , par l'autorité du Saint Htée. Saint Prôfpfcr s'attache à rtfbter ce 

Siège, &par lavigilancedesEvêquesd'À* fentiment, en .protrvratft par des témoigfta* 

jfrique; que Saint Auguftin, qui eftoit a* ges de l'Ecriture, que depuis là chute dt 

lors, dit Saint Profper, un des plus excel* l'homme, le libïe arbitre n'a pltfs de for- 

lens Evêqûes , pracipua portfo Dâmini Sfr ïtepourfah* àtttunbfcfft, ni potir mériter, 

'cerdotum, l'avoft détruite afaiplementtfeft* VilVeft fecfôWu par la graCe dfe pEsus- 

Hes ffvtes de Confroverfe, & terraffé en*- tàk i s t, & qtfe tous lies fretamès et 

tierement cette heréfîe ; mais qu'il fe trot*- tafit toinbefc datas tfli fcftat de £èixlition par 

voit des Catholiques en Fratice qui fi*- % pechéd'Àdtfûî, il ti'y a qtfe ta Itifferi- 

« J // feiecft courir des brutedefavantageuxcôYr- torde tôutfe g îtttitfc de ï>ieû qui Tes eft 

owy rfttff - <rc ^ doÔrine & contre Tes Ecrits, oïint puifle délivrer. Pour prouve* cette àd&ti* 

fntçtni/'* U aVàhcer qu'il ruinoit le libre arbfcfe; qûè ne , il apporte J'exempte <tes etffetft qui 

^ f ^;^^V*"fotfsle nom de grtee il introduifoit une meurent fins Paptême, & celui des peu- 

x # ' neceffité fatale, & qu'il vouloit faire croi- pies à qui l'Evangile n'a point efté annon- 

\*Mhnr. K q Ue i^omme eftôït -ctittipùfé de deux ce. ïl ajoute que la grâce ne ruine poin^ 

natures différentes : que fi cela eftoit ain- le libre arbitre », mais qu'elle k redrdfle & 

fi , ils dévoient fe déclarer ouvertement^, le change. Que tout watti -he fém fth% 

Te réfuter <!es erreurs par dés Ecrits ptr- que le mal , il ne .peut trtivaffler qu'à la 

blics, mais qu'il ne faloit pas faire courir perte de l'homme. Qu$Ja grâce lèguent, 8c 

ces bruits , & les répandre fecretement qu'elle le ifait agir * penfèr autrement» 



q ^ yj ,r t ^ wtc ^jj^ ^ e tous j^ oithoJiqii^^ ^ ctlomrtie dont on aoircifloittla *doâri^ $#*'//'* 
r C '{ ^D^'feonde. Que le mofif qui ftlfbft **giirlEirifi tfe de Saitft Augeftin , enFaccufshlt'ifini * r r L 

'. r^^. ^A.^:.n.^-*r^2^^«^ 'trôâuireunelîltàîîfé, '& d'admettre deut 

natures dans Hiomme. Il foûrient qu'il n'a 

farocii? ritn a vam?é qui approchât de ce5er*. 

yi/<& . *h^odrinedé Saint Augùflin; qu'ils fça- reurs; que ni lui rti fes dtoiples nedifent 

voient bien que s'ils venôiènt à avancer point que rien arrive par fatalité , mais 

qu'ils 
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$.**& cm'Us aOurent quç tout eft ordonné Çc rç- Saint Profper répond , quç Ton doit dire s. Pnf. 

ftr. gi^ p ar la providence divine. Qu'ils n'ad- que Dieu veut que tous les homme; foient &*• * 

jnqttent point deux natures différentes feuvez, quoiqu'il y en ?if quelques-uns 

dans l'homme , l'une bonne , & l'autre qui ne foient pas fauvez pour de$ r%ifpns 

mauvaife, mais une même nature , qui 4- que lui feul connoît, que ceux qyi perif- 

yant efté créée parfaite, eft déchue de cet- (ent, periflent par leur faute , $ que ceux 

te perfection parle péché du premier hom- qui /ont (àuvez , le font pa* la gr^cç de 

me, & eft devenue fujette à la mort éter- Jesus-Christ. 
nçlle , mais que J 1 s u s-C h r i s t Ta ré- III. Objeâiprç. Que Pieu créç un* 

tahlie par une féconde création , & fauve partie du genre humain pour la damner é- 

ià liberté en la prévenant , & en la fecour rero^Ueniene. • 

rant continuellement. Il finit en exhor- Répqnfe. Pjçu ne crée perfonnç pçiuf 

tant celui à qui U écrit, de hre avec foinles la damnation. Le péché du premier hom» 

Ouvrages de Saint Auguftin, s'il veut eftre me en damne plufieursj mais Dieu oe les 

inftruit de la faine doârine fur la grâce crée pas pour eftre damnez, nutiç pqyr 

de Jesus-Christ. eftre hommes. Il ne reftfe pas fon concours 

les Adverfàires de Saint Auguftin ne Ce pour multiplier le genrç huipain. Jl ré* 

' contentèrent pas de faire courir des bruits compepfe dans plusieurs Iç bien qu'il faif 

defavantageux contre (à doârine, il?inar«- en eux» & il punit d^ns les aytres k$ vi- 

querent par écrit les pernicieufes confe- ces qu'il y trouve, 
quences qu'ils croyoientque l'on çn pou- I V. Ohjeôion. Qu'une parti? dugçn* 

voit tirer. Vincent» qui eft peut-eftre lç *e humain eft créée pour faire la volonté 

célèbre Moine de Lerins, dont nous avon* du Diable. 

parlé, mit en avant feize propofitious er«r Réponfè. Dieu ne crée point rhQpvm* 

ronées, qu'il pretendoit eftre foûtenëspa? afin qu'i] fafle la volonté du Piable> mai* 

Saint Auguftin & par fès difciples. Ceci tout homme créé eft captif du Démon \ 

obligea Saint Profper d'expliquer quels e*ufe de la prévarication du premier hom-» 

eftoient les fentiraens de Saint Auguftin me. 

Çc de fcs difciples fur chacune deièspropo* V. Qbje&ion- Qhç Dieu eft auteur dif 

{irions. mal>puifquileftavtcurdenoftreméchante 

. La première. Que noftre Seigneur J %* volonté, & qu'il a créé une naturç qui ne 

sus-Christ n'eft pas mort pour le peut pas ne ppint pécher. 
&lut& la rédemption de tous les hommes. Répçnfe. Que obje&ion eft egepr* 

*tt/t0 S. Profper répond, qu'il eft vrai dédira fondée fUr U dp&rine du péché original*. 

/ /* que Jésus -Christ eft mort pour tous, Ditu «erééla n«une> m#fi lepçchéqut 

n'^/l- parce qu'il a pris la nature commune à touç eft confia nature, aeftémtrqdWpirfc» 

' les hommes, qu'il s 'eft offert pour laçau-r prévarication d'Adam. ; 

fé de tous les hommes, Se qu'il a efté un - VI. Qbjeéftpfi. Qup le libre arbitre 

prix fufEfant pour les racheter. Maïs que .des hommes eft fcmblable à celui des D^ 

cependant tous les hommes n'ont pas d* wons, qui ne peuvent ftù* *uçun bipR. 
part à cette rédemption, mais ceux^à. feu* Réponfe. La differenfie x ç'eft que I>tfU 

lemeat qui ont efté régénère? par la gra-, convertit quelquefois par fa miferif ord* 

ce du Baptême, & qui font devenus!* ks plus méchans d'entre le* hommes, mm % 

membres de I esu^Christ. 1q$ Damans n'ojit.aucun càgi^ement à ef-> 

Inféconde: Qoe Dieu pe veut pas^uver perer. 

tous les hommes, <juandm4oW^v^u4fQJ-r • VIL Obje&iop* Qjie Dieu ne veut pas 

pot eftre ftuve^ qu^cmegi^^p^ied^Clvçfti^^p^fl^ 
^S^jrrjLc+>. - eftre 



A 



•^ 




M 



t$4 NOUVELLE B 

s. Trof* eftre feuvée, ni mefme ait la volonté de 
t' r - rcftre. 

Réponfe. Ceux qui ne veulent pas cftre 
fauvez, ne le peuvent eftre, mais ce n'eft 

{►oint la volonté de Dieu qui fait qu'ils ne 
e veulent pas; c'eft elle au contraire qui 
le fait vouloir à ceux qui le veulent : il n'a- 
bandonne perfonne qu'il n'ait efté aban- 
donné, & il convertit fou vent ceux qui 
l'ont abandonné. 

Les trois Objeâions, & les trois Ré- 
ponfes fui vantes, roulent fur les mêmes 
principes» 

Les fept dernières font des difficultez 
fur la predeftination , qui reviennent à ce 
principe : Si Dieu a predeftiné les uns au 
lalut , & les autres à la damnation ; cette 
predeftination eft caufe de tout le mal qui 
fe fait , & tous les Fidèles qui font prede- 
ftinez pour la damnation, feront necefTai- 
rement damnez, quoi qu'ils fàfiènt. La 
Réponfe générale à ces Objeâions, c'eft 
que Dieu n'a predeftiné le péché d'aucun. 
U a connu de toute éternité les péchez qui 
fe commettaient , & il a ordonné la puni- 
tion de ces péchez , mais il n'a point or- 
donné ces péchez: il damne les impies & les 
impenitens , mais il ne les rend ni impies ni 
impenitens. Il eft vrai qu'il ne leur donne 
pas le don de jufticc & de pénitence, mais 
il ne le leur doit point: autre chofe eftre- 
fufer un don , autre chofe caufer un mal. 
Il y à bien delà différence entre ne pas re- 
lever une perfonne tombée, & la faire tom- 
ber. Dieu ne pouffe point l'homme à fai- 
ti le crime , mais il n'eft pas obligé de par- 
donner à tous les criminels. 

Ces Réponfes de Saint Profper ne fatis- 
firent pas les perfonnes contre qui il écri- 
voit : elles prirent même de là occafion 
d'en former de nouvelles qui fembloient 
eftre fondées fur fes réponfes mêmes, & 
fur ladoârine des Ecrits de Saint AugufHn 

ui n'eftoit plus au monde. Elles feredui- 
ent à quinze. 

I. Que la predeftination eft une efpe- 
ce de fatalité , qui neceflitam les hom- 
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mes à faire le mal, les damne infaillible- & *^ 
ment, ^ r * 

Saifit Profper répond, que tous les Ca- 
tholiques reconnoiffent la predeftination'» 
que pas un ne reconnoît cette neceffité fa- 
tale de pécher, que la predeftination n'eft 
point caufe du péché, ni même de la pente 
au mal , qui vient de la prévarication du 

!>remier homme, dont perfonne n'eft dé- 
ivre que par la grâce de Jésus -Christ, 
que Dieu a préparée & predeftinée de tou- 
te éternité. 

I I. Obje&ion, Que le Baptême n'ôte 
pas le péché originel à ceux qui ne font pas 
predeftinez. 

Réponfe. Tout homme qui eft baptizé 
ayant la Foi, obtient la remiflion du pé- 
ché originel & des péchez qu'il a commis 
par fà propre volonté; mais s'il retombe 
dans le péché après le Baptême , & qu'il 
meure dans le péché, il fera damné pour 
les crimes qui ontfuivi fon Baptême; te 
que Dieu les ayant connus de toute éterni- 
té , n'a jamais choifi ni predeftiné cet hom- 
me pour le falut. 

III. Objedion. Qu]il ne fert dé rien 
\ ceux qui ne font point predeftinez, de 
mener une vie feinte après leur Baptême , 
parce qu'ils font refenrez jufqu'à ce qu'ils 
tombent dans le péché, & qu'ils ne feront 

retirez de ce monde que quand cela leur % 

arrivera. . 

Réponfe. Ces perfonnes ne tombent 
pas dans le crime à caufe qu'ils ne font pas 
predeftinez , mais ils ne font pas predefti- 
nez à caufe que Dieu a prévu qu ils tom- 
beraient dans ces crimes : fi Dieu ne les a 
pas ôtez de ce monde dans le temps qu'ils 
eftoientenboneftat, cela doit eftre rappor- 
té à ces jugemens de Dieu qui font incon- 
nus, & ne font jamais in juftes. Dieu ne les 
conferve pas pour les faire périr, c'eft une 
grâce qu'il teuriait de lerconferver, c'eft 
leur faute s'ils periflent. 

I V. Ob jeâion. Qu$ Dieu n'appelle pas 
tous les hommes à k grâce. 

Réponfe. Il y appelle tous ceux à qui 

l'Evan* 
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& Tnf- l'Evangile cft annoncé : mais comment en a point qu'il n'ait éclairé ou parPÊvan- & Tr*f> 

!*• peut-on dire qu'il y a appelle ceux qui n'ont gile , ou par la Loi , ou par la nature. C'eft £*• 

point entendu parler de l'Evangile f , des homme* que vient leur incrédulité , leur 

. V. Objeâion» Que de ceux qui font ap- foi eft un don de Dieu, 
peliez, il y enad'appellez pour croire, & IX. Objeâion. Que Tesus- Christ 

d'autres pour ne pas croire. n'a pas efté crucifié pour la rédemption do 

Réponfe. Si par vocation l'on entend la tout le monde, 
prédication de l'Evangile, c'eft le même Réponfe. [esvs - Christ a pris la na- 

Evangile qui eft prêché par tout, & par ture de tous les hommes; mais afin qu'ils 

confequent tous font appeliez également, foient fauvez , il faut qu'ils deviennent 

Mais fi Ton confidere l'effet que produit les membres de J e s u s-C h r i s t par fa 

cette prédication dans les cœurs, les uns grâce. 

fontrejettez à caufe de l'infidélité qui vient X. Objeâion. Que Dieu fouftrait i 

de leur mauvaife volonté , & les autres re- quelques-uns la prédication de l'Evangte 

çoivcnt l'Evangile eftant intérieurement é- le, de peur qu'en croyant ils ne foient 

claire z par la grâce. fauvez. . 

Vl.Objedion. Que le libre arbitre n'eft Réponfe. Si l'Evangile a efté prêché 1 

lien dans l'homme, que c'eft la predeftina- tout le monde?» il n'eft pas vrai de dire' 

tion qui fait tout. que Dieu en ait fouftrait la connoiflànce. 

; Réponfe. Cela n'eft pas ain fi. Le libre Mais s'il y a des hommes qui n'en ont point 

arbitre fans la grâce eft dans l'impuiflance entendu parler , il faut avouer que cela 

de faire le bien; aidé de la grâce , il fait le s'eft fait par un fecret jugement de Dieu 

bien. C'eft une folie que de dire que la pre? qu'on ne doit pas reprendre , parce qu'on» 

deftination opère le bien ou le mal dans les ne peut le comprendre, 
gommes. XI. Objedion. Que Dieu pouffe les. 

VII. Obje&ion. Que des Fidèles rege- hommes au péché par fa toute-puiflânee. 
nerez en Jesus-Christ ne reçoivent pas Réponfe. Aucun Catholique n'a avan- 
la perfeverance, parce qu'ils n'ont pas eft é ce cette maxime; au contraire quand nous 
feparezde la mafle de perdition dans le de- lifons que Dieu a endurci des pécheurs, 
eux éternel de Dieu. qu'il les a livrez à leurs defirs déréglez , 

] Réponfe. C'eft par leur propre volonté nous difons qu'ils l'ont mérité par leurs 

qu'ils tombent , & c'eft à caufe que Dieu péchez. 

£a prévue, qu'il ne les à pas feparez de la XII. Objeâion. Que Dieu ôteledon 

malle de perdition par fon décret éternel, d'obéïffance à des perfonnes qui vivent 

ÏJ eft vrai qu'il ne leur a pas donné la gra- bien. 

. ce de la perfeverance , mais iln'eftoitpas . Réponfe. Cela ne peut eftrepropoféque 

obligé de la leur donner. par ceux qui confondent la préfeience & la 

VIII. Objeâion. Que Dieu ne veut volonté de Dieu. Il connoît le bien & le 
pas fauver tous les hommes, mais feule- mal, mais il ne veut que le bien : il n'ôte 
ment un petit nombre d'élus. à pas un le don d'obéïffance , à caufe qu'il 

*Réponfe. Si la volonté de Dieu pour ne l'a paspredeftiné; mais il ne l'a pas pre- 

fauver les hommes eft oit fi générale, pour- deftiné, parce qu'il a prévu qu'il n'obéi - 

quoi en a-t-il tant laifle dans les fiecle&paf» roit pasjufqu'à la fin de & vie. 
fez dans l'aveuglement ? pourquoi laifle- 1- XIII. Objeâion. Que Dieu a créé des 

il mourir des enfans fans Baptême? Ce- hommes pour une autre fin que pour la vie 

} pendant il eft vrai de dire que Dieu veut éternelle, CQmme pour orner ce monde, 

àuver tous les hommes» parce qu'il n'y & pour fervir aux autres. 

Tomcir. . - . Aa R £ 
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Réponfe. Dieu ne ks a point créez *- bonne volonté & de laFôi venok quel- *♦ 

t 1 * * &n qu'ils fuflent damnez» ils fe damnent quefois de nous, 8c quelquefois de la gra- *"* ^ 

eux-mêmes par leurs crimes , mais cela ce; qu'il y avoit en nous des femences de 

n'cmpefche pas qu'ils ne foient utiles au rertu; que le libre arbitre pouvoit fepor- 

monde. ter naturellement au bien; que la grâce le 

XIV- Objedion. Que ceux qui île cro- prevenoit quelquefois , & que quelquefois 

Îrent pas , ne croy ent pas à caufe que Dieu fes mouvemens prévenoient ceux de • la 
'a ordonné de toute éternité*. grâce. Saint Profper foûtient que cesprin- 

Réponfe. Dieu Ta prévu, nuis il ne Ta ripes font des confequences des erreurs de» 
ni ordonné ni predeftiné. Pelagiens; qu'il s'enfuit de là que la gra- 

XV» Objeâion. La préfcience&lapre- ce eft donnée félon les mérites d'un cha- 
deftination font une même chofe. cun, & que la nature n'a point efté bief-' 

' Réponfe. Dieu a predeftiné 8c prévu fée par le péché d'Adam ; qu'ils ont efté 
tout enfemble le bien, parce qu'il le con- condamnez par avance dans les Synodes qu* 
noît, & qu'il en eft auteur, mais il a pré* avoient nroferit les erreurs des Pelagien?* 
vu , & n'a point predeftiné le mal. • 8c dans les lettres que les Papes avoient 

Saint Profper après avoir ainfi expliqué écrites contre eux ; 8c que Saint Auguftin 
k dodrine de l'Eglife , condamne en quin- les avoh entièrement renverièz dans fes fi- 
le proportions , les quinze erreurs qu'on crits. 

avoit objeâécs aux difciples de Saint Au- Le Poëme des Ingrats eft l'Ouvrage le 
guftin. plus confiderable que Saint Profper ait 

Deux Preftres de Genève trouvèrent en- compofé fur la grâce. Après avoir décrit 
oore à redire à Quelques propofitions du dans ce Poëme, en quoi confiftoit l*he- 
Iivre de la Prédestination des Saints , & de refie de Pelage , 8c de quelle manière elle 
cefcii de la Persévérance , de Saint Augu- a efté refutée par Saint Auguftin , dont il 
fKn, & envoyèrent à Saint Profper les en- fàt l'éloge, il dit qu'il y a des Catholi- 
droits qui leur faifoient de la peine. Ce ques qui font reSôvre cette h ère fie, en en- 
Saint les rapporte, &les éclairât dans la ré- feignant que le libre arbitre de l'homme 
non fe qu'il leur fait , où il foûtient toujours fe peut également porter au bien & au maL 
les mêmes veritez, que la grâce eft purement H fait venir les Pelagiens à fon fecours» 
gratuite, que le commencement de la Foi qui exhortent ces perfonnes à les rece- 
eft un effet de la grâce & delà mifericorde voir , puifqu'ils approuvent leurs fenti- 
deDieu, que cette grâce n'eft pas donnée mens. Il reprefente le trouble 8c l'embar- 
à tous , & que l'on ne peut faire aucun bien ras où ceux-ci fe trouvent , & prétend que 
jàns fon fecours. les Pdagiens ont droit de demander d'ef- 

- Entre tous les Ouvrages qui eftoient é- tre reçus dans l'Eglife , ou que Ton en 
crits contre les principes de S. Auguftin , chafie ceux qui font dans leurs principes* 
fl n'y en avoit point qui eût plus de cours II reprend en fuite les principaux points de 
que les Conférences de Caffien. Cet Au- Therefie de Pelage condamnez par FEgE- , , 

leur établtffoit dans la 13. fous le nom de fe , qu'il rapporte à trois chefs: Que /^nhîh 
F Abbé Cheremon des maximes différentes l'homme naift dans une entière innocra-- / 

s* de celles de S. Auguftin. S. Profper qui s'y ce ; qu'il peut vivre en ce monde fins pe- **' P**oa 

L^jtfiW e ^°" d ^ °PP°^ *k vivc voix > l'attaqué ché; & que la grâce eft donnée félon les/ /-. , J 
" y par écrit après la mort de S. Auguftin & mérites. Il reprefente enfuite la doftrine c ^f y 

c ~* ^ilfar ^ U ^P ^ C * c ^ n J ^ Cm$ * c Pontificat de de ceux qu'il combat, qu'il rapporte auffi /^ //Zi 7 
1 Sixte» Caflien avoit avancé, comme nous à trois chefs: Que Dieu appelle tout le mon- / \* 

avons dit> que le commencement de la de par fa grâce, que chacun la fuit ou la re-^4*?^^ , 

jette ,' ' 
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>\S.'mf~ jette par fon libre arbitre ; que le fccours tes des Semipelagiens qui fe reduifent à 

***• de la grâce aide fes forces, &: Lui apprend deux*. La première, que c'eft ruiner le li* 

à aimer la vertu; qu'il ne tient qu'à i'nooi* bre arbitre, que de vouloir que l'homme 

-me de perfeverer dans le bien , parce que par lui-même ne puifle faire que le mal* 

Dieu ne refufe jamais ,fon fecours à ceux Saint Profper répond à cette Obje&ion , 

qui fe portent au bien» Saint Profper fou- que le péché du premier homme nous a 

» tient au contraire que la grâce de J e s u s* réduits I cette neceffité , mais que nous ne 

Christ n'eft point donnée ï tous, & fommes pas pour cela privez de nôtre lit 

il le montre parl'exemple des Infidèles qui bette, qui fubfifte toujours, mais qui fe 

n'ont jamais oui prefeher l'Evangile, & porte infailliblement au mal, quand elle eft 

parce que fi Dieu vouloit fauver générale- faiffée à fes propres forces , & au bien , 

ment tout le monde, tout le monde fe- quand elle eft fecouruë par la grâce qui 

roit Êuvé; qu'on ne peut pas dire que, nous rend nôtre première dignité* Que 

quoi-que Dieu veuille fauver tous les hom- cette grâce eft la fource de tous nos meri- 

mes, ils ne font pas néanmoins tousfau- tes. Quf l'exemple des enfàns, dont les 

wtt> à caufe qu'ils ne le veulent pas : car* uns reçoivent le Baptême , de les autres en 

dit S. Profper , il s'enfuivroit que l'effet de font exclus , fait voir qu'elle eft purement 

ia volonté de Dieu dépendrait de la vo- gratuite, & que Dieu ne la donne qu'à ceux 

lonté de l'homme , & qu'inutilement fl à qui il lui plaît. La féconde Qbjeâion, 

voudroit fecourir une peribnne, fi cette eft que fi la grâce pour bien vivre n'eftok 

perfonnene voulort eftre fecouruë. Que la pas donnée à tous les hommes, ceux qui 

grâce ne dépend point ainfi de la liberté; ne l'auroient pas reçue, ne feroiein point 

qu'elle n'eft pts Amplement de la nature coupables d'avoir mal vécu. Saint Profper 

de la loi qui fait connoître le bien , mais répond encore , que cette Obj eâion ne 

qu'elle convertit le cœur & leiprit; que peut eftre propofée que par des personnes 

fans cette grâce la loi, les prédications & qui ne reconooiflent pas le péché origù 

la nature font inutiles; qu'elle plante la nel, parce que tous les hommes eftant par 

Foi dans nôtre ame ; que non feulement ce péché devenus fujets à une même con* 

elle eft neceflaire, comme ceux qu'il com- damnation, Se ayant mérité d'eftre abon* 

bat en demeuroient d'accord , pouracque- donnez à leurs propres déreglemens, Dieu 

rir la juftice parfaite, & pour la perfeve- ne feroit point injufte quand ilne ferait gra« 

rance dans le bien , mats même pour le ce àperfonoe. ~ 



commencement de la Foi, qui eft un don cher les raifons pourlefquelles il la fàk aux 

purement gratuit qu'on ne peut mériter: uns , & ne la fait pas aux autres, parce que 

ce qu'il prouve par l'exemple de ceux , qui c'eft un fecret que Dieu a voulu nous eftre 

*y ant vécu dam toutes fortes de vices , ont caché en cette vie , comme bien d'autres, 
efté fauvez par le Baptême qu'ils ont reçu II compare enfin , les fentimensde ceux 

à l'heure de la mort. Que l'erreur de ceux qu'il réfute , avec les principes des Pelagiens, 

qui attribuent la volonté & le defir de qui combattent ouvertement la grâce de 

croire, au libre arbitre, retombent dans Jésus-Christ: il avoue qu'il fembk 

Pelagiens, en rendant au qu'ils condamnent leurs principales 



libre arbitre les forces quil a perdues par reurs, en recofmoîflant que le péché d*À- 
le péché xhi premier homme; qu'ils font dam nous a rendu mortels, que nul ne 



roefme Dieu injufte, eadtântque la mort peut avoir la vie éternelle fans le Baptê- 
du corps a paflfé dans la pofterité d'Adam me, & que les enfin» font lavez de Wr 
qui n'a point efté infeftée de (on péché* péché par ce Sacrement , mats qu'ils (m vent 
Il réfute rafiuteJesObjeâionsâc ksplain» Jeucs principes , en^fiurant que la nature 
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S. Trof- a encore en elle-même affefc de force pour 
t*r* fe porter au vrai bien , & que les feints afc 
fermis dans la vertu , peuvent combattre 
le Démon par leurs propres forces, Dieu 
les laiflant i eux-mêmes pour leur donne* 
plus de fujet de mériter. Qull faut avoàr 
ces fentimens eh horreur, qu'il faut re- 
connoître que le péché a fait une fi grande 
plaie dans noftre nature, qu'elle ne peut 
pas feulement en demander à Dieu la gue- 
rifon, ne connoiflant pas même fa maladie; 
que les dons de la nature ne fervent qu'à 
le rendre fuperbe , & ne lui donnent au- 
cun pouvoir de fè porter au vrai bien. Que 
ii cela n'eftoit pas, Jésus - Christ fe- 
roit mort en vain ; que la neceffité qu'a 
eue un Dieu de mourir pour fauver l'hom- 
me, doit nous faire comprendre la pro- 
fondeur de noftre plaie; que les Fidèles 
qui font entez en Jesvs-Christ, 
doivent reconnoître qu'ils ne peuvent rien 
que par lui. Il foûtiént que c'eft une folie 
que de s'imaginer, que fi les Saints n'ont 
point fait de bonnes aâions par les forces 
de leur liberté , ils ne méritent aucune ré- 
compenfe ; qu'au contraire toute noftre 
confiance doit eftre en Dieu, & que nô- 
tre vertu cft d'autant plus digne de récom- 
penfè, qu'elle eft plus à J e s v s-C hrist, 
que l'humilité Chreftienne nous oblige de 
reconnoître, que nous ne pouvons faire au- 
cun bien danscette vallée de larmes que par 
la grâce de Jesus-Christ; ce qui ne dé- 
truit pas, mais rétablit la liberté, en for- 
te néanmoins que tout ce qu'elle fait de 
bien , doit eftre attribué à la grâce , & non 
pas à elle. Que cette grâce enfin n'entre- 
tient pas la négligence , & n'empêche point 
les hommes de fe porter à la vertu , puif- 
qu'au contraire il ne peut y avoir aucune 
tâion de vertu fans cette grâce. 
• - Voilà les livres de Saint Profper compo- 
sez exprés pour défendre la dodrine de S* 
-Auguftin fur la grâce. Il foûtiént les prin- 
cipes de ce Saint , mais il les adoucit , au 
moins quant aux termes , principalement 
fui k fujet de la predeftinatwn à la gloire, 
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6c de la réprobation» qu'il croit fondées & **& 
fur la prévifion des mérites des hommes, f*> •" 
comme on parle dans P Ecole. Il parle auffi 
de la volonté générale de Dieu pour fau- 
ver tous les hommes, d'une manière fort 
modérée. Mais il ne s'écarte point des prin- 
cipes de S. Auguftin pour ce qui eft de h 
chute de l'homme, de l'impuiflànce du li- 
bre arbitre, de la neceffité de la grâce, mê- 
me pour le commencement de la Foi & de 
la converfion, &de l'efficace avec laquelle 
elle agit fur les coeurs. 

En effet, iln'avoit point d'autre Théo- 
logie que celle qu'il avoit puifée dans les li- 
vres de Saint Auguftin : c'eftoit pour fefà* 
miharifer davantage les principes de ce Pè- 
re, qu'il avoit fait une efpece d' Abrégé de 
Théologie, compofé des extraits tirez des 
OEuvres de ce Père. U avoit mis en vers 
quelques-unes de ks Sentences. Nous avons 
encore ces deux Ouvrages parmi les OEu- 
vres de S. Profper: l'un eu intitulé*, Sen- 
tences recueillies par S. PraJper des OEu- 
vres de S. Auguftin , & l'autre, kvred'Ept» 
grammes compofées des Sentences de Saint 
Auguftin: il yen a 97. 

Il n'a point non plusxronfidté d'autre Au* 
teur que Saint Auguftin , quand il a voukt 
compoferdes Commentaires fur l'Ecriture^ 
comme il paroît par fon Commentaire fut 
les 50. derniers Pfeaumes , dans lequel il 
fuit les explications de S. Auguftin, qu'il 
ne fait prelque qu'abréger & mettre e&tfattf» 
très termes» 

Les deux E pigrammes qu'il a compofées 
contre les Adverfàires de Saint Auguftup, 
font encore une marque do refpeâ qu'il 
avoit pour ce Père. Je ne voi pas de rai* 
fon d'ôter à Saint Profper PEpitaphe de 
Therefie des Neftoricns & des Pelagiem. 
Il n'en eft pas de meftne du Poème de 
la Providence, qui contient des principes 
fur la grâce diredement oppofez à ceux 
que Saint Profper établit dans fon Poë» 
me des Ingrats : car l'Auteur du Poème 
de la Providence foûtiént que l'homme 
a depuis le péché quelque force pour k 

hiwu 



DES AUTEURS EC 

f 8. Tnfi bien , que la volonté prévient h grâce , 
t?t que les bon s & les médians font également 
. attaquez & fecourus > & que ce qui fait la 
gloire des juftes, c'eft qu'ils refiftent, au 
Jieuquelesméchansfuccombent. Ce font 
là juftement les fèntimens que Saint Prof- 
per combat dans Ton Poème des Ingrats, 
&dans (es autres Ouvrages, Car quand on 
fuppoferoitavec Monfieur l'Abbé Anthel- 
. mi , que Saint Profper a cherché des adoiL- 
xiflemens , on ne pourroit pas dire qu'il en 
]foit venu jufqu'à eftablir ce qu'il avoit au- 
paravant refuté. Outre que le ftyle de ce 
jPoëmè eft différent de celui du Poëme des 
Ingrats, l'Auteur a écrit après l'irruption 
desWandales. 

Le Poëme d'un mari à (a femme, qui eft 
,fous le nom de Saint Paulin , porte dans plu- 
fieurs Manufcrits lé nom de Saint Profper; 
,6c Bede l'attribue à Saint Profper. 

Lelivre desPromefles&desPredidions 
.divines n'eft point de Saint Profper : car 
l'Auteur eft Africain , & le ftyle de l'Ou- 
[vrage eft bien différent de celui des Oeu- 
vres de Saint Profper. Il eft néanmoins at- 
' tribué par Caffiodfore à Saint Profper ; mais, 
ou c'eft un autre du mefme nom; ou dés 
le temps de Caffiodore on attribuoit fauffe- 
^ment cet Ouvrage à Saint Profper, foi ta 
Icaufe de la conformité deladoârine, foit 
. peut-être à caufe que Saint Profper l'avoit 
publié' en Occident. Quoi-qu'U en foit, 
~il ne peut être de nôtreAuteur. La fin & 
le but de l'Ouvrage eft de faire un Recueil 
* des Promeffcs & des Prediâions contenues 
dans l'Ecriture Sainte , & de montrer cel- 
les qui font accomplies, & celles qui le fe- 
'rontunjour. 

Les deux livres delà Vie contemplative 
IbntconftammentdeJuKenPomere, dont 
nous parlerons dans la fuite. 

Il ne refte plus que les Chroniques. Gen- 
nade nous aflure que Saint Profper avoit 
fait une Chronique depuis le commence- 
ment du monde jufqu'à la mort de Valen- 
tinieri & à la prife de Rome par Genferic 
Roi desWandales. Vidorius, Caffiodore 
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& Saint Ifidore de Seville & plufieurs au- s. tnf- 
. très Auteurs en font auffi mention ; ainfi t nm 
.on ne peut douter que Saint Profper n'ait 
compo fé une Chronique. La première qui 
a paru fous le nom de Profper , eft une Ad- 
dition à la féconde partie de la Chronique 
d'Eufebe augmentée par Saint Jérôme , qui 
commençoit à la mort de Valens , & finit 
foit à l'an 446. Elle a été depuis augmen- 
tée de dix années dans l'édition que Mon- 
fieur du Chêne en a donnée dans le pre- 
mier tome de fon Recueil des Hiftorieos 
François. C'eft celle-là mefme que le Pè- 
re Labbe a donnée entière dans le premier 
tome de fa Bibliothèque des Manufcrits» 
Elle commence à la création du monde» 
& finit à l'an 455. Mois Mon fieur Pt- 
thou en a donné une autre qui commen- 
ce & qui finit à la même année , qui por- 
te auffi le nom de Profper; maisMonfieur 
Pithou lui a donné le furnom deT/ro, ce 
qui a fait croire qu'elle étoit d'un autre 
Auteur. Quelques-uns croyent que la pre-' 
miere eft de S. Profper, &que la féconde 
, n'en eft point ; d'autres , penfent que ni 
Tune ni l'autre n'en font ; quelques autres^ 
que l'une & l'autre- font de lui. L'opinion 
la plus vraifemblable , à mon avis , eft que 
.la Chronique donnée par le Père Labbe eft 
la pure Chronique de Saint Profper , & que 
, celle de M. Pithou eft la même Chronique, 
à laquelle quelque autre a mis la main* Car 
de croire qu'il y ait eu deux Auteurs de mê- 
me nom , & de même temps , qui ayent 
fait deux Chroniques , qui commencent & 
finifTent à la' même année, c'eft ce qui ne 
me paroît pas vraifemblable. 
- Le Ffcre Sirraond a donné un petit Ecrit 
intitulé ConfeJJton de Saint Profper^ C*eft 
un petit Ecrit de peu de confequence, & 
indigne de ce Père. Il avoit fait un Cycle 
Pafcnal, que nous n'avons plus. 

Tritheme met parmi lesOuvrtgetfde Sj 
Profper une Somme de 550. Queftions; 
mais il y a apparence qu'il a voulu parler du 
livre des Maximes, tirées de S. Auguftia * 
qui étoit peut-être plus ample qu'il n'eft 
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s.fr$f- à prêtent. Et en effet, Celivrecommence 
pir des tenues femblaWes k ceux que Tri- 
thème cite, comme fiHant le commencé- 
ment de la Somme de S. Puofper. Il attri- 
bue encore à ce Père un Traité des Hom- 
mes illuftres , une Hiftoire de la captivité 
de Rome , & des lettres; mais comme Tri- 
theme ne dit point avoir y û ces Ouvrages, 
& qu'il n'eft pas fort ancien , on ne peut 
gueres s'arrefter à fon témoignage. 
• La Chronique de Saint Profper nous ap- 
prend qu'il a paffé Tan 455. & Vi&orius 
écrivant en 457, fon Canon Pafchal, en par- 
le comme d'un homme mort; ce qui fait 
•conàoître évidemment l'année de (à mort. 

Gennadedit que leftyle de S. Profper eft 
icholaftique, & qu'il y a de la force dans fes 
fropoGùons ynervo/ksajfertioMbuf. Il trai- 
te des matières fort difficiles avec beaucoup 
de fubtilité & de netteté. Il s'eftoit formé 
fur S. Àuguftin , mais il eftoit plus ferré. 
Son difcours n'eft ni orné ni pompeux', 
mais il eft mâle & vigoureux. 

Voici les principales éditions des Oeu- 
vres de ce Père. La première eft celle de 
Lyon de Tan 153p. La féconde eft celle de 
Louvainxle Pan 1 $66. La troifïéme pliis 
ample & plus corre&e , eft celle qui fut fai- 
te à Douai en 1 577. fur laquelle on a fait 
celle de'Cologne en 1609. On a faitauffi 
imprimer ces Oeuvres avec celles de S. Léon 
à Paris en 1671. &plufîeurs fois depuis. 




DEL'AUTEUR 
DES LIVRES 

# 

DE LA VOCATION DES GE1S[- 

tUs, & de l'Epi tre à Demetriadç, 

Di r^*-yL y a long, temps que Ton chercHe 
u"*miÊ A ''Auteur, des livres de la Vocation des 
Uvïc*- Gentils. On les a d'abord attribuez à Saint 
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Àmbroife far l'autorité de quelques Ma- àt* fa y 
nuicrits ; mais on eft bien -tôt revenu de 2*** f * 
cette opinion , quand on a fait reflexion; °*" 
que non feulement il y eft parlé de Khe- 
refie des Pelagiens, née depuis la mort de 
S. Ambroife , mais encore de la conteft*- 
tion qui s'éleva dans l'Eglife fur ladoâxi- 
ne que Saint Auguftin avoit foûtenuë eh 
combattant ces Hérétiques. On les a de- 
puis donnez à Saint Profper, parce qu'ifs 
fe trouvent fous le nom de ce Père danfe 
quelques Manufcrits , & qu'ils ont rap- 
port aux queftions qu'il a traitées. Mats 
plufieurs Critiques ont prétendu que l'oit 
s'eftoit encore trompé, & qu'ils n'étoieat 
point de ce Père ; les uns à càufe de la diffé- 
rence du ftyle , & les autres à caufe de la 
"contrariété de doârine. Mais comme il ne 
Veft point trouvé de Manufcrits où ilsfuf- 
fent attribuez à d'autres Auteurs , on a 
commencé à deviner. Les uns , comme 
Latlus & Voflius , ont crû qu'ils eftoieor 
de cet Hilaire , qui a écrit \ Saint Auguftin 1 , 
que quelques-uns ont confondu avec Hi- 
laire d'Arles. D'autres, comme Erafme'* 
ont crû qu'ils pouvoient eftre de Saint Eii- 
cher , & les trouvent afTez de fon ftyle. En- 
fin , le Père Quefhel s'eft a vifé de dire qu'ils 
eftoient de Saint Léon , croyant avoir dé- 
couvert une conformité entière de ftyle te 
de dodrine entre ces deux livres , & les 
Ouvrages de ce Père. Il fembloit avoir at 
kl bien prouvé ces deux points , & plu- 
fieurs perfonnes donnoient dans fon inti- 
ment } mais Monfieur l'Abbé Anthelmi 
eft venu à la traverfè , qui a fait une longue 
"DilTertation pour combattre cette opinion, 
dans laquelle il revient à l'opinion commu- 
ât, &foûtient que ces livres font de Saint 
Profper. 

De toutes ces opinions , il n'y a querel- 
les qui donnent ce livre à Saint Profper ou 
à Saint Léon, qui méritent d'eftre exami- 
nées : les autres , ou font manifestement 
faufles, ou n'ont aucun fondement. Saiqt 
Ambroife ne peut en eftre Auteur, puif- 
qu'il n'eftoit plus au monde, quand on'â 
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& l'énonce prefque en mefmes termes au Do ïju£ 
chapitre 1 6. du z. livre. Saint Profper dans *** *'* 



*tPA^3gté ces queftions. Il n'y a pas affez de 
"* r di f reffembhncc de ftyle entre ces livres & les 
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brJZ Oeuvres de S. Eucher pour ks attribuer à 
tumi$$ cet Auteur fans aucun autre fondement. Ils 
Q **& $ nt peuvent pas eftre d'Hilaire d'Arles , qui 
n-'eftoit pas danslei fentimensde Saint Au- 
guftin fur la grâce , mais plutôt dans ceux 
qui font combattus dans cet Ouvrage, ni 
d'Hilaire de Syracufê, ou d'Hilaire com- 
pagnon de Saint Profper, (fi toutefois ces 
deux-ci font differens) puifquele ftyle des 
lettres qu'ils ont écrites à Saint Auguftin , 
n'approche pas de celui de l'Auteur de ce 
livre. On ne doit pas dire qu'ils foient de 
Profper Evêque d' Orléans , puifqu'il étoit 
fî peu capable d'écrire un Traite de cette 
nature, qu'il fut obligé de prier Sidonius 
Apollinaris d'écrire la Vie d' Anien fon pre- 
deceffeur, ne fefentant pas affe* habile pour 
entreprendre de le faire lui-même; ni en- 
fin du Profper qui a figné au Concile de 
Carpentr&en 527. & à celui deVaifonen 
$29. puifque l'Ouvrage de la Vocation des 
Gentils fe trouve cité fans nom d'Auteur 
par le Pape Gelafe dans fon Opufcule con- 
tre les Pelagiens : car ce Pape eftant mort 
en 49 6. il n'y a pas d'apparence qu'il ait cité 
un Auteur qui vivoit encore en 5 29. 

Toute la queftion fe réduit donc à fça* 
voir, fî cet Ouvrage eft de Saint Profoer, 
011 de Saint Léon , ou fi Y Auteur en eft in- 
connu. Voici les raifons que l'on allègue 
de part & d'autre. 

On a dit donc premièrement pour Saint 
Profper , que ce Traité porte le nom de ce 
Père dans plu fieurs Manufcrits; <ju'Hinc- 
mar dans fon livre delà Predeftination le ci- 
te fous le nom de Saint Profper; que la doc- 
trine de ce Traité eft conforme à celle de ce 
Père; que le ftyle eft fort femblable; que 
Ton y trouve (es mefmes penfées. Par ex- 
ém pie , Saint Profper dit dans fon Poëme , 
que Rome eftant devenue la première Egli- 
fe du monde , s'eft rendue maîtrefle par la 
Religion de tout ce qu'elle n'avoit pu con- 
quérir par les armes : l'Auteur du livre de 
k Vocation des Gentils a Iamefmepenféc, 



la fèntence 8. du livre des Réponfes aux J*J££ 
Gaulois, dit que Dieu choifit tout un mon- „>, ^ 
de dans tout le monde. Ex toto mnndo totm Gentils* 
mundtu eligitur. Il y a une expreflion fem- &*• 
blable dans le livre 1. de la Vocation des 
Gentils chap. 9. De toto mnndo totm mun- 
dus UberàtHi. Saint Profper rapporte dans 
fon Poëme entre les exemples des juge» 
mens impénétrables de Dieu les différences 
qui fe trouvent entre les hommes pour les 
qualitez naturelles : l'Auteur du livre de la 
Vocation fe fert de la mefme comparaifon 
1. i.chap. 14. Enfin, Saint Profper & cet 
Auteur allèguent les mefmes exemples des 
enfans qui meurent fans Baptême, des In» 
fidèles qui fe convertirent à l'article de la 
mort, & plufieurs autres, pour prouver 
les mêmes choies. 

• Monfîeur V Abbé Anthelmi qui a entrée 
pris de défendre cette opinion , qui paroifl 
fok décriée parmi les Critiques, fait valoir 
ces preuves, & en ajoute encore plufieurs 
autres , tirées de la conformité du ftyle» 
des expreflions & des fèntimens , dont il 
fait d'amples parallèles, enfuitedefquelsil 
ajoute un témoignage de Photius , qui en 
parlant dans le vol. 54. delà Bibliothèque 
des Ades des Evêques d'Occident contre 
les Pelagiens, dit que Saint Profper fit des 
livres à Rome contre quelques Pelagiens 
fous le Pontificat de S. Léon , & après que 
ce Pape les eût réprimez , fur les avis qu'il 
avoit reçus de Septimius , qu'ils vouloient 
remuer tout de nouveau. CequeditPho- 
tius en cet endroit, ne peut convenir aux 
autres Ouvrages de Saint Profper, qui é~ 
toient écrits avant le Pontificat de Saint 
Léon. C'eft donc des livres de la Voca- 
tion des Gentils , dont Photius a voulu 
parler. 

Ceux qui fou tiennent au contraire, que 
ces livres nt font- point de Saint Profper, 
difent premièrement , que le ftyle en eft fort 
différent dfe celui des Oeuvres de ce Père» 
C'eft Je jugement qu'en ont porté les plus 

habi- 
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lhïA*- habiles Critiques de nôtre fiecle : Latius* 
fa" 4 *? Eralme, Voflius, Grotius, &plufîeurs 
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Uv#*. autres Critiques excêllens , & d'un goût 
t**des tres-fin, ont efté de cet avis. Et en effet, 
Gtpih y k ftyle deslivres de la Vocation des Gentils 
*" eft bien plus éloquent , & bien plus poli & 

1)1 us travaillé, que celui deSaint Profper ; 
es périodes en font moins longues , les 
membres plus égaux & mieux proportion- 
nez j il y a plus d'oppofîtions & d'antirhe- 
* lès, foit dans les mots, foit dans les pen- 
fées ; il y a incomparablement plus de ri- 
mes ': & Ton voit que l'Auteur de ces li- 
vres affeéfce de s'en fervir , au lieu qu'elles 
ne fe rencontrent dans lesOuvrages de Saint . 
Profper, qu'aux endroitsoùellesfemblent, 
venir d'elles-mefmes. 

2. La manière, dont l'Auteur du livre, 
delà Vocation des Gentils traite la matière 
qu'il a entreprife, ne convient point à S. 
Profper, qui fè declârfe toujours ouverte- 
ment contre les adverfaires de la doârine - 
de Saint Auguftin , loue ce Père , le dé- 
fend hautement, allègue Ton autorité, &, 
fe fert de fes termes. L'Auteur de$liyres 
de la Vocation des Gentils n'en ufe pas de la 
mefme manière. Il prend le perfonnage 
d'un homme qui eft neutre, qui ne s'atta- 
che à aucun parti, qui n'a point en but de 
combattre perfonne , mais qui veut pacifier 
les choies , trouver un milieu pour accor- 
der les uns & les autres , & chercher la véri- 
té fans attaquer perfonne. Il ne parle nulle- 
ment de Saint Auguftin , il ne cite aucun 
de fes Ouvrages. Enfin , il parle de cette, 
conteftation , comme un homme qui n'y a 
point eu de part. Il explique ks penfées 
comme un homme qui veut s'exercer & 
porter fon jugement fur une queftion cele- 
orc; mais il n'entre point en difpute. 
. 3. Le temps où les livres de la Vocation, 
ont efté écrits , fait connoître qu'ils np peu* 
vent poita être de Saint Profper. L'Autçuf 
dit au commencement , qu'il y a long- 
temps que les défendeurs du libre arbitre & ; 
de la grâce font en conteftation. Interde- 
fenfim libçri trbitriï & pradicatorts grati* 



Dei , magna dudmm & difficile? Vfvtkm Dt tJA 
éfH*J}to y &c. & enfuite, De hoc compug- £ ** *** 
nanti* QpmioMumanmtArinqHtYcre. G&oom-r £ VHt ^ 
men cément preuve deux choies. 1. Que t«m du* 
cette- queftion n'eftoit pas nouvelle, 8c <*«*&#» 
qu'elle avoit efté agitée, i. Que cet Au- &*• 
teur n'avoit point encore écrit fur cette ma- 
tière. Ce ne peut donc point être S. Prof» 
per : car il eft fur qu il a voit écrit fur ce fu- 
jet du vivant de S. Auguftin, & auffi-tôt 
après fà mort. C'eft un nouvel Auteur qui. 
vient pour édaircir la queftion , & pour . 
mettre la paix. 

4. L'Auteur du livre de la Vocation des ; 
Gentils fe ménage davantage que S. Profper. 
Quoi-qu'il femble convenir dans le fond 
de la doârine , il s'explique en <l'autrçst 
termes. U admet une grâce générale don-, 
née à tous les hommes. Il eft vrai , que par , 
cette grçce il n'entend que les fecoursnatu-, 
rels ; mais jamais Saint Profper n'a .donné 
le nom de grâce à ces fecours. L'Auteur 
des livres de la Vocation la communique, 
aux enfàns qui meurent (4ns Baptême. Saint» 
Profper au contraire femble les exclure do, 
la vocation à la grâce , dans la 4. Répon? 
fe aux Objections des Gaulois.: Enfin, 
cet Auteur ne s'accorde pas avec S. Prof» 
per dans pluiieurs manières de raifonner &: 
de s'expliquer. r -r 

Avant que d'aller plus avant, ilfautexaA 
miner les réponfes que Monfieur l'Abbé 
Anthelmi donne aux raifons que nous ve- 
nons d'allouer. Il dit premièrement, que 
la doârine de Saint Profper & celle des lw 
vresde la Vacation eftiamêoie; quelePe- 
re Quefnel en convient lui-même , & qu'il 
réfute le Père Noris qui a crû le contraire*. 
Cela eft vrai quant au fond de la doârine* 
Mais on foûtient que la manière dont cet 
Auteur s'exprime , eft différente de celle 
dont Saint Profper s'eft toujours fervi. On 
avoue que l'Auteur des livres de la Voca- 
tion a pris quelquefois le mot de grâce dans 
le même fens que Saint Profper , pour la 
véritable grâce de J t s u s-C h r i s t ; mai* 
on foûtient qu'il a auffi donné le nom de 

grâce 
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Jk&A* grâce aux don s naturels, & que c'eft en ce 
j?"^? iens qu'il dit, qu'elle eft commune àtous 
U VkL ^ cs hommes. Or. on nç trouvera point. 
tm du que. Saint Profber Tait jamais pris en ce 
<***&» fens. Il avoiie la chofe, il dit que Dieu a 
** . toujours eu foin des hommes , qu'il les a 
appeliez par la loi , par les lumières de la 
nature , par la prédication de l'Evangile; 
mais il n'a point donné le nom de grâce à 
ces fortes d'avertifTemens. Monfieur l'Ab- 
bé An thelmi n'en apporte aucun exemple. 
Tout ce qu'il prouve, eft que Saint Pros- 
péra reconnu, que la lumière de la nature 
çtoit commune à tous les hommes , & que 
1a providence de Dieu s'étendoit fur tous 
les hommes ; mais ce n'eft pas ce dont il 
s'agit: il faloit prouver, fi Saint Profper a 
donné le nom ae grâce aux fecours de cette 
providence générale , c'eft-à-dire , aux con- 
poiflan ces naturelles, à celles de la loi, à la 
prédication de l'Evangile, &c. Et Mon- 
iteur l'Abbé Anthelmi ne cite pas un feul 
paflàge de Saint Profper où il fe trouve em- 
ployé en ce fens-là. Car celui qui eft rap- 
porté dans la p. 1 59. de (on Ouvrage, ou 
il eft parlé deUpmffanccdeUgrtccy &des 
moyens de connoître Dieu par la nature, 
ne prouve rien , parce que Saint Profper 
n'y donne point le nom de grâce à ces 
moyens extérieurs ; il prétend feulement 
que quelque moyen que Dieu employé à 
l'extérieur, c'eft toujours fa grâce qui attire 
intérieurement. Monfieur l'Abbé Anthel- 
rai eft enfin obligé d'avouer , qu'il y a quel* 
que différence entre la manière dont l'Au- 
teur des livres de la Vocation traite les ques- 
tions de la grâce , & celle dont S. Profper 
les a traitées dans fes Ouvrages. Mais il pré- 
tend qu'il s'eft caché dans celui-ci ; qu'il l'a 
fait paroître fans fon nom ; qu'il a déguifé 
fes fèntimens ; qu'il a tu le nom de fon Maî- 
tre S. Auguftin , pour défendre plus adroi- 
tement fa do&rine ; qu'il a tenté une nou- 
velle voie 5 que c'eft pour cela qu'il a fait 
femblant de n'avoir point encore écrit; 
qu'il s'eft m êm enflez ménagé dans fes au- 
tres Ouvrages, & qu'il aadouciles principes 
T$mc ir. 
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de S. Auguftin ; qu'ayant promis de ne plus D* ?<*+■ 
écrire, il a été obligé de prendre une autre %"£ 
manière pour, n'être pas reconnu ; qu'il a u VoeSm 
même déguifé jufqu'à fon ftyle , & qu'il y non iu 
a efté obligé par la manière dont il a voit en- G**Us, 
trepris de compofer ce Traité. O* 9 

Je laifTe à juger au Leâeur de lafolidité 
de ces réponfes. Te me contente de remar- 
quer, que s'il eft permis fur des conje&u- 
tes de cette forte d'éluder desraifbnsfem~ 
blables à celles que l'on a alléguées, il n'y v 
a point d'argument de Critique, auelque 
fort qu'il foit , qu'on ne puifle détruire 
de cette manière* Qui a dit à Monfieur 
l'Abbé Anthelmi a ue Saint Profper a vou- 
lu fe cacher & fe déguifêr dans cet Ouvra* 
ge ? D'où fçaît-il qu'il n'y avoit point mis 
ion nom? Si cela eft, quelle preuve a-t-fl 

u'il foit de lui ? L'autorité des Manufcrits, 
tir lesquels il fait tant d'effort , ne fait plus 
rien pour lui, puifqu'il eft confiant, que 
du temps de Saint Profper l'Ouvrage é- 
toit anonyme , & qu'il l'eftoit encore 
long-temps après du temps du Pape Ge-» 
lafe. Pourquoi Saint Profper auroit-il dé- 
guifé fes fèntimens ? Pourquoi auroit-il 
ceffé de parler avec cette liberté &>avec 
cette fermeté , avec laquelle il a toujours 
foûtenu les fèntimens de Saint 'Auguftin S 
Eft-il croyable qu'il ait rougi d'employer 
le nom d'une perfbnne , pour laquelle il 
avoit tant de refpeft? Quoi-qu'il ait fbig- ' 
neufèment rejette dans fes Ouvrages les 
mauvais fens qu'on pouvait donner aux 
expreflïons de ce Père, & qu'il les ait ex- 
primez d'une manière favorable , il les a 
toujours foûtenus ouvertement , il s'eft 
toujours élevé contre fes adverfaires , com- 
me contre des perfonnes qui eftoienteon- 
ftamment dans l'erreur. Enfin, quand il au- . 
roit voulu déguifêr fon ftyle , il n'y a pas 
d'apparence qu'il y eût fi bien réuni : car 
aflurement le ftyle de cet Ouvrage eft plus 
. beau , plus fleuri , & plus noble que celui de 
ceuxdeS.Profper.fln'eftguerespoffiblede 
déguifêr ain fi fon ftyle. On dégénère auand 
on fe contrefait, &dés qu'on fort ae fou 
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eftat naturel , tout ce qu'on produit eft 
informé & imparfait. Il eft bien diffici- 
le de trouver tant de rimes , & de com- 
parer fes périodes , d'une manière fi jufte, 
quand on n'y eft pas accoutumé. L'on ne 
voit pas que la manière dont cet Ecrit eft 
compofé , obligeât Saint Profper à chan- 
ger de ftyle. 

Enfin j tout ce que ditMonfieurrAb- 
bé Anthelmi contre les raifons que l'on z 
Apportées pour prouver que les livres de la 
Vocation des Gentils ne font point de Saint 
Profper « n'eft fondé que fur des fuppofi- 
tions, dont oh n'a pas le moindre com- 
mencement de preuve. 
• Voyons maintenant fi les raifons que 
Fon a pour les attribuer à Saint Prof- 
per > font plus fotides. Elles peuvent 
toutes k rapporter à trois points , l'au- 
torité des Manufcrits , &d*Hincmar, la 
èonformkédedo<5èrine, &lareflemblan- 
ce de ftyle. 

Quant à la première raifon , qui eft la 
feule dans laquelle nous convenions du 
fait ; ces Manufcrits ne font pas pluscon-' 
fiderables, que ceux où les livres de la Vie 
contemplative de Julien Pomere font attri- 
buez à Saint Profper ; & l'autorité d'Hinc- 
mar n'eft pas plus confidcrable que celle 
des Conciles de France de plus de 800. ans , 
qui ont cité les livres de la Vie contempla- 
tive fous le nom de Saint Profper. On 
fçait qu'Hincmar allègue fouvent des li- 
vres fous le nom des Pères qui n'en font 
point les Auteurs , comme P Hyponmefti- 
ton> fous le nom de Saint Auguftinj le li- 
vre de la Predeftination & de la Grâce , fous 
le nom du même Père ; le livre de FEndur* 
cijfement de Pharaon , fous le nom de S. Jé- 
rôme; le Commentaire ctHtlaire Diacre fur 
Saint Paul , fous le nom de Saint Ambroi- 
fe; Scie Peëme de la Providence y fous celui 
de Saint Profoer. Mais pour revenir aux 
Manufcrits des livres de la Vocation des 
Gentils ; des cinq Manufcrits du Vatican , 
il y en a cinq , dont le plus ancien , que l'on 
croit de plus de mille ans , & un autre auffi 
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fort ancien , portent le nom de Saint Am- 
broife; les trois autres, dont le plus ancien 
n'eft que de 800. ans, celui de Saint Prot 
per. Il faut qu'il y ait encore d'autres Ma- 
nufcrits où ils portent le nom de Saint Am- 
broife, puifi)u > ils ont efté imprimez par 
tout fous le nom de ce Père avant Pan 1 5 66. 
Il femble donc que fi l'on s'en tenoit à l'au- 
torité des plus anciens M S S. il faudroitle* 
attribueras. Ambroifè. Monfieurl'Abbé 
Anthelmi doit avouer fuivant fon (y fteme , 
que les premiers Manufcrits de ces livres 
eftoient anonymes , puifquc le deflèin de 
S. Profper eftoit de fe cacher. D'où fçait- 
on, que ceux qui ont les premiers mis à la 
tête de ces livres le nom de Saint Pïrofper* 
eftoient bien inftruits qu'ils fuffem de lui ? 
N'eft- il pas plus vraHèmWabk, que trou- 
vant ce livre anonyme* la conformité de la 
matière & de la do&rine les a portez à y met- 
tre à la tête le nom de S. Profper ? D'autres 
pfusignorans, quoi-que plus anciens, ont 
encore bien moins réûffi en y mettant celui 
de Saint Ambroife. Cette différence, feit 
voir qu'on ne doit pas s'arrêter ici aux Ma* 
nuferits , & que la feule ftntaifie des Co- 
prftes eft la caufe des titres que portent ces 
ivres dans les M S S. 

A l'égaid de la conformité deladoâr*» 
ne, nous y avons déjà répondu, Se hk voir, 
que quoi-que dans le fond l'Auteur des li- 
vres de la Vocation des Gentils fok dans les 
mêmes (èntimens que Saint Profper , 3 
s'exprime néanmoins d'une manière diffé- 
rente , & qu'il garde des ménagemens que 
S. Profper n'auroit point gardez. Pour peu 
qu'on life quelques périodes de l'un & de 
l'autre , le ftyle eft nôtre plus fort argu- 
ment, la différence en eft fènfible. Toutes 
les tables de Monfieurl'Abbé Anthelmi ne 
m'étonnentpas, & ne me font point chan- 
ger defèntiment. On n'y trouve fouvent 
pour toute conformité de ftyle que des 
mots qui font communs en ce temps-là. Il 
feroit même difficile que l'on ne rencontrât 
pas les mêmes termes dans deux Auteurs 
qui traitent une même matière j il n'eft pas 
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7k tA3t~ (ûrprcnant qu'ils fê rencontrent auffi dans 
*j?" d ? les penfées , fie qu'ils fè fervent d'expref- 
U VocL 6° ns a ^ ez femblables. Si l'on fàifoit une 
tien dis recherche dans les Ouvrages de Saint Au- 
Gmtils, gufHn, pareille à celle que Moniteur F Ab- 
&* bé Anthelmi s'eft donné la peine de faire 
dans ceux de Saint Projper, jenedefefpere 

es qu'on ne pût réûfliràenfaireunparal- 
e avec les phrafes des livres de la Vocation 
des Gentils, (èmblable au fi en ; & il y a 
même des endroits de ces parallèles , où les 
endroits de Saint Profber , qu'il compare 
avec ceux des livres de la Vocation des 
Gentils, font tirez des Sentences de Saint 
Auguftin , ou fe trouvent en mêmes termes 
dans les Oeuvres de ce Père. Maïs il eft inu- 
tile d'entrer dans ce détail , parce que mal- 
xé tous ces longs & amples parallèles, la 
ifference qui eft entre le ftyle des livres de 
la Vocation des Gentils , & celui des Oeu- 
vres de Saint Profper, fera toujours facile à 
fentir, pourlesraifonsque nousavonsdéja 
répétées plufieurs fois. 

Nous n'avons plus qu'à examiner les con- 
coures qui ont porté le Père Quefnel à at- 
tribuer f Ouvrage des livres de la Vocation 
des Gentils à S. Léon. Son principal, ou 
plutôt fbn unique argument eft la confor- 
mité de ftyle , qu'il a crû trouver entre 
cet Ouvrage & les Ecrits de Saint Léon. 
Après avoir lu & relu les Oeuvres de ce 
Père , & s'eftre rendu fon ftyle familier, 
il l'a reconnu, à ce qu'il dit , dans les li- 
vres de la Vocation des Gentils , il y a fen- 
ti tout d'abord fes façons de parler , fes 
mots favoris, fès tranfitions, fes figures, 
fes penfées, fes périodes mefurées , fes ca- 
dences rimées, fesapoftrophes, fes inter- 
rogations, fes para phrafes. Et venant en- 
fuite à examiner de plus prés cet Ouvrage, 
il a trouvé , i. Que le temps s'accordoit 
fort avec l'âge de Saint Léon , qui pouvoit 
l'avoir compofé fous le Pontificat de Sixte , 
les conteftationsfur la grâce eftant déjà fort 
agitées, 2. Que la patrie de cet Auteur con- 
vient auffi à S. Léon ; qu'il n'eftoit pas A- 
friquain, puifqu'il ne cite pas S. Auguftin; 
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qu'il n'y a pas d'apparence qu'il fut de D* ?<&£ 
Gaule , Gennade n'en ayant point fait \ îur *** 

• »-i n i>> * » r t livres d* 

mention; qu il eft plutôt Italien, La pure- ^ VoCAm 
té de fon ftyle le perfuade , Se cela fe trouve thn des 
confirmé par un témoignage du chap. 33. Gntjh» 
du fécond livre , où il dit : Les Barba- ***• 
tes venant aufecours des Romains , ont ap- 
pris dans notre pays la Religion dont ils ne 
pouvoient avoir connoijfance dans le leur; 
ce qui defïgne la ville de Rome comme le 
pays de cet Auteur. Ajoutez à cela, que 
ces livres n'ont jamais efté citez en Ahi- 
que ; qu'ils ne l'ont efté en France que dans 
le neuvième fïecle , au lieu qu'ils fe trou- 
vent citez en 496. par le Pape Gelafe corn- * 
me un Ouvrage connu & reçu dans Rome. 
3. Cet Auteur cite l'Ecriture Sainte de la 
même manière que Saint Léon, Ils fe fer- 
vent tous deux de la verfïon de Saint Jérô- 
me, ils citent tous deux les mêmes parta- 
ges, & les employent d'une manière par- 
ticulière. 4. Ils conviennent tous deux 
dans la manière d'exprimer leur do&rine 
fur la grâce. Ils reconnoiffent tous deux 
la grâce générale , & appellent les elemens 
& les créatures des pages & des volumes 
où la Loi éternelle eft écrite. 5. Ils ont 
encore beaucoup d'autres penfées commu- 
nes. Ils parlent de même de la fondation 
de l'Eglife de Rome, du choix que Dieu 
en a fait pour eftre la première Eglife du 
mondé , de ce qu'il a permis que l'Empire 
Romain fût étendu par toute la terre, afin 
que la Religion s'y répandît plus facile- 
ment; & qu'elle a pénétré en des lieux où 
l'Empire Romain n'avoit pas étendu fà do- 
mination. Comparez lçchap. i. dit Ser- 
mon 1 • de Saint Pierre & de Saint Paul dans 
Saint Léon , avec le chap. 16. du livre 2. 
de la Vocation des Gentils. Ils parlent tous 
deux de la même manière, de la chute & 
de la pénitence de Saint Pierre. Voyez le 
Sermon 3. de la Paffion , & le chap. 28. 
du livre 2. de la Vocation des Gentils. Ils 
difent tous deux que S. Pierre a tiré fà foli* 
dite & fà fermeté de la Pierre principale. 
Saint Léon , à principale Petrafolidîtatem 

Bb 2 (frvir- 
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& virtmtis traxit & nomims. L'Auteur des 
livres de la Vocation des Gentils 1. 2. chap. 
28» Ab illa principale Pctra communionem 
&vïrtMtisf*mpJtl&nominii\ même pen- 
fée, même tour , même expreffion. 6. Le 
ftyle des livres de la Vocation des Gen- 
tils eft entièrement femblable à celui de 
Saint Léon. Nous avons déjà remarauë 
qu'il eft élégant & poli r plein d'antithe- 
ies, de rimes ; que fes périodes font me- 
. furées & divifées en membres égaux : c'eft 
là comme nous avons auffi remarqué le ca- 
radere du ftyle de Saint Léon. 7. Non feu- 
lement le tour eft tout- à -fait femblable , ils 
fe fervent auffi fou vent des mêmes mots > & 
de mots (ïnguliers. On en peut voir une 
ample lifte , p. 3 7 f . du 2 . tome<de S. Leoft 
du Père Queinel. Il y joint dans les fui van- 
tes un parallèle de plufïeurs phrafes, & croit 

Su* là avoir prouvé d'une manière învinci- 
e , que l'Ouvrage de la Vocation des 
Gentils eft de Saint Léon. 

Mais fon Ad verfoire entreprend de prou- 
ver deux chofes contre lui. La première , 
que toutes fçs conjeduresfontfoibles. La 
féconde, qu'il y a des argumens , qui mon- 
trent clairement , & d'une manière decifi- 
ve, que les livres de la Vocation des Gen- 
tils ne font point de Saint Léon. Comme il 
feroit inutile d'entrer dans la difeuffion du 
premier, fi le dernier fetrouvoit bien prou- 
vé, nous commencerons par celui-ci. Voi- 
ci donc les raifonsqui prouvent invincible- 
ment, félon Monfieur l'Abbé Anthelmi, 
que Saint Léon n'eft pas Auteur des livres 
de la Vocation des Gentils. La première 
eft tirée de l'amitié qui eftoit entre Saint 
Léon & Caffien. ' Eft-il croyable , qu'il 
eûtpriéCaffien d'écrire au nomderEglife 
contre Neftorius , comme il fit , & qu'A 
eût eu tant de considération pour lui, s'il 
l'eût crû dans Terreur? & eût-il écrit les li- 
vres de la Vocation des Gentils contre fa 
do&rine, s'il eût fçû qu'il en eftoit reve- 
nu , comme le Père Qudhel le (bû tient? 
Je croi que Ton n'a point de preuves , & 
qu'il n'y a pas même d'apparence que ÇaP 
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fien ait changé defemiment. J'avoue que DiPJ*. 
Saint Léon eftoit de fes amis ; mais cek ne **** ** 
prouve pas qu'il ait efté de fon fentiment : \^y Hêm 
cela ne prouve point invinciblement qu'il tm des 
n'ait pas éqit les livres de la Vocation des Gmik t 
Gentils. Tous les jours on écrit contre &• 
fes meilleurs amis , quand on ne fe trou- 
ve pas de leur avis. Tout ce qu'on peut 
faire pour un ami , c'eft de le ménager, 
c'eft de ne pas l'attaquer directement» 
c'eft de le traiter doucement, del'inftruire 
plutôt que de le combattre. Or c'eft ce 
que fait l'Auteur des livres delà Vocatiot» 
des Gentils. Les conteftations qui eftôient 
entre lesdifciples de Saint Auguftin & leurs 
Adverfaires, n'eftoient point alors confi- 
derées comme faifant matière d'herefîë. 
Saint Profper, quoi-que fort zélé pour les 
fèntimens de Saint Auguftin , avoue que 
ceux qui l'attaauoient , eftôient Catholi- 
ques , & ne lairf oient pas d'être de l'Hglife. 
L'Auteur des Hvres de la Vocation des 
Génois en parle d'une manière plasmodew 
rée , & regarde ces conteftations comme 
des queftions difficiles, qui eftôient agitées 
entre des Catholiques. Caffien & les autres 
de fon parti défendoient leurs fèntimens 
avec modération , (ans dbftinatiçn & fans 
emportement. Tout cela fait voir que & 
Léon a bien pu employer Caffien pour écri- 
re contre les Neftoriens , & néanmoins fai- 
re quelque temps après les livres de la Voca- 
tion des Gentils, dans lefquels il n'eft pas 
de fon avis fur la grâce. 

Mais du moins , dit Monfieur l'Abbé 
Anthelmi pour féconde raifon , auroit-if 
gardé quelque ménagement avec Caffien 
& fes difciples. Il n'auroit pas appelle 
leurs difputes , calttmntofa certamina , il 
ne les auroit pas aceufez de faire des ob» 
jedions pleines de calomnies, de nier des 
chofes avec impieté, d'être dtes prefbmp- 
tueux & des ignorans, de tendre des laqs 
pour tromper , de faire des plaintes effron- 
tées, & d'avoir une malignité trompeufe, 
Cependant ces termes font répandus dans 
les livresde la Vocation dés Gentils , & ap- 
pliquez 
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ïkFjki. pljquez à ceux qui ne donnent pas aflèz à 
%" **j la grâce. 

U vL+* On répondra que Saint Léon a aflez mé* 
non des nagé Caflien> en ne le nommant pas, en 
9*& > ne le réfutant pas nommément , en parlant 
** feulement en gênerai contre ceux quidon- 
noient trop au libre arbitre, en traitant 
cette queftioti comme un homme qui ne 
prenoit point de parti , en ne fe déclarant 
point hautement contre eux. A l'égard des 
paroles dures que l'on allègue , elles ne 
tombent point fur Caffien , elles ne tom- 
bent pas même furies perfonnes defesdif- 
' ciples, mais fur des confèquences erron- 
nées, que Tonpouvoit tirer de leurs j»in- 
cipes : outre qu'elles ne font pas û mju- 
rieufes que Ton fuppofe a. 

Le troifiéme argument paroit (ans répon- 
fe à M. l'Abbé Anthelmi , il en a efté con- 
vaincu , & il doit convaincre bien des gens. 
„ C'eft , dit-il y que fiS* Léon eftant encore 
„ Diacre eût combattu fi fortement les Se- 
» mipelagiens, iln'eft pas à croire qu'ils les 
„eûtlaiflezen repô$ pendant tout le temps 
„ de fon Pontificat : ce feroit une chofe in- 
„ digne & monftrueufe , qu'il n'eût rjen 
„fek contre eux, d'autant plus que pen- 
. » dant fon Pontificat ceux de ce paru ont 
„ efté honorez & élevez à desdignitez. Son 
;, fucceffeiir Hilaire a fait prefider Faufte 
» qui eftoit leur Chef % à un Concile de Ko- 



* $t injuritufesquêFen fiifptfê.'l C*lunmù>Jke$r- 
tamina, nefignifie pas en célf endroit desdffputes 
où l'on employé la calomnie : carie mot de calum-. 
ni* dans Ciceron & dans d'autres bons Auteurs» ne 
lignifie pas toujours calomnie dans le fens que 
nous entendons ce mot, mais quelquefois fubti- 
lké & chicanerie, adreflè & tour d'efprit , 8cc. 
'J^uifdpe optimMs ctufas iwenït calumniâ ludificarm 
filet. Cslumniari lignifie auflfi alléguer faux, ou 
faire des reproches injuftes : ainfi calurmùof* ctr- 
tarnvM 9 lignifie des difputes fubtiles» pleines de 
chicanes; ce calumniose objkiunt , veut dire, ils 
objectent fautivement. Cet Auteur le prend dans 
ee fens au* chapitre Tf. où. calumniari juflitu oc^ 
culu, dk fe plaindre injuftement de la jutâcefe*- 
cretc de Dieu 5 & dans le chapitre 17. celui qui 
mur mu roi t contre le Père de famille, qui don- 
*oit autant au* dernier venu au travail , qu'au 
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„me. Si Ton dk que Saint Léon s'eft dé- D*tf"~ 
wguifé, &c qu'il a connivé à ces erreurs, *J™ iS "^ 
„c'eft donc à tort qu'on lui a donné laqua- /, voca- 
„lité d'ennemi déclaré des Hérétiques, & tien d*t 
„ d'intrépide défenfeur de 1* vérité. C'eft ^f ils ^ 
„en vain qu'on l'a comparé au lion de la &*' 
y , Tribu de Juda , lui qui combattoit les Pe* 
„ lagiens avec tant de zèle. Pourquoi aurok» 
„ il négligé d'attaquer les Semipelagiens r 
„s r ileût efté dans la penfée de l'Auteur des 
„ livres de la Vocation , & qu'il eut crû avec 
9 , lui qu'ils renou velloient les erreurs de Pe- 
„ lage ? Saint Profper fon Secrétaire , grand 
„ Ad ve* faire des Semipelagiens , n'eût-il pas 
„ échauffé fon zèle contre eux ? Je doute . 
fort que ces belles déclamations puiflent 
pafler dans l'efprk de perfonne pour des 
preuves invincibles & fansréponfe* L'Au- 
teur des livres de la Vocation des Gentils 
n'a point traité lesdéfenfeurs du libre arbi- 
tre comme des Hérétiques. Il a rejette leur 
fentiment comme perfonne particulière.. 
Suppofons donc que Saint Léon en foit 
Auteur; quelle neceffité y avoit-il' qu'é- 
tant élevé au Pontificat , il les condam- 1 
nât en qualité de Pape , comme des herefie* 
formelles ? Quand il auroit crû que les fen- 
timens qu'il avôit réfutez dans ces livres, 
eft oient hérétiques, à quoi bon auroit-il per- 
iêcutédes perfonnes qui fetenoient dans le 
filence , fans dogroaxizer ni faire bande à 

B b 5. part \ 

Î>remfeis eftappcllcmn c*kmn**t*ur. Saint Léon* 
c fert aufli de ce mot dans le même fens au Ser- 
mon if* chapitre i. où calumnU quAftionum , fig- 
nifie des fubtilitezj &au Sermon $-8. chapitre 4.. 
gncilU Sucer dos is calumniante , c'eft- à-d ire, eypre- 
br*nte+ Au Sermon j g* chapit. 2. de terrenis c*~ 
lumniantur: c'eft- à-dire, objiciunt - y & dans le cha- 
pit. r. du même Sermon , calumniose & mmaci- 
ter conclamarunt. Ces paroles impie diffitentwr , 8c 
les autres terme» n'ont pas un fens, fi dur en La- 
tin que dans le François. Ceft l'ordinaire de ceux 
qui déFendent Ta grâce, d*accufer de prefomp- 
tion, d'orgueil, de confiance, &c. ceux qui don- 
nent au mérite du libre arbitre; L'Auteur des lu 
vres de la Vocation des Gentils» le fait avec plus , 
de modération que les autres s mais il ne pouvoir 
pas ne lé point riûrc du tout» 
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1ht An- part? On ne voit pas qu'il y ait eu aucu- Léon? Si Ton poufloit auffi loin ce rai- IktA* 

***r des e difputc fiir ce fujet ious fon Pontificat* fonnement à l'égard de Saint Profper , *JT 4* 

xJTyJ^ La conteftation ne recommença que long» que M. l'Abbé Anthelmi le poufle à Té- yf*^ 

tkn du temps après. Qu'on nous dite quelle oc* gard de Saint Léon , peu s'en faudrait tk* du 

GmtUs, cafion a eue Saint Léon de condamner les qu'on ne conclût de même, que Saint omit, 

<**• Semipelagiens. Les a-t-on déferez à fon Tri* Profper n'a jamais rien écrit contre les Se- ^ 

bunal ? lui a-t-on écrit contre eux f ont-ili mipelagiens, 

publié de livres pour foûtenir leurs fenti- L'argument que Ton tire du témoigna* 
mens pendant fon Pontificat i II n'y a pas ge du Pape Gelafe, qui cite l'Auteur de* 
la moindre preuve de tout cela. Mais ceux livres de la Vocation des Gentils, fous le 
de leur parti ont efté honorez , ilsontefté nom d'un Doâeur de l'Eglifè, fans le 
faits Abbee & Evêques dans les Gaules» nommer, paroi t plus plaufible que lespre- 
Saint Léon ne le de voit pas fouffrirc corn* cedens: car fi cet Ouvrage eftoit de Saint 
me fi Ton a voit eu befoin en ce temps de Léon , comment Gelafe eût-il pu l'igno* 
fès BuUe? pour eftre élevé à cette dignité, rer? ou le fçachant* quelle raifon auroit* 
Mais fon iuccefleur Hilaire à fait prefider il eue de cacher fon nom ? Mais cette ob* 
Faufte de Ries Chef de leur parti , • à un jedion prouve feulement que cet Ouvra* 
Concile de Rome. ( Il fàloit expliquer ce ge eftoit anonyme , comme je voi que 
que c'eft que ce préfidere : carilnefigni- tout le monde en convient; & la queftiort 
fie pas prefider , mais feulement eftre pre* refte toujours de fçavoir, fi ce n'dft point 
ftnt , prdjïâcnti fratrum nnmerefo Conct- Saint Léon qui l'avoit compofé fans y 
Uo.) En peut-on conclure , que Saint Léon mettre fon nom. Les raifons du Père Quet 
ftvorifoit les Semipelagiens ? Je ne croi nel fembknt rendre cette opinion vrai-» 
pas que bien des gens en tirent cette con- fèmblable. Voyons maintenant quellesré* 
clufion. Quand Faufte affifta au Conci- ponfes on y donne, puifque nous fom- 
le de Rome , il n'avoit pas encore écrit le riicsprefentement certains qu'il n'y a point 
livre où il fe déclare contre les fentimens * d'argument qui montre que ces livres ne 
de Saint Auguftin, il ne Ta fait que long» peuvent eftre de Saint Léon. Son Adverfai* 
temps après; & quand il l'auroit déjacom- refe contente de prouver que Saint Profr 
pofé , on ne pourroit pas inférer de là que per s'eft fervi de la verfion de Saint Jérôme » 
le Pape Hilaire l'eût approuvé, 6c encore auffi-bien que Saint Léon , & que celui-ci 
moins que Saint Léon fon predecefTeur lui s'eft quelquefois fervi de l'ancienne ver- 
eût efté favorable. Mais ce qui paroîtra fion; & croit parla avoir répondu au plus 
plus fuprenant , c'eft que M. Anthelmi fort argument* Je ne m'arrêterai point ici 
n'a pas pris garde que tous ces raifonrie- à examiner qui des deux a tort ou raifon 
mens fe détruifent par le feul exemple de là-deflus: je m'en tiendrai feulement à Par- 
Saint Profper : car on ne voit pas que ce gument de la conformité de ftyle, furie* 
Pere ait rien écrit contre ceux qu'on ap- quel Monfieur l'Abbé Anthelmi donne 
pelle Semipelagiens, depuis fon livre con- les mains à fon Ad ver faire, puifqu'il a- 
tre Cafficn, publié avant le Pontificat de voue que ce qui lui fait donner à Saint 
Saint Léon. S'il eft vrai qu'ils ayent re- Profper les Epîtres & les Sermons de Saint 
mué fous ce Pape , pourquoi s*eft-il tenu Léon , c'eft qu'il y a une entière confor- 
dans le filence, ou du moins pourquoi ne mité de ftyle entre ces Ouvrages & les fi- 
les a - 1 - il pas attaquez ouvertement corn- vres de h Vocation des Gentils. Cet aveu 
me il faifok auparavant ? Pourquoi n'a-t- eft bien favorable au Père Quefnel : car 
il pas employé fon crédit contre eux ? eftant bien plus certain , que les Sermons 
Pourquoi ne les a - 1 - il pas déferez à Saint & les Epîtres qui portent le nom de Saint 

Léon 
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confufe de l'Hiftohre des Pelagiens, & De Ta*- 



TkïAk- Léon, font de ce Père, que non pas que 
** ** les livres de la Vocation des Gentils font 
li %**. ^ e Saint Profper; s'il faut neceflàirement 
tm dts que ces Ouvrages fbient d'un même Au* 
Gmîb, teur , on aura plus de raifon d'attribuer à 
&* Saint Léon les livres de la Vocation des 
Gentils, que de donner à Saint Profper 
les Epîtres Se les Sermons de Saint Léon. 
Le Père Alexandre & le Père Oudin pré- 
tendent qu'il y a quelque différence de 
ftyfc , & qu'il n'y a pas dans Saint Léon 
tant de rimes, tant de figures ni tant dé 
cadence; mais ils ne paroiffent pas y avoir 
pris garde de bien prés: car s'il y a quel- 
que différence , elle eu fort peu considé- 
rable. 

* De tout ce que nous avônsdit jufques- 
ici fur l'Auteur des livres de la Vocation 
des Gentils , nous en pouvons conclure. 
ï. Que ce livre a d'abord paru uns nom 
d'Auteur. ^. Qu'à a efté fait depuis l'an 
450. Se avant l'an 495. 3. Que du temps 
du Pape Gelafe, l'Ouvrage eftoit connu» 
mais qu'il eftoit encore anonyme* 4. Que 
depuis il a porté dans quelques Mtnufcrits 
le nom de S. Àmbroîte , & dans d'autres 
celui de S. Profper, 5. Qjrïl n'eft point 
certainement de S. Ambroife. 6. Qn^n'y 
a n ulle apparence qu'il (bit de Saint Prou 
per« 7. Que l'Auteur en ayant toujours 
tfcé inconnu, il eft difficile de fçavoir de 
qui il eft. 8* Que fi l'on en juge par la. ma- 
rne rè de traiter les chofes , &parlacon* 
formité de ftyle , iky a Heu de con je&u- 
Srer qu'il foit de Saint Léon. 9. Qu'il n'y 
a rien qui prouve que cet Ouvrage n'eft 
point de lui. Il ne refte plus qu'une feule 
chofe, qui feroit d'aflurer affirmativement 
qu'il eft de ce Pape. Mais c'eft ce que je n'o* 
ferois faire fur la fan pie preuve tirée 4c la 
Conformité de ftyle , quoi-que j'avoue 
qu'elle rend l'opinion du Père Quefhel 
très- vraifemblable. 

Je n'ai point répondu au témoignage de 
Photius allégué par M. Anthelmi, parce 
qu'il ne fait rien à noftre fujet. Il parok 
que cet Auteur a voit une connoiûance fort 



qu'il n'en avok aucune des différends for- *'* f *** 
ipez fur la doctrine de Saint Auguftinaprés ^ ",/* 
ftmort. C'eft defon chef qu'il dit que S. t i*n d$?\ 
Profper a combattu les reftes des Pela- Gentils* , 
gkns fous 1» Pontificat de Saint Léon. U ^*» > 
avoit oui parier que Saint Profper avoit tudH'rL K<r{t^ 
grie fur la grâce, il a crû que c'eftok ks ^ L/^w 
Pelagiens qu il avoit attaquez ; & ayant f ' L / 
appris par la lettre de Septimius , & par J^c tyuftpt*- 
celle de Saint Léon, àJanuariusd'Aqtttiée» c / 

qu'ils avoient remué fipus le Pontificat ds t**f ** ~~ 
ce Pape, il a crû que c'eftok en ce temps Jasa* n**^ s 
que Saint Profper les avoit attaquez, d'au-,' 7 *— 

tant plus qu'a n'iporoit pasque S. Prof f^fjfaL, 
per eftoit alors a Rome. Mais on voit v ,/ / 

bien que Photius a dit tout cela fur de fimt /J^/^ ^ 
pie* con jeâures , 8c qu'il a parlé comme uq . 
Lomme éloigné du temps & deslieux, qui^e^ tj%M& 
n'a voit aucune Hiftoke exa&ç , mais qui ^ jf* / . 
faifoic un fyftçme \ 6 mode. Maisquancf (jy *** * c 7 
ce qu'il dit feroit vrai* que S. Profper au? w / / ( 
rok écrk contre les Pelagiens fous le Ponti* *X ^ * 
ficat de Saint Léon : c'eft deviner que d'ap? 
pliquer cela aux livres de la Vocation de* 
Gentils , qui ne (ont point écrits contre le* * y 

Pelagiens. D'où fçak^oa que Photius par- 'y * c hst'6— 
le de ces livres? Nefe peut-il pas faire que Jf y^tC 
Saint Profper ak compofé en ce temps-U P^j C* l &— 
fies Ecrits contre les Pelagiens , qui ne font « 
pas venus jufqtj'à nous? Mais il h 'y a pas 
Heu, 'comme nous avons dky de faire fond 
fur ce pafiàge de Photius, qui n'av^nçoit 
cela que par conjeâure. 

N 'en voilà que trop fur la Critique de cér 
Ouvrage , l'entrait en fera plus utile & 
moins ennuyeux. L'Auteur propofe dés le 
„ coraaaeti cemen t la queftion qu'il veut 
„ traiter, en ces termes: Il y a une grande 
,,& difficile queftion mue depuis long«- 
„ temps entre les défendeurs du libre arbitre 
„ & prédicateurs de h grâce , fça voir fi Dieu 
„veut fauver tous les hommes. Et parce 
„ qu'on ne peut pas le nier, on demande, 
9 , pourquoi la volonté du Tour-puifTanr 
„ n'eft pas toujours accomplie. Si l'on dît 
»que cela dépend de la volonté dç l'hom- 
me, 
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Bit Au- „me, il femble que Ton exclut la grâce 
2£ w **? » qui n'eft plus un don gratuit, mais une 
U £<**!» dette, fielleeftdoimée félon les mérites. 
t%o% des On demande encore pourqupi ce don , fans 
lequel perfonne n'eftfauvé ,ri'eft pas donné 
à tous par celui qui veut que tdus les ho m- 
mes foient fauvez. Le deflein de l'Auteur 
eft d'éclaircir cesqueftions. Pour le faire, 
3 fe propofe de traiter premièrement des 
mouvemens de la volonté > contre ceux 
qui s'imaginent qu'on nie la liberté quand 
on prêche la grâce , ne prenant pas garde que 
l'on peutauŒ-hienlesaccufêrdenierlagra<* 
ce, quand ils fuppofent qu'elle ne précède 
pas y mais qu'elle accompagne feulement la 
volonté. Car fi on ôte la volonté, oh eft 
la fource des vertus, & fi l'on ne recon- 
fioît la grâce, oh eft la caufe du mérite? U 
diftingue enfuke trois fortes de volontés, 
la fenfuelle, l'animale , & la spirituelle. 
L'animée eft dans les enfans ; la fenfuelle 
dans les hommes fans la grâce, lafpirituel- 
le eft cefle des hommes qui agiffent par la 
grâce. Il diftingue auffi deux fortes de grâ- 
ces; des grâces générales qui ne font autre 
chofe que des fecours extérieurs comme 
les élemens, la nature, la loi , la prédica- 
tion de l'Evangile; & une grâce particu- 
lière. Les premières font inutile* fan* celle- 
ci f qui ne détruit pas la nature, mais qui 
4a répare. Elle n'ôte pas la liberté, mais 
«Hé fait agir la volonté. Sans elle il n'y a 
aucun bien , tout ce que l'on fait eft mat 
La lumière naturelle ne fuffit point pour 
croire, la Foi eft donnée par la grâce, c'eft 
la grâce qui l'augmente, c'eft lagrace qui 
la conferve. 

Ayantétablicesprincipes, il donne qua- 
tre règles pour expliquer les expreffions 
générales de l'Ecriture touchant le fàlutdes 
nommes. La première) que l'Ecriture 
parlant des bons & des médians, des é$s 
& des reprouvez , ufè de termes généraux 
en pariant de ces deux fortes de perfoïmes, 
comme fi elle vouloit comprendre tous 
les hommes en particulier fous cette ex- 
preffion univcrfelle. La féconde, que TE- 
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criture pariant des hommes d'un même &*tJ» 
peuple, fè fert de termes généraux , bien *■* * 

Ju'elle n'entende quelquefois parler que ^ ^ 
es élus, & quelquefois que des reprouvez, tim du 
La troifiéme règle, que l'Ecriture parle des 3«*ftfe» 
hommes de diven temps, comme fi c'étaient &•- 
les mêmes hommes & du même temps. La 
quatrième, que le mot /<?*/ fe prend fou- 
vent pour toutes fortes de perfonnes de tout 
âge, detoutefe&e, de tout pays; & que c'eft 
en ce fens que fè peuvent entendre ces paro- 
les de T Apôtre, que Du» veut fauver to$a 
les h$mmes. 

A l'égard des prières générales de l'Egli- 
fe , il remarque qu'ellea raifon de prier pour 
tous les hommes , mais que fes prières ne 
font pas exaucées à l'égard de chaque par- 
ticulier, quoi-qu'eUeslefbientàljégarades 
autres; que la raifon de cette différence dé* 

[>end desfecrets jngemens de Dieu, &que 
'on ne peut pas dire que ce foit le mérite de 
la volonté quifoit caufe de cette diftindkm; 
que la grâce eft donnée aux bons, & refit* 
fée aux méchans. Que les exemples des en- 
fans & des impies qui fe convertirent à 
l'heure de la mort , prouvent le contraire* 
Qu^cnfinla grâce eft un effet d'une pure li- ' 
bêralité de Dieu; qu'il .ne faut point cher* 
cher de raifon, pourquoi Dieu la donne aux 
uns, & qu'il la refufe aux autres; pourquoi 
H choifit l'un, & pourquoi il ne choifit 
pas l'autre. Que cette queftion eft impéné- 
trable, & que Ton ne doit nullement avoir 
recours au libre ar bitropour l'expliquer* 

Après avoir rejette dans le premier livre 
ce qui fàifbit le fujet des conteftations , il 
trouve trois veritez à établir dans le fécond. 
Premièrement , Que Dieu Veut que tous les 
hommes foient fauvez & éclairez des lu- ^ 
mkres de la vérité. 2. Que Ton ne par- 
vient à cette connoiffance que par la grâ- 
ce, & queJes mérites n'y contribuent point. 
$. Que l'efprit humain ne peut pas corn-* 
prendre les jugemens de Dieu. Voici les 
conséquences qu'il tire de Ces principes : 
.Qu'on ne peut pas dire pourquoi il a dif- 
féré la vocation des uns» Se pourquoi il 

a*4 
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Jh?A*> il n'a pas donné une grâce particulière à tous y en a-t-il tant de damnez ? Notre Au- d$?j*. 
£* d ? ceux qu'il a appeliez. Que tous les hom- teur répond premièrement, que c'eft une tntr *" 
la v«cm- mcs ont eu P** 1 * une vocation générale , queftion qui dépend des fecrets jugemens ^ v ^ 
tm ées les Gentils par la nature, les Juifs parla loi; de Dieu impénétrables aux hommes. Se- tïon du 
2**» mais que ceux qui ont plû , ont efté fepa- condement, que tous les hommes méritent GmiU. 
*** rez des autres par la Foi & par la grâce, la damnation à caufe du péché originel. à*i 
laquelle, quoi-que plus rare & phts cachée Troifiémement , que perfonne ne peut fe • 
autrefois, n'a point efté refufée dés les plaindre de ce qu'il meurt trop tôt, par- 
premiers temps; qu'à prefen telle n'eft pas ce que c'eft la condition de la nature lui- 
même donnée également à tout le mon- maine depuis le péché d'Adam, d'eftrefu- 
de; que ceux à qui elle eft donnée, ne jette à la mort. Quatrièmement que Dieu 
l'ont point méritée; qu'elle eft donnée tire delà mifere générale ceux qu'UJui plaît, 
pour mériter; que celui qui l'a reçue, at- & qu'il modère par ce moyen la rigueur 
tend de la grâce même ion augmentation, des peines que méritent tous les enfàns 
Que cependant l'homme mérite en perfe- d'Adam ; que les autres ne peuvent pas fe 
ë verant , parce qu'il a pu tomber. Qu'une ~" 
preuve convaincante, que c'eft à la grâce 



plaindre de ce que Dieu ne les a pas tirez 
de l'eftat de damnation , puifqu'il ne doit 



Srticulfere que les hommes font reefeva- cette grâce à perfonne. Cinquièmement, 
es de leur converfion, & non pas à leur qu'il a fait part à tous les hommes de cer- 
bon naturel, c'eft que depuis le Déluge taines grâces générales qui confident, corn- 
Dieu n'a cefl? d'appeUer les nommes par des me nous avons dit , dans les feepurs exte- 
miracles, par des lignes & par des prophe- rieurs, que les enfàns mêmes n'en (ont 
ties; & que cependant perfonne ne s'eft pas privez; parce que Dieu les a donnez à 
converti: qu'au contraire les Apoftres ont leurs parens qui doivent s'en fervir pour 
converti toute la terre par leur prédication, leur procurer le falut ; qu'il eft vrai qu'ou- 
Les hommes eftoient-ils meilleurs du temps tre cette grâce générale , il y en a departi- 
des Apoftres qu'auparavant? nefçait-on cuBeres, & pour les adultes, Sj^prles 
pas au contraire que l'iniquité eftoit alors -enfàns qui font du nombre des éfflr mais 
plus grande? ,C'eft ce qui fait paroîtreda- que Dieu ne les doit à perfonne. Sixié- 
vantage la force de la grâce. Que quand on mement , que cette grâce particulière n'ex- 
dit que Jésus- C h rist eft mort pour dut point la volonté ni le consentement 
tous, c eft-à-dire, pour toutes les nations; de l'homme, mais qu'elle le produit en lui, 
c'eft pour cela que Dieu avoit permis que qu'elle le fait vouloir, qu'elle le fàitcroi- 
TEmpire Romain fut fort étendu, afin que re, qu'elle le fait aimer; qu'elle n'ôte pas 
la Religion Chreftienne fe répandit plus néanmoins la mutabilité de la volonté: car 
facilement; que cela eftoit arrivé, & que fi cela eftoit, perfonne ne tomberoit. Que 
Rome eftoit devenue plus confiderable ceux qui veulent venir & qui viennent, 
par la Religion que par la puiflance tem- font appeliez par cette grâce; & que ceux 
porelle , ampltor arce rtligionis cjuam folio qui ne viennent pas , refiftent par leur 
poteftattsi que les autres nations ont efté & propre volonté. Qu'ainfi ceux qui perif- 
feront appellées chacune en leur temps; que fait, n'ont point d'exeufe ; & ceux qui 
dans l'ancien Teftament la grâce de F e- font fàuvez , n'ont aucun fujet de fe glo- 
strs-CiMtisT a efté cachée aux Gen- rifier dans leurs forces. Septièmement , 
fils, & que cependant il n'eft pas moins qu'en tout tempsilyaeudesgracrtgenera- 
vrai de dire que Dieu veut fau ver les hom- les pour tout le monde , & des grâces parti. 
mes de tous les temps. Mais fi Dieu veut culieues aux j uftes ; qu'entre ceux-ci il y en a 
feuver tous les hommes, pourquoi donc qui en ont eu davantage , d'autres moins , 
Tomeir. Ce fans 



lot NOUVELLE BI 

JkbAm* fans que perfonne puifle fe plaindre de la 
j£*^ *? mifericorde de. Dieu , puifqu'il ne doit 



fc^g. rien à perfonne. Qu'on ne fc peut pat 
tum du plaindre non plus de fa jultice, puifque 
GemtiU, . tous ccuxqui periffent, ont mente la dain- 
&' nation. Huitièmement, que l'éleâion parti- 
culière de quelques-uns qe rend point le 
travail , les prières & les bonnes oeuvres 
inutiles , parce que Dieu les a connues de 
toute éternité , parce que cette grâce eft 
donnée pour prier» & parce que Téledion 
s'accomplit par la prieit & par les bonnes 
oeuvres. Neuvièmement, qu'on ne doit 
point dire de perfonne avant qu'il meure» 
qu'il fera certainement du nombre des é- 
lûs , & qu'on ne doit pas non plusdefefpe- 
itr dufàlutdeperfçnne, parce que les pi us 
. feints peuvent fuçcomber à la tentation , & 
les plus méchanseftre convertis; qu'ainfi 
l'Eglifè dans fes prières rend grâces pour 
ceux qui on t reçu la Foi , demande la per- 
feverance pour eux , & implore la miferi- 
corde de Dieu pour les Infidèles , afin qu'ils 
fc convertirent. 
♦ Après ce que nous avons dit de l'Au- 

teur des livres de la Vocation des Gentils, il 
n'eft JMpecefTaire de nous étendre beau- 
coupvrce qui regarde l'Auteur de l'Epi- 
tre à Demetriade , puifque tous les Criti- 
ques conviennent qu'elle eft du même Au- 
teur. On n'en a pas néanmoins d'autres 
preuves quecelle de la conformité du ftyle; 
mais die paroi t allez grande pour fe détermi- 
ner à attribuer ces deux Ouvrages au mê- 
me Auteur. 

Le Père Quefnel apporte quelques rai- 
ions particulières pour attribuer celui-ci à 
S. Léon. i. Il dit que l'Ecriture y eft citée 
comme dans les OEuvres de Saint Léon» 
quelquefois félon la verfion de Saint Jérô- 
me) & quelquefois félon l'ancienne Vul- 
gate* 2u II apporte plufïeurs penfèes de 
l'Epîtte à Demetriade , quife trouvent dans 
les OEuvres de Saint Léon. Il trouve les 
mêmes comparaifons, les mêmes applica- 
tions de l'Ecrit ure, &c. j. Il y remarque 
des termes particuliers à Saint Léon. 4. Il 
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dit qu'il n'y a pas d'apparence que la Jet. 2» M* 
tre à Demetriade ait elte com potée par un |££^£ 
Afriquain; qu'un homme de ce pays, en^ r# ^ 

Earlant de fa profeffion , n'auroit pas ou- **» du 
lié de dire que Saint Auguftin y avoit GmtUs* 
contribué , & que le ftyle con venoit mieux <**• 
à un Romain qu'à un Africain, & parce 
qu'il fait valoir l'autorité de l'Eglile de 
Rome» quandilfoûtient que le Saint Siège 
a donné l'exemple à tous les autres Eve* 
ques pour la condamnation de Pelage, j. 
Qu'il y a eu une liaifon eftrohe entre Saint 
Léon & Demetriade; qu'il eft rapporté , 
dans Platine & dans le Bréviaire Romain , 
qu'il l'a porté à bâtir une Eglife de Saint 
Eftienne dans un fonds qui lui appartenu 
Qt£au refte il n'y a aucune raifon (l'attribuer 
cet Ouvrage à S. Profper; que le ftyle en 
eft tout dînèrent de celui de ce Père , que 
rinfeription de la lettre dans les livres im- 
primez, Profper Epifcopus fier et virgim De* 
mttrùuU* eft visiblement ajoutée, puift 

que S« Profper n'a jamais eftéEvéque. Que 
r Auteur de la lettre à Demetriade ne par- 
le point de Sain t Auguftin , quoi-qu'il eût 
occafion d'en parler, ce que Saint Profper 
n'auroit jamais manqué de Aire. Qu'en» 
fin il fèmble dire que l'Eglife Romaine a 
k première condamné Pelage, & que S# 
Profper donne cette gloire aux Evéques 
d'Afrique. Voilà les raifbns particulières 
du Père QuefneL 

M> l'Abbé AqtkliWiibûtfcnt au contrai- 
re, que cette lettre eftde Saint Profper, & 
pour le prouver il ftk de longs parallèles 
d'endroits dé cette lettre avec les Ecrits de 
Saint Profper ; mais ils ne paroiflent pas 
plus heureux fur cette pièce que fur les li* 
vres precedens. Nous en laiflbns le juge- 
ment à ceux qui voudront fe donner la 
peine de les examiner. Il tâche enfuite de 
détruire la dernière preuve du Père Quef- 
nel tirée de la différence dont il parle de 
Tordre des jugemens d'Afrique & de Ro- 
me contre Pelage. Ilfaitlà-deflusunelon* 
gue DifTertation , dans laquelle il n'eft pas 
neceflaire d'entrer , nidedifaiterfiquand 

Saint 
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l iktAM-Sàot Profper a dit ca un endroit de fon ftamment des Pelagiens. Car dans Fûn 8c T>*tAu- 

i *" *? Poëme : l'autre endroit il eft dit , que ces perfon- '£* ** 

1 UvhL — Peftem/mte/mtem frima recidiê nés avoicnt retenu cette maxime, dans k trvlc^ 

l tim des Sedes Rem* Pétri ; deflèin de faire revivre toutes les erreurs thn des 

b GmiU, on doit entendre par ce terme frima ^ h des Pelagiens, 8c de ruinera doârinedu GmtiU* 

^ première en dignité» ou la première félon péché originel qu'ils confeflbient parmi les ***•• 

l'ordre des temps : d'autant plus qu'en un Catholiques , m^is qu'ils nioient parmi 

antre endroit de fon Poème, & dans fon ceux de leur parti, Cum inter noftros or$~ 

livre contre Caffien, il met le Jugement ginalts feccativnlner* f<ttercnt*r <> interjhes 

des Africains avant celui de Zofime; la t*mem hoc tenere oftenderenty qmod frimo* 

preuve n'en vaut pas la peine : il faut rum homïnum pravaricatio /bits imitatori- 

avouer qu'elle cft une des moindres, &ne b*s obfuit. Cela ne convient point ni aux 

s'y pas arrêter. On ne peut pas dire non Preftres de Marfeille, ni aux autres per- 

plus , que celle qui eft cirée de la liaiibp fonnes qui n'approuvoient pas tous les 

de Saint Léon avec Deme triade, (bit bien principes de Saint Auguftin. Ils condam- 

fblide; mais auflî M* Anthelmi ne la dé- noient de bonne foi ceux qui hioient le 

truit-il pas folidement, en prétendant que péché originel, ils ne faifoient point de 

Démet ria, dont il eft parlé dans Anaftafe, parti» ils n'avoient point de liaifon avec 

j dans Platine , & dans le Bréviaire Romain, les Pelagiens. C'eft donc des Pelagiens dé- 

j eft différente de Demetriade. L'epithete, guifez que {'Auteur de* la lettre à Deme* 

emcilla Des? qui lui eft donnée , convient triade parle dans fa lettre ; & la lettre fi- 

auffi bien à une Vieige qu'à une femme* xiéme de Saint Léon nous apprend qu'il 

Le retranchement de k lettre / à la fin, eft y en avok plufieurs fous le Pontificat de 

de l'ufàge des Latins qui fuivent cette ter- ce Pape, qui faifoient des Profeffions de 

minaifbn. Enfin Paul Diacre appelle la Foi captieufes, & dans le defletn défaire * 

Fondatrice de l'Eglife de Saint Eftienne revivre toutes leurs erreurs, en en mettant 

Demttrtts. Mais à quoi bon s'arrêter à ces quelqu'une à couvert.' Saint Profper dit 

minuties ? Il eft plus utile & plus à pro- dans & Chronique , que Julien fit tous fes 

pos d'examiner h la lettre à Demetriade efforts pour rentrer dans la Communion 

eft écrite contre les Preftres de Marfeille, de l'Eglife, en fàifànt femblant de renon- 

& contre les autres Catholiques , qui con- cer à tes erreurs , mais que Saint Léon 

damnant l'herefie de Pelage, ne-vouk>ient empefcha le Pape Sixte de le recevoir. Et 

pas demeurer d'accord de tous les princi- il ne faut pas s'étonner que F Auteur de la ' 

pes de Saint Auguftin; ou plûtoft s'il n'y lettre dont nous parlons, eût écrit à De- 

eft parlé que des Pelagiens. Qupi-queTon metriade contre les Pelagiens, parce que 

croye communément que l'Auteur de cet- Pelage avoit autrefois écrit à cette Vierge, 

te lettre attaque les premiers auffi bien que 8c qu'elle avok connu Julien , & pou voit 

les derniers , je me rends à l'avis d'une avoir habitude avec quelques-uns de &$*- 

perfonne d'érudition , qui m'a fait remar- mis* 
quer, que ce qui eft dit dans cette lettre L'Auteur de cette lettre-ci loue d'abord 




qne la grâce eft donnée félon les mérites, qui doit* eftre le motif de nos aftfons. Il 
s'entend de quelques Pelagiens mitigez parle en fuite de l'humilité, premièrement 
tfedéguifez, comme Saint Léon le remar- envers les hommes, 8c enfiiite envers 
que dans là fixiéme lettre, oàilparlecon- Dieu. Celle-ci confifte à reconnoître fin- 

Ce a cere- 
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les autres fans chaleur , & nous ne trou- 1>#f -4f" 



Db VA»» cerement & entièrement la grâce de J e- 
bmub sus " Ch Rï5t. Il prétend que c'eft 
U Vocs- l'orgueil qui a fait naître l'herefie Pelagien- 
tùm des ne , & que c'eft encore l'orgueil qui a fait 
Gmtib , retenir à quelque s-uns cette maxime que la 
C* • . grâce eft donnée lêlon les mérites : maxime, 
qui fert à faire renaître les autres erreurs 
desPelagiens. Que l'humilité Chreftienne 
nous fait confefler, que tous les hommes 
n'ont point d'efperance de falut , s'ils ne 
renaiflent en T b s v s-C hrist» Qu'elle 
nous apprend à mettre toute noftre gloire 
en lui. Qu'elle nous fait reconno&re que 
6ns fa grâce nous ne pouvons faire aucun 
bien. Qu'elle nous fait avouer que l'opé- 
ration delà grâce n'eft point prévenue par 
la volonté» Que les Commandemens nous 
font donnez , afin que nous ayons recours 
à celui, fans le fecours duquel nous ne 
pouvons les accomplir. Que l'orgueil qui 
corrompt les meilleures aâions , eft fort 
à! craindre. Que l'humilité fbûmet l'hom- 
me à Dieu. Que nous ne devons point met- 
tre noftre confiance dans nos mérites. Que 
* nul bien ne vient de nous, non pas mê- 
me l'oraifon. Enfin > que toutes les bon- 
- nés œuvres & toutes les vertus viennent 
de Dieu. Voilà les principes établis dans 
cette lettre. 

. Nous avons dép parlé des Capitules fur 
la grâce. Le P. Quefnel 8c l'Abbé Anthel- 
mi conviennent encore qu'ils (ont du mé - 
me Auteur ; mais l'un les attribue à Saint 
Profper, l'autre à Saint Léon : ils fe fon- 
dent tous deux fur la conformité de fty le. Il 
femble qu'il n'eft pas fi aifé de juger fur une 
pièce auffi courte que l'eft celle-ci. Nous 
avons déjà dit ce que nous en penfons > & 
nous laiflbns aux curieux de ces fortes de 
Critiques à examiner la chofe plus à fond. 
Que ceux qui font plus hardis que nous , 
prononcent affirmativement à qui l'on 
doit attribuer ces Traitez. Pour nous, 
nous nous contentons dans ces fortes de ma- 
tières de dire ce qui nous paroît plus pro- 
bable , ne croyant pas pouvoir aller au delà 
de la vraifemblance : ainfi nous réfutons 
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verons point mauvais qu on nous réfute. * liw$ dt 
Nos fcqutmnr frobdbilid, nec ultra id qmd u Voca- 
verifimUe efi > progredé pofpmMs, & refel- tm du 
1ère fine pertmacid , ^refelliJ^WÂamiU^^ 9 
pMrtti fumas. Cic. TufcuL Q**ji. lit. i. Il **** • 
fêroit inutile de repeter ici ce que nous a- 
vons dk du fty le des livres de la Vocation» 
& de l'Epître à Demetriade. Il nous re- 
lie à remarquer, que de qui que foient 
ces Ouvrages, ils font d'un homme fort 
habile > qui avoit le jugement folide, l'ef- 
prit fin & délicat, & quipoiledoit parfai- 
tement bien la matière qu'il trait oit. Quoi* 
qu'elle foit fort épineufe , & fort obfcu- 
re , il l'explique & la débrouille avec tant 
de netteté & tant de méthode, qu'il la rend 
agréable & fenfible. Il diffipeks plus gran- 
des difficulté! , il adoucit des fentimensquî 
paroiflènt très - rigoureux , & il donne do 
jour aux choies qui paroifleot les-plus diffi- 
ciles à comprendre. On a imprimé ces 
Traitez avec les Ouvrages de Saint Anu 
broife& de Saint Profper, &lePereQue£» 
nelenadonné une nouvelle édition fous le 
nom de S. Léon, comme nous avons déjà 
remarqué plufieurs fois* . 




F L A V I E N 

Et pluiîeurs autres Evefques* qui 
ont fait des Lettres ou des Mé- 
moires fur l'affaire d'Eutyche. 

Sï nous voulions mettre au rang des Au- piwim 
teifrs Ecclefiaftiques les Evêques qui jH*^. 
ont écrit des lettres, ou prefenté des Re- ^fW* 
queftes dans les Conciles > nous pourrions $mts, fr> 
y mettre Fkvien » qui a efté Patriarche 
de Conftantinople depuis Tan 445. jufqu'à 
l'an 449. Il a écrit trois lettres contre Eu- 
tyche , dont les deux dernières font rappor- 
tées dans les Aâes du Concile d'Ephefc, 

& k 
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a Tltvien Se la première a efté donnée par M . Cote* 

; £'**- lier dans le premier tome cfe fès Monu- 
jmEvi- m ^ n 5 de l'Eglife Grecque. Nousypour- 

* f«j,&c. rions encore mettre Anatole fiiccefleur de 
Ha vien , dont il y a une lettre à l'Empe- 
reur Léon dans les Aâes du Concile , & 
une au Pape Saint Léon parmi les lettres 
de celui-ci Eufebe de Dorylée , princi- 
pal accufateurd'Eutyche» y tiendrait suf- 
fi Ton rang , à caufe des deux Requeftes 
qu'il prefenta contre lui aux Synodes de 
Conftantinople & de Chalcedoine , ou à 
caufe de k lettre qu'il écrivit à Marckn. 
Il faudrait aufli y mettre Athanafe Prêtre 
d'Alexandrie , & Ifchyrion & Théodore 
Diacres de cette Eglife , qui prefenterent 
des Requeftes contre Diofcore. Photius 
Evêque de Tyr pourrait y trouver place * 
à caufe de la Requefte qu'il prefenta au 
Concile, pour maintenir les droits de fon 
Evêché. Agapet , Lucien, Théo time , Vi- 
tal , & quelques autres , qui écrivirent à 
l'Empereur Léon des lettres rapportées à 
la fin des Ades du Concile de Chalcedoi- 
ne p. 5*04. n'y feroient pas oubliez a. On 
pourrait auffi y faire entrer Ibas Prêtre 
d'Edeflè , dont la lettre à Maris Perfan a 
fait tant de bruit. On ferait encore men- 
tion du Moine Euty che Chef de parti , 
& de Baflien Evêque d'Evafe , à caufe 
des Requeftes qu'ils ont présentées pour 
fe défendre. Mais ceux qui n'ont fait que 
de ces fortes d'Ouvrages, ne méritent pas 
le nom d'Auteurs , & nous parlerons af- 
fez de ces Monumens, en fàîfànt l'hiftoi- 
re des Conciles» On y trouvera auffi deux 
lettres d'Acace Evêque de Conftantino- 

Ïle , l'une à Simplicius , l'autre à Pierre 
bidon , & on y parlera des lettres de 
ce dernier, que nous n'avons plus, auffi- 
• bien que d'une lettre de Pierre Mongus 
à Acace. 



* Uèegrandîeparticdecetteîettreciîrapportée- 
dans le Concile de Chalcedoine , tome4» des Conc 
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PLUSIEURS LETTRES 

DE DIFFERJENS EVESQUES. 

VOici encore des Ecrivains à èeu n u fi imw9 
prés du mefme rang : ce font ceux lettres de 
dont on n'a qu'une lettre ou deux, &en- **fi™** 
core parmi ks Oeuvres des autres. Pafca- Ev *V"** 
finus Evefque de Lily bée en Sicile fera le 

1>remier. Bucherius nous a donné une 
ettre de lui fur la Pâque de Fan 445. cgn 
fe trouve encore parmi les lettres de Saint 
Léon , dans la dernière édition pag. 412. 
Julien de Coos eft du mefme temps; 
nous n'avons qu'une feule {lettre de lut 
adrefTée à l'Empereur Léon , qui eft à k 
fin des lettres de Saint Léon. On a auflî 
parmi les lettres de ce Père quantité d'au- 
tres lettres qui lui font adreffées , fçavoir 
une lettre de Ccretius , de Salonius , & 
de Veranus, Evefques de la Province des 
A|pes , une lettre des Evefques de Vien- 
ne à Saint Léon , deux lettres des Eve- 
ques des Gaules , une lettre de Pierre de 
Ravenne, une lettre d'Eufebe de Milan , 
& des Evefques de fà Province , les trois 
lettres de Fia vien , dont nous avons dé/a 
parlé 1 une lettre de Marcien , de Théo- 
dofe > de Placidie , de Pulcherie , & de 
Léonce y une lettre de Proterius d'Ale- 
xandrie fur la Pâque , rapportée par Bu» 
chenus ; une de Saint Pierre Chryfolo- 
gue à Euty che, une de Salonius Evefque 
des Gaules , une autre lettre de fon frère 
Veranus; la lettre de Tùrribius à Idacius 
& Ceponius , & la lettre de Léon de 
Bourges aux Evefques de la Province de 
Tours. Nous avons déjà parlé de toutes 
ces lettres. Il faut joindre à ces lettres 
une lettre d'un Evêque appelle Rhftique» 

Ce 5 dont 
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M$fc*rs dont on ne fçait pas l'Evêché, écrite à S. 
*fjT^ Eucher , rapportée par le Père Sirmond 
&ï£ u dans fes notes fur lel. z. deslettres de Sido- 
* nm$j p. J4, deux lettres de LoupEvêquc 
deTroyes, dont Tune eft dans le 4. tome 
des Conciles, & l'autre dans le 5, tome du 
, SpicilegedeDomLucd'Achery; une let- 
tre de Léonce Evêque d'Arles au Pape Hi- 
larus, au mefme endroit &dans l'Appen- 
dix du 4. tome de la dernière édition des 
Conciles ; & le Teftament & l'Epitaphe 
de Perpetuus Evêque de Tours * dans le 
5. tome du Spicilege. 
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BASILE DE SELEUCIE. 

Béifik de TX A s I L fi Evêque de Seleucie ville dT- 
Sêlettcii* J3&urie, a fleuri dans le temps delà con- 
teftation d'Eutyche. U affifta au Concile 
de Conftantinople tenu fous Fbvien en 
448. & au Concile de Chalcedoine , où 
après avoir demandé pardon de ce qu'il a- 
voit fait dans le Concile d'Ephefe tenu fous 
Diofcore, il fut reftabli , & opina comme 
les autres. 

V 

On trouve prefentement quarante Ho- 
mélies fous le nom de cet Evêque. Pho- 
dus n'en avoit vu que quinze , mais les 
autres eftant de même ftyle & de fuite, 
on ne peut douter qu'elles ne foknt du 
même Auteur* 

La première de fes Homélies eft fur les 
premières paroles de la Genefe : A* com- 
mencement Dieu créa le ciel & U terre. Il 
paroît qu'il l'a prêchée au commence- 
ment du jeûne folennel du Carême. Il y 
décrit fort élégamment la production <fc 
toutes les créatures» & l'arrangement ad- 
mirable de l'Univers. En parlant de lafor- 
mation de l'homme , il remarque , que le 
terme pluriel dont fe fert l'Ecriture, Fai- 
fons l'homme à notre image > eft une preuve 

deiatrinitédesPerfonnes, Hfaitconfiftet 
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cette reflemblance de l'homme avec Dfeu, **ft U 
en ce que l'homme confidere le ciel, &fait *«***• 
des produdions fur la terre, & qu'il efta- 
hdit un gouvernement & des loix. 

Dans la féconde Homélie , il explique 
plu s en détail la création de l'homme, &la 
formation de la femme. 

Danslatroifïéme, il décrit l'eftat d'A- 
dam dans le Paradis teneftre, 6c & chute 
malheureufè. U y étoit dans une liberté 
entière, il y pouvoit prendre toutes for- 
tes de plaifirs mnocens, parce que leplai- 
fir n'avoit point de vemn : tous les ani- 
maux lui étoient fournis , il pouvoit ufer 
fans pécher de toutes les créatures, à l'ex- 
ception d'un feul fruit. Mais le Dera on ja- 
loux de fbn bonheur prend la figure d'un 
ferpent, perfuade àlafèmmederaangerde 
ce fruit défendu, elle en donne à fon mari, 
ils s'apperçoivent auffi-tôt qu'ils font nuds. 
Dieu les appelle , leur reproche leur def- 
obéïflance, &Ies condamne à diflfeipntes 
peines , eux & leur pofterité : mais U ne 
ftut pas pour cela defefperer de fon fâlùr. * 4 

Fbsus-Christ eft venu pour guérir 
rhomme de cette ancienne bleffure. U a ap- 
porte des remèdes contraires aux choies 
qui l'avoient fait tomber. Il oppofelafo- 
lkude au Paradis, le jeûne aux délices , le 
trophée de la croix à la fraude du Démon; 
une Viei^e enfantant fans k maledidion 
du péché, à la première des femmes; un 
enfant né d'une Vieiçe , & exempt de la 
maladie ancienne, aux malheureux enfans 
d'Adam. Le nouvel Adam eft rentré dans 
le Paradis 9 dont le premier avoit été chalfé» 

& de là il lance des traits pour percer le fer- 
pent. . 

Caïn & Abel font le fûjct de la 4. Ho-' 
mêliez Moyfe propofe leur hiftoire com- 
me un exemple terrible , pour apprendre « 
aux hommes à aimer la vertu , & a fuir le 
vice. Les hiftoires de l'ancien Teftament 
n'ont point d'autre but. Celle-ci nous ap- 
prend que Dieu s'-abaiflè vers les hommes, 
gu'il agrée leurs facrifices fans en avoir be- 
foin , pourinftruire ceux qui les lui oflfient, 

& qu'il 
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* Se qu'il a foin des juftes après leur mort* 
% Abel eft le premier jufte tué injuftement. 

La vengeance que Dieu tire de fa mort , fait 
efperer la refurre&ion. Caïn eft le premier 
enfant d'Eve: c'eft un feelerat, ennemi de 
la nature» dont les crimes & la peine font 
ici dépeints d'une manière vive. 

La cinquième Homélie eft fur Noë & 
fur le Déluge. Ce font les crimes des hom- 
mes qui l'ont attiré; Dieu l'a retardé le plus 
qu'il a pu ; il les a avertis par pluficurs fois, 
il les a invitez à la pénitence : mais les hom- 
mes n'ayant point profité de fes avertifTe- 
mens, ont tous efté enveloppez de ce De* 
luge , à l'exception de Noë & de fa famille 
qui ont efté fauvez dans l'Arche. Le bois 
qui avoit efté l'inftrument de la perte des 
hommes en Adam, eft l'inflrument de leur 
fklut au temps de Noë. 

La fîxiéme eft encore fur Quelque quef- 
tion qu'on pouvoit faire fur le Déluge. U 
y remarque que les enfans de Dieu, dont 
il eft dit qu'ils eurent commerce avec les 
filles des hommes, ne font point des An- 
ges, maislesdefcendansdeLoth, qui eu- 
rent commerce avec les filles de la race dé 
Caïn. H y rend raifon de la différence des 
animaux purs & impurs. U dit que Dieu 
l'a eftablie, afin de donner de l'horreur 
aux Juifs des animaux dont ils. ne pour- 
voient manger, de peur qu'ils ne les ado- 
raflent. U croit que Noë ne fut pas obligé 
de chafler pour attraper tous les animaux 
qui fere tirèrent dans l'Arche, mais qu'ils 

Jr vinrent d'eux-mêmes. Il y fait admirer 
'habileté de Noë dans la conftruâion de 
l'Arche, & la providence de Dieu dans le 
cours du Déluge. 

Dans la 7. S fait remarquer la prompte 
obéïflance d'Abraham , 8c la foumiffion 

* aveugle qu'il a pour les ordres de Dieu , 
en s'apprêta** de (àcrifier fbn fils unique. 
Il dépeint cette hiftoire d'une manière trc*. 
touchante. 

La 8. reprefente l'hiftoire entière de 
Jofeph , & fait un fidèle tableau de fes 
vertus. 
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La p. fait connoître la providence de SaftU th 
Dieu dans la vie de Moyfe. feknne. 

La 10. compare Elifée à Jésus-Christ, 
& le filsde la Sunamite reflufçité par ce Pro- 
phète avec les Geatils. ' . . )j 

Lan. contient plufieurs reflexions fur > 
h vie du Prophète ÉJie. * 

Dans la 1;. Bafile employé l'hiftoire de 
Jonas& la converfion des Nini vîtes, pour 
prouver combien eft grande la clémence Se 
la mifericprde de Dieu envers lespecheurt. 

Dans la 1 j. il explique les rapports de 
Jonas à J £ s u s-C hxist. 

Les 14* 1 5. 1 6. & 17. font furie Roi Dau 
vid. U élevé dans les trois premières les fa* 
veurs particulières que Dieu a faites à ce 
faint Roi,- dans la dernière, il parle de fon 
péché & de fa pénitence. 

Dans la 1 8. il donne de l'horreur de l'ac-* 
don d'Herode & d'Herodiade. 

La 19. eft fur l'hiftoire du Centurion* 

La 10. fur celle delà £ananée. 

La il. fur la guerifon du boiteux qui é- 
toit à la porte du Temple. 

La 22. fur la tempefte appaitée par Js% 
sus-Christ. 

La 2 $. fur la guerifon dupofTedé d'une 
légion de Démons. 

La 24. fur les paroles de la mère des fil* 
de Zebedée : Ordonnez, que F un de mes deux 
filsfiitdfisà votre droite , & Poutre à votre 
gnmhe. 

La 2 5. fur ces paroles de Jésus-Christ 
aux Apôtres : Qui les hommes difent^ilsqm 
je fuis f 

La 16. fur ces autres paroles de nôtre 
Sauveur : Je fris le bon Pafteur. 

La 27. eft contre la Fête & les fpefiade* 
des Jeux Olympiques. 

La 28.. eft fur ces paroles de Jésus* 
Christ: Sivow ne von* convertirez* ^& 
que vous ne deveniez, femblakles à desenf*ns> 
vous n'entrerez, point dans le rojémme des 
deux. Il y exhorte à l'humilité. 

La 29. eft fur ces autres paroles : PTnez, 
à moi vous tous qui eft es tourmentez, & cb*r~ 
£'*>> & j* vous feuUgerâi* 
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*a]pli Je La 30. fur celles-ci : Suivez^moi, & je du ftyle & de la manière d'écrire de cet JjÇ** 
sdtucii. Vûm ferai pefihenrs et hommes. Auteur. Son difeours, dit-il, eft figuré, **""** 

La ji.iiircequeditjESus-CHRiST: plein de feu, & il y a gardé autant que 
Nous allons à Jerufalem * & le Fils de perfonne du monde une cadence égale* Il 
(homme fer* livré entre les mains des pe- a joint enfcmble la clarté & la brièveté; 
cheursy &c. mais il ennuie à force de tropes & de fi- 

La 32. fur cette prière de Jésus- gures. Il fatigue par là continuellement 
Christ à ion Père : Mon Père, s'il eft fon auditeur , & le met de mauvaife hu- 
poJJihUy qHeceCaUcemepaffe. meur contre lui , parce qu'il ne fçait pas 

La 3 5. eft fur le miracle des cinq mille 'aflez accorder la nature avec l'art, ni gar- 
hommes nourris avec cinq pains, rapporté der des mefures juftes povaf retrancher ce 
en Saint Matthieu chap. 14. qui eft fuperflu. Il faut avouer nean- 

La 34. fur la demande des difciples de moins, que quelque grand que foit le 
-Saint Jean à Jesus-Chris,t : Eftes- nombre de fes figures, il fefoûtient aflez, * 
<vons selui <jut doit venir , ou fi nous en at- & que (on difeours dégénère rarement en 
tendrons un autre ? froidesallufïons. Cela ne le rend point non 

< La 35* eft fur la parabole du Publicain& plus obfcur , parce qu'il éclairât fon dit 
duPharifien. cours par la diftinâion des membres & des 

La 36. fur les deux aveugles guéris par périodes, & applanit par la beauté de fes 
J b s u s-C hrist. expreffions ce qu'il y a de difficile dans fes 

La 37. fur le raaflacrc des Innocens , qu'il figures. Mais le grand nombre de fes figu- 
décrit d'une manière fort élégante, &fort res en ote la grâce, d'autant plus qu'elles 
paffionnée. font employées trop crûëment , & fins 

Dans la 3 8. il montre par les prophéties , que l'artifice en foit aflez caché. 
& particulièrement par celle de Daniel , que Photius ajoute , que c'eft plutôt ce Bafi- 
le Meflie eft venu, & que c'eft Jésus- le-ci quiétoitamideS. Chryfoftome, que 
• Christ. Il met le commencement des le Grand Saint Bafile. U fc trompe en cela ; 

•••" 70.fèmainesaurétabliflèmentdejeru(alem (ce n'eftpeut-eftre ni l'un ni l'autre, com- 
fàk fous Cyrus, la naiflance de Je sus- me nous avons remarqué ailleurs) mais il 
Cm r 1 st à la 2p. année du règne d'Au- ne fe trompe pas en<e qu'il ajoute, qu'il 

Çifte , fa mort à la 19. année de celui de fuit dans fes Oraifons les traces de S. Chry- 
ibere, & il compte^?, an s depuis I âpre- foftome, & qu'il a tiré de fes Difeours des 
miere année de Cyrus jufqu'àrAflbmption penfées, principalement pour ce qui con- 
de J b s u s-C hrist, ce qui fait tfp. fe- cerne l'explication de l'Ecriture. Photius 
marnes d'années. La 70. finit à la p. an- a bien fait d'ajouter cette reftriâion : car 
née de l'Empereur Caïus , fous lequel com- c'eft en ce feul point qu'on peut dire qu'il a 
mença la guerre. C£t Ecrit eft plutôt un imité S. Chryfoftome. Les Homélies de ce 
Traité qu'une Homélie. faint Patriarche deConftan tinople ont deux 

La 3 9. Homélie eft fur l' A nnonciation parties, comme nous avon s remarqué. Dans 
de ia Vierge. Il y relevé la qualité de Mère k première, il explique le texte de l'Ecriture 
4* Dieu, & feit admirer le myûere de TI n- Sainte à la lettre , en y joignant quelques 
j carnation. réflexions morales. Dan s la féconde, il en- 

La dernière eft fur la Tram^guration de treprend un point de morale, qu'il poufle 
nôtre Seigneur. LePereComb«fisaenco- avec beaucoup d'étendue. BafÛedeSeleu- 
re donné une Homélie fur Saint EfHenne , cie a laiflTé cette derniereparrie , & s'eft co n- 
qui porte le nom du même Auteur. tenté d'imiter la première ; maisil nei'exe- 

Yoici le jugement que Photius porte cute pas fi naturellement que Saint Chry- 
foftome. 



DES AUTEURS EC 

**P*J 9 fifcftome. Photius avertit encore , queBa- 
******* file de Seleucie avoit écrit en vers la Vie de 
rilluftre Martyre Sainte Thecle. Nous en 
avons prefentement une en profe, que Ton 
attribue à Bafile de Seleucie. Mais rien ne 
* prouve qu'elle foit de lui; on n'y recon- 
noît point (on ftyle , & il y a apparence 
que c'eft une Compilation faite par quel- 
que Grec plus nouveau* 

Les Homélies de Bafile de Seleucie ont 
efté imprimées en Grec \ Heidejberg l'an 
1 59<f. en Grec & en Latin avec la Verfion 
& les Notes de Daufqueius au même en- 
droit en 1604. On a inféré cette édition 
avec la Vie de Sainte Thecle* Grecque & 
Latine , traduite par Pantinus , dans une 
Collection des Pères Grecs faite à Paris en 
1611. qui contient les Oeuvres de Saint 
Grégoire Thaumaturge , de Macaire & de 
Bafile de Seleucie , avec un petit Commen- 
taire furies Epîtres Canoniques attribué à 
. Zonare. Le Père Combefis a fait imprimer 
Ta Verfion des Homélies dans fon Eccle- 
fïafte Latin d'Auteurs Grecs imprimé en 
1674. Il prétend avoir corrigé beaucoup 
de fautes du Traduâeur; mais s'il a rendu 
quelques endroits plus conformes au texte 
Grec» il en a bien rendu d'autres plus bar- 
bares ir moins intelligibles. Ilaauffidon- 
pé rOraifon de Saint Eftienne ; on trou- 
ve encore ces Oeuvres dans les Bibliothè- 
ques des Pères. 
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muniqué avec Proterius. Quelque temps Tm+> 
après, pour ft juftifier auprès de l'Empe- *j££ rmh 
reur Léon , il lui adreflà un Ecrit , dans 
lequel il faifoit (es efforts pour établir (on 
herefie , fur des partages des Saints Pères 
mal entendus , faifant paflèr pour des Nef- 
toriens 1\E vefque de Rome , lesEvêques 

3ui a voient affifté au Concile de Chalce- 
oine, & tous ceux d'Occident. Mais il 
ne réùfiït pas dans le deflein qu'il avoit de 
tromper l'Empereur , & fut envoyé en 
exil à Gangres. Gennade dit qu'il avoit 
traduit en Latin l'Ecrit de cet Herefiar- 
ue , qui vivoit encore lorfqu'il écrivoit 
>n livre des Auteurs Ecclefiaftiques. Nous 
n'avons ni l'Original ni la Traduâion» 




Ttmc- 
thtus 
JËâmus. 



TIMOTHEUS vELURUS. 

PRotbrius Evefque d'Alexandrie, 
avant efté maflàcré l'an 457. parle peu- 
ple a Alexandrie 9 TimotheusiEIurusfut 
pris par le peuple,' & ordonné en fa place 
par un feul Evefque. Comme il ne pouvoit 
faire fubfifter cette Ordination qu'en pre- 
nant le parti du peuple, il condamna, 
comme Neftoriens ceux qui avoient corn- 
ez** /r. 
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C H R Y S I P P E. 

ON n'cft pas bien aHûré du temps au- Cblfitr 
quel a vécu Chry fijppe Preftre de Je- 1 9 * 
rufalem. Il y a néanmoins de l'apparence 
qu'il a fleuri dans le j. fîecle. On trouve 
fous fon nom dans la Bibliothèque des Pè- 
res un Sermon à la louange de la Vierge, 
qui contient quantité d'éloges extraordi- 
naires , pareils à ceux des Litanies. Pho- 
tius dit dans le volume 17 r. de fa Biblio- 
thèque , qu'il avoit trouvé dans un volu- 
me où étoit le Traité d'Euftathc , Prêtre 
de Conftantinople , touchant l'état des a- 
mes après la mort > un Cahier où il étoit rap- 
porté , que Gamaliel & Nicodeme 9 qu'oa 
affuroit être fon beau-pere , avoient été bap- 
tizez par S.Jean, & qu'ils avoient fouffert 
le martyre. Il ajoute que cette h iftoire étoit 
attribuée à Chryfippe Prêtre de Jeru(àlem » 
qui dans un Panégyrique de Théodore 
Martyr fiifoit mention de Lucien , Prêtre 
de la même Egli(è ; & que celui-ci avoit 
vécu du temps que Jean étoit Evêque de 
Jerufalem , à qui Gamaliel avoit raconté 
cette hiftoire, &enfeignélelieuoùétoient 

Dd les 
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les Reliques de Saifct Eftienat & de Nico- 
deme, qui ayanr efté découverts* voient 
ait plufieurs mkacles. 
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VIGILE DIACRE, \ 

GE n n a d e nous aflïïre que cet Au- 
teur qu'il met dans le 5 . fiecle , a écrit 
firivant la tradition des Pères une Règle 
pour des Moines. II ajoute qu'on la Ht dans 
les aflemblées des Moines , & qu'elle con- 
tient en peu de mots , & d'une manière 
fort claire, toute kdifeipline delà profef- 
£oa monaftique. Cela convient à une Rè- 
gle qui fe trouve dans la CoUeâiond'Hol- 
ftenius p. t. p. 8jk 
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fte la riiéchins , & afflige les bons. Tl ex- fifiUhm 
pfcque les principaux devoirs d'un Chfé- *rtft*h. . t 
tien , l'amour de Dieu , l'amour du pro* * 
chain, & les bonnes œuvres, &nslefqttel~ 
ks il montre que l'on ne peut eftre fauté. 
Il fait enfin un portrak des vertus d'un vrai 
Chrétien , & exhorte la Veuve à qui il écrit, 
de mener une vie femblable à celle qu'il dé*- 
peint. Ce Traité eft écrit d'un ftyle aflear 
médiocre. Il y a plus de pieté & de (im- 
plicite , que d'éloquence & d'élévation.' 
Il femble en quelques endroits qu'il favo-; 
rife les fèntimens de Pelage* 




Tafiidim 
Jrifeut. 



FÀSTIDIUS PRISCUS. 

Fàstidius AuteurAngloisaécrità 
un nommé Fatale un Traité de la Vie 
Chrétienne, & un autre de la Viduité : fa 
doftrine eft faine & eftimable. Voilà ce 
queGennade nous apprendde cet Auteur. 
Quelques-uns l'ont tait Evêque de Lon- 
dres, mais on n'en a point de preuves. Il 
vivojt dans le cinquième fiecle fous Ho- 
norius & Theodofe. Nous avons fon li- 
vre de la Vie Chrétienne parmi ks Oeu- 
vresde Saint Auguftin. Uluiaeftéreftitué 
ihr la foi d'un ancien Manufcrit, imprimé 
ftparémentparHolftenius en itftfj * l'autre 
Traité eft perdu. 

Le livre de la Vie Chrétienne eft adreflTé 
i une Veuve. Il rapporte d'abord l'origi- 
ne du nom de Chrétien à Tondion du Saint 
Efprit. U avertit ceux qui portent ce nom, 
qu ils doivent imiter J e s u s-C hrist. 
Il rend enfuite raifon pourquoi Dieu ft>u£ 




D RAC ON CE. 

DR a c o n c e Prêtre Efpagnol, qui Dra*» 
vivoit du temps deTheodofc le Jeu-» **• 
ne, a compofé un Poëme en vers hexamè- 
tres fur les fix jours de la Création , & une 
Elégie à l'Empereur. Il n'y a rien de rei 
marquable dans cet Ouvrage , il *ft d'un 
ftyle afle2 barbare. Saint Ifidore & S. Ilde-i 
phonfè de Tolède parient de cet Auteur. 
On trouve leToëme dans la BiblioAeque 
des Pères , & le Père Sirmond Ta fiit impri- 
mer avec l'Elégie en 1 tfrp. à la fin des Oeu- 
vres d'Eugène de Tolède , qui a revu cet 
Ouvrage , & Ta mis en l'état où il eft à 
pe&nt. 




EUDOCIE IMPERATRICE* 

ET PROBA FALCONIA. 

QU 1 croiroit voir des noms de femmes £**** 
au rang de ceux des Auteurs Ecclefiat ^"^ 
tiques? Il y a eu de tout temps des femmes UfmU^ 
fça vantes; mais il y en a peu qui lefoient 1 ' 
mêlées d'eftre Théologiennes. Il eft eri^ 

core 
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me, le martyre de Saint Cyprien arrivé fous ***** 
l'Empire de Dioclctien. Il y a plufieurs Im f 9r 1^ 



AJ§ciê core plus rare de voir une Impératrice oo 
imptr*- cupée à cet emploi i & rien n'eft plus ad* 
ff*^jfc^ mirable , comme remarque à cette occa- 
m*. £on le fçavam Phorius , que de voir unç 
Priircefiè au milieu des délices & de la vie 
molle qu'on mené à la Cour , compofer 
des Ouvrage*. Celle dont nous parlons, 
étoit fille de Léon Philofophe d'Athènes, 
& femme de Theodofe le Jeune* Elle avoit 
compofé en vers héroïques Grecs une Pa- 
raphrafe des huit premiers livres de la Bible. 
Phorius nous aflïire dans le vol. 183. défi 
Bibliothèque, que cet Ouvrage eftoit ex- 
cellent , & qu'il ne cedoit à pas un autre 
de cette nature , pour la beauté dt$ vers. 
Mais comme elle s'attachoit fcrupuleufe- 
ment aux loix de la traduction , elle pe- 
choit contre les règles de l'art. Ce quieft 
néanmoins approuvé de plufieurs perfon- 
nes , qui prétendent que c'eft ainiî qu'il faut 
traduire. Ellene s'eft point amufée l flatter 
les oreilles des jeunes gens , en fe donnant , 
comme font les Poètes , la liberté de chan- 
ger des veritez en fables. Elle ne détourne 
point fes Auditeurs par de longues digref- 
ions dtj fujet qu'elle traite ; mais elle fuit 
fon texte avec tant d'cxadkude& de fidéli- 
té, que ceux qui lifent fon Ouvrage, s'en 
peuvent facilement pafler. Elle conferve 
entièrement les»proprespenfée9, delà mê- 
me manière qu'elles font écrites , fans y 
rien ajouter ni diminuer , & elle fe fert ai*- 
tant qu'elle peut des termes les plus fembla- 
bles&fesplus approchans deceux des Ori- 
ginaux. À la fin de. chaque livre elle avoit 
marqué en deux vers que c'eftoit elle qui 
îavoit compofé. 

LemêmePhotius ajoute dansle volume 
fuivant , qu'elle avoir auflî compofé du 
mêmeftyle, uneï^araphrafe des Prophéties 
de DanielA de Zacharie, & trois livres à la 
louange de Saint Cyprien Martyr. Le pre- 
- miercontenoitlaViedeSainteJuftine, les 
artifices dont Cyprien s'eftoitfervipourla 
corrompre, la converfion de Cyprien, & 
fon Ordination. La Vie de Cyprien eftoit 
rapportée dans le fécond; &dansletroifié- 



chofès dans cette hiftoire , qui paroiflent ^ i^k^m 
n'être pas fort certaines. On fuppofe que «**• 
Cyprien eftoit Evêque d' Antioche , il n'y 
en a point eu de ce nom du temps de Dio- 
de tien. Je paflfe fous filence quantité d'au- 
tres circonftances rapportéespar Phorius, 
qui font peu vraisemblables. 

Nous n'avons plus les Ouvrages d'Eu- 
docie ; mais on a imprimé fous fon nom 
une Hiftoire de la Vie de Jésus -Christ 
écrite en vers héroïques tirez d'Homère* 
c'eft-à-dire , qu'il n'y a pas un feul vers, 
qui ne foit un Fragment d'un Poème d'Ho* 
mère. C'eft pourquoi cet Ouvrage -eft ap- 
pelle Centons d'Homère. 

Zonare & Cedrenus difent que Pelage 
Patrice, que l'Empereur Zenon fit mourir, 
avoit compofé un Ouvrage qui portoit ce 
même titre,* & en effet, dansle Catalogue 
de la Bibliothèque d'Heidelberg , cet Ou- 
vrage eft attribué à un Patrice , que l'on 
appelle par erreur Prêtre. Il y a aufli dans 
le même endroit une Epigramme d'Eudo- 
cie fur ce même Poème. Les premières édi- 
tions Grecques d'Aide & d'E (tienne de 
l'an 1554. * 1578. ne portent point de 
nom d'Auteur. Phorius qui parle des au- 
tres Ouvrages d'Eudocie , ne fait aucune 
mention de celui-ci. Tout cela me feroit 
croire qu'il n'eft point d'elle, mais de Pe- 
lage , & qu'on ne le lui a attribué , que 
parce qu'elle Favoitloûé par une Epigram- 
me qui eftoit au commencement. 

Il y a un Ouvrage Latin de mefme natu- 
re , attribué à Proba Falconia femme d' A- 
jiiciusProbus, qui a compofé auffi l'Hit 
toirede Jesus-Christ en vers, faits 
de Fragmens du Poème de Virgile. Il a été 
imprimé à Cologne en itfoi. à Lyon ea 
1 j 16. ï Francfort en 1541. & à Paris en 
ï 578. Cesdeux Ouvrages ont efté mis dans 
les Bibliothèques des Pères. Saint Jerôm* 
dans fa lettre à Paulin , dit qu'il avoit vÛ 
des Centons d'Homère & de Virgile; mais 
il ne témoigne pas en faire grand cas : 41 
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ce fait à quelque point du nouveau Tefta- 
menc Elle cft écrite d*unftyleaflez pur. *« 



<**• 



Eaiêctê en effet, ces fortes d outrages ne peuvent 
lm f"ÎL pas eftre fort bons, & font plutôt une mar- 

X?uui 9 ue ^ ** «c» "^ & <* u travail des Au- 
trurs, que de k beauté de leur efprit, ou 
de la force de leur imagination. Probe Fal- 
conie a fleuri vers Tan 430. Eudocic a é- 
poufé l'Empereur vers Pan 41 1. & eft mor- 
te en 4^0» Zonare rapporte qu'elle fut dit 
graciée pour un fuj et affez bizarre. L'Elu- 
pereur lui ayant envoyé une pomme d'une 
groflèur extraordinaire , elle la donna à 
Paulin qui eftott fort bien venu auprès 
d'elle à caufe de fa feience ; celui-ci ne (Ca- 
chant point d'où elle venoit , la donna à 
l'Empereur , qui peu de temps après ayant 
vu l'Impératrice lui demanda ce qu'elle 
avoit fait de cette pomme* Comme elle 
craignait que fon mari ne conçût quelque 
Soupçon , fi elle lui difoit qu'elle l'avok 
donnée à Paulin , elle l'aflura avec ferment 
qu'elle l'avoit mangée* Cela fit croire à 
l'Empereur qu'il y avoit du mal dans le 
commerce qu'elle avoit avec Paulin* 
L'ayant donc confondue , en lui montrant 
la pomme, il l'obligea de fe retirer. Elle 
alla à Jerufalem , où elle pafTa fon temps à 
faire bâtir des Eglifès , & ne revint qu'après 
la mort de fon mari* Voilà l'hiftoire ou la 
fable rapportée par Zonare* 
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TYRSIUS RUFUS 
ASTERIUS. 

Tfrfius »np Y r s 1 u s Rufus Afterius qui a efté 
**Â" # X Conful en 44p. a revu & publié le 
Afimms. p g me de Sedulius. On lui attribue auffi 
une Conférence en vers de l'ancien & du 
nouveau Teftament , que d'autres don- 
lient à Sedulius même. Ceft une Elégie» 
dont chaque ftrophe contient dans le pre- 
mier vers une hiftoire de l'ancien Tefta- 
meut , dans le fécond une application de 




PETRONE- 

PETRONE,perfonnagedeerandefiun- Tetr*m*i 
teté, après avoir pafle par les exercices 
de la vie monaftique , fut élu Evêque de 
Bologne. U étoit contemporain de Saint 
Eucher Evêque de Lyon , comme il pa- 
raît par la lettre de celui-ci écrite à Vale- 
rien touchant le mépris du monde. On 
croit , dit Gennade , qu'il eft Auteur de 
quelques Vies des Pères d'Egypte, que les 
Moines confiderent comme le modèle & le 
miroir de leur profeflion. T'ai lu , ajoute 
encore le même, un livre de l'Ordiiation 
d'un Evefquè qui porte fon nom ; mais 
l'élégance du ftyle nous fait connoître qu'il 
n'eft point de lui , comme quelques-un» 
l'ont crû , mais de fon père Pétrone , hom- 
me tres-éloquent & très- (ça van t dans les 
belles lettres : car il eft marqué 3ans cet 
Ecrit , que l'Auteur étoit Préfet du Pré- 
toire. Il eft mort fous le règne de Theo- 
dofe&deValentinien. Saint Eucher le ci- 
te dans le livre du Mépris du Monde. 
Nous n'avons plus les Ouvrages de cet 
Evefque : on lui attribue quelques Vies 
des Pères, mais elles font fuppolées. 




CONSTANTIN 

OU CONSTANCE. 

CE t Auteur eft un Prétrede Lyon, &*£**> 
qui a écrit la Vie de Saint- Germain *oJ£ imm 
Evêque d' Auxerre , rapportée par Surius ct% 
au 31. Juillet* 

J ' * PHI- 
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tre eux, quel'on peut dire cjue le Père eft Su Wt*A 
fans principe , quoi-qu'il foit de même na- 
ture que le Fils qu'il a engendré , & non 
i>as créé , & que le Saint Efprit eft produit , 
ans qu'il puiflè eftre dit engendré ni créé. 
* ri 1 -L 1 1 l t. J'ai trouvé auffi , dit encore Gennade, des 

' livres intitulez de la Foi & des règles delà 
mtf€m ipHiLiPPE Preftre & cfifciple de Saint Foi, qui portent auffi le nom de Siagrius; 
X Jérôme, a fait un Commentaire fort mais pareeque ce tfeft pas le même ftyle» 
iimple fur Job. Il a auffi écrit quelques on ne les a pas crûs tous de lui. Nousn'a- 
lettres familières : il y en a quelques-unes , V ons plus rien de cet Auteur, 
dans lefquelles il exhorte à fouffnr patiem- 
ment lesdouleurs & la pauvreté. Il eft mort 
fous l'Empire de Marcien. Voilà ce que 
Qennade dit de cet Auteur. Nous avons 

encore un Commentaire fur Job, imprimé I S A A C. 

à Bade en 1 517. fous le nom de ce Père. 

C'eft mal-à-propos qu'il a depuis eftéat- "TSaàc Preftre de l'EgKfe d'Antiochea l f*** % 
tribué à Bede , & imprimé fous fon nom JLécrit plufieurs Ouvrages en Syriaque : 
parmi fes OEuvres, puifque cet Auteur les principaux font contre les Keftoriens 
mefme dans fon Traite de l'Once, le cite & lesEutychiens. Il a fait aufliunPoëme* 
fous le nom de Philippe : mais il n'eft pas dans lequel il déplore h ruined'Antioche, 
entièrement certain que ce foit l'Ouvrage comme Saint Epnrem avoit autrefois pieu- 
du difciple de S. Jérôme. Le Commentai- ré celle de Nicomedie, Cet Ifaac eft mort 
je fur Job attribué fauflement à S. Jérôme , fous l'Empire de Léon & de Marcien vers 
n'eft prefque qu'un abrégé de celui-ci Tan 454. Il y en a eu un autre plus jeune 

du même nom , qui a vécu jufqu'à k fin 
du fixiéme fiecle, comme Saint Grégoire 
fait mention dans le $* livre de fes Dialo- 
gues. Le Traité du Mépris du Monde > 
A qui porte le nom d'Ifaac dans les Biblio- 

S I A- G R I US. theques des Pères, eft plûtoft de ce der- 

nier que du premier. Trithemefait unCa- 
^^. ^Iagrius , dit Gennade au chap. 6$. de taloguedes Ouvrages du premieren la ma* 
*"&!**• |jfon livre des Ecrivains Ecclefiaftiques, a niere fuivante. 

compofé un Traité de la Foi contre les ter- Deux livres contre les Neftoriens Se les 
mes téméraires & prefomptueux dont les Eutychiens. 
Hérétiques fe fervent pour détruire ou pour Une Exhortation à la vie fpirituelle. 
changer les noms des trois Perfonnes de la . Un livre du Combat des vices. 
Trinité, en refufant de donner à la pre- Un livre de l'Accès à Dieu, 
jniere Perfonne le nom de Père, qui fait Un livre de la difficulté de pratiquer les 
connoître que le Fils eft de même nature, vertus. 

& en lui donnant le nom d'un feul Dieu Un Dialogue de l'avancement fpirituel. 
incréé, fans commencement & fans prin- Un livre de l'Ordre monaftique. 
cipe, afin de faire croire que toute autre UnTraité de l'Humilité, 
perfonne diftinguée de celle-ci eft d'une Un livre des trois Ordres de ceux qui s'a- 
nature différente. Cet Auteur montre con- vancent. 
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Un de la Solitude des Moines. 
. Ua des Tentations différentes. 
, Un de l'Inftruâion des Novices. 

Un de la Pénitence 

Un Podme fur la Déflation d' Antioche* 
, U avoit vu ces Traitez , 8c en marque les 
çoromenceraens. Il ajoute encore que cet 
Auteur avoit fait plufieurs Homélies qui 
p'étoient point tombées entre les mains. 
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d'autres Ouvrages que je n'ai pas encore 
lus. C'efitQutcequeinQUsfçavon&deç'ét 
Auteur , dont nous n'avons rien* U jt* 
daçs le Recueil de pièces de Lupus une let- 
tre de Theodotet écrite à ce Preftre, par 
laquelle nous apprenons qu'il avokefté Ô#- 
conome de rEglife d'Hieraples. 








ASCLEPIUS, 
SIMEON STYLITE. pierre, ET PAUL. 



ON croit communément, que ce fa- 
meux & admirable Moine de l'Anti- 
quité , qui a pafTé j 6. ans dfr fa vie fur une 
colorane, don t la vie miracukufe a efté é- 
crite par un de fes difâples, & car Théo* 
doret, cft Auteur d'un petit Ddcours de 
h Mort , qui eft en Latin dans la Biblio* 
theque des Pères : d'autres l'attribuent plus 
vraifemblabkment à un autre Stmeon Sty- 
lite, qui a vécu (bus Juftsnien, 8c dont 
on cite une lettre dans F A&ion 5. du fé- 
cond Concile de Nicée. Quoi qu'il eh foie* 
ce Difcours eft fort peu de chofe, il y »- 
prefente l'eftat d'une ame qui fort du corps, 
8c décrit comme les Anges l'enlèvent , G 
die fe trouve ornée de vertus, &: de quelle 
manière elle eft entraînée par les Démons, 
fi elle eft pleine de vices. L'ancien Simeon 
Stylite avoit écrit quelques lettres fur les 
affaires de rEglife. 




MOCHIMUS. 

HkIL Tk JTOchimus de Mefopotamie, Pre- 
JVLftred'Antioche, a écrit un excellent 
Traité contre Eutyche, dit Gennade au 
chap«7i« On m'a dit qu'il a écrit encore 



VO 1 c 1 trois Auteurs dont nous n'a~ 
vons rien, que Gennade met dans les p*er**.<£ 
chapitres 7}. 74. 8c 75. de fon livre parmi **•*■. 
les Ecrivains Ecclefiaftiques de fon temps» 
Voici ce qu'il en dit. . 

A fclepius Africain , Evéqued'uncpeti* 
te Bourgade dans k quartier de Baye , a 
écrit contre les Ariens: on dit qu'il écrit à 
prefênt contre les Donatiftes. Il eft en ré- 
putation de fiiire parfaitement bien tmeln* 
uruâion fur le champ. 

Piçrrç, Preftre de l'Eglife d'Edefle, 
grand Dedamateur a écrit des Traitez fur 
difFcrensfujets, & a fait desPfeaumcs en 
vtts \ l'imitation de S.Ephrem Diacre, 

Paul Preftre né en Pannonie, autant que 
je l'ai pu remarquer dans ks Ecrits, a é- 
crit à une Vierge de qualité appellée Cotv. 
ftance, deux livres de la garde de la Vir- 
ginité, des Traitez du mépris du monde, 
de rinftitution de la vie Chreftienne , on 
de la correâion des mœurs. Son ftyle cft 
médiocre , mais il eft afltifonné d'un fêl 
tout divin. U fait mention de l'Hérétique 
Jovinien , approbateur des plaifirs & des 
voluptez , dont la vie eftoit fi contraire à 
la continence & à la tempérance, qu'il rett* 
dit l'efprit au rflilieu d'un repas fompnmix, 
ou félon d'autres , en écrivant des lettres 
d'amour. 
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SA t v i e n Prefti* de Marfeille , trcs- 
mftruit des feiences Ecclefiaftiqoes & 
profanes, Maître des Evêques*, a écrit 

Slufieurs Ouvrages d'un ftyle net & étu- 
\ib. Voici ceux que j'ai lus, dit Genna- 
de, trois livres des avantages de la Virginité 
au Preftrê Marcel, quatre livres contre l'A- 
varice* cinq livres fur le Jugement , & un 
autre livre à Salonius c , un livre à CLm- 
dien pour expliquer lafindel'Ecclefiafte d> 
un livre de lettres, & un Traité en façon 
de vers hexamètres fur le commencement 
de la Genefe, à l'imitation des Grecs. Il 
à auffi tompofé plufieurs Homélies pour 
quelques Evêques, & tant de Difcours 
furies My itères, que je ne me fouviens 

}>as du nombre. Il vivok encore & joùif- 
bit d'une heureufe vieillefle dans le temps 
ijue Gennade écrivoit cela de lui vers Tan 
49 j. On croit communément que nous 
n'avons plus-Jes Ouvragesde Salvien , dont 
Gennade fait mentiorï; mais il y a biende 
l'apparence que les huit livres du Gouver- 
nement de Dieu & du Jugement font le* 
cinq livres à Salonius, & les quatre livres 
de l'Avarice font les quatre livres à TEgli- 



a T>ts Evèquir.'] On ajoute ordinairement Sa-> 
Imiui fr Ver mus , mais il y a plufieurs Manuf- 
çrits où cela ne fe trouve pas. Cela n'eft point 
non plus dans Honoré d'Autup^, 8c il eft allez vi- 
able , que c'eft une addition. Car on voit bien 
qu'il n'y a pas do Cens an texte die Gennade , quand 
•a le Ht ainfi: voici fon texte. Sêdvmnus divins 
& humdnâ litttraturs inftruftus, <$♦ ut a6/qu$ 
irrviJis léq**r, Magijfer Efifcoporum* Voilà un 
sens bon ce parfait. Mais que voudroit dire après 
cela, f*n&orum SâUmi &. Peratoii Eftoit-cc une 
choit digne d'envie , d'avoir elle Précepteur de 
ces deux Evê4ucs? Non; mais c'en eftoit une 
d'eftre Maître des Evéques, & de faire des Ho- 
xcelies pour eux. Cela * rapport à ce <juiXuk# 
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ft Catholique. Pou* les éuttts, nous ne Mtt*i 
lt* àtotts plus. 

Il etti^rend dans le premier de ces deux 
Ouvrage* d'établir la Providence de Dieu * 
8t de prouver qu'il eftprefeftt atout, mi'il. 
gouverne, & qu'il juge de tout. Ceft ce 
qu'il montré dans les deux premiers livre* 
par raifon , par exemple JSc par autorité. 
Après avoir établi ce fondement folide, 
fur lequel eft bâti tout l'édifice de k Pn* 
videnCe , il fe propofe cette grande que- 
ftfon , Comment 'il fe peut faire, fi c* 
qu'il a dit eft vrai, que les Barbares cVle* 
Payons foient plus heureux que les Chfé-* /*. . 
tiens, cV que parmi les Chreftien* les bon* ftt?{* r rcr>\ 
foient quelquefois plus malheureux que le» ' . / 
méchans. Il coupe d'abord ce nœud , en ta-tC'? /r* 
difcnt , qu'il peut répondre qu'il n'en fçait m * 

rien, que ce n'eft pas à lui à développer frff Vtdttiaj 
les fecrets defleins de Dieu , ni \ rendra / 
raifon de (es jugemens impénétrables * 
qu'il fuffit à des Chreftiens que l'Ecriture 
Sainte érablifle clairement une chofe, pour 
n'en plus douter; qu'ils devroient fe con- 
tenter de ce que dit l'Apoftre, que nous 
ne fommes encemonde que pour fouffrin 
Mais parce que plufieurs eftimoient que 
ces biens temporels eftoient dûs comme la 
recompenfedelaFoi, il dk premièrement , 
qu'il y a peu de gens qui puifient fe flat- 
ter d'avoir la Foi, & d'eftre véritablement 
Chreftiens.. Nous fommes faits Chreftiens, 
dit-il, par la Loi 5 par les Prophètes , par 

l'Evan- 

HemiiUs fenppt Eptfiepb multMs. Car deft sinâ 
qu'il faut lire , fie non pas Epifcofm. 
* b Etudié] SchoUftico jtrmctit > c'eft le terme 
dont on fe fervoit en ce temps-là pour exprime? 
un Difcours poK 8c étudié. 

c A Satmiw. ] Uya dans Gennade, pr$ ê*t 
r*m mérite frHsfAÛieais . ce qui eft fort obicur; 
Moniieur Baluze lit fro eorum trtmio fatijfaàm- 
do,^ cela n'eft pas beaucoup plus clair.' Je crof 
qu'il faut lire» de prdfemi judicic fr de merito/** 
ùsfa&ipnis ni Snlomum litres VllU 

d Eccléfiafte. ] Il y a EccUfîaJHqtte dans Genna- 
de» mais c'eft une toute. Il faut lire Ecclefiafte* 
comme il eft marqué dans la Chronique d'Adon* 



ti6 NOUVELLE BI3LIQTHE QJJ E 

l'Evangile , par k Baptême > par l'Onétioa tre vie, 8c achetant dc$ richeflès immor- 
du Chrême. Or qui eft celui qui vitcon- telles par une pauvreté prefente. Mais 
fermement à cette vocation ? qui eft ce- maintenant l'avarice, la cupïcfité, les rapt* 
lui qui obferve à la lettre les préceptes de nés & les autres vices qui accompagnent 
J es us-Christ, qui aime fincerement ceux-ci, tels que (ont les enyies, leshai- 
fes ennemis, qui renonce entièrement à Tes nés, les inimitiez, les dure tel, les impu- 
biens, qui touffee patiemment les injures? dicitez, les débauches, ont fuccedé: les 
Sec. Les faux fermons, les homicides, les vices de l'Eglifè ont crû à mefure que le 
débauches, 8c quantité d'autres erreurs, nombre de fes membres s'eft augmenté, 
régnent dans le monde. Le nombre des Chreftiens eft plus grand» 
La manière dont il traite ce fujet, fait mais leur foi eft bien diminuée : car où eft 
affezeonnoître, que fon principal but eftoit prefentement cette beauté finguliere de 
de déclamer contre les mœurs de fon fie* tous les membres f où eft ce temps où, 




les plus communs. U s'emporte particu- des richeflès, il réfute les raifons les plus, 
fièrement contre l'impureté des théâtres & plaufibles & les prétextes les plus ordmai- 
des fpeâades profanes. U fiât une peinture tts\ dont les riches fe fervoient pour ex» 




des que fuflènt les calamitez de Y Afrique d'amafler du bien & d'acquérir des nchef- 
8c des autres parties de l'Empire Romain, fes, comme s'il eftoit impoffible d'aimer 
qui eftoit devenu la proye des Barbares, fes enfans fans eftre riche. Eft-ce que l'a- 
illes n'approchoient pas des fupplices & varice doit eftre le lien & le noeud de ra- 
des chatimens que les crimes des nommes initié ? Si cela eft ainfi , ce n'eft plus la 
méritaient. Il parle dans cet Ouvrage de cupidité que je condamne , c'eft l'amitié 
la prife de Cartnage par Genferic arrivée mime que vous leur portez. Mais quoi» 
en 439. & de la guerre de Lithorius contre condamnez -vous l'afleâion que les pères 
ks Wifigoths delà même année comme ont pour leurs enfans ? tant s'en faut, je dis 
d'une chofe fort récente, ce qui fert à fi- qu'il les faut aimer pardeflus toutes cho- 
xeç l'époque de ces livres. fes , & qu'il n'y a que Dieu qu'on eft obli- 
. Les quatre livres de Salvien adrefTez à gé d'aimer plus qu'eux: mais il les faut 
riljglife Catholique fous le nom de Timo- aimer comme Dieu nous le commande, en 
thé, contiennent la fàtyre des riches 8c leur donnant une bonne éducation Chré- 
des avares, & des inftru&ions importan- tienne, & les faifànt riches en vertu 8c en 



la primitive Eglife n'eft plus, dit-il, ce point permis aux hommes de faire tel ufa- 

temps, où tous ceux qui croyoient en ge qu'il leur plaît de leurs biens, parce 

Jesvs-Christ, pffroient volontai- que c'eft Dieu qui les leur a donnez , qu'ils 

rement les bien s caduques de cet te vie pour n'en font que les ufufruitiers, qu'il leur 

obtenir les richeflès éternelles du ciel , demandera compte de l'adimmftrarion 8c 

changeant ainfi la pofleflion des chofes de de l'ufage qu'ils en auront fait, & qu'il 

cette vie en l'efperance des biens de Tau- les condamnera aux feux éternels pour 

n'en 
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n'en avoir pas fait un bon ufâge. Qirïleft 
-dangereux d'attendre à la mort à ^conver- 
tira à diftribuer fes biens aux pauvres, par- 
ce qu'il y a bien de l'apparence que ce n'eft 
pas volontairement qu'on s'abftient du cri- 
me , mais parce qu'on ne peut pas faire 
-autrement ; que les aumônes ne lervicont 
de rien à ceux qui ont mal vécu , dans' 
Tefperance de racneter leurs péchez par des 
legs qu'ils feront à l'extrémité , mais qu'el- 
les pourront être d'un grand fecours à ceux 
qui étant tombez ou par fragilité ou par 
ignorance , font vraiment touchez d'un fin- 
cere repentir , quand ils connoiflcnt leur 
faute. Qu[pn ne peut rien dire de ceux 
qui demeurent dans leur vice jufqu'aux 
derniers momens de leur vie , que l'on ne 
leur peut rien promettre ; qu'il feroit cruel , 
à.la vérité , de les abandonner entière- 
ment, & de les empêcher de s'appliquer les 
derniers remèdes, mais qu'il feroit auffi te* 
meraire de leur promettre quelque chofè, 
quand ils attendent fi tard à fe faire traiter. 
Que de tous les remèdes dont on peut fe 
fèrvir pour guérir les péchez, il n'y a que 
Taumone qu'on leur jpuifle alors appli- 
quer: qu'il faut donc leur confèiller d'of- 
frir leurs biens pour délivrer leur arae , 
mais de les offrir avec larmes , avec dou- 
leur, avec triftefTe, parce que Dieu ne re- 
garde pas tant le prêtent qu'on offre, que la 
difpofition du cœur de celui qui le donne. 
Qu'ainfi quand l'on offre fes biens à Dieu, 
11 ne faut pas le faire avec la prefomption d'u- 
tie perfonne qui feroit un prefent , mais 
avec Thumilité d'un débiteur qui payeroit 
Te qu'il doit. 

Salvien après avoir ainfi montré dans le 
premier livre , que les pécheurs font obli- 
gez de faire l'aumône , il feit voir dans le 
Second que cette obligation s'étehd aux 
Rafles. Premièrement , parce qu'il n'y en a 
"point qui ne foit redevable au Seigneur 
de beaucoup de biciffiits de la nature & de 
la grâce , & pour lequel en particulier J e- 
s v s-C hrist, ne foit mort. Mais quoi, 
cekoblige-t-il une veuve, une Vierge coi*- 
Tome IF. 
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fâcrée à Dieu , un Moine , un Ecdefïa- sdvUth 
IKque , de donner tout fon bien aux pau- 
vres ? La Loi ne permettott-élle pas au± 
juftes de conferver leurs biens? La Loi, dit 
Salvien, a été perfeérionnée parl'Evangile; 
tout ce qui étoit permis alors , ne l'eft pas 
prcfèntement. On avoitphis de licence, on 
recommandoit alors de manger de la vian- 
de ; prefèntement on ne prefche que l'abfti- 
nence. Il y avoit alors peu de jours déjeu- 
ne j prefèntement toute k vie eft un jeûné 
continuel. On pou voit alors fe vanger; 
maintenant il faut fouflrir, &c. Qu'on life 
les préceptes de l'Evangile. L'Apoftre ne 
veut pas qu'une veuve vive dans lesplaifirs 
& dans les délices : comment lui feroit-il 
permis d'eftre riche ? Une Vierge qui ne 
donnerait qu'une partie de fon bien,n'auroit- 
elle pas à craindre le fort des Vierges fol- 
les ; la lampe s'éteignit , parte qu'il n'y 
avoit pas aflez d'huile. Il feroit inutile de 
vouloir montrer que les Ecciefîaftiques 
& les Evefques font obligez de ne rien re- 
ferver de leurs biens , puifque c'eft à eux 
à donner l'exemple aux fimples Fidèles , 
qu'ils doivent furpaffer autant en dévo- 
tion, qu'ilsles fûrpafTent en dignité : carie 
fouverain Sacerdoce fans un mérite excel- 
lent, n'eft autre chofè qu'un honneur 11 
charge , une dignité dans une perfonne in- 
digne , 8c comme une pierre precieufe 
dans la boue. Les Lévites de l'ancienne 
Loi n'avoient rien à eux en propre; à com- 
bien plus forte raifon eft-il défendu aux 
Minirtres de h nouvelle Loi depofTederdes 
biens, &deleslaiffer à leurs héritiers. Je- 
s v s-C hrist ne leur confeille pas feule- 
ment comme aux autres , mais il leur dé- 
fend exprefTement de n'avoir ni or ni ar- 
gent. Le Religieux eft encore plus obligé 
que les autres à ce renoncement entier, 
c'eft fon état & fa profeffion. Si l'on ne 
donne point fes biefts pour racheter fès pé- 
chez , parce qu'on croit n'en point avoir, 
il les faut donner pour acheter le ciel. Mais 
ne peut-on pas en referver pour les necefli- 
tezdela vie? Je veux qu'on le puifTe , dit 

E e Salvien, 
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Stlvien. Salvien, mais au moins faut-il fe contenter 
.du fimple necefïàire, & retrancher tout ce 
qui eft fuperflu. On ne doit jamais fonger 
iiiàamaflerdesrichefles , ni à les augmen- 
ter , ni mefme avoir d'inquiétude pour les 
conferver. Enfin, quelques biens que l'on 
ait en cette vie , il faut les diftribuer à la 
mort. C'eft eftre ennemi de foi-mefme , 
que de ne pas avoir recours à ce dernier 
moyen d'acquérir le falut. Mais j'ai des 
enfans , dira quelqu'un. C'eft ici où com- 
mence le troifiéme livre de Salvien. Ecoi*- 
tezeequedit Te s us-Christ : Celui 
qui aime Ton fus ou (à fille plus que moi, 
n'eft pas digne d'eftre à moi; lés richeC- 
fes que vous leur biffez, leur feront inuti- 
les pour leur fâlut. Je veux pourtant qu'on 
puilïè exeufer l'affeâion des parens qui 
laiflent de quoi vivre à leurs enfans : mais 
quel jugement peut-on porter de ceux qui 
fongent à enrichir des héritiers collatéraux, 
& à faire des legs à des perfonnes riches? 
Malheureux que vous eftes , vous fongez 
à faire vivre les autres à leur aife après vô- 
tre mort > Se vous ne fongez pas que vous 
faites une fin malheureufe. Vous allez 
paroiftre au tribunal de Dieu , les Démons 
vous attendent pour vous tourmenter éter- 
nellement ; & vous fongez aux plaifirs 
. qu'auront vos héritiers en joûiflant des 
biens que vous amaflez. Je ne dis pas cela 
pour empefeher entièrement les Chrétiens 
de laifler quelque chofe à leurs héritiers 
légitimes > mais afin de leur apprendre à 
fonger par deflus toutes chofes à leur fi- 
lut. Il y a des occafions , cù non feule- 
ment on peut laiffer à ks héritiers avec ju- 
ftice , mais il y auroit mefmes de l'inju- 
ftice à ne leur pas biffer , par exemple fi 
on laifle fon père ou fâ mère, fes frères ou 
fà femme en necefllté > fi on a des parens 
pauvres , on eft en quelque manière obli- 
gé de leur laifler quelque chofe , on y eft en- 
core plus obligéquand ils font à Dieu , quoi- 
que maintenant on faflè tout le contraire , Se 
que les pères ne biffent plus rien à ceux de 
leurs entans qu'ils ont offerts àDieu, Mais 



le 



IBLIOTHE QJJ E 

qu'eft-il necefïàire , dira-t-on , de laifler & S é thma j 
un Religieux ? Quoi, faut-il qu'ils (oient 
réduits à demander leur pain , parce qu'ik 
font Religieux ? Il eft vrai qu'ils fe paifent 
aifément des biens de ce monde; mais il ne 
tient pas à leurs parens qu'ils ne foient dans 
le befbin. Leur inhumanité Se leur dureté 
les y reduiroit , s'ils n'avoient d'autres fe- 
cours. Vous demandez à quoi leur ferviroit 
de partager le bien de leur père avec leurs 
frères. Je vous réponds qû'u leur ferviroit 
à nourrir les autres Religieux , a en faire 
►art à tous ceux qui n'en ont point ; que 
Seur charité fera qu'ils ne l'auront plus bien- 
tôt , mais qu'ils feront plus heureux de 
l'avoir eu. Pourquoi les reduifez-vous à 
être pauvres malgré-eux. Laifïêz les être 
pauvres volontairement , faites qu'ils choi- 
.fiffent la pauvreté par dévotion , fans les 
■obliger de la fouffrir par neceffité. Il y en 
a quelques-uns qui croyent que c'eft affez 
de laifler l'ufufruit à leurs enfans Religieux. 
Voilà une efpece d'impiété & d'infiaelité, 
s'écrie Salvien : car outre que la proprie- 
té des biens appartient aux enfans , c'eft 
un moyen que l'on a trouvé de pourvoira 
fes enfans fans rien donner à Dieu. On ■ 
fait vivre par là ces faints Religieux en ri- 
ches , & on veut qu'ils meurent comme 
des pauvres. Enfin , Salvien. après avoir 
beaucoup crié contre cet abus, qui eft de- 
venu comme une efpece de loi parmi nous, 
de ne rien laifler aux Religieux, ou de ne 
leur laifler au'une penfion viagère , il em- 
ployé le refte de ce livre Se Te quatrième 
entier , pour montrer que l'on eft obligé 
de laifler en mourant une partie de fon bieç 
pour eftre employé à des ufàges pieux» 
Salvien cite un endroit de ces livres dans 
le quatrième livre du Gouvernement de 
Dieu , ce qui fait connoiftre qu'ils 
étoient écrits avant l'an 440. II rend aufli 
jaifon du titre de ces livres dans une let- 
tre écrite à Salonius , où il dit premiè- 
rement qu'il les a addreflez à l'Eglife 
univerfelle , parce que le dérèglement eft 
gênerai, z. Qu^il a caché fon nom pour 

deua 
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Sutvèm. deux raifons , de peur d'en tirer delà vani- 
té, & de crainte que le peu d'autorité & 
de réputation qu'il avoit , ne nuifift aux 
veritez importantes contenues dans fon Ou- 
vrage. 3. Qu^il a chotfi le nom de Timo- 
thée , à l'exemple de S. Luc qui a pris 
celui de Theopnile , parce que ce nom 

Eut couvenir à toute perfonne qui honore 
ieu, & qu'ainfï dans la crainte de com- 
mettre un menfonge , il a pris un nom qui 
convenoit au defleinde l'Ouvrage compo- 
fé en l'honneur de Dieu. Qu'au refte 
c'étoit une curiofïté inutile de rechercher 
l'Auteur , parce qu'il n'avoit pas voulu 
être connu. Il y a encore huit autres lettres 
de Salvien , qui (ont toutes écrites avec beau- 
coup d'élégance : la plus belle eft celle 
qu'il a écrite au père & à la mère de fa femme 
en fon nom, au nom de leur fille & de 
leur petite-fille, pour appaifer la colère oh 
étoient leur père à leur mère de ce qu'ils s'é- 
toient retirez & confierez à Dieu. 

Il n'eft pas neceflaire de relever l'élé- 
gance & la beauté du ftyle de Salvien; elle 
eft aflez connue de tous ceux qui ont un 
peu de goût pour les belles lettres. Il fè- 
roit difficile de trouver un difeours plus po- 
li, plus orné, plus coulant, plus diverfiné, 
plus agréable. Il n'eft pas fi diffus , mais 
phis mvertiflant &" plus inftruâif que Lac- 
tance, & il autorife ce qu'il avance, depaf* 
figes de l'Ecriture qu'il allègue fort à jpro- 

rs , & qui viennent très-bien à fon fujet. 
fait des portraits tres-haturels des vi- 
cçs, qui en donnent de rhorreur : les rai-' 
fons qu'il apporte pour en éloigner , font 
tres-plaufîbles , & il réfute avec efprit & 
avec folidité les vains prétextes dont on fe 
fert dans le monde pour les couvrir. Sa 
morale eft auftere fans être déraifonna» 
ble ; il avance néanmoins quelques prin- 
cipes qui vont Un peu trop loin , & qu'on 
ne. pourroit pas foutenir en les entendant à 
la rigueur ; mais ce défaut eftaffez ordinaire 
à tous les rigides cenfèurs des mœurs, & il eft 
difficile dé déclamer fortement contre un vi- 
ce, qu'on ne tombe dans un excès contraire. 



Il y a trois livres de QuefKons pour accor- SâlvU*. 
der aes endroits de l'ancien & au nouveau 
Teftament : quelques-uns les ont attribuez 
à Salvien , mais il eft certain qu'ils ne font 
point de lui. 

Les OEuvres de Salvien ont été impri- 
mées le fiede paffé en plufïeurs endroits , 
comme à Baie en 1530. à Paris en 1 570. 
& en 1575. àRome, par Manuceen 1564. 
M.Pithoulesayant revus fur plufïeurs Ma- 
nuferits , les fit imprimer de nouveau à Pa- 
ris en 1 5 8 o. après lui Ritterhufius en fît une 
nouvelle édition en 16 \ 1. à laquelle il joi- 
gnit de longs Commentaires. On ne laifla 
pas en 1645. de réimprimer l'édition de Pi- 
thou. Enfin, M.Baluze les ayant revues 
fur quatre Manufcrits , les a données au Pu- 
blic avec de courtes notes. Cette édition 
qui eft la dernière & la meilleure, a été im- 
primée par Muguet en 1 <S<Î j. 




ARNOBE LE JEUNE. 

L'Auteur du Commentaire fur U$<*rne6elê 
Pfeaumes adrefTé à Laurence , ou plû- J îum% 
tôt à Léonce & à Ruftique , porte com- ^ w£x<^ 
munément le nom d'Arnobe. Il eft diffi- , 
cile de dire fi c'eft le véritable nom de cet ^ / rxee^. 
Auteur , ou quelque nom fuppofé : quoi V 

qu'il en foit , on ne peut pas le confondre 
avec r Arnobe Apologifte de la Religion , 
celui-ci ayant vécu après i'herefîe de Pe* 
lage , dans le temps où l'on difputoit 
fortement fur la predeftination. Il prend 
même parti contre les difciples de Saint 
Auguftm , & fe range du côté des Prê- 
tres de Marfeille : ce qui m'a perfiiadé 
Ïue c'eft un François nourri dans le Mona- 
ere de Lerins. Les deux Evêques à qui 
il écrit ," font fins doute Léonce d'Arles, 
& Ruftique Evêque de Frejus. Il paroît 
par ce qu'il dit fur le Pfeaume 105. qu'il é» 
toit dans le Sacerdoce. 

Ee a Son 



ArmbtU 

JiHttt, 



zp* NOUYELtE !I 

Son commentaire eft extrêmement 
court. Il s'attache au fens allégorique, & 
rapporte à Je s us-Christ &àfonE- 
gliie, le texte entier des Pfeaumes, H le 
fait avec beaucoup d'efprit & d'agrément ; 
il y mêle de temps en temps des morales , 
mais ion principal but eft de trouver 
dans les Pfeaumes toute Toeconomie de l'In- 
carnation de Jbsus-Chrïst , & par- 
ticulièrement les grâces delà rédemption» 
Il femble favorifèr Terreur de Pelage dans 
le Commentaire fur le Pfeaume 50. où il dit 
que l'homme naît fujet à la fentence portée 
contre Adam fans avoir de péché* Quind- 
futur , [entent ïam Ai* habet , peccAtum vero 
mnhabet. Cependant il reconnoît que la 
nature humaine eft déchue par le péché du 
premier homme; il avoue toutes les fuites 
x du péché originel, il reconnoit la neceffité de 
la rédemption , & il remarque prefque par 
tout , que nous ne pouvons rien fans le 
fccours de Dieu ; que c'eft lui qui 
nous délivre de nos paflions, qui nous don- 
ne la connoiflance du bien , qui nous le 
fait aimer & pratiquer. Il Va encore plus 
loin, il ne veut pas que l'homme s'attribue 
aucune bonne oeuvre , ni qu'il prefume 
des forces de fon libre arbitre, parce que 
k libre arbitre, dit-il fur le Pfeaume 1 17. 

F eut eftre vaincu , mais Dieu ne peut pas 
eftre. LaUbertédel'hommenepeut point 
dire , J'ai vaincu mes ennemis : car jamais 
perfbnne n'a furmonté d'ennemis vifihks 
ou invifibtcs fans le fecours de Dieu. Ceft 
donc à Dieu à qui nous devons nôtre 
viâoire, c'eftfamaiûtoute-puiffante qui a 
fait en nous, le peu de bien qui y peut eftre; 
c'eft elfe qui nous fait vivre oc mourir, 
& chanter les louanges divines» Mais: 
quoi-qu'iléleyeainfi la force de k grâce, il. 
combat ceux qui enseignent k predeftn 
nation, ou comme il dit (ht le Pfean>» - 
aie 109* ceux qui enfiâgnent. que. Dieu a 
prcdeftinétes uns au bien, & les autres au. 
mal, & qui nient Je libre arbitre. Ilfoûtient 
que la grâce n'ôte point k liberté, que Tcoi 
peut toujours demander, prier, frapper àk. 
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porte, & que Dieu nerefcifc point £ grâce ArmktU 
à ces perfones, qu'il y aune graceprévenan-.?**»'- 
te univerfelle , que J e s u s-C HR;taT à 
répandue four tous les hommes, qui pré- 
vient toutes leurs^volontez, par 1er fecours 
de laquelle on peut avoir recours aux gre» 
ces fpeciales ; qu'ainfi nôtre liberté nfeft 
point ruinée , & que cependant on doit 
imputer à Dieu tout le bien que l'on fiât. • 
Dieu ne commande rien d'impoffiUe, l'on 
ne pèche que quand on n'a pas k volon- 
té de faire une chofe que l'on peutt fàira. * 
Dieu n'abandonne point ceux qui ont re» 
cours à lui. Voyez les Commentaires fur les 

Pfeaumes 37.77. 9 lm io 9* ir 7- XI & *&• 
Dans le Commentaire fur le Pfeaume 1? 8. il 
combat rherefie des Novatiens. Sur le* 
Pfeaume 155*. ihremarque que l'anathemr 
eft plus à craindre que k mort, parce qu'il 
exclut da la vie éternelle. Il ajoute que les 
Hérétiques ne peuvent point avoir de pati 
au royaume des deux, parce qu'ils empoi- 
fonnent la parole de Dieu ; 8c il ajoute 
que les Eveiques qui n'ont pas foin de nour- 
rir leur peu pie de cette divine parole, feront 
punis de la mefme manière. H parle des 
Anges Gardiens dans le Commentaire fur 
le Heaume 57. & il prétend qu'ils fe reri- 
rent quand on pèche. 

Ce Commentaire n'eft pas du ftyle de 
Fanden Arnobe, ni écrit avec toute k po*> 
retjé poffible, mais néanmoins le ftyle n'en 
eft pas mauvais. 

On a encore fous le nom d'Amobe un 
Dialogue fur k Trinité & for l'Incarnation*. 
& quelques Notes fur les Evangiles. 
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HONORAT 
EVESQUE DE MARSEILLE. 

£~*\ Ennade «fît, quecét Evefqueétoit jf*T*' 
Vjtéloquait, & qu'il av oit une grandt^J^^ 

fadlitéyW/* 
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Hmûtât facilité de faire un Sermon furie champ, que cette Vie ne peut pas être de lui, puik Hotwm 

que V Autfcur dit que Ravennius&t envoyé Evtfau* 



yjw w«:e qu ayant et» élevé dan»- la crainte de 
" Dieu, & exercé dans les aflâires Ecdefia- 



fiiUi. 



{tiques ; auffi-tôt qu'il ouvroit la bouche, il 
en^fortoitcommedunmâgafin desinftruâi*- 
oïis toutes divines. H compofoit plufîeurs 
Homélies , dans lefquelles , il s'appliquoit 
partidilierementï expliquer les Myftenes^& 
a réfuter les Hérétiques. Le peuple & le 
Clergé venoit en foule l'écouter, & les au- 
tres Evêques le prioient fouvent de venir 
prêcher dans leurs Eglifès. Le Pape Gelafe 
reconnut par écrit la fincerité de fà Foi, 
Se lui donna des marque* de Peftime qu'il 
fiifbit de lui dans une lettre. I\ compofoit 
des Vies des Saints pour Fédification des 
Pideles, &ril^étoitattachét>rincipaIement 
Scelle d'Hilaire, à qui il etoit redevable 
de fon éducation. Il celebroit fouvent 
des Litanies avec^fon peuple pour implo- 
rer la mifèrîcorde de Dieu. Voilà ce- 
que Gennade ou quelque autre Auteurdu 
même temps dit à la louange d'Honorar, 
Je dis Gennade , ou quelque autre Au- 
teur de fon temps : car cet article ne le trou- * 
ve point dans quelques Manufcrits du 
Traité des Auteurs Ecclefiaftiques de Gen- 
nade, & il ne patoit pas être de fon ftyle. 
Quoiqu'il en (oit, on ne peut douter que 
cela ne fbitécrit par un Auteur dû temps. 

Nous avotmtnc Vie de Saint Hilaired' Ar- 
les; mais on doutoit fi c'étoit celle d'Ho- 
liorat, parce que dans le Mànufcrit de PE- 
glife d'Arles-, où elle le trouve , elle eft 
attribuée à Reverentim fuccefleur d'Hi- 
laire. H n'y a point d'Evêque d'Arles 
de ce nom ; mais peut-être &»t-on voulu 
mettre le nom de Rarennius qui a fûccedé 
immédiatement à Hilaire. Of il eft vifible 



à Rome par Saint Hilaire , Se qu'il ftit ae-* 
puis fon fucceflfeur. H eft certain qu'elle a» - 
été écrite par un difciple de Saint Hilaire :' 
pourquoi ne fèroit-ce pas Honorât , puit 
qu'il eft cônfttat qu'il en avoir ftit une, 
& que? celle-ci eft ttes-digne de lui ? Elle cflf 
tms-bien écrite, pleine de maximes très* 
utiles. Oh n'y a rien fourré de bas ni de' 
puérile, & Ton y voit partout un câraâe* 
rede vérité & de fincerité; elle nous don-" 
ne une grande idée de la perfonne d'Hi-* 
Iàire, & nous fournit un modèle d'une 
vie vraiment Epifcopale. L'Auteur auto- 
rifece qu'il dit parles témoignages de ceux' 
qui avoient vu 8c écrit à Saint Hilaire. H 
rapporte leurs propres paroles Se celles de 
S. Hilaire. Enfin l'on peut dire que c'eff 
ainfi qu'il faut écrire les Vies des Saints. Je 
rfcn dis pas ici davantage, parce que j'en ai 
fait un Extrait en parlant de Saint Hflairr* 
«d'Arles. 



dîMAT- 



fiillê. 





a On n* fe*k p** , &e. J flr/y a pas lkv de 
«buter qu'ils n'ayem étrEvéques. Safritit dit, 
«jtt'aprés avoir été fes dtfcipies , ils fbaft de- 
venus les maîtres de l'Egliiè. Geànade dit 
atttfi Qu'ils furent Evefques; Se la- lettre écrite* * 
Saint Leoa , a*&biei» que lairéponf© d» Pape - 
Hilaire » font des témoignages authentique* de „ 
leur dignité ; mois pas un des Anciens n'a 
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SALONIUS ET VERANUS, 



C Alonitjs & Veranasfilscfc Saint Eu- s*hmu$ 
cher , furent élevez dans le Monaftere de & Ver*« 
Cerins fous la conduite d'Honorat & d'Hi- »*'• 
laire, &inftruits enfuite par Vincent 8c par 
Salvien. Us forent Evéqae* dans les Gau- 
les : on ne fçaic pas bien de quelle vil- 
le, mais il y a bien de l'apparence qu'ils 
l'ont été dam la Province des Alpes Ma- 
ritime* a y dont Am brun étoit la Mettopo- 

Ee j le. 

marqué de oudle ville Ht étaient Eveiquetr SU 
deafos Apoutnaris dans la lettre if - du 7. livre 
adfeffée a Saloaius , nous apprend qu'ils de- 
irjaeuvoient à la campagne prés de Vienne; 
cela a fat croire à quelques uns» que Sakmius. a* 
vok été Eveique de Vienne $ mais il n'étoitr 
pas encore. Emque * quand Sidomus lut écrivit/' 
cette lettre. Adon qui a fait le Catalogue des E- 
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SaUmius le. Ils ont écrit avec Ceretius une lettre à 
JJJ* 1 ** Saint Léon > pour le remercier de ce qu'il, 
leur avoit envoyé.une copie de fa lettre écrite 
à Flavien. v Leur lettre fe trouve parmi les 
lettres de Saint Léon. Veranus écrivit auffi 
à ce P^pe pour défendre les droits dlnge- 
nuus Archevêque d'Ambrun , & reçût ré- 
pon(e d'Hilaire fucceflèur de Saint Léon, 
Salonius afllfta au Concile d'Orange tenu 
en 44 1 . & Veranus fut commis par le Pape 
Hilaire pour faire exécuter le règlement de 
Saint Léon touchant l'union du Château 
de Ny fle à l'Eglife de Cemele. Nous avons 
fous le nom de Salonius une explication des ' 
Paraboles de Salomon , en forme de dia- 
logue entre lui & fon frère Veranus , qui é- 
dairçit par demande Se par réponfe le texte 
de ce livre de Salomon. H y a encore une 
«xpofition myftique compfofée de la même 
manière. Le ftyle de fes Dialogues eft (im- 
pie & net ; la plufpart des explications ont 
rapport à la Morale. 
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PAULIN DE PERIOUEUX. 

IL y a plufîeurs Paulins en ce fiede : car ?*** 
:outre l'Evêque de Noie , & Paulin di- £l$mx 
fçiple de Saint Ambroifè , Evéque de Be- 
ziers , qui avoit écrit une lettre dont Ida- 
cius fait mention dans (à Chronique fur l'an- 
née 420. il y a eu encore un Paulin neveu 
d'Aufone , Auteur d'un Poème d'aâions 
de grâces à Aufone , & ce Paulin-ci qui a 
fait fix livres en vers de la vie &des miracles 
de Saint Martin. Dans les Manufcrits, il 
eft appelle Paulin PetricorMus^ c'eft-à-dire, 
de Perigueux. Le Pere5irmond prétend , 
aue c'eft Petrocorins , & que Pctrocortum 
fignifie Befànçon ; &il croit que ce Pau- 
lin eft ce Rhetoricien qui demeuroit dans * 
cette ville , dont il eft parlé dans Sidoine 
Apollinaire, l.zS. ep.11. Mais cette con- 
jeâure n'eft pas bien appuyée. Ce Poème 

n'a 



x 



.* 



* 

* 
i 



-•- * 



venues de Vîenne,n*y met point Salonîus.D'autres 
ont crû queSalonius IcVeramis avoient été Evéques 
de Lyon , l'un après Pautre » & après leur père S, Eu- 
cher. Cette opinion n'eft fondée que fur des Catalo- 
gues des Evefques de Lyon,qoi font manifeftement 
fautifs; car après Saint Eucher on y met tes deux 
enfans Salonius 6c Veranus , 8c après eux Defederius, 
qui a été Evéque de Vienne , 8c ne Pa jamais été de 
Lyon.- outre que Salonius aligné comme Evêoue 
au Concile d'Orange de Pan 441. où Saint Eucher 
affilia. Il étoit donc Evéque d'une autre ville du vi- 
vant de fon père. La lettre 4. du Pape Hilaire nous 
apprend que Veranus avoit écrit en faveur d'Inge- 
nuus Archevêque d'Ambrun Métropolitain de la 
Province des Alpes Maritimes , * 8c qu'il fut commis 
pour les affaires qui çoncernoient des Evéchezde 
cette Province. Cela donne lieu de conjecturer, 

3u'il eftoit Evéque de cette Province. Cela s'accor- 
e encore avec le témoignage d'un ancien Manu- 
ferit du Monaftere de Lerins , où Pon met entre les 
Saints de ce Monaftere Vtrinus , que l'on qualifie £• 
vefaueJe Venct: Ceft-làlcfcntimcnt de Baralis dans 
4à Chronologie de Lerins» où il donne le mefme 
Evêché à Veranus. fly a apparence que Salonius 
eftoit Evéque de la mefme Province > aufli bien que 



Ceretius ; puifqu'ils ont tous trois écrit enfembJe 
à Saint Léon , & ils ne fembient l'avoir fait fepaxo- 
rrient des autres Evefques des Gaules, que dans la 
crainte qu'ils avoient de prejudicier aux droits de 
leur Métropolitain 8c de leur Province» s'ils fè fu£ 
fent joints aux autres Evefques qui vouloient qu'ils 
dépendirent d'eux. Il eft mefme fort probable que 
Salonius a efté Evefque de Genève , 8c que c*eft de 
lui qu'il eft marqué dans le Martyrologe d'Ufoard 
au 28. Septembre : Crvitdte Jsnuis San&t SsUni 
Epifc0ps& GmfiJJoris} 8c dans d'autres MartyroJo- 

fes: Genus civitate deùofitb Sanfti Sslonii. On a 
éguifé ce nom dans le Martyrologe deBede, 8c 
l'on en a fait un Salomon : de Salonius on a tait 
Salomus, comme on trouve encore dans quelques 
MSS. 8c on a encore changé Salomus en Salomon, 
comme il eft dans le Martyrologe Romain. On a 
auffi pris Genus ou Jsnuis pour Gennes, 8c c'eft 
Genève. Dans les foufcriptiôns du Concile de Lyon 
tenu en 5-70. fous le Roi Gontran , on trouve un 
Epifcofus EcclêJU Genavenfis. Si cette foufeription 
eft vraie , il faut qu'il y ait eu deux Evéques de Ge- 
nève du mefme nom . Il y avoit aufli en ce temps-là 
un autre Salonius Evéque d'Ambrun fameux par, 
fe^crimes. 
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n*a rien d'avant ni de fublimc ; les termes 
en font durs & barbares , & les vers en font 
pitoyables; la narration eftennuyeufe. 
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MUSE-E. 

MUse'b ouMuflee Prêtre de Mar- 
feille , étoit un homme tres-habile 
dans l'Ecriture Sainte, qui oar un exercice 
continuel s'étoit accoutumé à y trouver des 
fêns nouveaux , & des applications fort 
heureufes : fon ftyle étoit allez poli. Il a- 
" voit à la prière de Venerius Evêque de Mi- 
lan , tiré des leçons de l'Ecriture , propres 
.pour tous les jours de Fête de Tannée, avec 
des Riponfes & des Chapitresdes Pfeaumes , 
' qui convenoient au temps & aux Leçons. La 
" neceffité de cet Ouvrage eft reconnue géné- 
ralement par tous les Le&eurs , parce que 
quand oh s'en fert, il levé toute forte d'em- 
barras & de retardement, Se eft d'un grand 
ufage pour inftruire le peuple, &: pour ren- 
*dre la cérémonie de la Fête plus augufte. H a 
"auffi compofé & adreffé à Euftathius fuccet 
leur de ce feint Homme, un grand & beau 
Traité des Sacremens, divifé pour la com- 
modité eq plufieurs parties , fuivant la diffé- 
rence des Offices , aes temps, des Leçons, 
"& des Pfeaumes qui fe chantent dans l'Eglife; 
mais qui tend par tout à prier Dieu & à le r^ 
mercier de fes bienfaits. 

Cet Ouvrage fait connoître que c'eft up 
ïiommed'un grand fêns & d'une éloquence 
fort polie. On dit qu'il a auffi prêché quel- 
ques Homélies, qui font, à ce que j'ai ap- 
pris, entre les mains de quelques perfonnes 
de pieté , mais que je n'ai point lues. Il eft 
mort fous les Empereurs Léon & Majorien , 
c'eft-à-dire , vers l'an 460. Voilà ce aue 
Gennade nous apprend de cet Auteur au cha- 
pitre 75. de fon livre des Ecrivains Eccle- 
"fiaftiques. 



VINCENT. 



VIncent Prêtre de France, mais?&tfW« 
différent de Vincent Moine de Lerins, 
fort verfé dans l'Ecriture, s'étoit acquis à 
force de lire 8c d'écrire un ftyle afïèz poli. Il 
a écrit un Commentaire fur les Pfeaumes ; je 
lui ai entendu lire à Cannât e quelque choie 
de cet Ouvrage en prefence du Serviteur de 
Dieu , & il nous promit que fi Dieu lui 
donnoit des forces & de la fanté , il tra- 
vaillerait de même fur tout le Pfeautier. 
C'eft de Gennade que nous apprenons ce-. 
à. ; il met cet Auteur immédiatement après 
•Mufée. 











S Y RUS. 

SYr u s ou Cyrus d'Alexandrie , Me- syruii 
decin de profeffion , fe fit Moine de Phi- 
lofophe qu'il étoit. Il fçavoit parfaitement 
bien écrire , il avoit compofé un Traité con- 
tre Neftorius , qu'il réfute avec beaucoup 
de force & d'éloquence ; mais il s'empor- 
te trop contre lui , & le comfct plutôt 
par des fyllogifmes que par des témoigna- 
ges de l'Ecriture. Il panche auflî du côté 
de l'avis de Timothée , & croit que l'on 
n'eft pas obligé de fuivre la définition du 
Concile de Chalcedoine , qui oblige de 
croire qu'il y a deux natures en J t su s- 
•Christ après l'incarnation. H a fleuri 
fous l'Empereur Léon. Ceci eft tiré de 
Gennade chapitre 81» car nous n'avons plus 
ce Traité» 
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SAMU EL,- 

fwrf, TT T.Oi-c ifcc que «Gettntde rapporte de 
V 'C& Auteur* On dit que Samuel 
Prêtrede l'Egiife d'Edeflc , a écrit en Sy- 
riaque nbfieurs Ouvrages <;oatie les. en- 
neaûs de l'Egiife , pdmp^ement contre 
tes Neftoriem, «contre les Eutychrns, Se 
contre les Ti motheeos , tous Hcpetiqucs 
dtâerens, qu'il a fouventdépeints comme 
une béxe à trois têtes , & qu'il a uefiitsez par 
ladoârine de l'EgHfe & par l'autorité delà 
Sainte Ecriture : montrant contre les Ne- 
fioriens, que le Verbe eftunDieuliomme^ 
&non pas un pur homme, né d'une Yieiw 
ge; contre les Euty chiens, que Dieu a pris 
une vraiechaûr dans le ventre de la Vierge* 
qu'il ne Ta point eue du ciel , & que fa 
enair n'a point été formée d'un air épaiffi; èc 
contre les Timof heens , eue le V erbe s'eft 
tellement fait diair , que demeurant dans fa 
fubftance auffi bien que l'humanité dans fa 
nature , il s'eft fait une feule perforait par 
l'union, & non point par le mélange des 
deux natures. On dit qu'il eft encore 1 
Cofiftantkiople': car c'en au commence- 
ment de l'Empire d'Anthemius que j'ai 
Appris de fes nouvelles, & de ceHes de fes 
Ouvrages. Anthemius a commencé à re- 
jneren4«7. 




(XAUMANUS MÀMERTUS. 
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Laudianus Mamertus Prêtre de 
l'Eglife de Vienne, & frère de l'Evet 
que de cette ville, loué par Sidonius Àpol- 
finaris, a compofé trois livres de l'état ou de 
la nature de lame, qui fe trouvent dans les 
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Bibliothèques <ks Pères» GemaAe nom 
•Apprend -qu'il «voit encore écrit -quelques 
autres Trahez*&qu*ii 4ft Aoteurdeltiym- 
ne fur la Paffion qui commence par ces pa- 
roles ^Pémgekngfmglûfùfiy v/êc d'autres*- 
tribuent à Venancius Fomroatuv: mak«on 
feulement Gennade & l'ancien Schoiiafte la 
reftituënt à CiaodianiB Marnerais ; il pa- 
raît mefmè que c'éft cette Hymne dont 
Sidonius fait l'éloge dans i'Epitce j. du 4. 
livre. 

Les livres de la nature de Pâme fout une 
réfutation de Faufte de Ries » qui avoît 
fait un petit Ecrit, dans lequel il ioûteheit 
que Dieufeulétoit incorpora, '& que tou- 
tes les créatures, & l'ame même de l'hom- 
me, étoient corporelles. Pour le prouver 
flapportoit l'autorité de Saint Jérôme & de 
Caffien. Il ic fervoit enfuite de plufjeurs 
Taifons. L'ame, difok-il, eft dans le lieu , 
^fieafon étendue : elle eft donc corporel- 
le; fon imagination & fa penfée peut bien 
Vétendre à des choies éloignées , mais fa 
ftbftanceeft retenue dans le corps, c'eftee 
tmiranime, & qui le fait vivre. Tant que 
1 ame du Lazare a été dans le corps du Laza- 
re, fla vécu; auffi-tôt qu'elle en a été deî- 
iiors, il a cefTé de vivre 9 & il a reçu unç 
nouvelle vie, quand Jesvs-Christ à 
fait rentrer fon ame dans fbn corps. On peut 
dire la même choie de l'ame de Jésus- 
Christ. En un mot, comment diroit- 
«n qu'une fubftance qui eft contenue dans 
1a enair , que la vie y conferve , & que 
la mort en fepare, ne feroit pas dans le lieu? 
Comment , fi les âmes n a voient point 
un lieu déterminé , pourroit-on dire qrçè 
les âmes des médians font dans l'enfer , & 
celles des juftes dans le ael ? quel eft ce 
chaos quiles fèpane? Pourquoi neferoient- 
eHcsr pas bienheureufès ? Les Anges ne 
font-ils pas auffi dans un lieu déterminé? 
tte dit-on pas qu'ils defeendent & qu'ils 
montent ? Enfin , fî quelque créature n'étoxt 
point dans le lieu, il fàudroit dire qu'elle fe- 
roit par-tout. Or il n'y a que Dieu qui fbit 
par-tout. Voilà les raifonnemens que Faufte 
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CIÀMdi*. de Rjés avance dans ce petit Ecrit , qu'il avoit 
mu Mm- publié fins y mettre fon nom, comme Ma- 
mtrtuu mertus i e luî reproche au commencement du 
Traité où il le réfute. Il ne fçavoit pas même 
de qui il étoit , ou du moins il ne le dit pas. 
Ceft de Gennade que nous apprenons qu'il 
étoit de Faufte de Rjés. 

Il paroît par la réponfe de Mamertus , que 
nous n'avons pas cet Ecrit entier : car dans 
k première partie , il avok avancé que là 
divinité avoit fouffert en J e s u s-C h r i s t , 
non en fa nature, mais par un (èntimentde 
compaffion. Ceft ce que Mamertus ré- 
fute d'abord , fàifànt voir que cette ex- 
preffion eft faufle & nouvelle, parce qu'on 
ne peut dire en aucun fens que la divinité 
de Jesus-Christ ait fouffert les pei- 
nes , quoi-qu'on puiffe dire , à caufe de 
l'unité des deux natures en une feule per- 
ibnne , que Dieu a fouffert. H prouve 
% enfuitc que l'ame eft incorporelle , parce 
qu'elle a été faite à l'image de Dieu, n avoue 
cjue tout ce qui eft invifible, n'eft pas fpi- 
rituel : il eft donne pour exemple les fènfa- 
tions qui font invifiwes; mais il prétend que 
les fens corporels tiennent de la nature des 
démens, au lieu que l'ame ne dépend point 
d'eux, & n'a point été formée deux, mais 
Qu'elle informe la matière. Pour réfuter en- 
miteles obje&ons de l'Ecrit qu'il attaque, 
il dit que tout ce qui eft incorporel , n'eft 

r; incréé ; que les Anges ont des corps à 
vérité , mais qu'ils ont aufli un efprit 
Se une ame. Il foûtient que S. Jérôme & 
les Philofbphes même n'ont point eu d'autre 
penfée , quand ils ont dit que les hommes, 
après la reflirreftion , feroient entièrement 
femblables aux Anges, parce qu'ils au- 
rpnt un corps aufli léger 8c aufli fubtil que 
le leur , & une ame. Il s'étonne qu'il y 
ait des Chrétiens affez greffiers , pour s'i- . 
maginer qu'on verra Dieu par les yeux du 
corps. Après quelques remarques fembla- 
bles , il vient à la grande difficulté : L'a- 
me eft dans le corps, elle eft dans un lieu ; 
die eft donc étendue , & par confequent 
corporelle. 11 demande à fon Adverfàirc 
TomlK 
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en quelle partie du corps elle eft. Eft-êlle cUudiâS 
dans le tout? eft-elle dans chaque partie? Si ***. M ** 
elle eft dans tout le corps , pourquoi ne mêrtm ^ 
penfe-t-elle qu'en un feu! enoroit* Si elle 
peut être divifée par parties , pourquoi ne 
perd-elle pas de fa force , quand on coupe 
quelquepartie du corps ? Voilà de quoi em- 
baraflerfon ennemi. Mais il faut répondre 
à la difficulté. Pour la refoudre entièrement, # 

il diftingue trois fortes de mouvemens ; le --•>-. 
ftable , le local , & celui qui ne fe fait \ * 
point dans le lieu. Le premier ne con- 
vient qu'à Dieu , le fécond aux créature» 
corporelles, & le dernier eft celui qui 
eft propre aux créatures fpirituclles. Dieu 
veut toujours la même choie , voilà un mou- 
vement ftable ; un corps fe meut d'un lie* 
à un autre, voilà le mouvement local; l'ame 
veut une chofe, elle ne la veut plus, tantôt 
die aime , tantôt elle hait , elle eft tantôt 
humble , tantôt fuperbe , tantôt gave , tantôt 
trifte, &c voilà un mouvement aune créa- 
ture qui n'eft point local: on en a p perçoit des" 
effets dans le heu, mais il ne fe fait point dans 
le lieu. Par exemple, qu'un homme penfc 
à quelque figure de Mathématique , ou k 
écrire quelque nom , fon ame contemple les 
idées immuables de ces chofes , fon bras 
& fa main les mettent fur le papier par un 
mouvement local : ce n'eft point fon ame 
qui fe meut localement , mais fans elle fon 
bras ne pourroit faire des mouvemens fî 
juftes. Vous direz peut-être que c'eft la par- 
tie de l'ame qui eft dans fon bras , qui fe 
meut localement; fi cela eft, l'ame eft donc 
divifible. Or cela ne peut point être : car 
toutes choies dmfibles fe peuvent toucher 
par parties , 8c agifTent félon leurs parties. 
Or rame agit toute entière dans fes mouve- 
mens, elle n'a ni longueur, ni largeur, ni 
hauteur; elle ne fe meut ni vers le Haut, ni 
vers le bas, ni en rond. Elle n'a ni parties 
intérieures , ni parties extérieures ; elle 
penfe, ellefent, elle imagine dans toute (a 
fubftance ,elle eft toute entendement, toute 
fèntiment , toute imagination ; & en un 
mot > on peut dire la qualité de l'ame > 
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CtauiU- mais on n'en fçauroit jamais dire la quantité. 
»u$ Af4- Elle n'eft donc point étendue, ni dansle lieu* 
lwrXlu * Après avoir ainfî établi la nature de l'ame 
Cyj fixe ï/iftc de l'homme , il fait voir en quoi die eft 
/ / /*/ y , f différente de celle de* bêtes & des plantes» 
» (/ 3tTG : 211 L a principale différence confifte en ce que 
/(• $dî m^ celles-ci n'ont aucune connoifTance ; les be- 
' / ^ y tes peuvent avoir le» images des corps gra- 
/ w h/c. de vées dans leur cerveau , mais elles ne les 

connoiflent point , & ne & ooimoiffent 

{>as elles-mêmes, au lieu que l'ame de 
'homme connott les chofès corporelles par 
le corps , & les fpirituelies fans le corps j 
quelquefois même elle ne s'applique pas aux 
chofès qui font imprefiïon fur fon corps. 
Je lis, un autre m'entend, & comprend ce 
que je dis; & moi fi j'ai l'efprit ailleurs, Je 
ne fçai ce que j'ai lu. L'ame eft prefente: 
pour me faire appercevoir les lettres , mais 
die n'y eft pas pour me faire comprendre ce 
quejelis. 

Mai*, cBra-t-on, autre chofe eft la fub-* 
ftance de l'ame, autre chofe eft fon opéra- 
tion. Vous vous trompez en confondant* 
kpenféede l'ame me hfubftancedel'ame. 
L'ame eft quelquefois fans penfée ; d'ail-. 
leurs, quandPamepenfe,c'eftdanslecorps 
8c par le corps qu'elle penfe. Ce font les: 

Ees corporelles des objets qui la fonr 
t 9 & elle ne fe fouviendroit jamais,: 
; images n'étoient gravées dans le cer*> 
veau. Voilà jufqu'où on peut pouffer la 
difficulté. Mais Mamertus y répondd'u- 
ne manière à ne plus laiffcr de difficulté. 
L'ame, dit-il r n'eftpasdif&rentedelape». 
fée y quoi-que les chofès aufquelles lame 
penfe, foient différentes de Famé même, il) 
a'cft pas vrai que l'ame foit jamais fans pen- 
fée. Elle peut bien changer de penfée,' 
mais elle ne peut pas être fans penfée, &elle- 
eft toute ou elle penfe , parce qu'elle eft 
foute penfée. Vous vous trompez en dtfHn* 
guantlespuifTances de l'ame mênïe; quoi- 
que ce (bit par accident qu'elle penfe à' 
quelque objet , fon efTence eft d'être une ' 
ftibftance qui penfe. H en eft de même 
delà votonté * c'eft par accident qu'elle* 
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veut ceci ou cela; mais vouloir en foi eft ft Cl**JSh t 
fiibftance. Elle eft toute penfée, toute vo- ms Jûh 
kmté,tout*amour.Ileftdït de DSeu qu'il eft mr4M *' 
amour, mais il eft eflfentieHemefit amour ai* 
mant effentiellement le bien. L'ame eft 
aufli amour, mais ç'eft un amour qui peut 
fe porter à Dieu & aux créatures , au bien» 
& au mal. Mais & quelque objet qu'il fe 
porte, il eft toujours vrai de dire que rame 
eft toutcamour, on ne trouve rien defêro». 
blabk dans le corps. Pour prouver mainte- 
nant que les pe n léc s de l'ame ne dépendent 
Crint du corps , & ne font point corporel* 
s , nôtre Auteur fe fèrt des exemples de 
k Géométrie. On conçoit, dn>ii> ce que 
c'eft qu'un point» qu'une ligne, qu'un cer* 
«le, qu'un triangle parfait ; peut-on fc re* 
prefenrer des figures corporelles de cescKo* 
tes , il n'y en a jamais eu , il n'y en aura jamais- 
Cependant l'ame les conçoit * elle en cou*, 
nort les propriétés. L'ame connoît fa pen- 
fée , fâ volonté , fon amour ; eft-ce par 
quelque image corporelle ? Non certes, 
tfeft la vérité intérieure qui lui parle > qui 
lui fait comprendre , que la penfée eft autre? 
diofe que la parole. -Enfin, l'ame chercher 
Dieu , ellele connoit; a-t-elle quelque autre: 
image delà divinité qu'elle-même ? 
• Voilà les principes que Mamértûs ét&~ tfiflvtrh! 
Mit dans fon premier livre de la iiibftanfcë- /f , 

del'ame. Je n'y ai rien ajouté, & mefms'^> M y 
prefquetoûjoursfèrvidefcs propres termes;, f V / 
ceque je remarque ici, parce que fiÊhilo*^ 1 "wW 
fophie a tant de rapport avec les Méditation* 
d'un célèbre Philofophe moderne, qur 
l'on pourrait croire que je l'ai plutôt pri- 
ft de celui-ci , que de Mantertus ,. bu di*- m 
moins que j 'y ai donné quelque air nouveau •- 
Gela n'eft pas ainfî , c'eft la vérité même, 
qui a fait rencontrer ces deux Philofbphes* 
Gomme ils avoient tous deux Tefprit jufbr 
& Géomètre, ils ontfiiivi les mêmes rou- 
tes, ils ont donné dans les mêmes principes T 
6c s'étant défaits des préjuge! de la nature. 
& de l'enfence, ils ont compris ce quec'é^ 
tok que Tame , & quelle idée on devoir 
avoir d'une fubftance fpiritudle. La feule» 

ditfe- 



^ 
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9U*£s- différence qu'il y a entre eux , eft que ton , peut^elle être dans un endroit , de 
«*^^«- Mamertus étend, prouve 5c difeute de* 
principes , que ce Philo fophe moderne s'eft 



mnm. 



contenté de oropofer comme des vérités 
allez fenfibles. Il ne s'en tient pas mefme à 
ce qu'il en avoit dit dans ce premier livre. 
U confirme fesiaifonnemens dans le fécond 
& dans le troifîéme livre. Dans le fécond 
il examine plus amplement ce qu'il avoir 
avancé dans le premier , que l'amc n'avoir 
ai poids , ni mefure félon la quantité , mais 
félon la qualité. Il fait voir que c'eft le 
fendaient des Philosophes Payens ; il fou* 
tient que la plufoart ont crû l'ame incon- 

Îorelle; il ajoute le témoignage des Auteur* 
LcdefiafUques , & cite en particulier Saint 
Ambroife, Saint Auguftin, Saint Jérôme. 
H avoue que Saint Hilaire de Poitiers ne 
lui eft pas favorable , parce qu'il a écrit que 
toutes les créatures étoient corporelles , & 
qu'il s' eft imaginé que Jesus-Christ 
n avoir point fouffert. Pour s'exeufer, il 
dit qu'il a effacé cette faute par' la vertu de 
Ùl Confeffion , & que quoi-que l'on pui£ 
fe reprendreces endroits de fes Ecrits, cela 
ne diminue rieh de fej mérites. Il cite avec 
louange Saint Eucher , & parle avec mépris 
de fes adveriàires. Il prouve enfin la fpfri- 
tualité& l'immortalité de l'ame par des pa£- 
Jâges de l'Ecritune Sainte. 

Dans le dernier livre, il explique les au- 
tres difficulté* qui pouvoient refter. On lui 
avoitobjeâé, queTame eft contenue dans 
le corps, &parconfequent, qu'elle eft dans 
lelku. Il demande comment Ûfe peut faire* 
oue l'ame foit dans le corps, & que cepen- 
dant elle pénètre toutes les parties du corps. 
Eft-eUe dehors fans être dedans? eft-elle (de- 
dans fans être dehors? eft-elk dedans & de- 
tors i Cela eft pli» difficile à refoudre^ 
-qu'à concevoir comment un efprit peut 
mouvoir localement art corps , quoi-qu'il 
ne foit pas localement dans le corps. L'ame 
eft dans le corps, mais elle n'y eft pas corn* 
me dans un lieu ; die peut de même être 
dans quelque autre partie du monde, corn* 
*ne dm le corps. Mais comment, dira- 



fi'y être pas localement ? Je vous deman- 
de , (lie monde eft dans le lieu, ou non. 
Si vous dites qu'il eft dans le lieu, vousfe* 
•rez obligé de dire quel eft ce lieu. Eft-il dant 
le monde , n'y eft-il pas ? S'il eft hors du 
monde , cbjns quel lieu eft-il ? Vous eftes 
donc obligé d'avouer que le monde eft infi- 
ni , ou de dire qu'il n'eft pas dans le lieu. 
Pourquoi ne direz-vous pas que l'ame spiri- 
tuelle n'eft point localement en un endroit? 
Mais comment dit-on que l'ame de Jesus- 
Christ a ceffé d'eftre dans fon corps aprég 
ià mort , fi elle n'eft pas dans le corps 
comme Jans fon lieu ? Si cette^onfequen- 
ce eft bonne, il faudra dire, dit Mamertus^ 
que la divinité étoit auffi dans le corps dt 
Jesus-Christ, comme.dansunlieu, 
parce qu'elle a ceffé d'eftre unie au corps 
de Jesus-Christ. Les Anges ont des 
■corps , par lefquels ils deviennent [vifibies; 
les Démons en ont , par lefquels ils fou& 
fient. Ces corps ne (ont point des corps 
étrangers, ce font leurs propres corps ; mais 
ils ont auffi des âmes fpintuelles. Enfin , 
pour répondre à la dernière objedion; les, 
âmes des impies font en enfer , celles des 
juftes dans le ciel. Si cela fe doit entei>- 
dre , dit-il , de la fêparation de lieux , com- 
ment fe peut-il faire qu'Abraham Se le mau- 
vais Riche s'entendent & fe parlent/» com- 
ment celui-ci voit-il le Lazare dans le feià 
d'Abraham ? L'enfer & le Paradis ne doivent 
pas s'entendre des lieux differens, mais des 
états differens. Le jufte &Tinjufte peuvent 
eftre localement dans un mefme endroit, 
mais ils ne peuvent plus changer d'état. 
L'ame voit les choies incorporelles , farts 
qu'elles lui fbient prefentes localement, & 
elle ne voit pas lés corporelles, qui lui font 
4es plus unies , quand elte ne peut pas fe 
ftrvir des yeux du corps pour les voif. 
Rieft eft-il plus uni à l'ame que le cœur, 
les entrailles ou le cerveau t voit-elle ces 
choies? 

Mais, difent quelques-uns, l'ame eft cor* 
pordleauxyeuxdeDieu, &fpirkuelleàfei 

Ff % yeux. 



Claudia- 
nus M*j 
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cUtrfi*- yeux. Ceft là une faufle fubtilité , dit 
mus M*- nôtre Auteur : car ou elle eft fpirituelle , 
nmtw. ou ç jj e e £ cor porelle. Si elle eft Ipirituel- 
le, Dieu la connoît eftre telle ; fi elle eft 
corporelle , elle fe connoîtroit telle elle- 
même. 

Que conclure de tout ceci ? que l'homme 
eft compofé de deux fubftances , dont Tune 
eft fpirituelle , l'autre corporelle; l'une im- 
mortelle , & l'autre mortelle. Ceft l'ame & 
le corps. Ceft auffi la conclufion de Clau- 
dianus Mamertus , qui en Unifiant fon 
Traité, réduit tout ce qu'il a dit, aux dix 
principes fuivans. 

I. Diei^eft incorporel : Tame de l'hom- 
me eft fon image ; elle ne pourroit pas 
i'eftrc , fi elle n'étoit fpirituelle. 

I I. Tout ce qui n'eft point dans le lieu , 
eft incorporel : l'ame eu la vie du corps 5 
cette vie eft également dans tout le corps , 
& dans chacune de fes parties : l'ame n'eft 
donc point dans le lieu. 

III. L'âme penfe , & fa nature eft de 
penlèr : la penfée eft incorporelle , elle 
n'eft point dans le lieu : l'ame eft donc in- 
corporelle» 

IV. La volonté eft de la fubftance de 
l'ame: toute l'ame veut , elle eft toute vo- 
lonté ; la volonté n'eft point un corps : donc 
l'ame n'eft point un corps. 

V. La mémoire n'eft point dans le lieu , 
elle n'a point détendue ; le grand nombre 
de choies dont on fe fouvient , n'augmente 
point fa quantité , & le petit nombre ne la 
diminué* point , elle fe fouvient des chofes 
corporelles d'une manière incorporelle. L'a- 
me entière fe fouvient , elle eft toute me- 
moire : elle n'eft donc point un corps. 

V I. Le corps ne peut eftre frappé qu'à 
l'endroit où on le touche : l'ame lent toute 
entière, quand une partie du corps eft tou- 
chée. Ce fentiment n'eft donc point dans te 
lieu , &parconfequenttteftlpirituelauffi- 
bien que l'ame qui lent. 

VII. Le corps ne s'approche point, & 
ne s'éloigne point de Dieu 5 il s'approche & 
y éloigne des autres corps, Qr l'ame s'appio 



BLIDT HE QJJ E 

che & s'éloigne de Dieu ; elle ne s'ap- cUuJLï 
proche point , elle ne s'éloigne point des "* s *+. 
corps d'une manière locale : elle n'eft donc ****** 
point un corps. 

VIII. Le corps fe meut dans le lieu, Se 
change de place ; l'ame ne le meut point 
de cette manière : elle n'eft donc pas un 
corps. 

IX. Les corps font étendus en longueur , 
largeur & profondeur; l'ame n'a point ces 
proprietez. 

X. Tous les corps ont differenscoftez , le 
droit , le gauche , un deflus , un deflbus , 
un devant , un derrière ; tout cela ne convient 
point à l'ame : elle eft donc incorporelle. 

Cet Ecrit eft dédié à Sidonius A pollinaris, 
qui paya bien l'honneur que lui faifoit Ma- 
mertus, par les grands éloges qu'il donna ï 
l'Auteur & à fon Ouvrage. H exalte l'Au- 
teur au deflus de tous les Ecrivains de ce 
temps ; il le fait pafler pour le plus habile 
Philofophe , & pour le plus fçavant homme 
qu'il y eut alors parmi les Chrétiens. Il dit 
qu'il pofledoit toutes les Iciences dans un 
fouverain degré ; que la pureté de là diâion 
«gale ou furpaffe celle des Terences , des 
Vairons , des Plines , &c. Qu'il a fçû allier 
les termes de la Dialeélique avec l'éloquen- 
ce ; que là diâion coupée & ferrée comprend 
dans un petit nombre de fentences une très- 
profonde doârine; au'il exprime en peu 
de mots les plus grandes veritez ; que fon 
ftyle n'eft point enflé par de vaines hyper- 
boles ; & qu'il ne dégénère point dans une 
baffelfe méprifable. Enfin, il ne lait point 
de difficulté de le comparer aux plus grands 
Philofophes, aux plus éloquens Orateurs, 
& aux plus fçavans Pères de l'Eglife. Il 
juge, dit-il, comme Pythagore ; iïdivife 
comme Socrate ; il explique comme Pla- 
ton; il embaralfe comme Ariftote ; il plaît 
comme Efchmés ; ù excite les paffions 
comme Demofthene ; il divertit par une 
agréable variété à l'exemple d'Hortenlîus ; 
il remué* comme Cethegus ; il excite eom>- 
me Curion ; il arrefte comme Fabius ; il 
feint cpmme CraiTus } il diflimuk comme 

Celàrj 
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Claudia- Cefiur ; il confeille comme Çaton ; il dif- 
nus Ma- fuade comme Appius ; il perfuade comme 
******* Ciceron. Et fi nous voulons venir à le 
comparer aux Pères de l'Eglife, il inftruit 
comme Saint Jérôme ; il détruit Terreur 
comme La&ance; il prouvela vérité comme 
Saint Auguftin ; il s'élève comme Saint Hi- 
laire ; il parle auffi facilement Se auffi intelli- 
giblement que Saint Jean Chry foftome ; il 
. * reprend comme Saint Bafile; il confole com- 
me Saint Grégoire de Nazianze; il eft auffi 
fertile qu'Orofe; auffipreffant que Rufin; 
il fait une narration auili bien qu'Eufebe ; il 
excite comme Saint Eucher ;. il provoque 
comme Saint Paulin; il appuyé comme Saint 
Ambroifc. 

Qupi-que toutes ces louanges foient ex- 
cellîves, il faut avouer que le Traité de Ma- 
xnertus eft très-bien écrit , & qu'il a joint 
beaucoup de netteté avec une très-grande 
fubtilité , & qu'il traite des queftions fort 
metaphyfiques avec toute la clarté & tout 
l'agrément poffible. Mais ce qu'on doit 
le plus louer en lui , c'eft la juftefle de fe$ 
raifonnemens , & la pénétration de fon et 
prit , qui lui a fait découvrir & expliquer 
desveriteztres-abftraites, & que la plupart 
des autres ont à peine apperçûës. 

Sidonius loiie encore un Poëme de Ma- 
mertus , & lui donne ces éloges. D eft, 
tlit-il, fententieux, plein de penfées, agréa- 
ble, élevé, & furpafle toute forte de vers 
de cette nature , autant par l'agrément de la 
poëfie, que par la vérité de i'hiftoire. C'eft 
apparemment l'Hymne 4e la paffion, qui 
commence par Pange lingua glonofi ', dont 
il parle. La manière dont il le dépeint dans 
la fuite , le fait affez connoître/ Il en dit 
plus de bien qu'il n 'y a à en dire , & exagère 
beaucoup fa beauté. Il ne faut pas s'en 6- 
tonner; il étoit Orateur, & ami de Ma- 
rierais. La dernière de ces qualitez lui fàî- 
ibit voir dans les pièces de Mamertus des 
beautez , que les autres n'y apperçoivent 

£oint; & la première lui donnoit la li berté& 
i facilité de les faire valoir. 
On ne pouvoit pas choifir upeperibnae 
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plus propre à faire fon Epitaphe, auffi s'en cta*Ji 
eft-il bien acquitté , Se n'a-t-il oublié au- nusM ** 
cune des epithetes qu'on pouvoit lui dQn* lW€r * <M - 
ner. Il étoit l'honneur & la douleur de 
fon frère , la perle des Evêques ; la triple 
Bibliothèque, Grecque, Latine & Chré- 
tienne. Il a allié la fpiritualité avec les feien- 
ces profanes; il eft Orateur, Dialecticien, 
Poète, Auteur, Géomètre, Muficien; 
il fçavoit refoudre les difficultez, combattre' 
les herefies , compofer des Hymnes & de* 
chants en l'honneur du Seigneur. Quoi-' 
qu'il ne fut que Prêtre , il failbit les ton-, 
étions d'Evéque , fon frère avoit l'honneur 
de i'Epifcopat , il en avoit la charge. Voi- 
là ce que l'amitié & la veine poétique ont 
fait dire à Sidonius dé fon ami Mamertus, 
qui avoit afTûrément une partie des qualitez 
qu'il lui attribue, mais qui ne les pofTedoit 
peut-être pas dans un degré auffi excellent 
qu'il le décrit. Nous avons encore un Poë- 
me de lui, dans lequel il fait voir, que les 
Poètes Chrétiens doivent quitter les fujets 
proânes pour chanter des hiftoires & de* 
chofèsfacrées* 











PASTOL 

L'Eve Qj7 e Paftor a compofé un pe- p,/^ 
th livre en forme de Symbole , qui 
contient par fentences prefque tout ce 
qu'on doit croire pour eftre Catholique. 
Entre les erreurs qu'il ânathematize , feus, 
nommer les noms de ceux qui les ont 2- 
vancées , il condamne les Prifcilianiftes avec 
leurcHtf. . Bya, c*m.ipfo Auttoris nomi- 
ne, je croirois qu'il faut, prttcrmijfo Autlo- 
fu mrnint* 
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de fon temp*. Nous ne l'avons plus prc* 
fèextmtnt. 
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VOCONIUS. 



Yêtwiuù 



lutrife* 



Mv*gn< 



Vo c o k i v s , comme rappelle Gcn- 
nade, ou BuconiusV félon Honoré & 
Tritheme, Evêque du Châtelet, ville de 
Mauritanie , a écrit contre les ennemis de 
FEglîfe , Juift , Ariens & autres Héréti- 
ques. H a auffi compofé un excellent Ou- 
vrage des Sacremens & des Myfteres. 









EUTROPE, 

EUtropb Prêtre avoh écrit deux let- 
tres à deux fceurs, grandes fervan tes de 
J.C qui avoient été déshéritées par leurs 
parens, dans lefquelles il les confole de cette 
perte. Ces lettres font écrites avec beau- 
coup de netteté &d'élegance. il y employé 
lion feulement des raifons , mais encore «es 
témoignages de l'Ecriture pour les confoler. 
Voilà ce que Gennadte dit de cet Auteur , 
qu'il ne faut pas confondre avec FEutrope , 
qui a fait l'abrégé de PHiftoire* Celui dont 
nous venons de parler, étoit difciple de Saint 
Auguftin. % 




E V A G R E. 

CEt Evagre différent de celui du Pont> 
eft mis par Gennade au rang des Au- 
teurs Efdefiaftiques du cinquième fiede ; 
il lui attribue une difpute entre un Juif ap- 
pelle Simon , & un Chrétien nommé 
^Théophile , laquelle étoit fort connue 
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TIMOTHEE. 



L'Evbqjtb Timothée a écrit un livre i femftfc 
de la Nativité de nôtre Seigneur fdôn la 
chair, qu il croit être arrivée le jour de TE- 
piphanie. Ceft ce que nous apprend Gea* 
nadechap*58» 




EUSTATHE. 

» 

CE t Euftathe a traduit en Latin les £*/f*«fcj 
neuf Homélies de Saint Baille furie 
commencement de la Genefe , & a dédié 
fktradudion à fa foeur Syncletique Diaco* 
nèfle. Caffiodore dit qu'il a égalé dajis & 
yçrfion la beauté, de l'original. . Seduliuf 
loue cette Syndetique dans la Préface de fon 
DEuvre Pafch$L Junilius , Cafliodore , Be- 
de& Sigebert font mention de cette tradu- 
ôion 9 qui fe trouve encore parmi fes GEu* 
vres Latines de Saint Balile. 




THEODULE. 



. * • 



ONditt|tie Theodule, Prêtre de C<*- TfawM* 
lefyric écrit beaucoup d'Ouvrage^ 

Ce font les paroles de Genàade chap* 9 u 
Je n'ai vu qu'un de fes kvres , qu'il a com- 
pofé fur la Concordance de l'Ecritpre Sainte 
du vieux & du Nouveau Teftament con- 
tre les anciens Hérétiques , quiàcaufedelt 
différence des précepte* * des cérémonies, 
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Btofafr. Jbûteodient que le Dieu de l'ancien Testa- 
ment n'étoit pas celui du nouveau. Il 
montre, qoec'eft par un effet de la Providen- 
ce, que Dieu a donné aux Juifs par le cai- 
niftere de Moyfe , une Loi chaînée de cé- 
rémonies & de Loix judiciaires , & qu'il 
nous en a donné une autre parla prefence de 

J[esus*Christ dans les myfteres 6c dans 
pspromeffes futures; qu'il ne fiut pas s'i- 
maginer qu'elfe* font pour cej* différentes; 
que c'eft le même Esprit qui les a diâées, 
& le même Auteur qui les a établies , & que 
la Loi ancienne qui donne la mort , étant 
obfervée, la lettre donne la vie quand on 
Hcntend fpiricuettement, Cet Auteur eft> 
ntart il y a trois ans» fous le règne de Ze-; 
non. Zenon a ceflfé de régner en 490,; 
Gennadjécrivoit donc en 495. Il y a dans» 
la Bibliothèque des Pères un Commentaire 
fur les Epîtres de Saint Paul,qui porte le nom» 
de Theodule ; mais il ne peut pas être de 
celui-ci, parce quMparIcd',OEcumenius& 
dePhoiàur* qui ont vécu longHtemps après* 
C'eft un abrégé de laChaînc d'OŒkumenfus* 




Z*t***' 



EUGENE. 

■ 

EUoïnb EvêquedeCarth%ge&Con* 
fefleur, étant fpmméparHunneric Roi 
des Wandaks d'-expUquer la Foi de l'Egli- 
fc s & la lignification propre du terme de 
Çenfiêtft*nttel> fit un Traité delà Foi, ap-* 
prouvépar tous les Evêques, -&de.touslea 
Confefleurs Catholiques d'Afrique , de 
Mauritanie , de Sardaigne & de Corfe r 
dans lequel il établit la Foi Orthodoxe , non 
feulement par des autoritez de l'Ecriture, 
mais auffi par des pâflages des Pères. Ce li- 
vre fut prefenté paries Collègues, lorfqu'oft ; 
Hedevoitfrahfporterencxil, pourlarecom- 
penfe d'avoir n librement fait profèffion de 
b Foi, comme un bon Pafteur. Il laiflfa des 
lettres à fon troupeau, pourles^ffermirdans 
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la Foi de leur Baptême. Il amis auffi par i»zewÀ 
écrit les difputes qu'il a eues par personnes 
iotet^oTées avec les EvêquQS Aiietis, &les 
envoya à Hunneric par le grtnd-Mattrç de 
fa maifon. XI prefen ta suffi a ce Priaceune 
Requête en forme d'Apologie» pour obte- 
nir h paix des Catholiques* On dit qu'il 
vit encore, & qu'il continue de fervirl'E- 
glifè , & de cqnfirmer les Fidèles. Voift- 
ce que Gennade dit de ce fiant Confeflèiuv 
Le Tratfé d'Eugène à Hunneric it trouv# 
dans le troifiéme livre de l'Hiftoire de Vi» 
âor de Vkeï & -Qregoire daas le 2. 
livre de ion Hiftoire de France , rapport 
te Aie de fo lettres , à tEgUfe de Catth^ 




C E R E À I* 

CE real Evêque Africain, étant 
fommé par Maximien Evêque des A- 
riens d'Afrique , d'établir & d'e)q>ofer la 
Foi Catholique par un petit nombre de pat 
fages de l'Ecriture Sainte , fans entrer en 
chfpute ; après avoir invoqué le fecours du 
ciel, fatisfit pleinement à fit demande , en 
é tabliffant clairement U Foi de TEglife, non 
feulement par un petit nombre de pâflages 
de l'Ecriture , comme Maximien Pavoit 
demandé * mais par un tae^grandnomhre , 
éirez de l'ancien & du nouveau Teftament; 
& il eh fit un livre. Cet Ecrit eft dans la Bi~ 
bliothequç des Pérès. . ' ^ ï 
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L'Eve q^e Servus Dei a écrit contre $"w 
ceux qui difentquejEsus-CHRïST n'a J> *^ 
goint vu fort Père en cette vie^par les yeux de 

k 
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la chair, mais feulement après fàrcfurre&ion 
d'entre les morts, & fon Afcenfion , quand 
il a été transféré en la gloire de fon Père , 8c 
quecette'vûë a été une recompenfe de fon 
martyre. Il montre, dis-je, contre ces 
fcntimens, tant par les témoignages de l'E- 
criture Sainte, que par des raifonnémens,que 
nôtre Seigneur Jesus-Christ a toujours 
vu par les yeux de la chair le Père & le Saint 
Efprit, depuislemomentqu'ilaétéconçû 
par le Saint Efprit , & enfanté d'une Vierge , 
& que cette grâce lui a été accordée à caufe de 
l'union intime qu'il y a entre la nature 
divine & la nature humaine. Voilà ce 
que Gennade dit de cet Auteur. L'o- 

I>inion commune des Théologiens eft , que 
'humanité de Jesus-Christ a tou- 
jours joui de la vue claire de Dieu , qu'ils 
appellent vifion beatifique ; mais ils ne 
croyent pas qu'il Tait vu par les yeux du 
corps. La vifion de Dieu eft fpirituel- 
le, les yeux du corps n'y ont point de part. 
C'eft une quefHon même , s'ils y en peu- 
vent avoir par la toute-puiflance de Dieu» 
Sicét Auteur a crû que Jesus-Christ 
a vu h Divinité par les yeux du corps, ilfi- 
loit qu'il fut fort grofiier. Saint Augu- 
ftin l'avoit refuté par avance ; mais peut- 
être ne difoit-il que ce que difent les 5cho- 
laftiques , & entendoit-il par les yeux de 
la chair l'entendement humain de J e s u s- 
Christ. 




IDACIUS, 



Uéuius. TI>acius de Lamego en Galice, Eve- 



i 



'X que de Lugo a-> Métropole de la même 

à &$Lugo.~\ Il marque dans la Préface» qu'il é- 
toitnètx Ltmicacivitmi s , &qt'iletôitRvcMueeii 
Galice ; & il remarque mefme qu'il fut âcve à cet- 
te dignité la troisième année de Valent in ien III. 
mais il ne dit point de quelle ville.Ceinrqui ont par- 
lé de lui , ont fuppofé qu'il eftoit Evefque de la mef- 
me ville où il eftoit ne; mais ce qu'il marque, fur 
l'Olympiade 3 xo. qu'il fut pris dan$ l'Egliiè qu'il 
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Province , a fait une Chronique , dans la- lùthsl 
quelle il continue cette de Saint Jérôme juf* 
qu'à ion temps. Elle commence à la pre- 
mière année de Theodofè le Grand, & finie 
à l'onzième de l'Empire de Léon , & con- 
tient ainfi THiftoire, ou plutôt la Chroni- 
que de 8 6. ans depuis Tan 581. jufqu'à Tan 
a6j. Jufqu'à l'an 457. elle eft compofoe 
fur les Ecrits & les Mémoires des autres; 
mais depuis ce temps , il n'écrit que ce 

3u il a remarqué lui-même» Il remarque* 
ans cette Chronique les principaux evene- 
mens de l'Empire, les années & les change- 
mens des Empereurs, les noms & les années 
du Pontificat des Evêques de Rome, & 
particulièrement l'Hiftoire Ecclefiaftique & 
profane de fon pays* Il fe fêrt de trois Epo- 
ques ; la première eft celle des années du 
monde félon Eufebe ; la féconde eft l'Ere 
d'Efpagne, qui devance de 37, ans celle de 
Jesus-Christ; & la dernière eft celle 
des Olympiades , qu'il pouffe plus loin que 
Socrate , qui les fait finir en 440. On 
y voit auJÛTi les années des Empereurs, Cet-, 
te Chronique eft d'un ftyle dur & barba- 
re, mais allez intelligible. Canifius & Sca- 
liger en avoient donné quelques Fragmens; 
mais le Père Sirmond l'a donnée entière en 
1 6*19. furun Manufcrit de la Bibliothèque 
desjefuites du Collège de Clermont, qui 
venoit de Mets. On l'avoit déjà publiée à 
Rome devant lui; depuis on Ta inférée dans 
la Chronique de Scaliger. 

Le Père Sirmond trouva dans le même 
Manufcrit des Partes Confulaires fort exaéb , 
qui commencent à l'an 269. & finirent 
en 425. Il a crû qu'ils étoient du même 
Idace , non pas tant à caufe qu'ils font dan* 
le même Manufcrit , que parce qu'il en 

a 

aroit appeflée Aqtu Tlavitnfis, quand Lugo fut pil- 
lé» fait voir qu'il eftoit Evefque de cette ville: car 
jiqud FUvu > n'eft pas un Evefché, mais une 
Eglife dépendante de Lugo. Saine Léon parle de cet 
Evefque dans £1 lettre a Turribius, où plutôt an 
Synode de Galice, autrefois la oj.àpreieotla if* 
Çtilluifaitrépoûicparklettrcfuivante. 
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UMiins. a trouvé leftyie & 11 Chronologie fort fem- 
blables. Le Père Labbe a encore donné de- 
puis, fous le nom d'Idace ces Faftes Confit- 
taires , mais beaucoup plus amples : car ils 
commencent au Confulat de Brutus & de 
Coliatinus , qui eft l'an 14.5. de la fon- 
dation de Rome , Se finiuent au fécond 
Confulat d'Anthemius , c'eft-à-dire , à. 
Tan 468. où finit auffi. la Chronique 
d'Idace. 
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VIctorius né à Limoge ville d'A- 
quitaine , exaft Calculateur des temps , 
fit en 4.57. à la prière d'HUaire, pour lors 
Archidiacre, & depuis Evêquede Rome, 
un nouveau Cycle Paf chai d'une merveilleu- 
fê recherche. Il eft de 5 j 2. ans, parce que fé- 
lon fon calcul , au bout de ce temps le jour 
de la Pâque doit recommencer au même 
jour du mois & de la Lune qu'il s'eft ren- 
contré Tannée de la mort de Jes us-Christ* 
Le Jefuite Bucherius nous a donné ce Cy- 
cle en 1 634. l'a corrigé en plufieurs en- 
droits, & l'a éclairci par un fçavant Com- 
mentaire. H eft précédé de la lettre d'Hi- 
latire à Viâorius , & de la Préface de celui- 
ci* Cet Auteur eft le premier parmi les 
Chrétiens qui fè foit fem de la Période de 
19. ans pourle Cycle Lunaire. Son Cycle 
commence à Tannée 73. qui eft la z8. de 
l'Ere vulgaire, & finit a l'an 5 59. de la même 
Ureinclufi vement. H contient huit colom- . 
nés. Dans la première font les noms des 
Confuls. La féconde fait connoître les 
nombres des années de fa Période. Les an- 
nées BifTextiles font marquées dans la troi- 
sième. La quatrième montre en quel jour 
de la fêmaine tomboit le premier jour de 
l'an de chaque année ; ce qui tient lieu de la 
Lettre Dominicale , dont on h'avoit pas 
encore l'invention. La cinquième marque 
Je quantième de la Lune il étoit en ce même 
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jour ; ceci tient lieu d'Epa&e. La fixiez Vïff*ritx{ 
me fait connoître quel jour arrive la Fête de 
Pàque. La fèptiéme marque le quantième 
il eft de la Lune en ce jour. La dernière 
contient les Indidions. Bucherius y a 
ajouté les années du nombre de 19. ans, 
& a marqué dans une autre table à côtelés 
années du monde félon Eufebe, les année* 
de l'Ere vulgaire, les Cycles de la Lune Se 
du Soleil, les années de l'Epoque delà fon- 
dation de Rome félon Vairon , k fuite véri- 
table des Confulats, Se les années des Em- 
f>ereurs Romains. Ce Cyde a été fort ce- 
tbre. Le quatrième Concile d'Orléans 
tenu en 54.1. ordonne que tous les EveA 
ques s'en ferviroient pour régler le jour de 
la célébration de la Fête de Pâque. Il eft 
loué par Gennade , par Caffiodore , par 
Grégoire de Tours , par Saint Ifidore de 
SeviUe , Se par plufieurs autres. On ne 
fçait rien de particulier de la vie de celui qui 
en eft l'Auteur» 




GENNADE 

PATRIARCHE 



CONSTANTINOPLE* 



GEnnade fut élu Patriarche de Con-^^^k 
ftahtinople en la place d* Anatole Tan ¥*&$*** 
458. Il nomma pour OEconome de TE- cht d$ 
glife de Conftantinople un nommé Mar- c*&"tf. 
cien , qui avoit autrefois été de la feâe des tm * u 
Montaniftes. Ce fut cet OEconome , fi 
nous en croyons Théodore , qui régla 
que les Clercs de chaque Eglife particu-. 
Uere diftribuëroient entre eux les offrandes 
faites à leur Eglife , au lieu qu'auparavant 
elles appanenoient à l'Eglife Patnarchalc. 
Ce ne fut pas feulement l'OEconome de 
Gennade qui mit la reforme dans l'Eglife 
de Conftantinople , ce Patriarche y tra- 

Gg YaiBji 
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GtnxâJ* veilla attffi fortement* Il tint en 459. uai 
^y r " Svnode , dans lequel il renouvella les re* 
Ccnftlm- &&&*&* &*ts contre les firâoniaques : il 
riw/Zr.. *'y fit aufli une loi de n'ordonner aucun 
Preftre qui ne fçût fon Pfêautier par cœur» 
Ce fuf.de (on temps, que Studius établit à 
ÇonftantinaplG un Monaftered'Acemetes r 
qui portoît le nom de Saint Jean» Gennade 
mourut Tan 47 1 . Quelque temps aupara* 
Tant il avoit été averti de fa mort par un» 
fpeâre quâlui apparut pendant qu'il étoit 
la nuit en prières dans i'Eglifë , & lui pré- 
dit aufli le troublé dont fon Eglifè devoir 
être agitée après fa mort. Gennade Prcftrei 
de Marfèille met ce Patriarche au?rang des. 
• Auteurs Ecclejïafliques , & il dit de, lui qu'il* 
avoit, le ftyle fort poli r & l'efprit vif;* 
qu'il s'étoit rendu habile en lifaiitles Afe*. 
ciens, qu'il avoit côippofé un comment 
taire littéral fut Dajflel;, &; qu'il àvoitf 
feit quelques Hojiç^^îNjiiisq'avansplusi 
ces Ouvrages , il nous refte feulemcôr 4eua& 
Fragmens de ce Gennade >. l'un eft rap- 

f)orté par Faeundus liv* 2-. çk*p. 44. &- 
'autre par Leontius dans le Traité des 
Lieux communs fur Foriginè des ànies.'.' 
On ne fçait uas de cjuçl T Traité le premier 
eft tiré: c'eft Ane Hedâmation coiitre Saint 
Cyrille oui paroift tirée d'une lettre écrite 
contre tts r 1 -L % Chapitres de Saint Cyrille.. 
n Malheur à moi , dit-il , d'eftre dans 
„ un temps où l'Eglife eft affligée de! fi 
„ grands maux. Helas ! helas T car par 
** ' ou commencer qée par 11 dans le temps. 
^, où nous fommes? combien n'ai-jepoinr 
jr entendu de blafphemes de Cyrille d'«E^~ 
* gypte? Malheiu- au fléau d'Alexandrie , 
^ voici le fécond* Pouvons-^ou5afTe2.de^ 
à plorer ce qu'il a corrompu ,. Se ce qu'il* 
y, corrompt -?' Il n'y a point de Mafpshe^- 
,* mes qu'il ne 'vomiffe tomre ks fiints; 
» P^res , contre les Apoftres, contré^lE— 
^ sus-CHRiSTmeunet Il détruit lîntt-. 
» manité que le Verbe a prilt de nous: 
» & pour nous , & il veut rendre paffiMè* 
» fa nature qui eft impaffiblè. Faeundus ; 
rapporte- encore le commencement d$ la* 
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réfutation du premier des Chapitres de Gtmwk 
Saint Cyrille , où il n'y a pas moms d'em- P*trUr. 
portement. H faut que Gennade ait écrit c f? ** 
cela étant fort jeune > dans le temps de la t £ÏÏ? 
chaleur des conteftations entre S* Cyrille 
& les Orientaux. ' . 

* Le fécond pafïage de Gennade eft tiré 
du Jivre fècojid à Patthenius» Il eft rap» 
porté par Zeôntius d$ns Je$. Liç\îx com- 
muns de l'ongine de l'àme. Nous ne patv 
Ions point ici de la lettre contre les fimo- 
nkquès > parte que c*eft une lettre fyno- 
dique qui. fe trouvera parmi les. Aftes de* 
Conciles. 
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ANtlPATRE DE BOSTRE/ 

CEt Auteur, a fleuri vers la fin du Am $* 
cinquième fiede. H avôit œmçofêp^ 
une réfutation de l' Apologie d'Eufèbe pour 
Origené, divifée ert pluaieurs difcours. Dr 
y en a un Frag^ncnxrapporté dansks Aâes 
du fécond Concile de Nicée adt. 5, tome 7^ 
des Conciles pag. 367. où 3 avertie. qu'Eu-* 
febe feavoit beaucoup de faits fabriques y 
mais il foûtient qu'il n'étoit pas habile fvat 
le dogme. Il le blâme devoir défendu les 
ftntimens d'Origene touchant la.pfléexi-» 
fience des. âmes & la fujétion du 1 Fils do 
Dieu à l'égard de fon Père» Léon: AUatiqr 
fait mention d'un Sermon de cet Auteur 
fur Saint Jean Baptifte . r Duttnba â$ SU 
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HILARUS OU HILAIRE 
EVESQUE DE ROME. 

MiUrus TTl l a r X7 s , ou plutôt Hilaire a y Archi- 
$u h;/*^ JlJL diacre deFEglife de Rome fous le Pon- 
re Ev*f- tificat de Saint Léon , fut un des Légats 
2»#* ouece Pa*ve envoya en Orient pour l'affaire 
cTEutychie. Il affifta en cette qualité au Con- 
ciliabule cTEphefe , & n'ayant point voulu 
y confentir à la condamnation de Fkvien , 
il fe fauva en Italie. Ce fut en ce temps 
qu'il écrivit à l'Impératrice Pulcherie fa 
première lettre , par laquelle il lui fit fça- 
voir que le Pape & tous les Evêques d'Oc- 
cident defâpprou voient ce qui avoit été 
fait dans le Concile. Il continua de faire 
les fondions d'Archidiacre jufqu'à là mort 
de Saint Léon. Nous avons une lettre 
«le lui écrite en 457. à Vidorius, dans la- 

3uelle il lui demande l'éclaircifTement des 
ifficultez qui fe trouvoient fur le jour 
ilelaPâque: cette lettre eft, comme nous 
avons dit , à la tête du Cycle Pafchal de 
. Viftorius. 
- Les Archidiacres ayant eu part au gou- 
vernement de l'Eglifè , on ne croyoit pas 
pouvoir choifir des, perfbnnes plus propres 
qu'eux pour (iiccéder aux Evêques : c'eft ce 
qui feifoit - jetter ordinairement la vûë fur 
eux 5 ainfi aprésla mort de Saint Léon ori 
élût en (à place Hilaire. Il fut ordonné le 1 7I 
du mois de Novembre de l'an 461. Nous 
* avons une lettre de lui à Léonce Evêqué 
d'Arles , datée du 2, 5. du mois de Janvier dô 
l'année 462. par laquelle il lui mande fon 
éleftion , &le prie de la faire fçavoiif à tous 



a Ou flutèt Hilaire* ] On l'appelle commune* 
fnent Hiltrus , & on trouve fon nom ainii écrit dans 
les anciennes Infcripîions de marbre. U eft nommé 
4xa» Ici lettres de Saint Léon , & dans celle de 
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les Evêques de fon pays, afin qu'ils joignent Hilarus ? 
ïeurs prières aux fiennes pour le bien de TE- 0H H 'f'¥r 
glife univerfelle. Cette lettre eft mal mife au ™ f J, 
cinquième rang , puifque c'eft la premie- Rom; *" 
re en date de celles qu'Hilairea écrites étant 
Ëvêque. Il y remarque , que ceux qui 
Tuivent la tradition, fçavent le refpeâ que 
l'on rend par tout à Saint Pierre 6V à ion 
Siège. Léonce à qui cette lettré eft écri- 
te , avant que de l'avoir reçue , avoit 
écrit une lettre au Pape Hilaire qu'il avoit 
envoyée par Pappolus , voulant ménager 
les bonnes grâces du Pape , afin de fe fai- 
re rétablir clans les droits que Saint Léon 
Woit tâché d'ôter à l'Évêque d'Arles. 
Hilaire lui fit une réponfe fort honnête , 
lui témoignant qu'il lui avoit déjà écrit, 
faifànt en cela ce que l'ulàge ordinaire & 
la charité mutuelle demandoient de lui. Il 
lui envoyé même une copie de la lettre 
précédente , pour lui marquer qu'il n'a.- 
Voit point manqué à fon devoir. Il lui 
témoigne qu'il fouhaite qu'il y ait un com- 
merce fréquent de lettres entre eux , & lui 
promet qu'il obfervera les Canons , & qu'il 
fera fon poffible pour les faire obferver, Se 
pour procurer la concorde de tous les Ëvêr 
ques. Cette lettre qui eftlatf. eft (ans date* 
mais il y a apparence qu'elle a fuivilapréco- 
"dente d'aflez prés. 

Hilaire donna bien-tôt des marques de fa 
vigilance. Un nommé Hermès , homme 
indigne du Sacerdoce, s'étoit fait ordonner 
E vêque de Beziers, & ayant été exclus de cet 
Evêché,. s'étoit emparé du Diocefe de Nai> 
bonne. Le Pape en ayant été averti r écrivit 
d'abord à Léonce , de l'informer de cette 
affaire : cela paroît par la lettre 7. qui eft 
du 3. Novembre 462. Il propofa enfuite 
l'affaire à un Concile de Rome tenu au 
mois de Novembre en 462. où fc trouvè- 
rent deux Evêques des Gaules , Faufte & 

G g 2 .Auxa- 

Nicolas I. à l'Empereur Michel , WUrius , BU 
Urfè. MarcelHn dans fa Chronique l'appelle de là 
mefme manière. U y a apparence que ce a'cûqut 
par corruption qu'on Ta nommé HiUrus. 
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MUrms Auxanius. On jugea dans ce Concile, que 
•» hUau rentreprifed'Hennésétoitirregulierej&on 
** £ *^ le priva du droit d'ordonner les Evëques de 
Xw . & Province , qui fut déféré pendant qu'il vi- 
vront, à l'Evêqué d'Uzés , quifetrouvoit 
être le plus ancien de la Province. Le Pape 
Hilaire fit fçavoir ce Jugement aux Evê- 

2ues des Provinces de, Vienne , de Lyon , 
es deux Provinces Narbonnoifo , de la 
Province des Alpes Maritimes, & les exhor- 
ta en mefme temps par la lettre 8. détenir 
tous les ans des Conciles , qui feroient con- 
voquez par Leontius Evefque d'Arles. Il 
ajouta encore dans cette lettre , qu'aucun 
Evefque ni aucun Clerc ne devoît fortir de 
fà Province fans avoir des lettres de fon Mé- 
tropolitain , & qu'en cas qu'il ne veuille 
pas leur en accorder par quelque inimitié, 
ils pourront s'adrefler à I'Evefque d Arles , 

Iui ne donnera cette pcrmiflion que pour 
e bonnes raifons. Il déclare encore, que 
fur la plainte de I'Evefque d'Arles , qui 
s'étoit plaint de ce que fon predecefleur 
Hilaire avoit abandonné des Eglifes de fà 
dépendance à d'autres , il leur avoit ren- 
voyé cette affaire , afin qu'ils l'examinât 
fent. H les avertit enfin , de ne pas fouf- 
frir que Ton aliène les biens de l'Eglifè, 
fi cette aliénation n'eft approuvée par le 
Concile. Cette lettre eft du 5. Décem- 
bre 462. 

Les droits que le Pape Hilaire venoit de 
renouveller en faveur de i'Evefque d'Ar- 
les , femblerent recevoir quelque atteinte 
par une entreprifê de Marcien Evefque de 
Tienne. Il y avoit long-temps que l'Evef- 
que d'Arles & celui de Vienne étoient en 
conteftation fur la prérogative. Les Papes 
avoient fàvorifé tantôt l'un , tantôt l'autre. 
S. Léon qui avoit d'abord été fort contraire 
aux prétentions de I'Evefque d'Arles à cau- 
fe du chagrin qu'il avoit contre Hilaire, s '& 
toit enfinté radouci > & avoit réglé par fa 
lettre 51. que l'Archevêque de Vienne fe 
contenteroit d'avoir le droit de Métropole 
fur quatre villes , fçavoir , Valence , Ta^ 
fentaiié, Genève & Grenoble, &quetou- 
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tes les autres villes dépendraient de la Me- HiUrut 
tropoie d'Arles. Saint Mamert , foit qu'il '» ^^ 
ne voulût pas obéir à ce règlement , foit ™ ^ 
qu'il crût que Léonce ne le trouveroit pas rm 
mauvais, ordonna un Evefque à Die. Le 
Pape Hilaire l'ayant appris par un Officier* 
écrivit auffi-tôt à Léonce , lui fit des re* 
proches de ce qu'il ne lui avoit pqintfait 
fcavoir cette entreprifê , & lui ordonna 4* 
faire examiner cette affaire dans fon Syno- 
de , & de lui en faire fon rapport par une 
lettre Synodale. La lettre d'Hilaire à Léon- 
ce eft la 9. & eft datée du 10. Oûobredc 
l'an 465. 

Léonce & les Evefqoes afTemblez dans 
fon Synode , écrivirent au Pape Hilaire, 
qu'il etoit vrai que Saint Mamert avoit or- 
donné un Evefque à Die. Mais il paroît par 
laréponfeduPape, qu'ils parlèrent de cette 
entreprifê avec beaucoup de modération,' 
fans témoigner qu'ils en fuffent fâchez. Le 
Pape ne prit pas la chofe de la même ma* 
niere , & la confident comme un attentat 
qui n'étoit pas pardonnable. Il aceufa 
Saint Mamert d'orgueil , de préemp- 
tion, de prévarication, & d'en treprife dé- 
fendue , & le menaça de lui ôter tous fes 
privilèges , & de le priver du droit qu'il 
avoit lur les quatre Eglifes, s'il vouloit 
foûtenir ce qu'il avoit fait comme ayaqt 
eu [droit de le faire, & continuer dans la 
fuite à en agir de la mefme manière. Et à 
l'égard de I'Evefque qu'il avoit ordonné à 
Die , il lui enjoignit de prendre k con- 
firmation de Léonce Evefque d'Arles , qui 
devoit régulièrement l'avoir ordonné. II 
commit Veranus pour faire fignifier & exe? 
cuter ces ordres fur les lieux. Tout cek 
eft contenu dans la lettre 4. de ce Pape 
adreffée à Léonce & aux autres Evefques 
de fon Synode , laquelle eft datée du 24^ 
Février de l'an 464. Il écrivit encore 
quelque temps après une autre lettre aux 
Evefques des Provinces de Vienne , de 
Lyon , de Narbome / des Alpes Penftinês , 
dam ktqtteKe il répète &r confirme ce qu'il 
avoit dit dans la précédente pour mainte? 

nxr 
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BiUrus nir les droits de PEglife d'Arles, & ordon- 
*• ^ tl *ï' ne aux Evêques de ces Provinces de venir aux 
*L J# Synodes , aufquels ils feront appeliez par 
Mme. I'Evefque d'Arles. 

L'an 465. i'Eelife de Rome fut hono- 
rée des confultations d'Afcanius Evefque 
de Tarragone, Se des autres Evefques dé 
£t Province , qui écrivirent deux lettres 
Va Pape Hikire fur deux affaires importan- 
tes furvenuës dans leur pays. Ils parlent 
dans l'une Se dans l'autre avec beaucoup de 
refpeâ & de foûmiffion pour le Saint Siège. 
Dans la première, après lui avoir témoigné' 
qu'ils ont recours à lui comme au fuccef- 
(eur de Saint Pierre, dont la primauté doit 
titre crainte & aimée par tous les Chrétiens : 
Cujus Ficaris frinciputus , fie ut eminct, efl 
tnetuendus ab omnibus & amindus ; pour 
recevoir des réponfes fidèles d'un endroit, 
où l'on ne juge point des chofes par er- 
reur, ni par préoccupation, mais après une 
délibération vraiment Epifcopale. Après 
ce compliment, dis-je , ils lui difent que 
Silvain Evefque de Calahorre, quieft une 
ville de leur Province des plus éloignées de 
la Métropole, s'étoit avilé d'ordonner un 
Evefque dans une ville malgré le peuple , 
8e de prendre le Prêtre d'un autre Evefque 
pour le faire Evefque malgré lui.Que l'Evet 
que de Sarragoflc s'étoit oppofé à fes entre- 
prises, & avoit porté les Evefques voifins 
à fè feparer de cet Evefque de Calahorre, 
mais que cela ne l'ayoit pas fait revenir, & 
qu'il demeuroitdans fon obftination & dans 
le fchifme. Us prient là-deffus le Pape de 
leur mander ce qu'il juge à propos que 
l'on faffe en cette occanon , afin qu'ai- 
dez de ion autorité Se de fon confeil , ils 
paiffent fçavoir de quelle manière ils doi- 
vent traiter, & i'Evefque qui a fait cette 
Ordination , & celui qu'il a ordonné. La 
féconde lettre des mêmes Evefques eft fur 
une autre affaire : elle commence aufli par 
un compliment au Pape , fuivi d'une prière 
que ces Evefques lui font, de confirmer le 
choix qu'ils avoient fait de i'Evefque Ire- 
née pour remplir le Siège de FEglife de 
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Barcelonne , vacant par la mort de Nun- HiUr** 
dinarius. Ils lui remontrent qu'ils avoient 0H Ht ^* m , 
fuivi en cela le Jugement de fon predecef- ri * v ff~ ' 
. fèur, qui l'avoit defîgnépour fucceffeur, tome* 
Se le fuffrage du Clergé & du peuple ; Si 
qu'ils avoient confideré le bien de cette Egli- 
fe. Ils ajoutent qu'ils s'étoient plaints à 
lui , il y avoit déjà quelque temps , des en- 
treprifes de Silvain , fans avoir reçu de ré- 
ponfe , qu'ils le prioient de leur en faire fur 
le tout. 

Ces lettres ayant été rendues au Pape 
Hilaire , dans le temps qu'il y avoit une 
Affemblée d'Evêques à Rome , pour la 
folennité de l'anniverfaire de fon Exalta^ * 
tion , il les lût en plein Concile , & les 
Evefques firent connoître par leurs adamar 
tions& par leur avis, qu'ils condamnoient 
les entreprifes de Silvain , & qu'ils n'approu~ 
voient pas l'Ordination d'Irenée , parce 

?iu'elle étoit faite contre les règles de l'Egli- 
e. 1. Parce qu'il n'étoit pas permis à un 
Evêque de f è choifir un fucceffeur. 2 . Parce 
qulrenée étant Evêque d'une autre Eglife , 
il ne pouvoit pas eftre transféré à celle de 
Barcelonne. A prés que cela fut ainfi reglé> 
le Pape écrivit deux lettres , Tune à Aica- 
nius & aux Evêques de la Province de Tarra- 
one, & l'autre en particulier, à Afcanius, 
anslefquellesil déclare fuivant lavis de fes 
Collègues Se la difpofition des Canons, que 
Silvain a eu tort de faire des Ordinations 
fans l'autorité & le confentement de 
I'Evefque de Tarragone fon Métropolitain ; 
qu'Irenée doit quitter l' Eglife de Barcelon* 
Se qu'Afcanius doit ordonner à Bar- 



ne 
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celonne une perfonne qui ait les condi- 
tions Se les qualitez requifes ; qu'à l'égard 
des Evefques qui avoient été ordonnez 
fans fon confentement , on pouvoit les 
laiffer, s'ils n'avoient point été mariez 
deux fois , ou s'ils n'avoient pas époufé une 
veuve; qu'il fàloit prendre garde qu'il n'y 
eût pas deux Evefques aans une met 
me Eglife ; que l'on ne devoit point or- 
donner une perfonne ignorante ou eftropiée^ 
non plus que ceux qui avoient fait peni- 

G g $ tence; 
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tencc; qu'il ne faloit pas déférer fi fort au* 
prières du peuple , que Ton s'écartât de la 
volonté de Dieu & des loix de PEglHepour 
lui complaire. Enfin, il ajoute que fi Irenée 
ne veut pas quitter le Siège de Barcelone , il 
mérite a être entièrement privé de l'Epifco- 
pat. Ce Concile a été tenu 2fu mois de No- 
vembre de l'an 46 5 .& les lettres du Pape font 
de la fin du mois de Décembre de la même 
innée. 

IngenuusEvêque.d'Ambrun, ayant affi- 
lié à ce Concile de Rome , remontra au Pa- 
>e Hilaire , que c e qu'il avoit ordonné fur la 
îquifition d' Auxanius dans le Concile de 
l'an 462. & confirmé dans celui de 464. pre- 
judicioit au droit de Métropole qu'il preten- 
doit avoir dans la Province des Alpes Mari- 
times. Et le Pape ayant égard à cette remon- 
trance, écrivit à Leontius , Veranus&Vi- 
ôurus Evêques dés Gaules , de régler cette 
affaire fuivant les loix de PEglife , & les re- 
glemens de fon predeceffeur , ne voulant pas 
que Ton eût aucun égard aux déclarations 
que l'on pouvoit avoir obtenues de lui par 
(urprife, lorfqu'ellej fe trouveraient contrai- 
res aux lâints Canons & aux J ugemens de fes 
,'predecefleurs. Il confirme donc à l'Evêque 
d' Ambrun le droit de Métropole , & ordon- 
ne que l'on fuivra ce qui a été réglé par Saint 
Léon touchant les E vêchez de Cemcle & de 
Nice. C'eft ainfi que l'ambition des Evê- 
ques fourniffoit aux Papes un moyen d'a- 
Îjrandir tous les jours leur autorité, & defè 
es rendre entièrement dépendans , enTavo- 
*ri<ant tantôt les prétentions des uns, & tan- 
tôt celles des autres. LeftyleduPapeHilai- 
're n'eft pas fi fleuri que celui de Saint Léon , 
mais il eft net , & facile à entendre. Il fça- 
voit fort bien les loix & la difcipline de l'E- 
gïifc, & faifoit valoir fon autorité pour la 
faire obfcrver. Comme nous n'avons pas 
fuivi l'ordre commun de fes lettres, mais ce- 
lui du temps, il eft bonde comparer le nô- 
tre avec l'ancien. C'eft ce que l'on verra dans 
la table fuivante. 
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Ravenne. Il reprend (êcretemerit c/t Evef- SmflUiu» 
que de ce qu'il avoit voulu faire un nom- Ev*fii*» 
mé Grégoire Evefque d'une Eglife malgré ***** 




SIMPLICIUS. 

/EVESQJJE DE ROME, 

impîiebts ÇImpli cius fut élu Papcau moisde 
Xvtfyu* ,3 Septembre del'an 467. &: gouverna l'E- 
de Rtmi. g|ifç £ e Rome pendant quinze années & 
quelques mois; Il ne manqua pas d'affaires 
ctansle temps de fon Pontificat, l'Eglife & 
FJEmpire ayant été fujets à de grandes révo- 
lutions. Car d'un côté l'Empire d'Occi- 
ctent déchiré miferablement finit en la per- 
fonned'Auguftule, 8c Odoacre Prince A- 
ritn , Roi des Herules j s'empara de cet 
Empire: d'un autre côté Zenon Empereur 
d'Orient fut d'abord dépoffedé par Bafilif- 
que, qui fe déclara contre le Conçue de Chal- 
cédoine ; & Zenon ayant été rétabli favorifo 
toujours fècrettement le parti des Euty- 
ehiens , 8c excita pour ce fujet bien des trou- • 
bfes dans l'Eglife. Les autres Royaumes 
tfétoient pas mieux gouvernez : fesGoths 
Ariens étoient les maître$derEfi>agne;Gen- 
firic auflî Àrién Roi des Wandales , exer- ' 
çok fà tyrannie fur les peuples & contre l'E- 
glife d'Afrique. Les Eglife d' Antioche 8c 
ci Alexandrie étoient devenues la proye des 
ambitieux. Enfin, i'EvêcJue de Conftan-' 
ririoplé & celui de 'Rome commencèrent à 
entrer en mauvaife intelligence. Mais mal- ' 
' tous ces embarras , Simplicius témoigna 
ucoup de vigueur pour maintenir par 
tout la emeipline de l'Eglife , & foûtenir 
fes droits avec fermeté. Ses lettres en font 
uriepreuve authentique. 
: La première eft adreffée à Zenon Evêque 
deSevilleenEfpagne : illùi donne h qua- 
lité de Vicaire du S. Siège, afin qu'il ait plus 
d'autorité pour empêcher queles4oix Apo- 
ftoliques & les Décrets des SS. Pères ne fout * 
fïent aucune atteinte. 

La fccondéeft adreffée \ Jean Evêque de l 




qu'il en euft , & par force. Il ordonne 

2u'il fera Evefque de Modene , fans dépen- 
redel'Archevefque de Ravenne, &que 
s'il a quelque affaire, elle fera portée direâe» 
ment au Saint Siège. Il veut encore qu'on 
hii accorde la jouiffanced'un héritage d'une 
certaine fbmme dans l'Evêché de Bologne 
fà vie durant, à condition que la propriété 
en demeurera à l'Eglife de Ravenne. Il fe 
fêrtde menaces contre Jean, pour l'obliger 
à exécuter ce qu'il vient d'ordonner, il lui 
déclare qu'il a mérité de perdre le privilège 
dont il a abufé , & qu'il le traitera à la ri- 
gueur, s'il n'obeït pas à ce qui vient d'eftre 1 
ordonné, m'avertit enfin, que s'il entre* 
prend à l'avenir de rien faire de femblable , & 
d'ordonner un Evefque , un Preftre , ou uir 
Diacre malgré eux , il lui ôtera le droit d'or- 
donner dans la Province de Ravenne &* 
d'Emilie. Cette lettre eft du 29. Juin de' 
Fan 482. 

' Simplicius avoit encore traité plus fèvere** 
ment oaudence Evefque d' Affifi , qui avoit 
fait des Ordinations contre les règles , l'ayant' 
entièrement privé du droit de faire les Ordi-' 
nations ; & il avoit donné pouvoir à un de 
fes Collègues appelle Severus, de les célé- 
brer dans l'Eglife de cet Evefque. H l'a voit 
auffi dépouillé de l'adminiftration de fon' 
temporel, parce qu'il en avoit fait un mau- 
vais ufage, ne lui en laiffant que la quatrié-- 
me partie, & appliquant les trois autres à la 
Fabrique,- à la nourriture des pauvres & des 
pèlerins , & à la fu bfifhnce .des Clercs , & lui 
ordonnant de reftituer les trois parts qu'il . 
avoit perçues pendant trois ans, & d'obi i- - 
gtr ceux à qui il avoit cédé des biens deJ'E- 
£life , de les abandonner. La lettre qui ' 
contient ce règlement , eft du 29., Novem-* 
bre475« elle eft adreffée à Florence, Equi- 
tius & Severus, & mife la troifiéme parmi* 
celles de Simplicius. ' ' • 

• La quatrième adreffée à l'Empereur Zc-* 
ttort en date du i<* Janvier 476. eft écrite* 

contrt 



*4<> NOUVELLE BI 

simplies- contre Timothée alunis , qtri ayant eu 
mEvef. lalibdt^dcfortirdulicudcfonexil, après 
A^ avoir fait fes efforts pour s'emparer de nou- 
veau du Siège d'Alexandrie y étoit venu à 
Conftantinople , où il tâchoit d'établir fa 
do&rine, s'y faifoit des partifans , &ce- 
lebroit mefme les faints Myfteres en cache- , 
te. Simplicius exhorte l'Empereur Ze- 
non à ne pas fouffrir ce defordre, & à imi- 
ter le zèle de fes predecefleurs Marcien & 
Léon , à maintenir la foi de l'Incarnation 
contenue dans la lettre du Pape Saint Leoa * 
qui avoit été approuvée par le Concile 
deChalcedoine, à rejetter les erreurs con- 
damnées, à empêcher qu'on ne les renou- 
velle , & qu'on ne mette en difpute des vê- 
tirez certaines , à faire ordonner un Evet 
que Catholique à Alexandrie, & à chafler 
de Conftantinople Timothée Chef des Hé- 
rétiques. 

. Iiécrivit en mefinc temps à Acace la let- 
tre 5. dans laquelle il le congratule de ce 
qu'il n'a pas fouffert que Timothée iElu- 
rus fût reçu à la Communion à Conftan- 
tinople, &hii recommande de s'oppofèr à 
la propofition que l'on faifoit d'aflembler 
un nouveau Concile , parce que l'on n'en 
doitailèmbler que quand il s* élevé quelque 
erreur nouvelle, & qu'il peut y avoir quel- 
que difFxultépourconnoitre la vérité. Que 
l'on n'eft point dans ce cas , puifque la 

rlion a été jugée & décidée nettement 
le Concile de Chalcedoine, qui a été 
approuvé par toute la terre* Simplicius 
envoya une copie de cette lettre à l'Empe- 
reur , avec une copie de la lettre de Saint 
LeonàFlavien. 

H répète les mefmes avertiflemens dans la 
Içttre fixiéme à Acace , & dans une autre 
lettre adreffée au mefme Evefque , qui a 
été donnée par Holftenius : elle eft de ce 
temps-là* Il y avertit en particulier Acace 
de demander un Edit à l'Empereur qui con- 
damne à un exil ceux ci uife feront ordonner 
par Timothée , & de le prier d'étendre 
cet ordre à Paul & à Pierre , dont l'un a* 
voit été chafle d'JEphefc , l'autre d'Antio* 
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che, à Antoine qui eft un des principaux de SbnpUd. 
leur parti, ficàjean qui s'étoit fait ordon-.^ ,£, ^ : 
ncr Evefque d'Apamée* 4t»wf. 

Il loue dans la feptiéme lettre la fermeté du 
Clergé Se des Moines de Conftantiik>ple,qui 
n'a voient pas voulu recevoir Timothée, Se 
leur montre qu'on ne doit plus l'écouter» 
puisqu'il a été plusieurs fois condamné. 
Toutes ces lettres font du mefme temps* 

' L'Empereur Zenon fut bientôt chaflTé 
par Bafihfcus qui s'empara du Thrône. Ce- 
lui-ci le déclara ouvertement pour Timo- 
thée, mais fon règne ne fut pas de longue 
durée , Zenon fut rétabli dix-huit mois 
après* Auffi-tôt que Simplicius l'eut appris» 
il lui témoigna la joye qu'd avoit de fon réta» 
bliflement, & l'exhorta à maintenir la Foi 
de fes predecefleurs, &ladoârineduCon» 
cile de Chalcedoine, & à chafler Timothée 
iElurus du Siège d'Alexandrie, pour y ré- 
tablir FEvefaue légitime & Catholique. 
Cette lettre eft du 8. Oftobre 477. 

Zenon touché de fes remontrances , fe 
préparait à chafler Timothée; maislamort 
empêcha cet ufurpateur de fouffrir le châti- 
ment qu'il meritoit* Il s'empoifonna lui» 
mefme , fi l'on en croit Libérât* Après (V 
mort Pierre Mongus voulut s'emparer de ce 
Siège , mais Timothée Salophaciole Evef- 
que Catholique y fut rétabli. C'eft ce 
u' Acace Evefque de Conftantinople man- 
e à Simplicius par la lettre qui précède U 
p. EpîtredecePape* 

Simplicius lui témoigne par celle-ci la joie 
qu'iladuretehliffementdeTimothée, &le 
prie de l'avertir de le comporter d'une ma- 
nière irreprehenfible , parce qu'il avoit au- 
trefois marqué quelque foibleile, quand on 
l'avoit obligé de reciter à l'autel le nom de 
Diofcore. Cette lettre eft du ij. Mars 478^ 

Il écrivit aufli dans le mefme temps la 
lettre 10. à l'Empereur Zenon , par la-*- 
quelle il le remercie du rétablifTement de 
Timothée, & le prie de chafler entièrement 
Pierre Mongus* 

Dans la lettre fuivante à Acace , il lui 
mande que Timothée s eft exeufé de ce 

a u-a . 
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Simflui- qu'il a vait recité le nom de Difcore à l'au- 
^jf tel, & qu'il étoit ûtisfcit de lui fur ce 
point. 

Dans la 1 2. il prie encore l'Empereur 
Zenon de protéger Timothée & d'envoyer 
en exil Pierre Mongus ; 6c dans la lettre 
1 5. il recommande à Acace d'y tenir la main. 
Ces lettres (ont du mois d'O&obre 478. 

L'Eglife d'Antioche n'avoit pas moins été 
agitée que celle d'Alexandrie. Pierre fur- 
nommé le Foulon s'en étoit emparé de vio- 
lence, après avoir fait maflacrer Eftienne, 
qui en étoit lTLvefque légitime. L'Empe- 
reur Zenon ne laifla pas ce crime impuni , 
fit fouffrir à ces feaitieux la peine qu'ils 
méritaient, &chaflà Pierre le Foulon. Mais 
comme les efprits du peuple étoient extrê- 
mement échauffez de part & d'autre , il 
crût qu'il feroit difficile de faire ordonner 
paifihlement un Evéque dans la ville d'An- 
tioche : il fe ref<4ut donc de faire faire 
.l'Ordination à Conftantinopie par Acace. 
Le Pape Simplicius crût , comme en effet 
cela pouvoit bien être, que ce n'étoit qu'un 
prétexte , & que l'Evêque de Conftanti- 
nople vouloit par-là étendre fà jurifididion 
fur l'Orient , quoique l'Empereur lui eût 
écrit que cela n'âuroit lieu que pour cette 
feule lois , 6c qu'à l'avenir l'Evêque d'An- 
tioche feroit ordonné félon la coutume 
par le Synode d'Orient. Ce Pape lui fit 
ïéponfe par la lettre 14. du 21. Juin 479. 
dans laquelle après avoir loué la juftice qu'il 
avoit rendue en fàiiànt punir ceux qui 
avoient maflàcré l'Evêque d'Antioche , il 
lui marque que ce malheur ne feroit pas 
arrivé , s'il eût fïiivi fes confeils , & chafTé 
de l'Empire , comme il lui avoit écrit, 
Pierre Mongus & les autres ennemis de la 
Foi , & perturbateurs du repos public U 
approuve enfin l'Ordination de l'Evefque 
a Antioche faite par Acaçe , mais à con- 
dition qu'à l'avenir l'Evefque de Conftan- 
tinople n'entreprendra plus rien de fem- 
blable , & que l'Evefque d'Antioche fera 
Ordonné parles Evefques de fon pays , fui- 
yant l'ancien ufâge. H mande a peu prés 
T$me IK 
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les mcfmes chofes à Acace dans la lettre Simflkî- 
Suivante. wBvèfi 

Celui qu'Acace avoit ordonné Evéque *" ** 
d'Antioche, mourut en 481. latroifiéme 
année de fon Pontificat > & Calçndion fut 
ordonné en fa place. Ce fut Acace lyi- 
même qui l'ordonna , fi l'on en croit le 
mémoire des Aétes de la condamnation 
d' Acace. Quoiqu'il en foit, il eft confiant 
que Calendion ht approuver fon « Ordina- . 
tion par un Concile des Evêques d'Orient. 
Cela dépluft apparemment à Acace , qui 
ne fut pas favorable à ce nouveau Patri- 
arche. 

Dans le mefme temps Timothée Evé- 
que d'Alexandrie étant mort , Jean Talaïa 
fut élu en fà place, & -écrivit au Pape Sim- 
plicius en qualité d'Evêaue d'Alexandrie. 
Mais l'Empereur lui manda en même temps, 
que cet homme étoit un parjure, & qu'il 
êtoit indigne du Sacerdoce. Cela empêcha 
le Pape pour quelque temps de le recon- 
noître : mais quand il eut appris que l'on 
vouloit remettre fur ce Siège Pierre Mongus, 
contre qui il avoit déjà écrit plufieurs fois, 
il s'y oppofa de toutes fes forces 6c reçût 
Jean Talaïa , qui fe feuva en Occident. 
Toutes ces chofes fe fàifoient du confen- 
tement d' Acace , ou du moins fans qu'il 
s'y oppofàt. C'eft ce qui fait que Simpli- 
plicius après lui avoir écrit dans la lettre 16. 
en faveur de Calendion , le preffe forte- 
ment dans les lettres 17. & 18. de s'op* 
pofer aux entreprifes de Pierre Mongus, 
& défaire des remontrances à l'Empereur, 
afin qu'il ne demeure pas en poffeflion du 
Siège d'Alexandrie. Ces lettres font de 
l'an 482. Voilà la caufe & le commence* 
ment du mécontentement que le S. Siège 
eut contre Acace , qui éclata tout-à-fait 
fous Félix fucceffeur de Simplicius. 
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T? Attstb An^bisouBreton*, Prêtre 



TMtifiê 

53? JT &Moiae de Lerins, fat élu Abbédc 
ce Monaftefe , quand Saint Maxime en for* 
* titpourgouvernerrEvêchédeRiés. Peut 
dant le temps qu'il en étoit Àbbé , il eu* 
une difficulté avec Théodore Evfefque de 
Frejus, furl'exemptioa, qui fut réglée dans 
un Concile. d'Arles , que l'on nomme le 
troifiéme., tenu en 45^ «qui ordonna que 
l'Evcfque ferent toutes ;les Ordinations, 
qu'il confirmerait -les Néophytes , s'il s'enr 
trouvoirdans}' Abbaye, &que l'on n'y ad- 
mettait point de Clercs étrangers que. de 
fon.confentementi mais que lefom des Laï- 
ques de ce Monaftere appartiendrait à i'Ab* 
bé; que l'Evefque n'auroit point de iurif* 
diâion fur eux, .& qu'il ne pourrait en otf* 
v donner aucun fans le confememeat deT&b* 
bé. Après la mort de Maxime , Faufte fut* 
choifi pour remplir ia place* de fbrtr qu'A 
fut deux fois fon fuceeflfeur, >une fois dans 
lbn Abbaye , Se la féconde dans fon Eve- 
ch& Ce qui a donné lieu à Skbatusde lui 
adrefler ces vers: ; 

Tnerit auis MÀximus Me, - 
VrbemtucmJMS 9 Aéanacbofqut * 

Annftes & Abbas 
Btsfuccejforagis* 
Haffiftaau Concile de Rome, ienutbusîd 
PapeHilaireen4<5 1. Etant deretouren Fcam 
ce ,iLcompofa pluiieiurs livres , gouverna Ion 
Diocefe d'une manière iraeprehenftble, mena 
une vie tres-fainte , fut loué & eûimé des 



t Anglùis m Breton,'] Avitus dam & lettre 4. dit 

3u' il étoit ort* Britannus , habitation* Retenfi*. Su 
oniusep-ix. dul.j* écrivant iFauftc dit, Britan- 
*ù /*«/• Facundus rappelle Gaulois dant le livre 
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plus grands Hommes de fon temps, &mou- v*&* 
tut enfin dausJapaix & dawla.Couimuniao *™fe" 
dereglife. ^ * 

Voici le Catalogue que -Gcnnade feit 
d'une partie des OEuvres de cet Auteur. » 
H a écrit, dit-il, àroccafioridereKplica- * 
tiondu Symbole, un livre du SaintaEf-' * 
prit, où ilmontre conformément à la ddo * 

trine des Pères , qu'il eft cafafubftantM * 
au Père & au Fils, &auffi éterndque l'une « 
& lautred^ ces deux Personnes divinesde « 

la Sainte Trinité. IL a auffi œmpoféun u 
excellent Ouvrage delà Grâce .qui nous «- . 
fauve, dans lequel il enfeigne que la grâce « ' 
de Dieu invite , précède &fecourt toù- <« 
joursnôtre volonté, Aquetoutcequela ^ 
liberté acquiert de recompenfe par fon tra- * 
Vûil, n'eftpasdefon propre mérite, mais « 
un don de la grâce, j ai lu encore, 'dît le** 
même., un petit livre de lui, écrit contre * 
les Ariens & les Macédoniens, dans le- u 
quelilmentre que les trois Pcrfonnes de * 
h Trinité font d'une même eflence 5 & un <* 
autre Traité contre ceux qui difcntqu'ily «* 
t des créatures incorporelles, dans lequel il «*- 
prétend établir par des témoignages de « 
FEcriture, & par l'autorité des Saints Pe- *- 
res,qu*ilnefàutriencroireihcorporc4que •* 
Diéufeul. Il y a^unedeïês lettres éenteen «* 
formedelivre,adrefféeàuncertaia:Diacre * 
appelle Gratus, qui s'étant écarté de la Foi <*; 
Catholique, s'étoit kilféalleriPimpkté «• 
deNeftorius. II l'avertit dans cette fettre, * •:•"»; 
«full ne faut pas dile que la Vierge a m» <* * V 
te homme au monde , qui enfuîtes ft do- **- 
venu Dieu, maisqu'dleamisau-ioonde ^ 
un vrai Dieu dans un vrai homme. H y a ** 
d'autres Ouvrages de lui, dont je ne parle * 
point , parce que je ne les ai pas encore lus. «* 
C^^ait^&fesdiftoursfontaflezconnoi- * 
t« qu'il eft habile Prédicateur, -lh^écrit tt 
depuis une lettre & Félix , Préfet du tt 

contre Marcietf, Ts^fiuJ Gàttâs* mais il çmi&ésî 
rQitapparemment lelieu de Ex domcurcl-c PcreSirj 
mond a die qu'il étoit dc,la Proviacc Aremorique. Te 
ferov plutôt de 1-avM' Wferiiu qui le croit Àngbis^ 
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VMti/h ^Trëtoirc, homme delà race des Patrice*, 
JJ" „ &filsd'un ConfuI, dans laquelle il l'ex- 
*, horte à la pieté. ' Cet Ecrit eft très-pro- 
pre pour ceux qui fe préparent à Faire 
fincerement pénitence. 
Il nous refte encore une partie des Ouvra- 
ges, dont Gennade fait mention ; mais il 
ne parle point delà lettre au Preftre Lucide, 
qui lui a donné fujet d'écrire tes deux 
livres du libre arbitre & de la grâce. Ce 
•Preftre étoit un rigide détenteur des fenti- 
mens de Saint Auguftin fur la grâce & fur 
la predeftination , & portoit apparemment 
tes principes trop loin , ou du moins il s'é- 
nonçoit a une manière trop dure. La plut 
part des Evefques de France étoient alors 
dans des fentimens bien contraires , & 
&Faufte étoit un de ceux qui étoit -le plus 
cppofé à cette doctrine* Après avoir eu 
plufieurs entretiens avec Lucide , fans pou- 
voir le faire changer , il lui adrefla la lettre 
dont nous parlons , pour l'obliger à chan- 
„ gerdetentiment. Ildit dansle commen- 
9 , cernent , que la charité la lui a fait en- 
treprendre , afin de tâcher avec le fecours 
de Dieu, de guérir fon frère de Terreur 
-„ où il eft tombé par imprudence , plutôt 
», que de l'excommunier, comme quelques 
„ Evefques avoient deifein de le faire. Il 
^ l'avertit enfuite qu'en parlant de la grâce 
„ & de l'obéïflance de l'homme, il faut bien 
», prendre garde de ne pas tomber dans au- 
i , cun excès d'un côté , ni d'antre ; que 
„ l'on ne doit jamais feparer la grâce & le 
travail de l'homme ; qu'il faut condam- 
ner Pelage, & detefter ceux qui croyent 
>, que l'homme peut être du nombre des 
r> dûs fans travailler à fon fahit* Illuimar- 
9, que quelques anathemes qu'il veut hii 
», faire prononcer. Le premier eft contre 
>, la dodrine.de. Pelage ,. qui croit que 
*, l'homme naît fans péché , qu'il n'a pas 
„ befoin du fecours de la grâce f> & qu'il 
>, peut.étfe fcnvé par fon propre travaih 
*, Le fécond anatheme ? à quiconque ote 
y> dire que l'homme , qui après avoir été 
*» baptizé& fait profeffion delà Foi en Js- 
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-sus-Christ, retombé dans le pe- * F*#/f# 
ché , eft damné à caute du péché ori- * ^fjj?* 
ginel. Le troifiéme anatheme, à celui cc ** 
qui dira que la prefeience de Dieu eft * 
caute de la damnation. Le quatrième, " 
à quiconque dira que celui qui périt, n'a tt 
pas reçu ce qu'il fort pour pouvoir être a 
fauve. Ce qui te doit entendre de l'hom- * 
mebaptizé, ou d'un Pâyen qui a vécu * 
dans un temps où il a pu croire, & qui ne * 
l'a pas voulu. Le cinquième , à quicon- u 
que dira qu'un vate de déshonneur ne * 
peut pas devenir un vate d'honneur. Le 
fixiéme & le dernier , à celui qui avancera 
que Jésus - Christ n'eft pas mort pour 
jous, & qu'il ne veut pas iauver tous les 
hommes. Il ajoute qu'il lui' apportera des 
témoignages pour prouver les veritezCa- u 
tholiques, & détruire les erreurs, quand * 
il voudra le venir trouver , ou quand il tera a 
cité devant des Evefques. Qù^au refte, a 
ilaflîire avec confiance &avec vérité, que cc 
celui qui périt par te faute , çl pu êtrefauvé c< 
par la grâce, s'il y eût obeï par (on tra- u 
vail qui doit (uivre la grâce; & que celui u 
qui eft fauve par la grâce , a pu tomber <« 
par fa négligence pu paria faute. Qu'ainfi a 
en fuivant un jufte milieu, il joint le travail cc 
d'un fervke volontaire à lagrace, fans la- * 
quelle nous ne fbmmes rien ; niais qu'il * 
exclut l'orgueil & la prefomption qu'on c< 
pourroitte donner à caute du travail, fça- * 
chant <(u'il eft de nôtre devoir de travail* « 
1er. Ille fommede déclarer tes fentimens u 
là-deflusj i'avertiflànt que s'il ne veut pas u 
fuivre la véritable do&rine , il méritera * 
d'êtrediaflKdel'Eglifejdanslefeindela- « 
quelleil fouhaite qu'il demeure. H ajoute «* 
enfin, qu'il garde un exemplaire de cette u 
lettre, pour la faire paraître, s'il eft necet u 
faire, dans 1* Aflemblée des Evêques qui te ** 
devoir tenir, &exhorteLucideàlafou» <• 
foire , ou à rejetter par écrit d'unema- <* 
niete claire & nette les erreurs qu'elle con- «* 
darnnç. «• 

Qupi-que l'on trouve à la fin de cette let- 
tre lafignature de plufieurs Evefques > il, eft 

H h x vrai 
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Ttufti vrai néanmoins , comme le Père Sir- 
MvifqM* mond en convient , qu'elle n'eft que de 
" "* Faufte , & que c'eft lui feul qui Ta écrite 
•en (on nom ; aufli du temps d'Hincmar 
a'eft-ellefignée que de lui* comme dans les 
meilleurs exemplaires , comme dans celui 
dont s'eft fcrvi Caniiïus. 

B eft donc confiant que cette lettre n'eft 
pas d'un Concile ; mais il y eft parlé d'un 
Concile qui devoit bien-tot fe tenir , au- 
quel Lucide devoit être cité , s'il eût per- 
fifté dans ion erreur : mais ce bon Prêtre 
étant venu au Concile , fe rendit bien-tôt aux 
fenrimens de Faufte & de (es Collègues , & 
ne fe contenta pas de prononcer les anathe-» 
mes portez dans fa lettre , il v en ajouta 
même contre d'autres proportions , & 
adrefTa fa lettre , ou plutôt fa rétractation à 
Léonce, Evêquc d'Arles, & à vingt-qua- 
tre autres Evêques, qui avoient compofé un 
Concile, où ils avoient obligé Lucide àfe 
retrader : car il dit qu'il fait cette retrada- 
tion> JHXta prtiicéindi recentiaftat*t*Con* 
çilti ; & qu'il condamne avec ces Evêques : 

i. Celui qui dit qu'il ne faut pas joindre 
le travail de l'obeiâbnce de l'homme à la grâ- 
ce de Dieu* 

2. Celui qui dit ^ que depuis lepeché du 
premier homme le libre arbitre eft entière- 
ment éteint. 

$. Celui qui afTure que nôtre Sauveur 
Je sus-Christ n'eft pas mort pour tous. 

4* Celui qui dit que la prefeience de Dieu 
force les hommes & damne par violence, & 
que ceux qui font damnez, le font par la vo- 
lonté de Dieu. 

5. Ceux qui difcnt,que ceux qui pèchent 
après le Baptême, meurent en Adam. 

6. Ceux qui enfeignent que les uns font 
deftinezàla mort, & les autres predeftinez 
à la vie. Les Evêques du Concile de Valen- 
ce femblent avoir décidé depuis le contraire 
de cette propofit ion dans leur Canon 3. où 

ils prononcent qu'ils avouent hardiment la 
predeftination des élus à la vie, &hprede- 
ftination des méchans à la mort. 

7. Il condamne la dodrine de ceux qui 
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enfeignent , que depuis Adam jufqu'à T e- Tmfh 
sus-Christ, nul d'entre les Pay a» cfpch ^|J* 
- rant en l'avenemcnt de* J e s v s-C h r i s t, 
n'a été fauve par la première grâce de Dieu, 
c'eft-à-dire , par la Loi de nature , parce 
qu'il a perdu le libre arbitre dans Adam. 

8» Ceux qui difent , que les Patriarches 
& les Prophètes & les grands Saints avant 
la rédemption , ont habité dans le Para- 
dis. 

H ajoute enfnite des propositions contrai- 
res aux précédentes. 

Il dit donc 1. Qu'il confefle la grâce dé 
Dieu , en forte qu'il y joint toujours l'effort 
& le travail de l'homme. 

i. Qu'il ne dit pas , que le libre arbitre 
foit éteint , mais feulement diminué & af- 
ibibli , & que celui qui eft fauve , a pu 
être damné , & celui gui eft damné , être 
iâuvé. 

5. Que nôtre Sauveur en ce qui regarde 
les richefles de fi bonté , a offert le prix de fa 
mort pour tous les hommes. 

4. Qu'il ne veut pas que perfbraieperifTe,, 
& qu'il eft riche envers tous ceux qui l'invo- 
quent. 

5. Il fait profeffion que Jbsus-Christ 
eft mort pour les impies, & pour ceux qui 
ont été damnez fans qu'ille voulût- 

6. Il confefle auffi, que félon la difpofî- 
tion & l'ordre des fiecks , les uns ont été fau- 
vezparlaLoideMoyfe, & les autres par la 
Loi de la nature, que Dieu a écrite dans les 
cœurs de tous les hommes, dansl'efperan- 
ce de l'avenemcnt de Jesus-Christ* 
H eft bien difficile de fauver cette propo- 
rtion , aufli*bien que la condamnation de 
kfeptiéme, fi on l'entend à ta lettre , puiA 
qu'il n'y a que Pelage qui ait pu dire, que 
les hommes ont été fàuvez par la Loy de 
Moyfe & par la nature. Mais Faufte & 
les autres l'entendent apparemment en un, 
autre fens, c'eft-à-dire, que b Loi & la na- 
ture avoient contribué à leur fàlut. C'eft 
pourquoi Lucide ajoute, que perfonnen'a 
été purgé du péché originel, fi ce n'eft par 
l'interceflion du Sang fàcré de Jésus* 

Christ* 
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Tâ*ft Christ. Enfin, ilftit profefliondu 

*^* rées à cebx qui ont commis des crimes capi- 
taux , parce que perforeront dans leur pé- 
ché, ûs font juftement condamnez aux 
fiipplkes, que méritent auffi ceux qui ne 
croyent pas ces veritez. La lettre finit par 
ces tenues: Oratcprome<,Sa*tti& Afojlo- 
lici Pâtres. Lucidité Presbjter banc cpi- 
fiolam manu propria frbfiripfi > & qua tu 
ea aftruuntur affcro , &quafuut damnuta,. 
elamno. 

Les Evêques de ce Concile d'Arles dé- 
putèrent Faufte Evêque de Ries , pour 
écrire fur cette matière , comme il le témoi- 

fne dans la Préface de fon Traité du libre ar- 
itre & de la grâce , adreflféà Léonce Evê- 
que d'Arles, Voici ces paroles : ffous 
*vez>fait, mon bienheureux Père, un grand 
bien atomes les Eglifes des Gaules, euaffem-, 
blant un Concile d Evêques pour condamner 
F erreur de la predeflination. - Mais ilfctn- 
ble que vous ri avez, pas ajfcz* eu foin de votre , 
réputation , eu me donnant la commijjîon de 
mettre en ordre & p*r écrit ce que vous 
atvez, dit dans vos conférences : car je ne me 
pus pas ajfez, de force pour C exécuter comme 
il faut. Le jugement avantageux que votre 
charité vous a fait porter de ma capacité, vous 
4 fait faire un choix dont vous pourrez, vous re- 
pentir. Sur la fin de cette Préface, il dit que 
cet Ouvrage étant compofé, le Concile de 
Lyon lui avoit ordonne d'y ajouter quelque 
choie. 

- Le Père Sirmond conclut de ces monu- 
mens, qu'il fe tint un Concile à Arles vers 
Tan 475* compofé de trente Evêques de 
France contre les Predeftinatiens ; herefie 
qui avoit commencé du temps de Saint Au- 
guftin, & pris fa naiflance dans le Monafte- 
xe d' Adrumct ; que de là elle avoit paffé en 
France , où die avoit été combattue par 
Hilaire, &parPro(per, & condamnée par 
Saint Celeftm ; qu'elle avoit été puifée des 
Ecrits de Saint Auguftin mal entendus, 
comme il eft marqué dans la Chronique de 
Tiro Profper, & dans Sigebertj combat- 
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tue par l'Auteur du livre des Herefies in- taupe 
ùculé Pradeftinatus , &par Amobelejeune; Evefyue 
mife au rang des herefies par Gennade à la *'*"**• 
fin du livre de Saint Au guftin ; renouvelle 
dans le neuvième fiede par Gotefcalque, & 
réfutée en ce temps-là par Raban &par 
Hincmar. Que Lucide qui étoit engagé 
dans cette herehe, fut cité au Concile d'Ar- 
les, que l'on y agita cette queftion, & 
que ce fut par l'ordre du Concile qu'il fit cet- 
te retraétation , dont nous venons de par- 
ler. Que Faufte dans fes livres de la grâce 
n'a fait qu'expliquer les (èntimens des Evê- 
ques de ce Concile; que fon Ouvrage 
a été approuvé depuis dans un autre 
Concile ae Lyon ; que cet Evêque eft 
dans des fentimens tres-Catholiques , qu'il 
eft encore honoré comme un Saint , & que 
c'eft à tort que Jean Maxence & Gotefcak 
que l'ont fi maltraité. Voilà à peu prés ceque 
le Père Sirmond dit fur cela dans fon Hiftoire 
des Predeftinatiens* 

Mais d'un autre côté, d'habiles Théolo- 
giens foûtiennent que cette herefie eft une 
chimère & une calomnie , dont les Semi- 
pelagiensfefont fervispour noircir ksdifei- 
ples de Saint Auguftin ; qu'il n'y a point eu 
de Predeftinatiens du temps de Saint Au- 
ftin; que les Moines d'Adrumet qu'on 
t les premiers auteurs de cette here- 
fie , n'y ont jamais penfé , & que tou- 
te** la conteftation qui étoit entre eux, 
venoit de ce qu'ils ne s entendoient pas ; 
que Crefconius & Félix avoient aceufé 
Flore de nier le libre arbitre Se le ju~ 

! 'ement que Dieu doit rendre à chacun 
don fes oeuvres , parce qu'ils n'avoient 
pas biea compris fes fentimens , & qu'en ef- 
fet Saint Auguftin , qui fur le rapport dé 
ces deux Moines, avoit crû que Flore s'é- 
toit écarté de la vérité , l'ayant entendu lui- 
même, trouva qu'il n'avoit point de fènti- 
mens contraires à la vérité touchant la grâ- 
ce, & que ce n'étoit pas hii qui meritoit 
d'être repris , mais ceux qui ne f entendoient 
pas , lorjqriil expliquait fon fentiment. 

Qu'é regard de la querelle qui s'éleva dans 
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les Gaules quelque temps après, ileftvifi- n'y avoit jamais eu de- ces Hérétiques, & v*mp* 

qu'il n'y en avoit point de fon temps. ^^flP* 
Fonpaiiemaintenamdet a aim>ritéàkraifi>n: ******' 



hle que ce ne font point de Predeftina- 
tiens que Saint Profper & Hilaire combat- 
tent , mais? des ennemis de la doârine de 
Saint Auguftin, qui imputoient aies difci- 
ples les mêmes dogmes que l'on attribué 
auxPrcdeftinatiens. Les Auteursque l'on 
allègue pour juftifier de cette herefie , font 
fort fufpeâs. Le premier eft le Tiro Prot 
per, Auteur de peu de foi , qui dit que cet- 
te herefie eft tirée don des Uvres de Suint 
AugHfiin mal entendu* , comme Siee- 
bert Ta corrigé , mais de Saint Auguftin 
melme , quét ab jiugnfkino accepiffe dicitur 
initium. Ce oui fait von- que celui qui 
a fourré cet endroit dans la Chronique de 
Saint Profper , étoit ennemi de Saint Au- 
guftin. Le Prtdeftinatiu eft un Auteur 
plein de fautes & d'erreurs Pekgiennes. 
On peut dire la melme. choie d'Arnobe, 
qui ne reconnoit pas le péché originel. 
Gennade étoit plus habile, mais onfçaic 
qu'il fitvorifoit les Semipelagiens. Pour 
Eaufte de Ries , il eft certain qu'il a été 
leur chef; que Gelafe a noté (es livres 5 
que Saint Fulgence les a réfutez par fept 
livres approuvez dans un Concile de Sar- 
daigne ; que Ceiàrius a auffi écrit contre 
les lèntimens , dans -un livre approuvé par 
le Pape Félix } que le Pape Hormifiks les 
arrejèttefc; que Pierre Dkcrea proôoncé 
anatheme contre lui; qu'on ne peut point 
faire palier pour un Saint le cnef d'une 
fe&e condamnée ; qu'il étoit encore dans' 
une autre erreur trefr-dangereule, en foû- 
tfenant que toutes les créatures font corpo- 
relles ; que tout ce qu'il dit du Concile 
d'Aries , & de l'approbation donnée à les 
livres par le Concile de Lyon , n'eft pas* 
véritable , ou que l'autorité de ces Conci- 
les eft de peu de confequence, puifqu'ils 
ont été compofez dlivefques Semipela~ 
giens ; qu'enfin cette ancienne calomnie 
contre les difciplesde Saint Auguftin ayant 
été renouvellee dans le neuvième fiecle, 
VCglife de Lyon loûtint que cette herefie 
des Predeftmatiens étoit une chimère; qu'il 
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Se que l'on vienne à examiner les dogmes* le* 
erreurs prétendues que l'on attribue aux Pie- 
deftinatiens, font les même*q&e les Semi- 
pelagiens reprochaient aux difciples de Saint 
Auguftin, comme il eft aifé de le voir en les 1 
comparant avec les objeftions de Vincent» 
des Gaulois* & des Génois > aufqudles Saint 
Profper a répondu. 

Voilà ce qui ledit de part 8c d'autre fur ce 
fojet : ce n'eft pas à nous à juger entre des 
perfonnesauflî éclairées que le Père Sirmond 
& les Adverfaires, fur une affaire de cette" 
confequencet 

* Non noflrum inter v$s tant** componere 
lites. 

Nous dirions volontiers que les uns &lc$ 
autres ont raifon. 

• EtvtinlktHdigntu , ffrhky drc. 

- Mais nou^nous trouvons obligez de dire 
au contraire , que ni les uns m les autres 
n'ont bien rencontré, 8c que leur préven- 
tion leur a fait juger des chofes , non comme 
elles étoient , mais comme ils ont crû qu'el- 
les dévoient être. Voici ce qui nous parafe 
de plus vraifemblable là-deflus. Les livres 
que Saint Auguftin avoit écrits contre les 
Pelagiens, ayant été publiez , firent diffé- 
rentes impreffions dans Pelprit des Catho-» 
liques. Ils avouèrent tous qu'il avoit eu 
raifon de foutemi: le péché originel-, & ht 
neceffité de. la grâce ,. pour être làttvér 
mais comme pour réfuter les Pelagiens ,' il 
avoit agité des queftions fubtilcs & deli-» 
cates , parlé d'une manière différente de 
celle de la plulpart des Pères qui Tavoierit 
précédé , & établi des principes fur la ma- 
nière dont cette' grâce eft donnée ,* dont 
elle agit dans le cœur de l'homme , fur la 
predeftination & la vocation des : élûsi 
fi peu communs avant fo'n temps , qu'il 
avoue lui-même qu'il ne les avoit pas bien 
cpnnus , avant que d'être tout-à-fint enga* 

gé dans la difpute. Ces matières étant 

extrêmement abftraites 8c difficiles l donnè- 
rent 
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Wmm0$ reot biende l'exercice à ceux qui vécurent 
^jffr* de fbn temps* EUes furent deflorsune fe* 
***• mence de querelles» de divifion & de hai- 
ne eotre des personnes Catholiques, & en 
ont toujours été depuis, toutes les fois 
qu'on s'eft avifé de les remuer. Caflieo , 
les Prêtres de Marfedle , Hdaire Evêdue* 
d'Arles-, Vincent de Lerins, &la plufpart 
des Gaulois, ne purent approuver entière* 
mentladodrinede Saint Auguftin, perfua* 
dez qu'ils étoient qu'elle étoit trop rigou* 
reufe , & que Ton en pouvoit tirer de iâ- 
cheufes conséquences* Cela paroît par les 
lettres de Saint Profper&d'HÛaire, écrites 
à Saint Auguftin fur ce fiijet. D y a de l'âp* 
parence, que quelques perfonnes fimples, 
qui n a voient pas allez de pénétration pour 
bien entendre les véritables fentimens àt 
Saint Auguftin , ni aflez de fubtilité pouf 
fes accorder avec ce qu'il faut croire delà li- 
berté de l'homme, & delà neceffité des bon* 
&es oeuvres, donnoient occafion de tirer 
ces peraideuiês confequences , ou parce 
qu'ils ne s'en éloignoient pas ,ou parce qu'ils 
»e s'expliquoient pas bien. Et en effet, 
il faut avouer, & Saint Auguftin le recoirf 
noît lui-même, qu'il eft neceflaire de pren* 
dre bien «les précautions pour expliquer la 
yocation & la predeftination 9 félon fes 
principes d'une manière qui n'infpire ni ne* 
riisence m defcfpoir. Ce fut ce qui caufa 
la difpute née dans le Monaftere d'Adru* 
met. Flore y ayant apporté d'Uzale des 
Ecrits de Saint Auguftin fur la grâce, 
te expliquant & doftrine d'une manière 
trop groffiere , avoit donné occafion à 
des Religieux de croire qu'il moit le li- 
bre arbitre & la juftice feion laquelle 
Dieu doit recompenfer chacun félon les 
ceuvres ; Valentin Supérieur de ce Mo* 
naftere , fut obligé de permettre à deux 
de fes Religieux nommez Crefconius 8c 
Félix , d'aller trouver Saint Auguftin * 
& de lui prôpofcr leurs difficultez ; ce 
qu'ils firent. Us lui persuadèrent qu'il 
y avoit dans leur Monaftere des Moi- 
nes qui nioieat Je li&re arbitre. Il leur 
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écrivit donc la lettre 1*4. pour les dé- F**/f# 
tromper de cette erreur , & leur montrer zvifyê 
de quelle manière Ton peut accorder fes diRiêu 

1>rincipes fur la grâce avec la liberté dé 
'homme. Ayant enfuite parlé à Flore, il 
reconnut que ce Religieux ne s'étoit pas 
bien expliqué , ou qu'on ne Tavoit pa* 
bien entendu 9 & fit un livre exprés pour 
accorder la grâce avec le libre arbitre. Mais 
ion explication n'ayant pas encore fàtisfait 
ces Moines , il écrivit le livre de la Cor* 
redion & de la Grâce , pour répondre à 
leur principale objeâion. On ne fçait pas 
aud effet ht ce livre parmi les Moines d*A~ 
drumet , mais il ne contenta pas les Prê- 
tres de Marfeille ; au contraire les difficut 
tez qu'ils avoient , furent augmentées par la 
fcéhlrexie ce livre. Saint Profper & Hilai- 
reen avertirent Saint Auguftin , & lui écri- 
virent quels étoient les principes de ces pens- 
ionnes. Nous les avons rapportez en faiiant 
l'extrait de leurs lettres , qui font les 11 5. & 
il 6. parmi celles de Saint Auguftin. Ce 
Saint tacha d'éclaircir ces opinions dans les 
livres de h Predeftination des Saints , 8t 
du don de la Perfeverance : mais plus il 
s'expliquoit , moins l'oit goûtoit ks prin- 
-cipes dans les Gaules , & plus on fe per- 
fuadoit qu'il nioit le libre arbitre , & qu'il 
introduisit une neceffité fatale. Cétoir 
le bruit qui couroit dans les Gaules au 
fujet de ces livres. On y fit même quan- 
tité d'objeâions contre fa doôrine. Ces 
objeâions confîftoient en des opinions en» 
ronnées qu'on lui imputoit , en des confia 
quences pernicieuiês , qu'on pretendoit 
s'enfuivre de fa dodrine , & en une intei* 
•pretation odieufe de quelques-unes de fes 
opinions. Sa mort ne mit pas fin à cette 
querelle , au contraire elle l'augmenta» 
Saint Profoer qui s'étoit déclaré pour fe 
doârine, la détendit par-des Ecrits publics , 
& repondit aux objeâions que l'on avoit 
ptopofées contre elle. D'un autre côté les 
Adversaires faifoient prêcher des Prêtres qui 
combattoient la doârine de Saint Auguftin, 
fcaccufoientd erreur resdifcipto; de forte 

qut 
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Taufii que S. Profoer Se Hilaire maltraitez dans les 
Evtfa** Gaules, furent obligea d'avoir recours au 
dtRiés. papcCeleftin, qui écrivit aux Evêques des 
Gaules d'impofer filence à ces Prêtres , & 
de ne pas fouffrir qu'ils deshonoraffent la 
mémoire de Saint Auguftin. Cela n appaiià 
pas néanmoins les duputes , elles continuè- 
rent à s'agiter avec plus dç chaleur. Quoi- 
que niles uns ni les autres nefuflentfcparet 
deTEglife, ils commencèrent -à fe traiter 
durement. Saint Profper aceufafes Adver- 
faires de renouveller les erreurs des Pdagiens 
fur la grâce , les appella des ingrats de des 
prefomptueux ; & ceux-ci au contraire 
traitèrent leurs Adverfâires de Predeftina- 
tiens , à caufe des erreurs qu'ils leur im- 
putaient > & que quelques-uns foûte- 
- -noient , peut-être faute de bien entendre 
les chofes , ou de fe bien expliquer. Le 
parti le plus fort en Gaule » etoit celui de 
ceux qui n'étoient pas dans les fentimensde 
S, Auguflin. Faufte n'étoit pas le feul qui 
<toit ennemi de ceux qu'ils appelloientPre- 
deftinatiens , la plufpart des Evêques des 
Gaules étoient , comme nous avons dit , 
dans les mêmes fentimens. Il ne faut donc pas 
s'étonner s'ils ont tenu un Concile à Arles 
.en 475. contre ces, prétendus Predeftina- 
tiens , s'ils y ont fait faire retra&ation au 
Prêtre Lucide » s'ils ont donné charge à 
Faufte d'écrire contre cette erreur » & s'ils 
ont enfuite approuvé fon livre dans un autre 
Concile. Ce font des faits qui font trop 
.bien établis pour les vouloir révoquer en 
doute ; mais cela ne prouve point qu'il y 
eût effectivement en ce temps une hcrefïe 
des Predeftinatiens , cela ne prouve point 
non plus que ces Evêques ftuTent Héréti- 
ques : cela prouve feulement qu'il y avoit 
alors des dilputes fur la grâce ; que com- 
me il arrive dans la chaleur de la difpute» 
les uns & les autres portoient les chofes à 
l'excès , & que comme ceux qui foûte- 
noient les principes de Saint Auguftin , ne 
s'expliquant pas bien , donnoient lieu aux 
autres de leur imputer des erreurs» ceux- 
ci de leur côté donnoient prife fur 
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eux en condamnant des fentimera qui Faèftt ~ 
étoient de Saint Auguftin. Ileftvraiquele$ Evfy™ 
uns & les autres s'aceufoient d'erreur &4*he- * ***• " 
refie; mais on ne peut pas faire fort fur ce* 
fortes d'aceufations proposes par des per- 
fonnes fufpcdes de part & d'autre. Car tous 
les Auteurs qui patient de l'herefie des Pre- 
deftinatiens , font {bit fufpeâs , comme 
on le prouve affez bien » parce qu'ils font 
du parti contraire ; & ceux qui aceufertt 
d'hetefie Faufte , & ceux de fon parti» ne 
le font qu'à caufe qu'il a combattu quel- 
ques-uns des principes de Saint Auguftin r 
uns prendre garde , que principalement 
dans le temps où il écrivoit » on pouvoir 
le foire làns être Hérétique, drquilyaplu- 
fïeurs Pères avant & depuis Saint Augu- -./.., 
ftin , qui ont parlé & penfé comme lui, '<'•"' 
fans qu'on les ait aceufez pour cela d'être 
Hérétiques. Ses deux livres de la grâce 
de du libre arbitre font écrits avec beau- 
coup de modération & de précaution $ il 
rejette d'une manière tres-daire & tres-fin- 
cere les erreurs de Pelage , il reconnaît le 
péché originel » & la neceffité de la grâce 
pour faire le bien , & pour obtenir le &• : 
lut. Il avoue que le libre arbitre eft beau- 
coup affoibli cfcpuis le péché «d'Adam ; 
mais il foûtient qu'il lui refte quelques le» 
gères connoiflances du bien , quelques fe- 
mences de vertu ; qu'il peut coonoître & 
délirer de faire le bien avec le fecours de la 
grâce» qu'il ne le peut faire fans ce fecours» 
mais que Dieu ne réfute fa grâce à perfoo» 
-ne » que le travail de l'homme açcon£ 
pagne cette grâce» & qu'il faut qu'il obçïC» 
fè à fès mouvemens ; que Dieu connoît 
de toute éternité le bien & le mal que tous 
les hommes feront » qu'il prévoit toutes 
leurs aâions » & la fin qu'ils auront» mais 
qu'il ne predeftine perfonne abfolumenr 
pour être (àuvé, ou pour être damné. Die 
propofè là-deflus tous les partages que l'on 
allègue fur la predeftination Se fur la grâce, 
& les explique fuivant (es fentimens. Voilà 
ce que contiennent ces deux Ouvrages, qui 
ne font à proprement parler qu'une expiiez 

tion 
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eft celle de la nature de Famé. Il foûtient Etulê 



VauJI$ tîon des propofitions qu'il avoit avancées 

àcRjïf c ' ans ^ ^ cttre ^ Lucide. Plufieurs Auteurs 
Catholiques ont écrit Se parié ainfi, & il n'y 
a rien là-dedans qu'on ne puifïè défendre : 
mais quand il y auroit quelque chofè à re- 
prendre 9 on ne pourrait pas pour cela le 
traiter d'Hérétique , & moins encore le 
faire le chef d'une herefïe , puifqu'il n'y 
avoit encore rien de défini là-deiius. Je 
ne pouffe pas cette hiftoireplus loin, parce 
que nous auront occafîon de parler dans la 
fuite du renouvellement de ces difpu tes, qui 
n'ont jamais été agitées fans bruit ni fans 
chaleur. Deux raifons femblent contribuer 
à cela. Premièrement , la fubtilité & la 

Profondeur de ces queftions , où i'efprit 
umain fè perd facilement. Secondement, 
les confequences que chacun tire des princi- 
pes de fes Adverfaires, dont les uns fem- 
blent donner aux hommes de l'orgueil & de 
la prefomption , & les autres femblent tes 
jetter dans la nonchalance & dans le defe- 
fpoir. Pour peu que l'on s'abandonne à fon 
raifonnement , on voit de part Se d'autre 
des abyfmes , des précipices & des écueils 
• >\ *pù f° nt trembler. Ainfi le mieux Se le 
•i % plus avantageux à l'Eglifê & à chaque Fi- 
dèle, eft de demeurer en paix &en filence, 
& fans vouloir pénétrer un fecret impé- 
nétrable , de tenir pour maxime certaine 
que nous devons demander continuelle- 
ment à Dieu fon fêcours , & travailler en 
mefme temps à nôtre falut avec crainte & 
avec tremblement. Mais revenons aux 
OEuvres de Faufte. Nous avons encore fâ 
lettre à Gratus , où il réfute l'erreur de 
deNeftorius, & établit les manières dépar- 
ier des Catholiques touchant la perfonne 
de Jbsus-Christ. Nous avons auffi un 
petit Traité , où il explique comment le Fils 
qui eft engendré du Père , eft de la mefine 
fubftance que lePerc , & auffi éternel que 
lui. Il y ajoute l'explication de ce qu'il a* 
voit dit dans fa lettre à Gratus , que Dieu 
n'a rien fouffert par les fens , mais qu'il a 
fbufFert par une efpece de compaffion. La 
j — -^e queftion qu'il traite dans cet écrit* 
TêmcJr. 



qu'elle Se toutes les créatures font corpo- ?***** 
relies. Gennade divife ce Traité en deux , **"* 
Se parle de cette dernière partie comme 
d'unTraitéfeparé, c'eft elle que Marnerais 
réfute. 

La lettre à Félix , dont Gennade fait en- 
core mention , nous eft auffi reftée ; mais 
nous n'avons pas le Traité du Saint Efprit , 
dont cet Auteur parle, ni un autre Traité 
compofé en forme de Dialogue , loué par 
Sidonius Apollinaris : mais nous avons 
deux Difcours à des Moines , quelques 
autres parmi les Sermons , qui portent le 
nom a'Eufebe d'Emefè , & une lettre i 
un nommé Paulin , dans laquelle il répond 
à quelques queftions qu'on lui avoit pro- 
posées. La première eft fur la pénitence 
de ceux qui font à l'extrémité. Faufte lui 
répond qu'elle eft fort cafuelle. La fé- 
conde , fi la Foi de la Trinité fuffit pour 
être fauve. Faufte répond qu'elle eft inu- 
tile, fi elle n eft accompagnée des bonnes 
œuvres ; Se que quoique l'on ait été baptiz& 
fi l'on commet un des trois péchez capi- 
taux qui font le fàcrilege., l'homicide, Se 
l'adultère, on fera damné éternellement, fï 
T on ne les expie par le remède de la péni- 
tence. La dernière eft fur la nature de Ta me 
Se des fupplices après la mort. Faufte tient 
lame immortelle > quoi-que corporelle t 
& les fupplices éternels , mais plus otf k 
moins rigoureux félon la grandeur des pé- 
chez. M y a encore cinq^lettres de lui t 
Ruricius , qui ne contiennent rien de re- 
marquable. 

Le ftyle de Faufte eft (impie , facile & 
clair, il eft plein d'antithefes Se de rimes. 
Il pente & il raifbnne d'une manière affez 
jufte. Il eft plein de maximes fpirituelles 
&de préceptes de morale. Une partie des 
Ouvrages dont nous avons parlé, étoitdans 
l'ancienne Bibliothèque des Pères , Cani- 
fîus a donné le refte. On les trouve tous 
dans la dernière Bibliothèque des Pères 
imprimée à Lyon» 
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où Sidonius étoit enfermé. La ville ayant AfoUm*» 
été Drife > Sidonius tomba entre les mains ™ su§m 
de Ion ennemi, mais la réputation de fa fciea-»*^^*' 
ce le rendit fon ami; il reçut de lui toutes cUrmm. 
les grâces qu'il pouvoit fouhaiter > de en 
reconnoiflànce il fît un Panégyrique en (on 
honneur , qui fut fi bien reçu , qu on fît 
dreflêr à Sidonius une ûatuë dons la ville 
de Rome. L'Empereur Anthemius rc T 
compensa encore pus honorablement 1* 
Panégyrique que Sidonius fît en fon horw 
neur , l'ayant élevé à la charge de Gou- 
verneur de Rome , & enfuite à la dignité 
de Patrice : mais il quitta bien-tôt fes em-r 
plois feculiers > pour fuivre la vocation de 
Dieu qui l'?ppelloit au gouvernement de 
l'Egltfè. Celle <Je Clennont étant vacante 
en 472. par la mort d'Eparchius , S^do- 
donkis qui n'écoit encore que laïque % fut 
choifi pour remplir cette place (ans la* 
voir briguée. Alors il s'appliqua aux étu«* 
des qui convenoient àfonminiftere* dont 
H remplit les fondions avec tout le foin 5ç 
la prudence poiïibles. La réputation de f* 
fagefle étoit fi bien établie » qu'ayant étç 
appelle à la ville de Bourges , dont le Siège 
étoit vacant , tous les Evefques qui s'y 
trouvèrent , lui déférèrent d'un commui> 
accord le choix d'un Eveique. Il defign* 
Simplicius , & fon choix fut approuvé <&f 
iuivi de tout le monde. Il avoit une cha- 
rité vraiment paûorale pour les pauvres de 
fon Diocefe , il leur diftribuoit ce qu'il 
avait , & vendoit meftne h vaiffelle d'ar- 
gent pour les foulager , àl'inlçôdefafèm» 
me qui étoit obligée de, la racheter. 1$ 
nourrit à Ces dépens avec le fecours de ion . 
bcaufrere Ecdicius plus de quatre millç 
Bourguignons chaflez de leur pays. Il fîii? 
foit des vifites fréquentes dans fon Diocefe , 
& il fut un des premiers Evefques de Franr 
qui introduifît dans fon Eglife l'uia T 



RURICIUS, DESIDERIUS, 

ET QyELQyES AUTRES, 

NOus avons un Recueil de 64. lettres 
de Ruricius Evefque de Limoges » qui 
a vécu fur la fin de ce ficelé » & eft mort 
vers le commencement du fuivant* de 
quatorze lettres de Didier de Cahors > &, 
quelques autres lettres écrites à ces deux 
Evêques par phifieurs de leurs confrères ; 
mais ce font des lettres familières agréable- 
ment écrites , qui ne contiennent rien de 
remarquable. On les trouve dans Canifius 
& dans la dernière Bibliothèque des Pères 
imprimée à Lyon. 




APOLLINARIS 

SIDONIUS 

EVESQiTE DE CLERMONT, 

jtfllm*- V^i ÀïusSolliusÀpolHnaris Sidonius, iffii 
rifUtot- ^ d>une raceilluftie , dont le père & le 
que de " grand-pere avoient été Preff ts du Prétoire 
ciermwu dans les Gaules , vint au monde à Lyon 
vers l'an 4^0. Il fut élevé avec foin., fit 
fès études fous les plus excellens Maîtres 
qu'il y eût alors , & fe rendit très- habile 
dans les belles lettres , particulièrement 
dans la Poëfie. Il époufa Papianille fille 
d'Avitus , qui de Préfet des Gaules fut 
élevé fur le Thrône Impérial après la mort 
de Maxime; mais Majorienaflocié à l'Em- 
pire par Léon , l'obligea. de quitter la cou- 
ronne y & vint aflieger la ville de Lyon, 



ce 



ge des Rogations inftituées nouvellement 
par S. Mamert Evêque de Vienne. 

Clennont ayant été affiegée par les Goths, 
il anima fon peuple à la déienle, fie ne vou-t 
lut jamais contentir à la &ddio& de cetcç 

ville* 
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jtpolli- vïïlc ; de forte que quand elle fe fut rendue , du goût de tout le monde. D avoit refprit Afolli- . 

n*rh #- il fut obligé d'en fortir: mais il fut bien-tôt fort poétique , & une fi grande facilite de Mris s '~ 

faire des vers , qu il en compofoit plu- ™™ ^ 
fleurs fur le champ ; mais il ne fe donnoit curmont. 
pas aflez de foin de les polir & de les per- 
îe&ionner. Il avoit écrit pluficurs petits 
Ouvrages en profe & en vers ; mais il n'a 
oonfervé , que ceux qu'il a crû les plus 
dignes de refter à la pofterité. C'eft luf- 
meme qui a recueilli les neuf livres de let- 
tres. H avoit commencé une Hiftoire de 
la guerre d'Attila , mais il la laiflà impar- 
faite , & ne voulut pas qu'elle vît le jour. 
Ses principaux Ouvrages de Poëfie (ont les 
trois Panégyriques des trois Empereurs, 
Avitus , Majorianus & Anthemius. Les 
autres font un Recueil de Poëfies fur des fu- 
jets particuliers adreffées à (es amis. 

Ses lettres font pleines d'une infinité de 
matières qui concernent les belles lettres & 
l'Hiftoire profane. Il y en a fort peu oèi 
il fok parlé de la Religion , il y en a néan- 
moins quelques-unes , def quelles on peut 
tirer des remarques fur la difcipline. Ainfi 
dans la lettre 24. du quatrième livre , il 
fait le portrait d'un Evêque de Touloufe 
appelle Maxime , qu'il alla trouver pour 
le prier de donner du temps à un de fes 
amis pour payer une fomme que le père de 
cet ami avoit empruntée de ce Maxime avant 
qu'il fut Evêque. H dit, que l'ayant connu 
autrefois, il le trou va tout changé ; que fes 
habits , (à contenance , fes difeours ne re- 
fpiroient que la modeftie & la pieté ; qu'il 
avoit les cheveux courts & la barbe lon- 
gue ; que fe meubles étoient fimplês; 
qu'il n'avoit que des efcabelles de bois, des 
rideaux de croffe étoffe , un lit fans plumes x 
une table uns tapis , & que l'on mangeoit 
chez luiplus de légumes que de viande. Si- 
donius furpris de le voir ainfi changé, de- 
manda de quelle profeffion il étoit , s'il étoît 
ou Moine , ou Clerc , ou Pénitent ; & qu'on 
lui fit réponlê , que depuis peu on l'avoit fait 
Evêque malgré lui. Cela nous apprend, que 
la vie, les habits*& l'ameublemerit d'un Evê- 
que devroient être femblables à ceux d'un 

Ii z Moine 



vJame dt r ^ u ^ > & continua de gouverner fon Egli* 
CU*r**u>te comme auparavant. Quelque temps 
après il fut traverfé par deux Prêtres , qui le 
dépouillèrent de l'adminiftration de fon E- 
glife. Un d'eux étant mort miferablement , 
Sidonius fut rétabli avec honneur au bout 
d'un an. Il mourut en paix le 2 1 . Aouftde 
l'année 487. après avoir été Evêque pen- 
dant quinze ans, & vécu 66. ans. On célè- 
bre fa Fête en ce jour-là dans FEglife de Cler- 
mont, où (a mémoire eft en grande vénéra- 
tion. Avant que de mourir, ildefignapour 
fuccefleur Aprunculus , qui ayant été autre- 
fois Evêque de Langres , avoit été obligé de 
fe retirer. 

De tous ceux qui fè mêloient d'écrire 
dans ce temps-là , il n'y en avoit point de 
plus habile dans les belles lettres , ni qui écri- 
vît plus élégamment , foit en profe, fbiten 
vers, que Sidonius; ce qui l'a fait appeller 

{>ar Claudianus Mamertus le premier entre 
es éloquens de fon fiecle , le plus habile 
entre les fçavans , & le réparateur de l'an- 
cienne éloquence. Ses Ecrits confirment 
ce jugement avantageux , ils font tout 
pleins d'efprit & de feu ; on y trouve des 
penfées curieufes , agréables & bien tour- 
nées ; il y a une abondance & une variété 
<le difeours qui furprennent & qui char- 
ment; il fe-fert de termes propres , fignifi- 
catift& extraordinaires; il y en mêle quel- 
quefois qui ne font pas de la pure latinité; il 
a beaucoup de fel & de faillies. Son difeours 
eft vraiment epiftolaire , c'eft-à-dire , con- 
cis, plaifaht, plein de pointes & de penfées 
dhrertiflàntes ; il excelle dans les deferiptions 
& dans les portraits , qui font le principal 
ornement de fes Ecrits. Il donne néanmoins 
tin tour trop guindé & trop fubtil à fes pen- 
fées, &peche, pourainfidire, pouravoir 
-trop d'efprit.' Cette trop grande fubtilité 
jointe à une profonde érudition , le rend 
quelquefois obfcur & difficile à entendre. 
' Il hazarde des expreflioris , des métapho- 
res & des comparaifons , qui ne font pas 
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JtpoW- Moine & d'un Pénitent. Il doit faire par 

n*rù si- modeftie ce que les autres font obligez de 

JjJ faire par leur profeffion ou par leur état. Cet 

Gkrmmu Evêque remit les intérêts qui femontoient 

au double du principal, & donna du temps 

à fon créancier pour le payer, joignantl'hu- 

inanité à la moaeftie. 

Sidonius nous apprend dans la lettre 14. 
du 5. livre, &:danslai.du6. livre, queles 
Rogations ont été inftituées par S. Mamert 
Evêque <^e Vienne. C'eft en vain qu'on 
dit qu'elles étoient auparavant, & qu'il les 
a feulement rétablies : car Sidonius dit pofi- 
tivement, que c'eft Saint Mamert , quipri- 
mus invenit , inftituit , invtxit. On fai- 
foit auparavant des Procédions ; mais il n'y 
avoit point de temps fixé pour cela, Se el- 
les fe fàifoient fans ferveur , rarement , Sç 
avec une négligence tout-à-fait grande. On 
les entreméloit de repas , & on ne les fai- 
f bit que pour avoir ae la pluy e ou du beau 
temps. Pag*y tepentes , infreqttintifijMij 
ttquc, ut ita dtcam, ofcitâbunâ* Supplica- 
tions , qudfipe interpellantum prandiorum 
tbkïbrn hebetabantur. Mais Saint Mamert 
en fixa le temps & la manière, Se les fit ac- 
compagner de jeûne , de prières , de pfal- 
modie & de larmes. À l'exemple de Saint 
Mamert , l'Eglife de Clermont & plufieurs 
autres entrèrent dans le même ufage , qui 
fe répandit en peu de temps dans toutes les 
Eglites du monde. 

Il marque danslalettre 1 7. dulivre 5. que 
Ton celebroit les Fêtes annuelles des Saints 
avec une très-grande folennité, que le peu- 
ple couroit en foule dans l'Egliff avant le 
jour ; qu'on allumoit quantité de cierges; 
que les Moines & les Clercs chantoient les 
Vigiles à deux chœurs; que fur le midi on 
celebroitla Meffe. 

Le Difcours qu'il fit (ur le choix d'un 
Evêque de Bourges, rapporté enfuitedela 
lettre p. du 7. livre , fait connortre quelle 
charge c'eft a'avoir à faire choix d'un Evê- 
que , Se combien il eft difficile de conten- 
„ ter tout le monde. Si je nomme un Moi- 
» ne, dk-il, on dira qu'il eft propre pour 
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„ faire un Abbé, Se non pas un Evêque; f?je Afdfc 
„ choifis une perfonne humbte, on m^ra*^ & 
„ qu'il ne foit méprifable ; fi au contraire je ^ ^ 
„ prens une perfonne ferme, on l'accufera citmm 
,, d'être oreueilleux ; fi je fais choix d'un 
„ homme gavant, on dira aufli-tôt qu'il fera 
„ prefomptueux; fi c'eft une perfonne moins 
„ habile , on fe mocquera de fon ignorance ; 
„ fijenommeunhommefevere, onlecon- 
„ fiderera comme une perfonne cruelle ; fi 
„ c'eft une perfonne douce , on blâmera fa 
„ facilité, Sec. fi je choifis une perfonne du 
„ Clergé , ceux qui font avant lui , le mépri- 
„ feront, & ceux qui feront après lui, lui por- 
» teront envie. L'âge & l'antiquité dans le 
„ Clereéfontprefque la feule chofe que l'on 
„ conhdere à prêtent, comme fi les années 
„ que l'on a été dans la Clericature , don- 
„ noient du mérite à ceux qui n'en ont 
„ point , & comme s'il fuffifoit pour être 
„ digne du Sacerdoce, d'avoir long- temps 
„ vécu (ans avoir bien vécu. On trouve des 
„ Ecdefiaftiques, qui ayant été toute leur 
„ vieparefleuxàs'acquiterdeleurminiftere, 
„ prompts à repartir , accoutumez à faire des 
„ difcours inutiles , chefs de brigue & de 
„ fadions, fbibles dans la charité, toujours 
„ chancelans, toujours envieux, briguent 
„ l'Epifcopatàlafindeleurvie, & veulent 
„ gouverner les autres dans un âge, où ils 
•„ auroient befoin d'être gouvernez eux- 
„ mêmes. Comme ce Difcours pouvoitof- 
fenfer le Clergé de l'Eglife où il parloit, il 
l'adoucit adroitement, en dif ant, que fon de£ 
fein n'eft pas de noter plufieurs perfonnes à 
caufe de l'ambition de quelques-uns; qu'en 
ne nommant perfonne en particulier, deux 

2 ui témoigneraient être ofrenfez de cequ'U 
ifoit, feroient connoître leur dilpofition; 
qu'il y en avoit plufieurs dans cette Eglife 
qui meritoient d'être Evêques ; mais tous 
ceux qui le méritent , ne le peuvent pas être. 
Après avoir ainfi difpofé les efprits à approu- 
ver le choix qu'il alloit faire, il jure au 
. nom du Saint Efprit , qu'il n'a point été 

Eorté à le faire par aucune connderatioa 
umaine , par argent , ni par faveur* 

&de- 



BES AUTEUR SEC 



t 

■ 



^tt- * & déclare enfin qu'il à jette les yeux fur 
*"?*** Simplicius , qui et oit Gère de cette Egli- 
ZvtftHi "£ y dont il fait l'éloge. Et parce qu'ils 
diCkf avoient tous juré qu'il 



juré qu'ils fuivroient fon avis 
dans l'éleétion, il déclare au nom du Père» 
du Fils & du Saint E(prit , que c'eft Sim- 
plicius qui doit être Evêque de Bouges , 
& Métropolitain de fa Province. Voilà ce 
qu'il y a de plus remarquable pour la difcipli- 
Ae de FEglife dans les lettres Je Sidonius. El- 
les nous font encore connoître plulieurs 
Evêques de ce temps, à qui (es lettres s'adref- 
fent , & qui font tous appeliez Papes fuivant 
l'ufage de ce temps-là. 

Le doâe Savaron nous a donné la derniè- 
re année du fiecle précèdent les OEuvres 
de cet Auteur , purgées d'une infinité de 
fautes , & enrichies d'un grand nombre 
de très-savantes Notes , qui ne laiflènt 
rien à éclaircir dans le texte , & contien- 
nent plusieurs remarques très-utiles & tres- 
curieufes. S fembloit qu'il n'y avoit plus 
rien à délirer, & qu'il étoit inutile , & mê- 
me téméraire , d'entreprendre une nouvel- 
le édition après un homme fi habile. Ce- 
pendant cela n'a point détourné le PereSir- 
-mond qui avoit travaillé fur cet Auteur, 
avant que l'Ouvrage de Savaron parut, de 
donner fon travail au public , en fàiiànt 
.imprimer les OEuvres de Sidonius en 
- 1 5 1 4* avec de nouvelles Notes , qui n'ont 
pas peu contribué à faire connoître la beau- 
. té de fon efprit , & la profondeur de fon éru- 
dition. Car encore qu'il femblât que rien 

* n'eût échappé à l'exaâitude de Savaron, ce* 
.pendant le Père Sirmond a trouvé beaucoup 

• de choies tres-dignes de remarque & d'ex- 
- plication , que Savaron avoit paflees , & a 

fait des Notes fi juftes, fifçavantes, fi cu- 
rieufes& fi recherchées, qu'elles furpaffent 
de beaucoup celles de Savaron prefque au ju- 
gement de tout le monde. Cependant il eft 
bon d'avoir l'une & l'autre édition , & il fe- 
rait à fouhaiter que l'on en fift une , où 
Ton eût les Notes de l'un & de l'autre. De* 
puis la mort du Père Sirmond, oh a reim- 
* jprimé fon Sidonius avec quelque augmenta- 



CLESIASTI QSJ E S. Ift 

tiôn. Cetteedition eft in 4. de chez Cramoi- AplU* 
fy & de l'an 1 6 5 2 . L'on trouve à la fin le Ca- «ww si* 
talogue des OEuvres du Père Sirmond. 




donius 
Evefquê 
jdeCler* 

s 

WÇMtm 



JEAN TALAIA. 

TE an Talaïa, ouTalaida, Moine de Jê*n 
Tabennes , fut élu Evêque d'Alexandrie **{**; 
en481.Auffi.tot après fon Ordination ilé- 
crivitdes lettres de Communion à Simpli- 
cius Evêque de Rome &à Calendiori ,• mais 
il négligea d'écrire à Acace de Conftantino- 
ple. Celui-ci mécontent de ce procédé , irri- 
ta l'Empereur contre lui , en l'acculant d'être 
parjure , & de fàvorifer Hillus , de forte 
qu'il fut obligé de fe retirer en Italie peu de 
temps après ton éleftion. Comme il ne pût 
retourner à fon Evêché, on lui donna l'Egli- 
fè de Noie à gouverner.Photius fait mention 
d'une Apologie qu'il avoit adreffceàGelafe 
Evêque de Rome, dans laquelle il condam- 
noit, non feulement Fherefie de Pelage, mais 
encore Pelaçe & Celeftius avec Julien , qui 
tar a fucceaé dans cette Se&e. Nous n'a- 
vons plus cet Ouvrage , il avoit été compofé 
vers Tan 491. 




JEAN 

PRESTRE D'ANTIOCHE. 

JEan, qui de Grammairien fut fàitPrê» Jem 
treduDiocefed'Antioche, a écrit, dit**/ 1 ? 
Gennade, contre ceux qui foûtieanent 4^^ 
, qu'il faut adorerj e s u s-Chri s t comme 
n'ayant qu'une feule nature , & qui ne veu- 
lent point reconnortre deux natures en fà per- 
fbnne. U y combat quelques proportions de 
Saint Cyrille. 11 dit qu'il les a avancées fans 
y prenore garde , contre les Ncftoriens; 

Ii 5 " suis 



tioêiii. 
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JtttnVrt- mais qu'elles confirment & fervent à foâ- 
*"f_ Anm tenir l'erreur des Tîmoth&ns ; ce qu'il 
avance lui-même mal à propos &c (ans ton* 
dément , félon le témoignage de Genna- 
de. ïl vivoit encore dans le temps qfce 
Gennade écrivoit ceci. Il faifoit des Ser- 
mons fur le champ & fans préparation. Nous 
n avons plus rien de lui. 
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Pierre le Foulon. Nous rite âvorisplus jfowA 
que quelques Fragmens rapportes dans les**** 
Adesdu fécond Concile de Nicéetotae 7. 
des Conciles p, 3 £$>• & dans les Reçue* de 
Théodore 1. 1. p. 5*53. 





JEAN AEGEATES. 

7m» A- TE an iEgeates, Prêtre de la Sefte de 
ItMts. J Ncftorius, avoit compofé une Hiftoire v 
Ecclcfiaftique , qui commençoit à ITlm- 
pire de Theodofe le Jeune, quand Nefte- 
rius publia fonherefie & fut dépofé, &qui 
finiflbit à l'Empire de Zenon, &àladépofr- 
tion de Pierre le Foulon , qui avoit ufur- 
péleSiegedcl'Eglifed'Antioche. Leftyte 
de cet Auteur étok noble & fleuri , il rap- 
portoit l'hiftoire du troifiéme Concile Gé- 
néral tenu à Ephefe, & celle de l'autre Con- 
cile tenu au même endroit fous Diofcoré, 
à qui l'on a donné le nom d'Affemblée de 
brigands ; mais cet Auteur en faifoit un Sy- 
node tout divin , & faifoit un Saint de Diof- 
coré & de fes compagnons. Il faifoit auffi 
l'hiftoire du Concile de Calcédoine ; mais 
cUeitok reihplie -d'k jures & de calomnies^ 
Ce même Jean iEgeates avoit encore écrit 
un livre exprés contre le Concile de Cal- 
cédoine. Il avoit promis dix livres d'Hi- 
ftoire ; mais Photius , cle qui nous appre- 
noimout ceci-, n'enavoit vu que cinq , qui 
commençoient > comme nous aVons dit , *à 
Neftorius, & finiiToient à la dépoiition de 



VICTOR DE VITE. 

VIctôk Evêque de Vite , villedelart&r k 
Province de Byzace , plûtôtque d'U- m ' 
tiquer, ville de la Province Proconfulaire, 
a écrit 1 Hiftoire de la perfecution des Ca* 
tholiques d'Afrique fous les Rots des Wan- 
dales Genferic & Hunneric* Cette perfN 
tution commença l'an 4*7, quand Genfc* 
ricpalfeen AiHcpie avec quatre-vin gts mâ- 
le peribnnes , taat hommes , que femmes 
fc enfins. Il y fit un étrange dégaft , & 
dèfola tout le pays par les meurtres, parle 
pillage & par des incendies. U s'attaqua 
principalement aux Egltfes & aux Mon*- 
•ftérfes qu'il ruina par le fer & parlefku B 
•fit berir une infinité d*&vlque$ & d'Eccfe- 
•fiaftiques, après leur avoir fait fouflrir mil- 
le tourmens pour les obliger de donner les 
biens de PEglife. S'étaht rendu maître en 
peu de temps des Provinces d'Aftique , il 
affiegea Carthage , & après l'avoir prife, 
il en chaflà TEvêque & le Cfereé , * s'em- 
para des Eglifes , il en voya auffi en exil h 
plulpart des Eveques des autres Eglife. 
11 pafTa même en Italie , prit & faccagea h 
ville de Rome en 455. Etant de retour eu 
Afiiaue, tofct fier de fa viftoire, il conti- 
nua d'affliger les Egttfcs de ce pays , & âc 
peîfecuter les' Catholiques phtf cruellement 



t TkttotfutdViiyuê.'] Les éditions communes lui 
donnoient la qualité d'Evefque d'Utique, mais c'eïl 
y par erreur à caufe qu'tJrique eft plus connu que 
Vite: cardans les meilleurs MSS. il eu nommé Vi- 
tenfis y dans une ancienne édition faite par les foins 
de Rhénan us en if+i. il eft auflî appelle Vitenfis} 
aufli-bienque dans une autre édition» qui cA à la 



fin d'une ancienne Hiftoire Ecclefiaftique de ftufin ,' 
*&dans une Epître dedicatoire d'une Compilation 
de Sermons de Saint Àuguûin imprinéeà Lonrain 
en 15-04. Il ne peut pas avoir été £vefaued*Uriqu£» 
puifque cjuand les Evciques furent cnalTcz d'Afri- 
que, c'etoit Tlorentîn qui étoif Èvefque decettfc 
TiUe# comme il paroît parla Notice. 
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rtOêrdê que jamais; cette perfecutiqp dura trente* 
W* fept ans* Après (a mort > Ion fils Hunne> 
rie en ufa d'abord avec plus d'indulgence , 
ayant accordé aux prières de l'Empereur 
Zenon & de l'Impératrice Placidie * que 
Ton ordonnât un Evêque Catholique à 
Carthage > à condition que les Evequés 
Ariens auroient la liberté de Célébrer dam 
les villes de l'Empire. Cette condition 
ne fut point accordée , & cependant on or- 
donna Eugène Evêque de Carthage. Mais 
les Ariens excitèrent bien-tot une cruellç 
peritcution contre les Catholiques , & fi- 
rent rendre un Edit, par lequel il étoit or- 
donné à Eugène & aux autres Evêques Ca» 
tholiques de venir à Carthage pour entrer en 
conférence fur leur doârine avec les Evê- 

2ues des Wandales. Cet ordre ayant été 
gnifié à Eugène» il fit réponse , qu'ilfï* 
loit auffi appcller à cette conférence les 
Evêques des autres Provinces , parce que 
s'agiflànt de la caufe de toute PEglife Ca- 
tholique > il étoit raifonnable que les Eve-» 
ques de tout le monde y prifTent part * & 
principalement l'Evêque de l'Eglife de 
Rome , qui eft le chef des autres Eglifes» 
Néanmoins étant preffé de comparaître, il 
le fit , & après quelques conteftations , il 
lût la Profeffion de Foi qu'il avoit toute 
dneflee. Comme cette conférence n'étoit 
qu'un prétexte que l'on avoit pris pour 
perfecuter les Catholiques > leRoiHunne- 
rie publia un Edit contre eux, qui conte-* 
noit les mêmes peines contre les Orthodo-* 
xes > que les Empereurs Catholiques avoient 
décernées par leurs Edits contre les Ariens» 
H fit fermer les Eglifes des Catholiques 
qu'il donna aux Ariens , & envoya les 
Evêques Catholiques en exil dans llfle de 
Corfc. Us fe trouvèrent au nombre de 
£<>& dont quatre-vingts-huit périrent à 



CLESIASTIQJtfES. i^ 

Cacthage > & les autres furent conduits dans v\&& de 
l'IAe de Corfc. Cela fut fuivi d'une horri- *** 
ble perfècution contre les CathoUaues , à 
qui Ton fit fbufFrir une infinité ae tour- 
mens. Tel fut alors letat déplorable de 
l'Eglife d'Afrique, autrefois fi floriflante Si 
fi célèbre. Viâor de Vite qui a eu part à cette 
periècution , la décrit en cinq livres d'une 
manière tres-fïmpie &c tres-touchaate. Cet 
Ouvrage a été imprimé dans differens Reî 
cueils, ce donnée en 1 664. par k PercChift 
flet avec les OJEuvrcs de Vigik de Tapfe. 




VIGILE DE TAPSE. 

VIôilî Evêque de Tapfe, ville de I* **.!*'* 
Province Byzacene en Afrique > fut Ta tf'* 
un de ceux q\d furent chaffez d'Afrique par 
le Roi Hunneric a f Comme il vivoit dans 
un temps où l'Afrique étoit fous h domina- 
tion des Ariens , 4? l'Orient infcfté des 
erreurs des Neftoriens & des Euty chiens, 
il s'appliqua à combattre ces trois hercfîes; 
mais il le fit ordinairement fous le nom des 
Pères de lEgJife qui avoient vécu avant 
Çoy, foit qu'il voulût fupprimer lefien, 
J>our éviter d'être perfecuté , foit qu'il 
crût que fes Ouvrées fèroient d'un plu? 
grand poids, & fèroient plus de fruit, 
s'il les mettoit fous le nom des perfon- 
fles illuftres. , Il a publié donc fous le 
nom de Saint Athanafe douze livres de 
la Trinité en forme de Dialogues ; un 
Traité contre un Arien appelle Varimadus « 
fous le nom d'Idacius Clarusj ua Traité conf 
tre un Arien appelle Félicien fous le nom 
de Saint Auguftuu II a encore fait deux 

Çoùt 



a Smsh Rt>i Humertc. ] Il eft dtépar Theoduî- 
pbc ', comme un Evêque d'Afrique 5 8c dans un 
ancien MS. de l'Ouvrage contre Eutyche, la ville 
jjk Tapfe cft marquée pour le lieu de foaEvsfchc* 



Son nom Ce trouve dans la Notice des Evêques 
d'Afrique compofée en ce' temps-là. Il eft le der- 
nier , « par confequent le plus jeuae de ceux de la 
^roviaceSjmccACt , . 
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HztUJt Conférences, dans lefqueiles il fait difputer 
T *tf* Saint Athanafe contre Arhis en prefence du 
Juge, à qui il donne le nom de Probe, qui 
rend fa fentence en faveur de Saint Athana- 
fe. Il y a deux éditions de ces Conféren- 
ces. La première plus fîmple eft divifée 
en deux livres , la dflpute y eft entre Saint 
Athanafe 8c Arius. Mais il y fit entrer 
dans une féconde édition plus ample que 
la première, & divifée en trois parties, il y 
fit entrer, dis-je, Sabellius&Photin. On 
ne peut pas douter que ce dernier Ouvra^ 
genefoitde Vigile de Tapfe, puifqu'il 
fc cite dans les cinq livres contre Eutyche, 
qui font le feul Ouvrage qu'il ait publié 
tous fon nom. II combat dans cet Ouvra- 
ge la doétrine des Eutychieùs , parPEcri- 
ture & par le témoignage des Pères de l'Ë- 
glife. Il défend la lettre de Saint Léon , 
& la définition du Concile de Chalcedoinè 
contre les objeétions de ces Hérétiques. Il 
remarque en pafTant , que la coutume des 
Conciles Catholiques:, éft de faire de nou- 
velles decifions contre les nouvelles he- 
refies, fans toucher néanmoins à celles qui 
ont été faites dans les Conciles precedens, 
qui demeurent dans leur force & vigueur. Il 
faut auffi remarquer un endroit du troifiéme 
livre , où il dit, que les Chrétiens ont reçu de 
T. C. l'abondance du froment , du vin & de 
rliuile, promifeàlaraced'Efau, ayant été 
confierez parle myftere du Corps 8c du Sang 
de.jESus-CHRiST 8c parle feint Chrê- 
me. Cerforis f*rSanguimsChrtfiicrChrip' 
matis ejusmjjierioconfecratHs* ■ 

Cet Auteur écrit affez bien pour (bfl 
temps, fbn difeourseft fimple & naturel, 
* (ans être bas ni puérile ; il développe avet 
beaucoup de netteté les Myfteres ; il les 
prou ve aune manière fort foiide; il pénè- 
tre les fentimem <ies Hérétiques -avec beau- 
coup de vivacité , refout leur diflicultez 
tres-fubtilemcnt , combat leurs fentimens 
avec vigueur , 8c les force dans.leurs der- 
niers retranchemens. 11 avoit lu tes Ecrits 
des Pères, &fçavoitunpeud*HiftoireEc- 
defiaftiquej mais comme il n'en avoit pas 
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une connoilTapce bien exalta, il y fait plu- vfëbdt 
fieurs fautes* TAtft. 

Les cinq livres contre Eutyche , portant 
le nom de Vigile, ont toujours été impri- 
mez fous ce nom, fbit dans les Recueils que 
Ton a faits de ceux qui ont combattu les Hé- 
rétiques, fbit dans les Orthodoxographes r 
foit dans les Bibliothèques des Pères; mais 
on les attribuoit mal à bropos à Vigile de 
Trente. Ds ont même été imprimez feparé- 
ment à Baie en. 1539. Caflànder les a de- 
puis fait imprimer à Cologne avec les Dialo- 
gues contre Arius, qu'il lui aie premier re* 
ftituez; & enfin Jouas Simlerus les a encore 
fait imprimer avec quelques Traitez contre 
les Eutychiens. 

Les douze livres de la Trinité ont été 
imprimez parmi les OEuvres de Saine 
Atnanafe, dont ils portoient le nom; 
mais on a reconnu bien-tôt qu'ils étoient 
d'un Auteur Latin. Le Père Sirmond les 
ayant trouvez dans un Manufcrit de F Ab- 
baye de Saint Fleuri, qui eft à prefent dans- 
la Bibliothèque du Collège des Jefui tes, ea 
fuite des cinq livres de Vigile, contre Euty- 
che, 8c la difpute contre Arius, comme étant 
du même Auteur, a remarqué dans les no- 
tes fur Theodulphe , que , quoi-que cet 
Auteur 8c Hincmar les euflent citez fous le 
nom de S. Athanafe, ilsetoientdeVigOe.de 
Tapfè. Son jugement a été fuivi par tous les 
Sçavans, & s'èft trouvé confirmé par l'au- 
torité de plufieurs MSS. où ils font joints 
avec la Conférence contre Arius, & par le 
témoignage de la Préface des livres contre 
Varimadus, où l'Auteur fait allufion à ces 
deux livres. Le P. ChifBet lui a auffi refti- 
tué le Traité de la Trinité.contre Félicien* 
attribué à S. AugufHn, qu'il a trouvé joint 
dans des MSS. avec les autres Ouvrages 
de .Vigile , 8c être de fou ftyle. Les trois 
livres contre Varimadus portent le nom 
dTdacius ; mais Vigile découvre qu'il en 
eft Auteur, dans le livre z. de la Conferen- 

te contre Arius. 

♦ 

[ Enfin, le P. Chifflet lui attribue un Traité 
de la Foi contre PalWius, qui fe trouve dans 
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!?/*&/# Saint Ambroife, & parmi les OEuvrcs de présde rEmpercur afin d'en venir à bout, Telixin* 

T *tf u Saint Grégoire de Nazianze ; mais il ne & lui reproche le peu de zèle qu'il fait pa- ****** % 

prouve pas fi bien que cet Ouvrage foitde roître dans cette affaire, & la diffimula- ***** 

Vigile deTapfe. ^ tion ou la tolérance qu'il femble avoir pour 

Le même Auteur s'eft encore imaginé un Hérétique. Dans la lettre à l'Empereur, 

que lesAâes du Concile d'Aquilée eftoient il lui remontre avec vigueur qu'il ne doit 

aulfi de l'invention de Vigile deTapfe; mais pas fouffrir qu'un Hérétique condamné 

il s'eft trompé en cela, comme nous l'avons depuis long -temps , 8c profcrit par fe$ 

fait voir: ce feroitavec plus de raifon que Edits, demeure en pofleflion du Siège de' 

l'on donneroit à Vigile le Symbole attri- Saint Marc. Vital & Mifene parurent 

buéàS.Athanafe. avec ces lettres & des inftrudions. Pen- 
dant qu'ils eftoient en voyage , Cyrille 

vagOgygZgfctr/ ^c yyygx Abbé des Acemetes écrivit à Félix , que 

^a§88K l'on entreprenoit tous les jours de nou- 
velles choies contre la foi Orthodoxe, & 

T3PT TVTTT ^ u ^ ^ olt ? u ^ ^ a PP ort ^ c ^ u r «niede au 

r E* L 1 A. 11 1. plûtoft. Félix ayant reçu ces nouvelles , 

écrivit à (es Légats de ne rien faire fans en 
EVESQUE DE ROME* communiquer avec ceCyrille, & leur en- 
voya une lettre adreffée à l'Empereur, dans 
*fi* 727 /^ ^ L l v s ^^ ^ ut or ^ onn ^ Evêque de laauelle il lui parloit de l'autorité du Conci- 
Mvitpêê * V^yRome au commcncementderan483. leaeChalcedoine, &luiécrivoit furlaper- 
*£**#. Peu de temps après fon Ordination il tint un fecution des Catholiques d'Afrique. Nous' 
Concile à Rome , dans lequel Jean Talaïa, n'avons plus ces deux lettres , dont Evagre 
qui chaffe d'Alexandrie par le crédit d'A- fait mention. Les Légats eftant arrivez à 
cace Evêque de Conftantinople, s'eftoit Abyde*, furent arrêtez par des gardes, on 
retiré en Occident , lui prefenta une Requê- leur prit leurs papiers , & on les mit en pri- 
te laquelle contenoit plufieurs chefs d'accu- fon. Ils avoient ordre de ne point com- 
fation contre Acace. Cela obligea Félix muniquer avec les adherens de Pierre Mon- 
d*envoyer vers l'Empereur, Vital Evêque gus, ni avec Acace, qui eftoit joint avec 
de Trente, & Mifene Evêque deCumes, lui. Mais l'Empereur fe fervit d'abord de 
pour lui demander de aire confirmer le menaces pour les obliger de le faire ,& n'en 
Concile de Chalcedoine, de chafTer Pierre ayant pu venir à bout par cette voie, il 
Hérétique du Siège d'Alexandrie , pour les gagna par douceur & par promettes, 
obliger Acace de condamner Pierre, &de & les fit confentir à communiquer avec 
répondre aux choies dont il eftoit aceufé. Pierre Mongus Se avec Acace , à condi» 
Félix donna deux lettres à (es Légats, l'u- tion néanmoins que ce ferok fans preju« 
ne adrefTée à Acace, & l'autre à l'Empe- dicier au fonds de lacaufe, que l'on refer- 
rtur. Il demande avec beaucoup d'empref- voit en fon entier au Jugement du S. Sie- 
fement dans l'une & dans l'autre, quePier- ge. Sous cette promette ils célébrèrent les 
re foitchaflé d'Alexandrie. Dans la lettre faintsMyfteres avec Acace & avec les Apo- 
è Acace, il exhorte fortement cet Evef- crifiaires de Pierre Mongus. Les zelez Ca- 
que de fe purger des foupçons qu'on pou- tholiques firent aufli-toft desproteftations 
voit avoir contre lui, &dfe s'employer au- contre cette a&ion , ils en attachèrent 

Kk une 

a Abyit.'] Anaflafe le Bibliothécaire dit qu'il» furent arrêtez àHcradéc, maisTheophane dit que ce 
fut i Abjdc. 

Tomtir. 
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jtiixîiL une à l'habit d'un des Légats avec uncro- des perfonnes hérétiques qu'il avtfct lui- Mfirin; 

Èvêqui cher, en envoyèrent une autre dans un li- même condamnées auparavant, tel qtfé* ^?*V 

4$ torn*. Vfe } ^ une troifiéme dans un panier d'her- toit ce Jean qu'il avoit fait Evêque de Ty r* ^*** 

bes. Vital & Mifene ayant fi mal réûffi par- quoi-qull n'eût pas efté reçu à A pâmée 

tirent pour revenir en Italie; mais ils a- parles Catholiques, & que depuis il eût 

voient avec eux un Défenfeur de Rome encore efté chafféd'Antioche; telqu'étoit 

nommé Félix , qui fut obligé de refter encore le Diacre Numerius dépofé, qu'il 

eftant tombé malade à Conftantinople. avoit élevé à la dignité delà Prêtrifê. Qu'il 

Comme cçlui-ci n'avoit point voulu fui- eftoit outre cela convaincu d'avoir élevé 

vre l'exemple des Légats , il fut fort mal- Pierre' Mongus fur le Throne de S. Marc, 

traité par Àcace. Vital & Mifene eftant de & de l'avoir reçu à fa Communion; d'à- 

retour à Rome, trouvèrent que les Moi- voir corrompu Vital & Mifene pour les 

nesAccmetes avoient déjà mandé ce qui faire confen tir à ce qu'il fouhaitoit, au lieu 

s'eftoit paffé, & qu'ils avoient meme en- d'écouter &c de fuivre les remontrance* 

voyé un de leurs Moines appelle Simeon, qu'ils avoient à lui faire de la part du Saint 

pour en inftruire le Pape. • Félix affembla Siège. Qu'en refufapt de., répondre aux 

un Concile de foixante & fept Eveques, chefs 4'accufàtien que* Jean avoit propofêz 

où ils comparurent pour rendre compte contre* lui, il fembloit eneftre convenu; 

de leur ambaflade, & rapportèrent deslet- qu'il avoit depuis méprifé le Diacre Fe- 

tres d'Acace& de Zenon pleines d'invc- lix, & communiqué avec des Hérétiques* 

#ives contre Jean Talaïa, & de louanges de Ôrqu'il continuait à le faire; qu'ainfiil nt 

Pierre. Ils voulurent s'exeufer, en difant meritoit pas d'eftre mis au rang de ceux qu'il 

qu'on lesavoit violentez & furpris, & que recevoit à fa Communion, & que par cet- 

c'eftoit fans le Ravoir qu'ils avoient corn- te fentence il le declaroit privé du Sacer- 

muniqué avec Pierre d'Alexandrie. Mais doce & de la Communion de PEgHfe Ca- 

Simeon leur fou tint qu'ils avoient bienfçû tholique, déchu du droit des fondions 

ce qu'ils faifoient , & qu'ils n'avoient ja- facerdotales , condamné par le jugement 

mais voulu écouter les Catholiques qui les du Saint Efprit & parj'autorité Apoftol*- 

citaient venus trouver. Silvain qui avoit que , & lié pour toujours des liens de l'a- 

efté à Conftantinople avec eux, confirma natheme. Nuncjuamqnc an at h ennui s vin- 

la dépofition de Simeon; de forte que Vi- cuits exnendus. Outre cette lettre, il y » 

tal& Mifene eftant convaincus de n'avoir une efpece de déclaration plus courte con- 

pas fuivi les ordres qu'ils avoient reçus, tre Acace, dans laquelle Félix le déclare 

furent dépotez & excommuniez. On privé du Sacerdoce, pour n'avoir pas obeï 

examina en fuite la conduite d* Acace, & aux avertifTemens du Saint Siège, & pour 

on le condamna avec Pierre Mongus. Ce avoir emprifbnné fes Légats, & défend à 

Jugement fut rendu le 28. Juillet l'an qui que ce foit de communiquer avec lut 

4S4. fous peine d'anatheme. 
. Félix fît Ravoir cette fentence à Àcace, Il écrivit aufli à l'Empereur Zenon h 

par une lettre qui eft la fixiéme, dans la- lettre <?• dans laquelle après stftre plaint d» 

quelle il lui déclare qu'ayant efté trouvé traitement que l'on avoit fait à fes Légats, il 

cpupable de diverfes fautes, d'avoir violé lui mande qu'il lesadépofez & privez de 1* 
Içs Canons du Concile de Nicée , en s'erapa- ^ Communion pour avoir confenti à ce qu'A- 

rant de Ja Jurifdi&ion fur des Provinces cace avoit fouhaité d'eux. UTaflure qu'ilne 

quin'eftoient pas de fa dépendance, d'à- communiquera jamais avec Pierre, & qu'il 

voir non feulement reçu à fa Communion, lui lailTe la liberté Je choifirla Communion 

mais encore élevé fur le Throne Epifcopal de S. Pierre, ou celle de Pierre d'Alexandrie» 

•u' 
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né en fa pkce , fouhaitan t d'eftre uni avec $*ï**3Tt. 



Mit m* Qu'il a suffi condamné Acace pour eftre en- 
JJjJV tré dans la Communion des Hérétiques; 
qu'il efpere que la pieté de l'Empereur le 
portera à laitier exécuter les loix de l' Eglife ; 
qu'il doit eftre perfuadé que comme Dieu a 
confié la fouveraineté deschofes temporel- 
les aux Princes , il a de même laide les Mi- 
niftres de l'Eglife maîtres des chofes fpiri- 
tuelles; & que quand il s'agit de lacaufede 
Dieu , il faut que la volonté des Rois fe 
foûmette aux Miniftres de Jésus- 
Christ; qu'ils doivent apprendre 
d'eux les chofes fa in tes, & non pasfe mê- 
ler de les enfeigner aux autres , fuivre les 
decifions de l'Eglife , & non pas lui piiefcrï- 
re des loix. Cette lettre eft du i. Aouft de 
l'an 484. 

Enfin , il fit fçavoir par la lettre 10. an 
Clergé & au peuple de Conftantinople le 
Jugement porté contre Acace, afin qu'ils 
ne le reconnurent plus pour leur Eyef- 
que, & qu'ils fefeparaflent de fa Commu- 
nion. 

Tutus Défenfeur de l'Eglife de Rome, 
fut charge de porter la fentence contre Aca- 
ce , & de la lui fignifier. Il s'aquitta de cette 
commiffion en l'attachant à fon habit lacer- 
dotal , Iorfqu'il celcbroit les faints My ft'eres, 
& en affichant la déclaration faite contre lui; 
mais en fuite s'eftant laiffé corrompre -par 
Maronas , il communiqua avec Acace. Fé- 
lix l'en ayant convaincu parla propre lettre, 
lui 6 ta fa charge de Défenfeur, & le déclara 
excommunié. Il le mande aux Moines de 
Conftantinople par la lettre 1 1. & les aver- 
tit de feparer de leur Corps ceux d'entre eux 
qui communiqueraient avec Acace , leur 
permettant néanmoins de recevoir ceux 
qui avoient été contraints de le faire par 
violence, & qui témoigneraient en avoir re- 
gret. 

Quelque inftance que Félix fift , fa fen- 
tence demeura fans exccution,& il n'en écri- 
vit pas davantage à l'Empereur du vivant 
d' Acace; mais après fa mort, il crût avoir 
trouvé une occafion favorable pour faire 
exécuter fa fcn tence. Flavite qui fut ordon- 



le Saint Siège , éctivit à Félix une lettre, dans f *^[™L 
laquelle il relevoitfbrt la dignité du Siège # ^ WK " 
de Rome, & fàifoit profeflion de 4a Foi 
Catholique. Il envoya des Clercs porter 
cette lettre accompagnez des Moines qui 
eftoient de la Communion de Rome. La 
première choie que fit le Pape, fut de leur ' 

demander, avant que de les recevoir à fe 
Communiqn , s'ils condamnoient Acace 
& Pierre. Comme ils refuferent de le faire , 
il leur déclara qu'il ne les recevrait point à 
la Communion, qu'ils ne lui promirent 
qu'on ne réciterait plus les noms d' Acace 
& de Pierre dans les faints Myfteres. Les 
députez de Flavite ayant répondu qu'ils 
n'avoient point d'ordre là-deiTus, le Pape 
fe refolut d'écrire à Zenon & à Flavite , 
pour obtenir d'eux qu'ils leur accordaflent 
ce qu'il demandoit. Ces lettres font les 1 2. 
& 1 3. Il fait tout ce qu'il peutpourfe dé- 
fendre du reproche qu'on lui pouvoit fai- 
re, d'agir en cela avec empire, avec du- 
reté, &avecobftination. Il les afTûrç qu'il 
ne garde cette conduite que pour fatisfaire 
à fon devoir, & ne rien faire contre fa con- 
fidence : il leur témoigne qu'il ne fouhai- 
te rien tant que d'eftre réuni avec l'Eglife 
de Conftantinople , & que les deux Ro- 
mes foient en bonne intelligence , mais 
qu'ils ne peut pas procurer cette union en 
violant les loix de l'Eglife; que le Conci- 
le de Chalcedoine ayant condamné Euty- 
che & Diofcore, on ne peut, fans donner 
atteinte à fon autorité, recevoir Timothée 
& Pierre, qui eftoient dans les mêmes fenti- 
mens, & qu' Acace ayant reçu Pierre à fe 
Communion, après l'avoir lui- même con- 
damné,' a efté un prévaricateur qui mérite 
d'eftre condamné; que Pierre n'avoit don- . 
né aucune marque de converfion, mais que 
quand il l'aurait fait, ilnepoutroit pas être 
reconnu pour Evêque , mais feulement reçu 
au rang des Laïques. Voilà les principales 
remontrances que Felix'fait dans ces deux 
lettres, qui font des plus éloquentes qui 
ayent jamais efté écrites par des Papes. Il 
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telix m. avoit mandé peu de temps auparavant par 
Zvtfyu$ i a i cttrc ,^ | cr î tc pendant la vacance du 

* **** Siège de Conftantinopfc à Thalaffius Ab- 
bé des Moines Acemetes de Conftantino- 
ple, qui eftoient dévouez entièrement au 
Saint Siège , de ne recevoir point l'Evêque 
de Conftantinople , ni aucun autre à leur 
Communion, qu'ils n'euflent efté reçus 
par le Saint Siège. C'eft auffi apparemment 
pendant la vacance du Siège de Conftanti- 
nople , qu'il écrivit à l'Evêque Vetranion 
la lettre 1 5. dans laquelle après l'avoir en- 
tretenu de la divifion de l'Eglife de Con- 
ftantinople, & de celle de Rome, & lui 
avoir, fait voir que ce n'eft qu'en execu- 
tion du Concile de Chalcedoine qu'il a 
condamné Acace , pour ne fe pas rendre 
avec lui complice des Hérétiques , il le prie 
de s'employer auprès de l'Empereur, pour 
le porter à confentir que les noms d'Aca- 
ce & de Pierre foient effacez de la lifte des 
Evêques, afin de procurer par ce moyen 
la réunion des Eglifcs de Couftantinople 
& de Rome. Ces quatre lettres font de 
l'an 490. 

Nous n'avons point parlé de trois lettres 
Grecques & Latines, touchant l'affaire de 
Pierre le Foulon , ufurpateur du Siège de 
l'Eglife d'Antioche, dont il y en a deux 
écrites à ce prétendu Evêque , & une à 
l'Empereur : eftant perfuadez avec le do- 
âe M. de Valois, que ces trois lettres 
font de l'invention de quelque Grec, auffi- 
bien que les autres lettres auffi écrites à 
Pierre le Foulon fous le nom de differens 
Evêques, & produites, à ce qu'on pré- 
tend , dans un Concile de Rome tenu fous 
Félix en 48}. rapportées dans le 4. tome 
des Conciles pag. 1098. & fuivantes. Car 
premièrement toutes ces lettres ont efté 
d'abord écrites en Grec, & traduites de- 

|>uts en Latin , comme il paroît tant par 
e ftyle qui en eft barbare, 'que parce que 
l'on en a deux verfions différentes, i. Tou- 
tes ces lettres font d*un même ftyle, quoi- 
qu'écrites au nom d'Evêques de differens 
pays. 3. Elles font écrites d'une manière 
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baffe & indigne des Evêques de ce temps. rSxVl 
Cdlesquel'on attribue à Félix, font bien J^F 
différentes des lettres de ce Pape. La fenten- ^^ 
ce qu'il prononce contre Pierre le Foulon 
eft ridicule. 4. Les noms de la plufpart des 
Evêques qui écrivent à Pierre le Foulon > 
font inconnus : car qui a jamais ouï par- 
ler deFaufted'Apolloniade, de Pamphy- 
led'Abyde, d'AfdepiadedeTralles,d'An- 
theon d' Arfinoë , de Quintien d'Afcule, 
de Juftin de Sicile ? Dequois'avifoientces 
Evêques d'Eglifes particulières & peu con- 
fïderables, d'écrire à Pierre le Foulon ? a- 
t-on quelque exemple d'une chofe pareil- 
le ? 5 . Il n'eft point vrai qu'en 48 3 . Pierre 
le Foulon ait efté condamné dans un Sy- 
node de Conftantinople & dans un Synor 
de de Rome. Il l'avoit efté fous le Pape 
Simplicius, mais depuis on n'a voit plus 
parlé de lui. Il ne commença à fe remuer 
qu'en 484* quand Calendion fut chafle. 
Il n'y a donc aucune apparence qu'en 48^ 
on fe foit avifé de le condamner fans ne* 
ceffité. 

Je croi encore que les deux Formules 
pour citer Acace, que l'on fuppofe avoir 
efté données à Vital &Mifene dans le Con- 
cile de Rome tenu en 48 j. font fuppofées: 
car il paroît par la première lettre de Félix 
à Acace , que quand il envoya Vital & 
Mifene , il n'a voit aucun deffein de faire 
venir Acace à Rome , & de lui faire fon 
procès. Il fouhaitoit feulement qu'il fe ju- 
ftifiat par une lettre des aceufâtions for- 
mées contre lui ; & il ne demandoit rien 
autre chofe, finon qu'il s'employât auprès 
de l'Empereur pour faire chafler Pierre 
Mongus , ne fçachan t pas même qu'il l'eût 
reçu à fa Communion. 
. Enfin, je fuis perfua dé que la lettre que 
l'on fuppofe avoir efté écrite par le Con- 
cile de Rome contre Acace, aux Clercs 
& aux Moines de Bithynie , eft encore 
une pièce fuppofée. Elle a donné occafion 
à Monfieur de Valois de foûtenir qu'il y, 
a eu en cette année-là deux Conciles tenus 
à Rome cdbtre Acace, & deux excommuni- 
cations 
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fêtixin. cations prononcées contre cet Evêque, Tu- 

J*Rm ot < ^ ans un Concile ^ e *7* Evefques tenu 
9 le 28. Juillet , & l'autre dans un Synode 
de 42. Evefques tenu le i. jour d'Aouft 
fuivant. Il eft vrai que cela eft marqué dans 
cette lettre» maisc'eftcequilarendfufpec- 
te , parce qu'il n'eft parlé en aucun autre 
endroit de ces deux condamnations. Ce- 
pendant fi cette féconde eftoit véritable , 
Félix n'auroit eu garde de l'oublier dan s les 
lettres qu'il a écrites depuis contre Acace , 
& de fon vivant , Se après (à mort : lui qui 
recherchoit avec tant de foin toutes les rai- 
fonsqu'onpouvoit apporter contre Acace, 
auroit-il oublié l'autorité de ce fécond Sy- 
node? auroit-il tû cette féconde condam- 
nation ? Cela eft d'autant moins croyable , 
qu'elle eft fondée fur une nouvelle prévari- 
cation d' Acace, pour avoir, dit-on, chaf- 
fé Calendion , & mis Pierre le Foulon en fà 
place. Félix eût-il manqué de Hure valoir 
une raifon auffi plaufible pour condamner 
Acace, que l'eu celle-là? Il n'en dit rien 
néanmoins dans toutes ces lettres. Le mê- 
me jour que l'on fuppofe que ce Concile 
s'eft tenu , Félix écrit la fentence qui doit 
eftre fignifiée à Acace. Il y rapporte exac- 
tement toutes les raifons de fa condamna- 
tion , il n'y parle point du tout de celle-ci , 
2ui eût efté une des principales & des plus 
)ites. Il n'eft donc pas à croire qu'il eût 
elle condamné pour ce fujet ; d'ailleurs 
quelle apparence qu'il fe foit tenu deux 
Conciles differens à Rome en fi peu de 
temps ? Qu^on ne difè point que ce font 
deux feances d'un mefme Concile : car ce 
font de differens Evefques. Enfin , le Mé- 
moire ancien touchant l'affaire d' Acace qui 
rapporte exactement toutes lescirconftan- 
ces de fa condamnation , ne parle que d'une 
feuje qui précède l'entreprife qu'il fit de re- 
mettre Pierre le Foulon fur le Siège de Con- 
flantinople. 

On ne peut donc pas foûtenir cette let- 
tre écrite au nom du Synode de Rome , aux 
Moines Se au Clergé de Bithynie , au 
moins à l'égard de la féconde partie : car 



il eft à remarquer qu'elle a deux parties. *>#* /H» 
La première eft une narration de la con- J^gïf 
damnation d' Acace , ainfi que nous l'avons * 

rapportée, laquelle eft autorifée par les let- 
tres de Félix. La féconde contient une a^- 
tre condamnation d' Acace, pour avoir 
reftabli Pierre le Foulon ; ce qui ne s'ac- 
corde nullement avec l'hiftoire, & l'une 
& l'autre partie n'eft point du ftyle du Pa- 
pe Félix, particulièrement la dernière qui 
eft écrite d'une manière impertinente, & 
qui contient des louanges baffes en faveur 
de Félix, qu'il appelle Caput noftrum , Pa- 
pa & Archiepifiopus , termes dont on ne 
fè fervoit point en ce fiecle-Ià. Il y a un 
ancien Manufcrit où cette lettre eft datée 
du mois d'Oftobre de Pannée485. Cette 
date eft vifiblement faufle : car il eft dit 
que l'on envoyoit cette fentence par Tu- 
tus Défènfeur. Or le voyage de Tutus eft 
en 484. Il n'avoit plus cette qualité en 48 5 . 
Je pafle fous filence quantité d'endroits 
de cette lettre fi pitoyables , qu'il eft im« 
poffible de croire que ce foit un Ouvrage 
du temps. 

Il n'en eft pas de mefme de la lettre (ep- 
tiéme de Félix , touchant ceux qui avoient 
efté rebaptizez par les Ariens. Dans les in- 
scriptions ordinaires elle eft adreffée à tous 
les Evêques ; mais je croi qu'il faut fui- 
vre le Manufcrit de Juftel, où elle fe trou- 
ve adrefTée aux Evêques de Sicile. Il règle 
dans cette lettre la pénitence de ceux qui 
avoient fouffert que les Ariens les rebapti- 
zafTent. Premièrement, il marque qu'il y 
a bien de la différence entre ceux qui ont 
efté forcez de le faire , & ceux qui l'ont 
fait volontairement. Secondement , il re- 
marque que tous ceux qui ont efté rebapti- 
zez , doivent faire pénitence , & fe fbûmet- 
tre aux jeûnes, aux larmes & au très prati- 
ques de la pénitence. Troifiémement,que 
les Evêques , les Prêtres & les Diacres 
qui fe font laiffez rebaptizer , doivent 
être mis en pénitence jufqu'à la fin de leur 
vie , feparez de toutes les affemblées Ec- 
clefiafHques, Se exclus des prières me- 
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Tésxin. mes de celles des Catéchumènes , &que 
Zvêqu* toute ^ g^çç qu'on leur peut faire, eftde 

leur accorder la Communion laïque à l'ar- 
ticle de la mort. Quatrièmement , il im- 
pofe aux autres Clercs , aux Moines & aux 
Vierges confacrées à Dieu, quife font eux- 
mefmes offerts pour fe aire rebaptizer, 
douze ans de pénitence , trois ans au rang 
des Ecoutans , fept ans au rang des Peni- 
tens, &deuxansdecon(ïftance, à condi- 
tion néanmoins qu'en cas qu'ils tombent 
en danger de mort pendant ce temps , ils 
feront iecourus ou par l'Evelque qui leur 
aura impofé la pénitence, ou par un autre 
Evefque, ou mefme par un Preftre. Cin- 
quièmement, il ordonne à l'égard des jeu- 
nes^enfans que l'âse peut exeufer , qu'on 
fe contentera de les tenir quelque temps 
fournis à l'impofition des mains fans les 
mettre en pénitence. Sixièmement, il 
n'ordonne qu'une pénitence de trois ans 
aux Clercs , aux Moines , ou aux Laïques , 
qui ont efté rebaprizez par force ou par fub- 
tilité, fans y avoir confenti : maisilefta- 
blit comme une règle générale, que pas un 
de ceux qui ont efté baptizez, ou rebapti- 
zez par les Hérétiques , ne peuvent élire 
promus aux Ordres facrez* Enfin, il dé- 
fend aux E vefques & aux Preftres de rece- 
voir à la Communion les Clercs ou les Am- 
ples Laïques d'un autre Diocefe ou d'une 
autre Paroifle , qu'ils n'ayeijt des lettres 
teftimoniales de leur Evefque ou de leur 
Preftre. Cette lettre eft du 15. Mars de 
l'an 488. Nous n'avons rien à remarquer 
fur la lettre 8. à Zenon Evefque de Se ville, 
qui n'eft qu'une recommandation d'un 
particulier appelle Terentianus , qui lui 
avoit dit du bien de cet Evefque. Les let- 
tres de ce Pape font écrites d'une manière 
noble, forte & agréable* 




I/AUTEUR DU MEMOIRE 

touchant l'affaire d' Acace. 

CE Mémoire a efté compofé deux ans rAam 
après la condamnation d'Acace par duii*. 
Félix, c'eft-àdire, en 48$. Il contient ^^ 
un abrégé de ce qui s'eftpafledanslacaufe t*frm 
d'Eutyche depuis fa condamnation jufqu à fAwu 
celle a Acace. Les chofes y font rappor- 
tées d'une manière fort exafte & en peu de 
mots. On y apprend quantité de circon- 
ftances particulières qui ne font point ail- 
leurs: l'on y trouve les trôtfoles dont l'E- 
glife fut agitée pendant quarante années, 
les fréquentes révolutions arrivées aux 
grands Sièges des Eglifès d'Orient, & 
quantité d'incidens qui euflent efté diffi- 
ciles à démêler , fi nous n'avions un Au- 
teur du temps qui les a débrouillez. On 
ne fçait point qui a compofé ce Mémoi- 
re , le Père Sirmond Ta trouvé dans un 
Manufcrit avec des lettres de Félix. Il a- 
voit apparemment efté compofé par Tor- 
dre de ce Pape. 



^ 




G E L A S E I. 

GE l a s e fut ordonné Evefque de <&/*% 
Rome » au commencement de l'an 
492. & gouverna cette Eglife quatre ans 
huit mois & quelques jours. Quelque 
temps après qu'il fut ordonné, Euphe* 
miusPaKiârchedeConftanrinople lui écri- 
vit une lettre, dans laquelle il fe plaignoit 
de ce qu'il ne lui avoit point envoyé de let- 
tre de Communion fuivant l'ancienne cou- 
tume ; & après l'avoir affûré de la pureté 
de £1 Foi , il le prioit d'avoir quelque con- 
defeendance pour les Egliies d'Orient. 

Gehfc 
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GtUfiL Gelafe lui fit réponfclà-defTus, qu'il étoic 
vrai , que l'ancien ufagc du Saint Siège é- 
toit , que celui qui eftoit nouvellement 
ordonné Evéque de Rome, fàifoit part à 
fes Collègues de fon éleâion par des lettres 
de Communion ; mais qu'il n 'avoir pas pu 
donner cette marque d'union à des perfon- 
nés qui preferoient la Communion des Hé- 
rétiques à celle du S. Siège. Que la lettre 
qu'il lui écrit, ne doit pas eftreprifepour 
une marque de Communion , mais (impie- 
aient comme un effet de la charité générale 
que le Chriftianifme nous oblige d'avoir 
pour tout le monde. Qu'à l'égard de la 
condefeendance qu'Euphemius demande 
de lui 9 il ne pourroit l'avoir (ans tomber * 
tout- à. fait. Que pour ceux qui ont efté 
1 baptizez& ordonnez par Acace, il approu- 
ve que l'on en ufe ainfi qu'Euphemius lui 
avoit marqué par fa lettre , mats qu'il ne 
pouvoit conftn tir que l'on mît le nom d' A- 
cace au rang de ceux avec qui l'on eftoit uni 
de Communion, Que quoi-que cet Evé- 
que n'eût pas efté dans des fêntimens Hé- 
rétiques, U s'eftoit rendu coupable en re- 
cevant à fa Communion des Hérétiques. 
Qu'Eutyche ayant efté .condamné par le 
Concile de Chalcedoine , Timothée & 
Pierre qui eft oient Ans les fêntimens de 
cet Hérétique , dévoient eftre confîderez. 
comme fujets à la mefme condamnation, 
9c tous ceux qui s'eftoient unis avec eux ; 
qu'ainfi il ne fuffifoit pas àEuphemius de 
condamner Eutyche, Ôc de le déclarer Ca- 
tholique, s'il ne condamnent aufïi ceux qui 
eftpient dans (es fêntimens , ou qui com- 
muniquoient avec eux; que fans cela il ne 
pouvoit point avoir de paix avec lui. Eu- 
phemius lui avoit marqué dans fa lettre qu'il 
cftok aflez difpofé à le contenter là-demis, 
mais qu'il ne le pouvoit pas faire fans offen- 
fcr le peuple de Conftantinople , & qu'il le 
prioit d'envoyer au moins des perfonnes 
qui le lui fifTent trouver bon. Gelafe lui ré- 
pond là-deflus , quec'eft au penple à fuivre 
fon Pafteur , & au Pafteur à gouverner fon 
peuple ,- & que û fon troupeau n'entend 
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pas ià voix, il entendra encore moins celle GeUfi% 
d'un autre Pafteur qui lui eft fufpeâ. En- 
fin, il le cite au tribunal (Je Jesus-Christ, 
oùilditqu'onconnoîtra s'il a tort oujion 
d'en u(èr ainfi. Voilà le fommaire de la pre- 
mière lettre de Gelafe. 

La féconde eft une lettre circulaire aux 
Evefques d'IUyrie, qui contient une Pro- 
feflion ou une déclaration de fa doârine , 
où il condamne particulièrement les erreurs 
des Eutychiens , te eftablit la différence 
des deux natures* Il leur témoigne auilî 
la joye qu'il a de ce qu'ils ont fuivi le Ju- 
gement de fon predecefTeur rendu con- 
tre Acace , & qu'ils ont anathematizé cet 
Evefque. 

La troifiéme eft une autre lettre circu- 
laire aux Evefques-de Dardanie , par la- 
quelle il les exhorte à condamner les Eu* 
ty chiens & tous ceux qui communiquent 
avec eux : ils y fatisfont par leur réponfè 
qui précède cette lettre. 

Dans la quatrième lettre adrefTée à Faufte 
AmbafTadeur de Theodoric à Conftantino- 
ple, il fe plaint de Tobftination des Grecs 
au fujet d' Acace ; & fur ce qu'ils vouloient 
qu'on lui pardonnât , il dit que l'on ne peut 
pardonner à un homme mort hors de la 
Communion de l'Eglife, ni le délier de fon 
excommunication après fa mort; qu'il n'y 
en a aucun exemple. Sur ce qu'Euphemius 
difoit qu' Acace n 'avoit pas pu eftre con- 
damné par le fèul Evêque de Rome , il ré- 
pond qu'ayant efté condamné en vertu dtï 
Concile de Chalcedoine , & que fon pre- 
decefTeur n'ayant fait qu'exécuter le décret 
de ce Concile , on ne pouvoit trouver k 
redire à fa condamnation , parce qu'il n'é- 
toit pas feulement permis à 4'Evefque du 
Saint Siège Apoftolique , mais même à tous 
tes Evefques, dfe fe fèparer de la Commu- 
nion de ceux qui embrafTent une herefie 
eondamnée par l'Eglife. Que c'eft à tort 
qu'on oppofe les Canon ^ puifque ce font 
les Canons mefmes qui défèrent au Saint 
Siège l'examen des appellations de toutes les 
Eglifes, fans qu'on puîffe appeller de fo» 

Juge* 
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Jugement. QueTimothée* Pierre d'An- ment du Saint Siège, en fàifânt condamner Gù$& 

" la mémoire d'Acace. Il y a plufieurs chofes 

remarquables dans cette lettre ; mais rien 
ne l'eft davantage , que ce au'il dit de la 
diftindion du Sacerdoce , & de la puiflance 
„ royale. 11 y a deux puiflances , dit-il , 
„<jui gouvernent fouverainement le mon- 
ade , l'autorité facrée des Evêques, & l'au. 
» torité royale. La charge des Evêques eft 
„ d'autant plus grande , qu'ils doivent ren- 
„dre compte au jour du Jugement des ac- 
tions des Rois. Vousfçavez, Sire, que 
„ quoi-que vous foyez Souverain , & que 
„ vôtre dignité furpafle celle de tous les au- 
tres, vouseftes obligé de vous foûmettre 
„à la puiflance des Miniftres des chofes fâ- 
„ crées; que vous leur demandez les four- 
„ ces de votre falut , & que vous devez fui* 
„ vre les règles qu'ils vous preferivent pour 
„ recevoir les Sacremens, &pourdifpofer 
„ des choies EcdefiafHques. Car fi les E vê- 
„ ques perfuadez que Dieu vous a donné un 
„ fouverain pouvoir fur les chofes tempo- 
„ relies , obéïflènt à vos loix dans ce qui 
„ regarde la police, pournepass'oppoferl 
„ vôtre puiflance dans les chofes temporel- 
les ; avec quel refped ne de vez- vous pas 
„ eftre fournis dans ce qui regarde lefpiri- 
„tud, à ceux qui font deftinez pour vous 
„ diftribuer les divins Sacremens? Et fi tous 
les Fidèles doivent eftre fournis générale- 
ment à tous les Evefques qui s'acquittent 
dignement de leurs fondions ; à com- 
bien plus forte raifon doit-on fe rendre 
„ au Jugement de l'Evefque du Saint Sie- 
„ge, que Dieu a eftabli le premier des 
„ Evefques» &que l'Eglife a toujours re- 
„ connu pour tel ? 

l# lettre 9. aux Evefques de la Lucanie , 
de P Abrufle & de la Sicile , contient plu- 
fieurs reglemens importans touchant les 
Miniftres de l'Eglife. La guerre & les trou- 
bles d'Italie avoient réduit les Eglifes de ce < 
pays à une telle defolation , que plufieurs Aa tt 
fe trou voient fan s Mi niftres, on eft oit ob- / n 
témoigné le zele&ratfedion qu'il a pour lige de paffer fur les formes ordinaires, &** ' 
ion fervice , il l'exhorte de fui vre le Juge- de fe difpenfer d'obferver à la rigueur les ^ n ^ 

ordofty/Vc ?i 



tidche, Paul, & plufieurs autres Evêques 
avoient efté condamnez par l'autorité feule 
du Saint Siège , félon l'aveu d'Acace mê- 
me , qui avoit exécuté contre eux ces Ju^ 
gemens. Enfin, il reproche aux Grecs qui 
allèguent les Canons pour défendre leur 
conduite, d'eftre infraâeurs des Canons, 
& foûtient qu* Acace les a violez en plu- 
fieurs rencontres. 

La 5. lettreàHonoriusEvefqueenDal- 
ïnatie, eft écrite par Gelafe fur la nouvelle 
qu'il avoit reçue que PhereGe de Pelage .re- 
naiflbit en Dalmatie. Il exhorte cet Evê- 
que de s'y oppofèr vigoureufement. Cet 
avertiflèment le furprit, &ilne pût s'em- 
pêcher d'en témoigner fon étonnementau 
Pape, qui lui fit en tendre par la fixiéme let- 
tre qu'il ne de voit pas trouver à redire à fa 
vigilance paftorale. 

La feptiéme lettre eft adrefTée aux Eve* 

ques de la Marche d'Ancone. Gelafe l'a 

r écrite contre un vieillard, qui renouvelloit 

flOdfc ; %<*( lcs erreurs de p e Ia £ c > en enfeçnant qu'il 

i Jy * \ n'y a point de péché originel, que lesen- 

Jt.f Stfvn'i» tf fans qui meurent fans baptême , ne font pas 

/. x / / damnez , & que l'homme peut eftre heu- 

,u /,* / < u4 - reux, éviter le mal, & faire le bien, fans 

/ ■ t' ? ^yia grâce qui eft donnée aiix mérites. Gelafe 

*.tt +fi~ * après avoir refuté fort au long ces erreurs, 

{>- !* irAX. accu k encore ce Preftre d'avoir Permis à 
' ^ " ' fc y des Religieux de demeurer avec des Vier- 

ges confacrées à Dieu, ce qu'il condamne. 
„Car, dit- il, fil'efpritdeceuxmêmequi 
„ n'ont aucune communication avec les 
„ femmes, eft tourmenté par de fàlesima- 
„ ginations, quelle impreffion ne doit point 
„ faire la prefence des filles fur l'efprit de 
, 5 ceux qui les voy en t continuellement ? Il 
défend donc cet abus, & menace de punir 
ceux qui le fouffrironr. Oet te lettre eft da- 
tée du 1 . Novembre^ $. 

La lettre 8. de Gelafe eft adrefTée à l'Em- 
pereur A naftafe. ^Aprés s'eftre exeuféde ce 
qu'il ne lui a point écrit plutôt, & lui avoir 
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i Qfrfit. ordonnances des anciens Canons, Mais 
comme on pou voit abufer de cette conde- 
fcendance,Gelafe fi t les reglemcn s fuivans. 

Premièrement, il ordonne que Ton fui* 
Vraies anciens Canons , à moins qu'il n'y 
ait quelque neceffité preflànte des Eglifes 
oui oblige d'en difpenfer. Il permet de con- 
férer les Ordres facrez aux Moines , pour- 
vu qu'ils n'ayent point d'empêchement ca- 
nonique , qu'ils n'ayent point commis au- 
trefois de grands crimes, qu'ils n'ayent 
point efté mariez deux fois, ni époufé de 
veuve , qu'ils n'ayent point quelque défaut 
du corps, qu'ils ne foyent point de condi- 
tion fervile , ni obligez à quelque charge 
publique ou particulière, s'ils ont quelques 
lettres, fans quoi ils ne pourroient mefme 
parvenir à Y Ordre de Portier , & que fi l'on 
trouve que quelqu'un des Moines ait tou- 
tes ces conditions , on pourra le faire auflï- 
tôt Leâeur, Notaire ou Défènfeur , & trois 
mois après Acolythe, principalement s'il 
eflenâge: au bout de fix mois , on pourra 
l'élever au Soûdiaconat , & s'il s'y compor- 
te avec fagefle , & qu'il foit de bonnes 
moeurs, il fera ordonné Diacre au bout de 
neuf mois , & Prêtre à la fin de l'année* 
, Secondement, Gelafe déclare , que fi 
ç'eft utv Laïque que l'on met dans le Cler- 
gé, il faut encore l'examiner davantage fur 
les chofes qu'il vient de marquer, & prin- 
cipalement fur fa vie & fur fes mœurs , de 
peur que fous prétexte du befoin que Ton 
a de Miniftres , on ne remplifle le Cler- 
« gé de perfonnes vicieufes. Pour eftre plus 

afïuré de leur conduite , il veut qu'on at- 
tende encore fix mois après l'année paflTée, 
avant que de les ordonner Prêtres. Mais 
comme cet efpace de dix-huit mois n'é- 
toit pas fuffifint , fuivant les anciens re- 
glemens , Gelafe déclare qu'il n'abrège le 
temps qu'en faveur des Églifês où l'on 
manque de Miniftres, Se que dans les au- 
tres , ou dans celles-là meime , quand le 
nombre fuffifantdes Clercs y fera reftabli, 
Û faudra obferver lesancicnsreglcmensàla 
rigueur. 
: Terne IV. 
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Troifiémement, ilfàitdéfènfeauxEvé-0'tyii. 
ques de confacrer des Eglifes nouvellement 
bâties fans les pouvoirs necçflaires , ni de 
rien entreprendre fur les Clercs de leur» 
Coliques. 

Quatrièmement, il leur défend de rien 
exiger pour le Baptefine ou pour la Confir- 
mation , ni de rien demander aux nouveaux 
baptizez. 

Cinquièmement, il ordonne aux Prêtres 
de ne pas s'élever au de (Tus de leur rang , de 
ne point entreprendre de faire le Chrême, 
ni de confirmer, ni de faire aucune bénédic- 
tion , ni fonétion facrée en prefence de l'E~ 
vefque, ni de s'afleoir,ou de célébrer devant 
lui ans fa permiûîon. Il les avertit qu'ils 
n'ont pas le pouvoir d'ordonnenun Soûdia- 
cre ou un Acoly the fans un Evefque. 

Sixièmement , il preferit aux Diacresde 
fe tenir auffi dans les bornes de leur minifte- 
re, leur défendant de faire aucune des fonc- 
tions qui n'appartiennent qu'aux Preftres, 
ni mefme de baptizer hors le cas de neceffité 
fans le Preftre & (ans TE vefque. 

Il ajoute dans le feptiéme règlement, 
qu'ils ne doivent point eftre au rang des 
Preftres, ni diftribuer leCorpsde Jesus- 
Christ en la prefence de l'Eveique ou 
des Preftres. 

Après avoir ici recommandé Fobferv*- 
tion exaâedes Canons.il défendde baptizer 
en d'autres temps qu'aux Feft es de Pâque 8c 
de la Pentecôte, à moins que celui, à qui on 
confère le Baptefme , ne foit en péril de fa 
vie. Il défend encore de célébrer les Ordi- 
nations, fi ce n'eft aux Quatre-temps , à la 
mi-Carefine & au Samed ÎSain t fur le foir, 
& il ne croit point qu'il y ait aucun cas qui 

Euiflè obliger d'ordonner un Preftre ou un 
>iacre dans un autre temps. A l'égard 
des Vierges, il dit qu on ne leur doit don- 
ner le voile qu'au jour de l'Epiphanie, au 
temps de Pâque, ou aux Feftes des Apô- 
tres. U fiât défenfe de donner le voue à 
une veuve. Il ne veut pas que l'on ordon- 
ne, ou que l'on reçoivedansunMonafte- 
re un efclave ou une personne obligée à 

Ll quelque 
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Gfhfil- 'quelque condition fer vile. Il défend aux 
Clercs de faire négoce , ou d'exercer un* 
trafic honteux. Il ïenouvejfe enfûite les- 
anciens Canons touchant- lies- ■qualités des' 
perfonnesquel'ondoitordonner. Ilsdoï-J 
Vent eftrelertrez, n'avoiraucun défaut du 
corps, n'élire point du nombre de ceux ■ 
qui fc font faits eunuques,- n'avoireftéat-; 
teints d'aucun crime , avoir l'esprit -{àio r 
n'avoir elle mariez qu'une feule fois. Il 
dondamne ceux quiont étéordonne2pour- 
de l'argent, à eftre chaflez du Clergé., II' 
met en pénitence pour toute leurvie,- ceux- 
quiauront commis un crimeavec une Vier- 
ge confacree à Dieu : il permet feulement 
deleur donner l'abfoîutionàlamert, s'ils- 
ontfait pénitence. IlmenacelesClercsqui' 
quittent leur Eglife pour pafTer dans une- 
autre. .Pour lès veuves", qui fe marient après 
avoir fait profèffion de garder lecelibat , il 
rielesfoûmetpointà la pénitence publique, 
mais il veut qu'on fe contente de leur re- 
montrer la faute qu'elles ont faite. Il fe 
plaint de ceux qui avoient contacté des E-' 
glifïsfans.Ia permiflionduSaintSiege, & 
qui leur avoientdonnédesnomsdemorts, 

aui n'eftoientpasmêmedunombrcdesFi- 
eles. -Enfin,- il trouve fort mauvais qu« 
des femmes ayent fervi à l'autel en quelques 
endroits: 

Après avoir ainfi parlé desqualitezEc- 

clefiafiiques eV de leurs devoirs , il traite 

des biens de l'Eghfe. Il veut que l'on en 

rafle quatre pans, dontrunefbitpourrE-' 

Vêqûe, l'autre pour leClergé, fa troifîé- 

mepourlespauvres, <k la quatrième pour 

laFabrique. Ilajoûtequel'Evéquenedoit 

rien diminuer de la part du Clergé , ni le 

:l'Evêque,& 

fidèlement la 

; bârimcns de 

tir à fbnpro- 

ilenfàit, pa- 

part des pau- 

i jour rendre 

àflèauflîcon- 

:ment. Gela-' 
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felinit enciijoignantà tourle»CI#«'de i mt Gri*jt|- 
fiôre fça-wir ceux qui con treriendrbnt à et& 
règlement Cette lettre eft 1 datée du ïcv 
Murs- do l'an 494. 

La lettre 1 ta aux Etelquesde Sertie , enV 
du mois de Mars de la mefme année. Il y 
parle de l'ufage que les Evefque» doivent 
faire de leur bien pour le foiilagement des/ 
pauvres-, cVTentntieQ de» Miniftre», &" 
ajoute que les biens » dont -les Eglifes font 
en pofliwoQ depuis trenteans, 1 leur doivent? 
appartcnirfclonkLéidesPrihcess &efhw 
confiderez comme biens del'Eglife; 

La lettre 11. auxEvefquesdeDardanie' 
& d'IIly rieeft fur- J'af&ire d' Acace. - Il lotie 
le zèle qu'ils avoient témoigné en- fe met*! 
tant du coté du Saint Siège, cVenn£Von* 
lam-pasimiterrEvefquedeThèfTalonique^ 
quiavoitfuivi kpirride-rEvefquedeCoD- 
ftantinopIe, èVrefufédeeondamnerAcàce.' 
Il le déclare ftparé de la Communion de 
l'EgtifedeRomtfj & foûtienr qu'Acarf 
éftantmorthorsdecetreCommunion, ne* 
peut eftre abfonsaprésfi-moit. Ladacede 
cette lettre eft du 1 . Aouft 404. 

La lettre-fuivante à l'Evefque d* Arles,' 
efl une lettre de Communion -, ' par laquelle 
Gelafe lui fàtr fçavoir qu'il eft ■fur le Saint 
Siège, & rai témoigne qu'il veuf vivreen 
union de Communion avec lesEvefquesde 
France. La date de cette lettre eft du 10.' 
Aouft 494. 

La lettre 13. adreffèe aux Erefques de 
Dardanie;eftuneefpecedeManifefte,dan£' 
lequel Gelafe fait voir qu'Arate a efté le- 
gitimement eV juridiquemenr condamne 1 
parle Saint Siège. Sa principale raifon eft, 
que l'Evefque, de Rome n'a fait en cela 
qu'exécuter fe Décret daConcfle de ChaN 
cedoine, ce. qui appardent principalement 
au S. Siège. Qu'if n'èftbit pas befôin d'un." 
nouveau Synode, puifqueiachofe ayant 
déja'efté jugée, Acaccfe condamnoitlui.' 
mefme en te joignant àdesperfonnescon-' 
damnées. Il rapporteenfuirel'affaired'A- 
eace, de quelle maniereie Saint Siège ayant 
appris qu'il fâvorifoit Pierre Mongut; 
l'avoâ 
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î. l'avoit averti plufîeurs ftis , fins qu'il y 
eût donné aucune fatisfàftion : comment 
ayant efté accufé par Jean d*Alexandrie, 
"Evefçiue du fecontf Siège, & cité devant lé 
premier Siegedumonde, il n'avoit ni com- 
paru, nienvoyéperfonnepourcomparoî- 
tre pour lui : comraéhtHaYoitmefme cor- 
rompu les'Legatsdtf Saint Siège, firpeffifté 
de communiquer avec des Hérétiques : 

«u'ayant écrit au Saint Siège contre Jean» 
n'avoit pas daigné l'y accufèr juridique- 
ment : que lui qui eftoit Evefque d'une 
Eglife peu confiderable , avoit refiifé de 
Eure ce qu'il voyoirfàire à l'Evefque du fé- 
cond Siège : qu'après ce refus , le S. Siège 
en exécutant le Concile de Chalccdoine, 
avoit prononcé condamnation contre hn : 
que Tiibothée jElurus 8c Pierre Mongus 
av oient efté condamnez de hmefme manie- 
. re par le Jugement feul du Saint Sieçe : que 
l'Eglife de Rome avoit droit de juge* de 
toutes les autres, pnifque les Canons per- 
mettent d'appeller à fon Jugement de tou- 
tes les parties du rfionde : qu'après et Juge- 
ment il n'avoit point eftéabfous dansaucun 
Synode , & qu'il ne l'avoit pu eftre : que le 
Saint Siège pouvoit abfouore desperfonnes 
condamnées par des Synodes , comme il 
avoit autrefois abfous S. Athanafe 8c Saint 
JeanChryfoftome, 8c depuis peu Flavien; 
qu'au contraire il avoit condamné Diofcô- 

* rc , & rejette fon Synode : qu'il y avoit 
de bons & de mauvais Conciles : qu'un 
Concile illégitime eft celui qui fait quel- 
que chofe contre V Ecriture Sainte , contre 
la doftrine des Pères, contre les règles de 

. l'Eglife, 8c que "toute TÊglife, 8c princi- 
palement le S. Siège n'approuve point ; & 
qu'un Synode légitime eft celui qui juge fe* 
Ion l'Ecriture, telon la tradition des Pères, 

. félon les loix Ecclefiaftiques que toute PÉ- 
glife reçoit, 8t que le S. Siège approuvez 

* qu'un Synode de cette nature ne ptfutrece- 
. voir aucune atteinte: que tel eft'le Concile 

deChalcedoine, qui a condamné Eutyche 
"*& tes Seftateurs : que tous ceux qui approu- 
vent là do&rine de cet Hérétique, ou qui 
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communiquent avec ceux qui l^prou- CêltftZ 
vent , quand ce ferôient des Evêquesafletai- 
ISlefcdansunSyttôde , font compris dausfa 
même condamnation : qu'il n'eftpiusbe- 
ïoin d^aucùnSynode pour lés condamnera 
qu'il ne faut qu*«ecuter le Concile de 
r Chalcedoirite , & que c'eft precifément ce 
que le S.Siegeafiîedaflscetteâflâire : qu'A- 
cace avoh bien fait d'autres entreprifes: 
bu'fl avoit chaffé Jean Evéqtie Catholique 
d'Alexandrie, remis en fa pla£e de fon au- 
torité privée Pierre Mongus Hérétique, 
qu'il avoit lui-même condamné : qu'il avoit 
•auffi chaflTCalendion Ë vêque du troiiïéme 
*Siege, pour mettre en (a place Pierre le Fou- 
lon Hérétique manifèfte : qu'il n'avoit a£ 
fembléaucun Synode pour taire ces chofei, 
ni pour chafler tant d'Evêques Orthodo- 
xes : qull s'eftoit attribué des privilèges 
qu'il n'avoit point î que l'on ne pouvoit pas 
dire qu'il avoh efté forcé par l'Empereur de 
faire ces chofe s, puifqû'il avoh bien refifté 
en d'autres occauons aux Empereurs Bafi- 
lifque 8c Zenon : que ce dernier fe vatttôit 
' de n'avoh rien fàh en tout cela fans Je cohfeil 
d'Acace : qu'il eftoit certain qu'Acace rie 
s'eftoh point mis en devoir d'empêcher 
l'Empereur de troubler les Catholiques : 
qu'il ne pouvoit pas fe prévaloir non pltis 
de ce qu'il eftoit Evêque de la ville Roya- 
le, que cela ne lui donnoït point un titre 
fouverain , puifqû'il y avoit plufieurs au- 
tre* villes où lés Empereurs avoient demeu- • 
ré, comme Raven ne , Milan, SirmicR, 
qui n'avoient pbint pour cela de préroga- 
tives : que f Eglife de Cohfiaritinople n'é- 
tôh pas à comparer à celle* d'Alexandrie 8c 
d'Àntioche, pui (que non feulement elle 
n'eftoit pas un Siège Patriarchal , mais mê- 
me qu'elle n'avoit jpas la dignité de Mé- 
tropole : que laprelence de l'Empereur & 
la dignité de la ville, ne lui dévoient point 
donner de dignité Ecclefiaftique : que 
l'Empereur Marcieh qui avoit fait ce qu'il 
avoit pu pour lui faire accorder des droits 
qui ne lui font point dûs, avoh lui-mefme 
reoontm , que S: Léon avoh eu raifbn de V y 

Ll i oppo- 
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tyUftl. oppofer: qu'Anatole qui av oit voulu &irç 
valoir fcs droits , avoit efté obligé de les 
abandonner : que quand ce fcroit l'Empe- 
reur qui auroit chafle Jean d'Alexandrie & 
Càlendxon, Acace devoit s'y oppofer , & 
non pas l'irriter encore contre eux : que 
s'il eftoit vrai que le premier eût raye le 
nom de l'Empereur, &que le fécond lui 
eût fait un menfonge , il ne fàloit pas les 
chafler avant qu'ils fufTent convaincus & 
condamnez dans un Synode* Voilà une 

Krtie des raifons que Gelafe étale dans ce 
anifefte. 

La 14. lettre eft le Fragment d'un autre 
Mémoire, quicontenoitlesA&es quifer- 

• voient à juftifierla condamnation d' Acace. 

, U nous en refte une lettre de Simplicius à 
Acace , dans laquelle ce Pape l'avertit de 
ne pas fouffrîr que Pierre Mongus foit re- 
çu à la Communion , qu'il n'ait fait péni- 
tence , & qu'en cas qu'il la fàffe , il ne foit 
mis qu'au rang des Laïques : le Fragment 

. d'une lettre du Pape Félix à l'Empereur Ze- 
non contre le même Mongus : une lettre 
d' Acace contre Timothée iElurus , & con- 
tre Pierre Mongus , avec quelques refle- 
xions de Gelafe fur cette dernière pièce. 

La 1 5. lettre eft unManifefte auxEvé- 
ques d'Orient, qui contient à peu prés les 
mêmes chofesejue la 13. lettre. 

Les lettres tirées de la Colleâion de Ca- 
nons du Cardinal Deufdedit , font des 
commiflïons fur différentes affaires. La r. 
pour l'Ordination d'un Preftre dans une 

. nouvelle ParoUTe. La 2. pour ordonner un 
Diacre. La ;. fur l'affaire des Clercs de 
Noie , defobéïflàns à leur Evefque , qui 
avoit eftérenvoy ée au Pape par Tneodoric. 

. La 4. pour le rétabliflementdufervicedans 

. une Eglife , où il avoit efté interrompu, 
parce qu'il n'y avoit point de fonds. La 5. 
eft une commiffion pour informer du mau- 
vais ménage d'unEvêque, qu'on aceufoit 
de s'eftre approprié les biens d'une Eglife. 
La 6. eft pour informerd' un meurtre com- 

. mis en la perfonne d'un efclave de l'Eglife, 
& d'une infulce faite à UûEvêque, La 7. eft 
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un ordre de feparer de la Communion des GtUfof^ 
perfonnes qui avoient fait tort à r Eglife. 
La 8. eft une injonâion à un Evefque de 
rendre un Calice,que fon predeceffeur avoit 
pris à une autre Eglife. La 9. eft contre les 
Evefques qui entreprennent fur la jurifdio 
.tion de leurs Confrères. Elle porte que lç 
Métropolitain ordonnera tous les Evéques 
de fà Province,& que les Evêques de la Pro^ 
f vince ordonneront le Métropolitain. 

La dernière contient en abrégé une par- 
tie des reglemens portez dans la 1 3. On 
peut joindre à ces lettres , la lettre à Rufti- 
que, donnée par le Père d'Àchery dansle 
5. tome de fon Spidlege, dans laquelle il 
remercie cet Evefque de Lyon du ftcourV 
qu'il lui avoit donné , & l'entretient de 
l'embarras que lui donnoit l'aflFaired' Aca- 
ce ', mais cette lettre ne me pâroît pas du fty- 
. le de Gelafe. 

Le Pape Gekfe n'a pas feulement écrit ' 
des lettres, il a auffi corn pofé quelques pe- 
tits Traitez. Nous avons déjà remarqué 
qu'il y a plufieurs de ces lettres qui peuvent 
paffer pour des Ouvrages, des Mémoires 
ou des Faâums. En voici encore un, de mç- 
me nature , c'eft le Traité du lien de l'anâ- 
thême. Il y commence par répondre à l'ob- 
jedion de ceux qui fe plaignoient qu'il fai- 
foit tant valoir l'autorité du Concile de 
Chalcedoine dans l'affaire d'Àcace , & qu'il 
ne vouloit pas reconnoître les privilèges 

3ue le Concile avoit accordez à PEvefqite 
e Conftantinople. Il répond que toute 
PEglife reçoit ce que ce Concile a défini fui- 
vant l'Ecriture Sainte , la tradition des (aints 
Pères & les règles de l'Eglife touchant la vé- 
rité Catholique , & la Foi commune de 
toute l'Eglife; mais qu'à l'égard desautres 
chofes qu'on y avoit traitées, fans que le 
S. Siège eût délégué perfonne pour cet ef- 
fet , aufquelles k$ Légats du Saint Siège 
s'eftoient oppofez, que le Saint Siège n'a- 
voit point voulu approuver , qu'Anatole 
avoit lui-mefme abandonnées, en remettant 
au S . Siège de les approuver , & qui fe trotu 
voient contraires aux privilèges de toute 

l'Egli. 
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f*ty*I. F Eglifc , on ne pouvoit les défendre en au- 
cune manière. 

Il traite enfuhe de l'excommunication 
& de l'abfolution. Il avoue que tous les 
pécheurs peuvent èftre abfous en cette vie, 
s'ils font pénitence ; & que quoi-qu'il ait 
efté dit dans la fentence rendue contre Aca* 
ce, qu'il ne feroit jamais délié del'anathême 
prononcé contre lui, cela fe devoit enten- 
dre^en cas qu'il ne fift pas pénitence; que 
s'il l'eût faite pendant (à vie» on lui eût par- 
.donné; mais qu'ayant perfeveré, & étant 
. mon en cet eftat , il ne pouvoit plus eftre 
abfous. Quelejugementd'abfolutionque 
l'Empereur avoit Fait prononcer en faveur 
de Pierre d'Alexandrie , eftoitnul, ayant 
efté fait par fon autorité, (ànsqu'ony eût 
obfervé les règles de l'Eglife, & (ans y avoir 
appelle TEvêque du Saint Siège, parl'au- 
t torité duquel il avoit efté condamné. 

Le fecond Traité de Gelafe eft un Dif- 
cours contre Andromaque , Sénateur de 
Rome, & les autres personnes , qui voû- 
taient rétablir dans Rome les Lu percale s, 
qu'il avoit entièrement abolies de fon temps 
croyant par une vaine fuperftition , que les 
maladies dont cette ville eftoit affligée , ve- 
noient de ce qu'on les avoit négligées. Ce 
Pape reprend fortement ceux qui tenoient 
cedifcours*, & fait voir qu'ils font indignes 
. du nom & de la profemon de Chrétien; 
. qu'ils commettent un adultère fpi rituel, & 

qu'ils tombent dans une efpece d'idolâtrie, 
qui mérite qu'on les fepare du Corps de Jé- 
sus- Christ, & qu'on les mette enpeni- 

. tence. Qu'au refte, leur penfée eft une folle 

. imagination qui n'a aucun fondement , que 
les Lupercales n'ont point efté établies pour 
détourner les maladies, mais pour rendre 

. les femmes fécondes , comme il eft rapporté 
dans la féconde Décade de l'Hiftoire de Ti- 

. te-Live. Que la pefte&r les maladies n'ont 

• pas efté moins communes dans le temps que 
. l'on celebroit encore les Lupercales; que fi 

• Rome eft affligééde maladie, depefte, de 
-, fterilité , &c. elle doit s'en prendre aux dé- 
, reglemens des mœurs de (es habitans. Que 
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fi les Lupercales font quelque chofededi- G*l*fi \ 
vin, il faut les célébrer avec les mefmes céré- 
monies, & de la même manière qu'on le* 
celebroit autrefois ; que cependant perfon-r 
ne n'ofbit plus faire les mêmes impudences* 
Que c'eftoit un refte du Paganifme qu'il a 
eu raifon d'abolir , que quoi-que l'ufage en 
foit demeuré fort long-temps tous des Env; 
pereurs Chrétiens , il ne s'enfuit pas qu'on 
ait dû leconfervertoûjours; que l'on n'a 
pas tout d'un coup aboli toutes les fuperfti- 
tions, que cela ne s'eft fait que peu à peu. 
Qu'enfin , il leur déclare qu'un Chrétien 
baptizé ne peut , ni ne doit le faire. Que fi 
les predecelîeurs l'ont toléré., il faut qu'il y 
ait eu des raifons qui les ayent empêché de 
venir à bout de l'abolir , mais qu'il ne doute 
point qu'ils ne l'ayent tenté. 

Le troifiéme Traité eft compofé contre 
ce dogme des Pelagiens, que les hommes 
peuvent paflèr leur vie (ans péché. Il prou- 
ve le contraire par plufieurs raifons, fondées 
fur des témoignages de l'Ecriture. Il y ex- 
plique aufli en quel fens il eft dit dans Saint 
Paul , que les enfans des Fidèles (ont faims, 
& que la femme fidelefandifie l'homme in- 
fidèle. 

Mais le plus confiderable des Traitez de 
Gelafe, eft fon Traité contre Eutyche & 
Neftorius. Les Critiques ont douté d'abord 
s'il eftoit de ce Pape, & Baronius a aflïïré 
avec plus de con fiance que per(bnne , qu'il 
n'en eftoit point, mais de Gelafe de Cyzi- 
que; Bellarmîn a fuivi fon jugement. Les 
conjeâures qu'ils en ont apportées, fem- 
blent avoir quelque forte de vraifemblance, 
quand on les confidere feules. Les voici, 
i. L'Auteur de ce Traité ne cite que des 
Pères Grecs, il n'en cite point de Latins; 
quelle apparence que le Pape Gelafe ait ou^ 
blié d'alléguer Saint Jérôme , Saint Àra- 
hroife > Saint A uguftin & Saint Léon ? 2 . II 
. met Eufebe de Cefarée au rang des Doc- 
teurs Catholiques. Or Gelafe l*a tenu pour 
Arien, & a mis fes livres au rang des apo- 
cryphes. 3. Le Traité de Gelafe contre 
Eutyche eftoit un gros Ouvrage , félon 

LI 5 le 
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GekfiL le témoignage de Gennade; celui-ci eflyjn Traitez fur differens fujets, &de*Hyffi- <G*W 

petit Traité. Ces riifôii* femblént prouver nés à l'imitation de Saint Ambroife, doftt 

^u'il n'y a pofnt r d'apparence qu'il (bit du Gennade fait mention 5 mais nous n'ayons 

Pape Gelafé. Riéri n'empêché , qu'il foit de lui que les ÔEuvre* dont nous ayons 

de Gelafe de Cyzique, tout femble m<ê- parlé. 

iht s'accorder pdmr le lui donner *: cit'le Outre ces Ouvrages qui fontdeluifeul, 

temps & lé noirt conviennent ; iïn'y a jk>tat on peut auffi lui attribuer le Décret fur les 

Stivttrt Gelafé à qui on puîffe l'attribuer , le livres apocryphes & Canoniques , dxeiïé, 

fiyle decelivrèeftafl&femblableâçduîifc pu pluftoft approuvé dans un Concile cfe 

i'Hiftoirè du Concile de Nicée de Gfelafe foixante & dix Evêques tenu à Rome en 

de Cyzique. Enfin l'Auteur de cette Hi- 494. Car en effet, c'eft l'Ouvrage dé Ge- 

ftoire dit dans la Préfacé , qu'il a écrit côn- lafe. Ce Décret contient d'abord le Cata- 

tre les Eutychiens, & il loue Eufeb'e dans logue des livres que Ï'Eglife Romaine re- 

le corpsde fon Ouvrage. Tout cela fuffit connoît pour Canoniques de l'ancien & 

{tour taire croire que cet Ouvrage eft de Gé- du nouveau Teftament , pareil à celui du 

afe de Cyzique, pfâtôft que de Gelafe Concile de Trente, fi ce n'eft qu'il ne 

Êvêque de Rome. Néanmoins il y a dés compte qu'un livre des Maccabéés. Il éta- 

preuves convairi cantes , qui font connbîtrp blit enfuite l'autorité de Ï'Eglife de Rome , 

qu'il eft de celui-ci: Cari. II fe trouve dans Se ùl primauté, qui n'a point efté établie 

les Manufcrits avec les lettres de ce Pape, felon lui par aucun Décret des Synodes, 

*2. Saint Fttlgence, qui eft un témoin irré- mais par les paroles mêmes de Jesus- 

brochable , le cite comme eftant du Pape OrçRisTàS. Pierre , à qui S. Paul a efté 

Gelafe, &Jeanfccondfefertdutémôigna- joint, & avec lequel il a efté marty rife à 

ge de cet Auteur comme eftant cfti Pape Rome fou? Néron; de forte que ces deux 

tjelafe. j. Gennade nousàffûre que ce Pipe Apoftres ont confacré Ï'Eglife de Rome, 

aVoît fait un grand Traité contre Eutycne & lui ont donné par leur prefence & par 

& Neftorius. Cela convient à celui-d , qui leur martyre h prééminence fur toutes les 

porte/re titre , & qui eft affez confiderable. autres Eglifes. Qu'ainfî le premier Sieee 

Car quoi -que ce ne foit pas un gros Ou- des Eglifes du monde eft celui de Rome; 

vrage, c'eft un crand volume au fens de lé fécond, celui d'Alexandrie fondé par 

Gennade. Il ne faut pas s'étonner qu'il rie S. Marc ; le troifiéme, celui d'Antioche , 

cite pas d'Auteurs Latins , ; ayant affaire à où Saint Pierre a demeuré avant que de vc- 

desGtecs, contre lefquels il pouvoit fort niràRome. 

bienféfervirdel'autorité'd'Eufebed.eCè- Cette déclaration eft ftiivie duCatalo- 
farée. Enfin , leftyle de ce Traité fait afféz gue des Synodes & des livres que Ï'Eglife 
connoître qu'il eit du ï*ape Gelafe. il y Romaine reçoit. Sçavoir les quatre pré- 
montre, qu'il y a deux natures en Jb- miers Coqcjles généraux, & les autres Sy- 
s us-Christ unies en unéfeulé perfon- nodes reçus & autorifez dans l'Emile; les 
rie , & que ces deux natures ont confervé OEuvres de Saint Cy pjîen , de S. Gregqi- 
léurs proprietez. Cette venté y eft prou- re de Nazianze, , 4e S. Bafile , de S. Athana- 
vée dans la première partie par l'autorité fe,deS.Cyrilled'Aiexandrie,deSaintJean 
de l'Ecriture Sainte, &dansla féconde par de Cônftantin^ple , de Théophile d ? Alé- 
des témoignages des Perés Grecs. On trou- xàndrie , de S. Hilaire , de S. Ambroife , de 
ve fur la fin delà première partie un pafla- S. Auguftjn, de Saint Jérôme, deS.Prof- 
ge fur l'Euchariftie, tout fetablable à ce- per; la lettre de Saint Léon à Flavien, & 
lui de Theodoret. tous les Traitez des Pères Orthodoxes 
Ce Pape avoit encore fait quelques autres morts dans la Communion de Ï'Eglife , 

c &lcs 
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/. & les Eiecretales des Papes. Pour les A&es 
des Martyrs, il remarque, que, quoi-qué 
Ton ne doute point qu'il n'y en ait de vé- 
ritables; cependant l'Eglife Romaine ne 
les lit point , parte que les noms de ceux 
cjui les ont écrits , font ignorez ; qu'il y 
eh a même de fuppôfez par des ignorai! s 
ou par des infidèles, & d'autres pleins de 
faufleté, tels que font ceux de Saint Qui-, 
rice, de Sainte Julite, de Saint George, 8c 
de plusieurs autres. Elle reçoit néanmoins 
les Vies' de Saiiit Paul, de Saint Arfene, 
de Saint Hilarion , &des autres Religieux; 
mais celles-là feulement qui font écrites 
par S. Jérôme. On lit aufli les Aâes'dé 
Saint Silveftre dans quelques Eglifés , quoi- 

3ue l'on n'en fçache pas l'Auteur. L'hi- 
oire de l'invention de la fainte Croix 8c 
de celle du Chef de Saint Jean Baptifte, 
font de nouvelles relations que quelques 
Catholiques lifent ; mais quand ces fortes 
d'Oifvrages tombent dans les mains , il 
faut pratiquer le précepte de l'Apôtre, qui 
nous apprend qu'il faut tout éprouver, & 
ne fefervir que de ce q.uî eft utile. Il loue 
quelques Ouvrages de Rufin 8c d'Orige- 
ne, quoiqu'il ne veuille pas s'écarter du 
jugement qu'en a porté Saint Jérôme, ni 
approuver ce <ju'il y a condamné. Il ne 
rejette pas tout-à-fait THiftpire Ecclefia- 
ftiqrie d'Eufebe de Cefarée, à caufè des 
faits importans qu'elle apprend , quoi-qu'il 
condamne lès louanges qu'il a données à 
Origehe. Il loiie encore l'Hiftoire d'O- 
tofe, l'Ouvrage Pafchal de Sedulius, le 
Poème de îuvencus. 

Enfin, if fait le Catalogue de quelques^ 
Uns des Ouvrages apocryphes que FEgli- 
fc rejette. On y voit après les Aétes du 
Concile de Rimini, les faux Evangiles 8c 
les autres livres apocryphes de l'Écriture, 
les Ouvrages des Hérétiques , & ceux de 
quelques Auteurs Catholiques qui fe font 
éloignez des fentimens de l'Eglife en quel- 
que chofe, tels que font Eufebe, Tertul- 
lien, Laôance , Africanus , Commodia- 
îiQs, Clément d'Alexandrie, Arnobe> 
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Tyconius , Caffien , Viftorin de Petabione, GêUfiq 
& Faufle de Rj&.. , , t 

L'année fiûyantç ce .même Pape tint un. 
autre Concile, où Mifçnç Légat de fon 
precedefleur, qui.avoit efté çxcooifnunté 
pour avoir communiqué avec Acace, fut 
abfous,, après a vpir demandé humblement 
pardon de fa faute. ; 

Voilà tout ce que nous avons pu re-» 
cueillir du Pape Gelafe. C'eftoit un honu 
me fubtil, intelligent, qui faifoit beau-t 
coup valoir fon autorité». Il écrit .noble*? 
ment, mais obfcurémeot;. il fait bien de 
fauxraifonnemens,& fuppofe bien des cho^ 
fes comme certaines qui ne le font nulle-* 
ment. Il fçavoit bien les coutumes & les 
ufages.de l'Eglife de Rome, aimoit l'or* 
dre&ladifcipline, & avoir joint- la pruden- 
ce & la fermeté* U en témoignajbeaucoup 
dans l'affaire d'Acace, qu'il foûtint cou* 
tre ce qu'on put lui oppofer ,. fans vou- 
loir fe relâcher en aucune manière pour le 
bien de la paix, qu'il eût pu procurer fa- 
cilement à l'Eglife, en n'exigeant pasfife? 
verement la condamnation d'Acace. En 
quoi il femble qu'il y ait eu un peu trop 
de fermeté delà part des Papes : car quand 
Acace aurok efté plus, coupable qu'il n'éi 
toit , il femble qu'on devoit donner quel* 
que chofe au bien de la paix , &aepasper- 
fecuter avec tant (Je rigueur la mémoire d'un 
Evêque, dont l«s fentimens eftoient Ca- 
tho&mes, & dont toute la faute femble 
eftre d'avoir déplu à l'Evéque de Rome , 
& d'avoir eu trop de complaifance pour 
les volontez de fon Prince. 
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ANÂSTÀSEII, 

i 

* 

AN a s t'a s b fécond du nom , fucceda A „* ^ 
auPapeGelafe, & fut ordonné Eve- fin. 
que de Rome le 28. Novembre de l'an 
4p6. La première chofe qu'il fit, fut 

d'écrire . 
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\***ft*- d'écrire à l'Empereur pour tâcher de réu- avoient envoyé des députez de leur Eglife- 4*4* 

fi lL nir l'Eglife. Il l'exhorte donc par fa pre- Rome , pour juftifier qu'ils n'a voient point fi # • 

jtiiere lettre, & le prie avec inftanced'em- d'autres fentimens que ceux des Pères du 

pêcher que l'on ne recite dans l'Eglife le Concile de Nicée; mai$ qu'il s'eftoit trouvé 

nom d' Acace qui caufe tout le fcandale , & à Rome un homme de leur pays , ennemi de 

de procurer par ce moyen la paix de l'E- la vraie doârine, qui av oit empêché qu'on 

glife. Il l'avertit en même temps que cela les reçût & qu'on les écoutât; defortequ'ils 

ne donne aucune atteinte à la validité des eftoient revenus fans rien faire, mais qu'ils 

Ordinations qu' Acace a conférées, où des avoient appris depuis par Photin Diacre de 

Baptêmes qu'il a adminiftrez, parce que l'Eglife de Theflatonique, qui a voit efté 

le Saint Efprit opère par les mauvais Mi- envoyé par fon Evêque vers le Pape Anafta- 

niftres, & que les méchans qui admini- fe, que ce Pape n'approuvoit point les addi- 

ftrent les Sacremens, ne fe nuifent qu'à rions & les changemens qui avoient efté faits 

eux-mêmes^ n'empêchent point l'effet des dans la verfion de la lettre de Saint Léon; que 

Sacremens. tes Légats de ce Pape envoyez à Cooftanti- 

*' Anaftafe envoya deux Légats à Conftan- nople , les ayant aflurez de ta même chofe , 

tinople pour ménager la paix, & en me- il les fupplioit de recevoir leur Confeffion 

me temps un Sénateur de Rome appelle Fe- de Foi, afin que fi elle fe trouvoitcoa- 

ftus y alla pour quelques affaires. Il y a- forme à celle de l'Eglife de Rome , ces deux 

voit au ffi alors à Conftantinople un Prêtre Eglifes puflent fe reiinir.Dans cette Confef- 

& un Clerc députez de l'Eglife d'Alexan- fion de Foi , après avoir protefté qu'ils re- 

drie, qui défirent fe réunir avec l'Eglife çoivemladoârine des trois prepùers Con- 

de Rome , prefenterent aux Légats du Pa- ciles généraux , & des Anathematifmesde S. 

pe & à Feftus un Mémoire, dans lequel ils Cyrile , fans parler du quatrième Concile, 

expofent que l'Eglife de Rome fondée par ils confeflent 
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que Je sus-Christ eft 

Saint Pierre, & celle d'Alexandrie établie confubftantiel à fon Père félon la divinité, 

ar Saint Marc, ont toujours eu la même & confubftantiel à nous félon l'humanité; 

oi & la même dodrine, & efté unies fi qu'il n'y a qu'un feul Fils, quelesaâions 
eftroitement, que quand il s'eftoit tenu &les paffionsde Jesus-Christ fbntcel- 
des Conciles en Orient, l'Evêque deRo- les d'un feul Fils unique. Us condamnent 
me avoir choifi l'Evêque d'Alexandrie ceux qui divifent ou qui confondent les 
pour y agir en fon nom, &y tenir fapla- natures, ou qui introduifent un phantô- 
cej mais que la divifion de ces deux Egli- me, parce que dans l'Incarnation il ne s'cft 
fes avoit commencé du temps de S. Léon, pas Bût une augmentation du Fils, & quo 
farce que fa lettre contre l'impie Eutyche la Trinité des Perfonnes divines eft de- 
ayant efté falfifiée par Theodoret & parles meurée, quoi-qu'une des Perfonnes de la 
autres Evêques du parti de Neftorius, qui Trinité fe (bit incarnée. Us anathemati- 
l' avoient traduite en Grec, & fous prétexte zent Neftorius & Eutyche; mais ils de* 
dç. cette traduction infidèle, avoient fou* clarent que la dodrine de Diofcore, de 
•enû la doftrine de Neftorius , eue cela avoit Timothée & de Pierre , leurs Patriarches» 
donné lieu à l'Eghfe d'Alexandrie, decroi- a efté telle qu'ils la viennent d'expofer, & 
re que L'Eglife xle kome eftoit dans ces fen . qu'ils font prêts de le juftifier. Ils conju- 
timens, & de fefcparer de fa Communion; rent enfin les Légats du Pape de lui pre* 
& que d'autre côté l'Evêquede Rome, per- fenter cette Confeffion de Foi, afin qu'il 
fuadé que les Egyptiens combattaient la do- l'approuve , & qu'il les reçoive à fa Coin-, 
ârine qu'il avoit reçue des Apôtres , les a- munion. Feftus fut auffi chargé de la part de 
voit aufli feparçz^de ftCoauauniqn; qu'ils ^'Empereur de négocier la réunion de TE* 
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tÀ^-glifedeOtaftantinople, & promit de por- 

JM*» ter 11» Paru* Anaftâfr à fiamor l'Pslif-sl'timrtn 





de Zenon ; mais quand il arriva à Rome y ^£Î 

Anaftafe eftoit déjà mort , n'ayant efté fur. ■ 

le Siège de PEglife de Rome que deux ans • _ 

moins fir jour*. JULIEN POMERE, 

U y a une autre lettre d* Anaftafe à Clo- 

*fe Roi des François, parlaquelle iileconn tUtiEN Poinere né en Mauritanie, 8c ?*Um 

gratule de ce qu'il s'eft fait Chreftkn. En- J ordonné Preftre dans les Gaules , vivoit ^iw. 

fin , M. Baluse nous a donné dans fon pre- J auffi fur la fin du cinquième fiecle. II a- 

mier tome de la nouvelle Collection des voit compofé un Traité en forme de Dia- 

Conciles des Fragmens d'une lettre d'Ana- logue entre l'Evêque Julien & le Preftre 

ftafe à Urfîcin fur l'Incarnation. Les let-. Verus de la nature de rame & <fe fes qua* 

très de ce Pape font pleines de penféesmo- lirez-, divifé en huit livres. Dans le pre- 

raies, & d'applications de paflages del'E- mier il expliquoit ce que c'eft que l'ame, 

triture Sainte, & en quel fens il eft dit qu'elle a efté faite 

ï Timâge de Dieu. Dans le fécond il exa- 

^^SS^S^^^xeSsxSS^ le * Dans Ic «oifiéme il demandoit corn. 

ment l'ame du premier homme a efté fai- 

' pAci^TTAçt **• ^ ans ^ 9 uatr ^ | ô e ^ agîtoit cette que* 

; \AoLjtiAot* , ftion , fi P-ame qui doit cftre mifê dans le 

. corps , eft créée de nouveau 8c fans péché » 
DIACRE DE L'EGLISE ©ufidleeftjvoduiteparl'ame-desparenfc 

•& fi venant amfi par propagation de l'ame 
<' D E R G M E. -du premier homme, elle en tire le péché 

originel. Le cinquième livre comenok 
?*fcb*fi JT^ E Diacrefleuritfous le Pontificat d' A- une récapitulation du quatrième , . avec des 
2>**<Tf^X^/naftafe, & de Symmaque. Sous ce queftions & des diftin étions, fçavoir ce 
" rniér il fàvorifa 
>ape , & Ton ti< 

__ fujet en Purgat . s 

quedéCapouë vit fon'anfe, fi l'on en croit la chair & de Tefprit , dont il eft parié 
la relation des Dialogues dé Saint Gregoi- rdansS. Paul Le feptiéraeeftoi t for U diffé- 
rer Il a fik deux livres de la divinité du ^jfnce de la vie & de la mort , de la reftuv 
S.Efprit, louez par Saint Grégoire, dan* reftion de la chair & de celle de l'ame. Le 
lefquels il n'a prefqué oublié aucune de* huitième expliquoit les predi&ions des 
preuves que l'on peut tirer de ^'Ecriture chofes qui doivent arriver i la fin dumoa- 
Sainte pour prouver la -divinité du S. Efpriu .de, & contenott un éclairciflement des 
Ce Traité eft décrit avec beaucoup de me r queftions que l'on propofe fur la refurre- 
thode& de netteté. lia efté imprimé à Cor œon. Il y avott bien de laDiale&ique 8c 
1ogne en 1539. & inféré dans les Biblio- -de la Metaphyfique dans ce Traité; il y 
theques des Pères : on croit que c'eft à ce -enfeignoit après Tertullien, que l'ame eft 
1>afchafe qu'Eugippc a adreffé la Vie de S. ^corporelle. 

Severin* Ce même Auteur avoit écrit un Traité 

r -adreffé à un nommé Pr/w^/Vw fur le mépris 

.; 4cs chofes de ce monde» un Ouvrage de 
:r - < TomcIK ' * Mm Tini* 
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JuUm l'inftiturion des Vierges , trois livres de k ks dérèglement de fes Supérieurs % afeis H T^im 

&mm. vie contemplative & adive, & un autre ncfanûeyasde continuer! parier forteawit^"***» 

Traité des vertus & des vices. Voilà Ci contre le» Eréques ignorais ou vicieux, 

qui eft dit de cet Auteur dans les Catalo- qui négligent le foin de leur tfoopeaaf 

gués des Ecrivains Ecdefîajtiques de Gen? y,qui ne Jo«t point affliger des crimetqa'tUr 

nade& d'Ifidof». - ~ ~ ■■ \ „voyent commettre parles pécheurs t a* 

Nous n'avons plus que les trois livres ^rejouïs des bonnes àâtons qui fe font 

dfe la vie contemplative , qui ont eftéinw ^dans kur Diocefe; qui fe mettent peu 

primez parmi ks OEavres de S. Profper, ,>en peine du bien ou du mal; qui poflb» 

fous le nom duquel ils ont efté citez il y » ^ dez eux-mêmes de l'amour du monde* 

plus de hait-cens ans. Mais la différence „ vivans dans ks dehees & dans la débaiit 

du ftyle fcit connoître qu'ils ne font point ,,*he, emporter d'ambition 9 pkias d'in« 

de lui , & le témoignage des deux Cata* * juftice , u'oferoient prefeber le renonce* 

logues que «nous venons de citer , nous „ ment au monde, la tempérance» la re* 

oblige de les attribuer à Julien Pomerc, ,^*raite, 1a douceur, la charité » b juûn 



fous le nom duquel ils fe trouvent dam „ce , ni les autres vertus. Chrétiennes 

jdofieurs Manafcrits. On a déjà cité il y „ qu'ils ne pratiquent pas. Il montre en- 

n loftg-temps un ancien Mamdciit de M* „ fuite qu'il n'eft pas permis l un Evêaue 

de Monçdtel ÀrchequedeTouioufe. „<k quitter (on Eglife pour acquérir foi) 

lie PereXioefnd y a ajouté un a«re „ repos, "ou pour vivre plus en liberté; 

•Manufcrk de l'Abbaye de b Trappe, Se „ qu'il doit changer de vie , & devenir 

Hods avons appris qu'il y en a encore un „ l'exemple de Ton troupeau; *ju'il le doit 

fort «nden dans la Bibliothèque du Cha* „inftruire par Tes moeurs & par Tes paro- 

fitrt de Èeauvais^ où les trois livres de la ^las ; qu'A »eft obligé de reprend» fevtre* 

Vie contemplative portent le nom dejttt- ment les pécheurs. Il fait enfin le por- 

liai Potnere kur véritable Auteur. Après trait d'un txm & d'un péchant Evefque» 

*vofc expliqué dans le premier livre , te d'un bon & d'un méchant Prédicateur, 

tonhear des Saints qui jouïfent dans le „ Voici celui d'an méchant Evefque. 

^ciel d'une perfeke contemplation de la di* „ C'cft cekii qui cherche les honneurs, les 

^vînfeé, que pas on jufte n'a eue en cfctte „ dignités, les richèJTes, non pour eflre 

-vie, & fait voir h diffisreoce qu'il y aen* w en eflat d'en faite un bon uUge> mais 

tre k vie à&ive & la vie contemplative, „pour vivre Jplus à fon aifc, plus hono7 

il exhorte ksEvêques & ksfcreftres à me- # ,ré # plus craint, plus refipéâé* qui nç 

-filer une vie contemplative, en s'éloignaht „ cherche qti'i contenter les paffions, % 

d«s«tiâiits & des occupations du mond*, m établir (a domination , à s'enrichir , £ 



^ur^ppliqoeràfétudedehfàinteEcS- „jouïr despkifirs; qui évite tout ce qu'il 

^ute: Cela lui donne occasion d'écriit f> y a de pénible Se d'humiliant dans & 

tomre te Evêques qui ne penfent qu'à f> charge; qui jouit de ce qu'il f eut y ar 

^tugWWiterteiïrs biens ou hursdigflitei), „ voir ck doit* & de glorieux; qui tolère 

„frmm*tmt kur tmiqwebonheurà jouir ^k vice, & honore de fou amitié les pej. 

,, des pkifirs de ce monde, qui cherchent „dieurs; qui applaudi t à 4eurs crimes de 

^ leur gloire plûtoft (pie celle de J e s u s» „ peur deks oftenfer. Il applique à ces I> 

„<; Hua s T y -qui ontplus foin de teur re- „>^êques ks paroksdu Prophète EzechieJ 

„putation que de leur confeience, & qui * chapitre 34. Moeurs aux PaJIcmts , &a 

k , né merreht x>as toute kiir félicité dans „I1 adrefle, dis-je, ces paroles terribles 

^Pjfttnte des biens de l'autre vie. Ils'éx* „du Prophète à cesEvêques, qui n'ont 

^cufekidt ce qu'il entreprend de publier „ aucun foin de leur troupeau, quinefon- 



y*lu* „gem qu'à en tirer lelafc & hkmc, c'eil- 
„ à-dire, ta oblations & ks dixae* dont 



» 
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„ noifliacç de Dieu, 11$ défènd«nt la Foi 
a , de rEfcUfe par leurs Ecrits , & font *"»"«* 
„ prêts cfc la feeller de leur fang. Ils de* 
„ «eurent enfia uniquement attachez ^ 
„ Dieu , dans lequel fls mettent leur uni* 
„ que efperance. 

Voici la différence d'un bon & d'un 
M mauvais prédicateur. La vie d'unPredi- 
„ cateur de J i s u s-C hrist doitrépon? 
„dre à (à dodrine : il doit prêcher par fes 
%t mœurs auffi-bien que par fes paroles ; il ne 
„ doit point fe faire valoir en affe&ant de 
5 ,dire qu'il n'eft pas éloquent, ni mettre 
„ fon principal foin dans le tour de fes ex? 
prenions. Il ne faut point qu'il cherche 
à plaire au peuple , ni à s'attirer fes ap- 
„ plaudiffeoiens , mais qu'il fonge a le tou- 
„ cher & à le convertir. Il faut qu'il pleure 
„ lui-même avant que de faire pleurer fes au* 
éditeurs. Un difcoursfimple, grave &&* 
, , cik , fera plus d'effet que des pièces d'élo- 
quence bien étudiées & bien ornées. Il y tfu*"c 
t ,a bien de la; différence entre un déclama- y 'J^*** 
„ blés;* qui dans leurs' prédications ne cher- f ,'teur & un Prédicateur. Le déclamateur r ? 
„chent point leur propre gloire, mais „ employé toutes les forces de fon éloquen- ft+fa 1*/l~^ 
*, celle de ] e s v s*C hrist; qui n'em- „ ce pour aca uerir 4e la réputation : le Pre- cy^^i^^ i4 ^ r 

tjdicatgur cherche la gloire de Jésus- 
„C hrist, en expliquant fa dodrine &'*"* fW?' e* 
„dans un difeours ordinaire. Le déclama- -^.^^ 
„ teur relevé de petites chofes par des mots 
„ rares & précieux : le Prédicateur au con- 
„ traire relevé la (implicite de fon difeours 
*,par la noblefle& la grandeur despenfées. 
„ Le déclamateur affede de cacher la diffor- 



^tiss'enrichiiTent; qui ne gueriflent point 
i, les malades, ne fortifient point les foi- 
$, blés, ne rappellent potntau chemin d*6* 
„lut les brebis égarées; qui ne cherchent 
„ pasen vrais Pafteurs celles qui fc perdent, 
^defcfperant de pouvoir obtenir le par- 
«„ don de leurs fautes; qui ne montrent leur 
"„ autorité que pour traiter leurs fujets avec 
„ une «domination tyrannique, &x. 
' Voici au contraire k portrait des bow 
fvêques, tels aue la dodrine Apoftoli- 
•„ que les demande* Ce font ceux qui con- 
>, vertiflent les pécheurs à Dieu par leur ex- 
yy emple & par leur prédication ; ce font 
„ ceux qui font tout avec humilité» & qvû 
^n'agiflet* jamais avec empire; qui traitent 
tous les membres de leur troupeau avec ur 
ne charité toujours égale; quigueriflènt le* 
„ plaies de leurs fujets malades avec desre- 
„medes doux & efficaces; qui fouffrent 
yytvcc patience ceux qu'ils croyent incura 
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y, ployen t pas leurs difcoujs & leurs aâions, 
), pour acquérir la faveur & les bonnes gra» 
*,ces des hommes y mais qui reftituënt à 
yy Dieu tout l'honneur qu'on leur rend à 
„ caufe qu'ils virent & qu'ils prêchent en 
f , Evêques ; qui fuient les honneurs & le? 
„ louanges; qui confoknt les affligez , 
„ nourriffent les pauvres , rereftent les 
yyWïdsy rachètent les captifs, logent k$ 



9 , mité de (es fentimenspar la pompe de fon 



„ étrangers ; qui redreffcnt k&égarez , pro- -^ difeours ; & le Prédicateur adoucit la gr of- 



5, mettent fc falut au dcfcfperez, augmen- 
„ tent l'ardeur de ceux qui marchent déjà 
„ dans le bon chemin, prefient ceux qui 
„ s'arrêtent ; & qui s'acquittent enfin di- 
„g»e*nent de toutes les fondions de leur 
„miniftere. Voilà les véritables fuccefleur s 

„ des Apoftres ; les vrais Miniftres de J *- 
„ sv s-Cn r i st & deibn Eglife,,ks çra- 
„ clés du Saint Efprit ; de tels Pafteurs ap- 
9, patient la colère de Dieu contre le pieu- 
„ple t & iûftiuifent le pkttpk^le la cw- 



„ fiereté de les termes par la beauté des fen- 
y, timens. V un met toute fa gloire dans Tap- 
<f plaudiflement du peuple, & l'autre dans 
.„]* vertu. Le déclamateur park d'une ma- 
„nkrepkufible, mais fa déclamation n'eft 
„ d'aucun fry^t : le Prédicateur fe fert d'un 
>, difeours ordinaire , mais il inftruit ceux 
„ qui veulent s*y appliquer, parce qu'il qe 
, , coirotmpt pas fa raiibn par 1'affeâation de 
„ paroître éloquent. 
Le & çond livre eft des devoirs de la vje 

Mm z aâi- 
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* ?*/*>* a ôive. L'Auteur y explique comment il 
fmer$. f* ut reprendre & iupporter les pécheurs* 
H prétend que les plus faintsEvêquesfont 
quelquefois obligez de fouffrir les mé- 
dians, foit à caufe qu'ils prévoyent que 
les réprimandes & les châtimens, ne feront 
*jue les endurcir, foît i caufe que leurs pé- 
chez font cachez. A l'égard de ceux qui 
viennent les découvrir eux mêmes aux Pa^ 
fleurs , comme des malades , qui viennent 
montrer leurs plaies aux Médecins , qu'il 
Faut faire en forte qu'ils foient bien-toft 
guéris , ^& leur appliquer les remèdes con- 
venables, fans les flater ni les afTûrer qu'ils 
font guéris lorfqu'ils ne le font pas encore. 
Et à l'égard de ceux dont les crimes font 
"découverts, fans qu'ils les veuillent con^ 
feflêr; que fi l'on ne peut les guérir par 
"des remèdes doux , il fiut y appliquer le 
ïèu de la réprimande, &que fi elle ne fert 
ile rien , & qu'ils continuent à vivre dans 
le defordre, il faut les fepareroar le glaive 
de l'excommunication comme des membres 
pourris, de peur 'qu'ils ne corrompent les 
autres par leur mauvais exemple; mais que 
ceux aorït les péchez demeurent entière- 
ment cachez, n'eftant découverts ni par la 
confeffion des pécheurs , ni par la déjpofi- 
tion des autres, s'ils nefe corrigent , comr 
me ils ont Dieu pour témoin , ils l'auront 
auffi pour eftre leur vengeur. Car que leur 
fert d'éviter le jugement des hommes, puifi» 
que s'ils demeurent dans leur péché, ils 
feront condamnez à desfupplices éternels» 
à moins qu'ils ne fe jugent eux-mêmes, & 
"qu'ils ne vengent fur eux leur péché par 
*une pnnition tres-fevere : car par là ik 
pourront changer les fupplices éternels en 
des peines temporelles , & éteindre par 
des larmes qu'une fincere compenéHon du 
cœur fait couler , rembrafementdesflara- 
mens éternelles. Qu'enfin ceux qui font 
'dans l'eftat Ecclefiaftique, fe trompent, 
s'ils s'imaginent qu'ils peuvent demeurer • 
dans la Communion de l'Eglife, & d«- • 
^meurer dans leur .miniftere, parce qu'ils ■ 
trompent les hommes en cachant leur cri- - 



me', parce qu'à l'exception des péchez le- 7** 
gersqu'on ne peut éviter, &poui; lefquelç ***% 
on demande tous les jours à Dieu dans Î'O- 
raifon Dominicale qu'il nous remette nos 
dettes, on doit eftre exempt de crimes, 
qui eftant commis font condamner les hom- 
mes dans les Tribunaux. Que ceux qiy 
les ont commis , & a'ofent les confefler, 
de peur d'eftre juftement excommunie^, 
{ont une grande faute en communiant > par.- 
ce qu'ils feignent devant les hommes d'ê- 
tre innocens, & que par un mépris infup- 
portable des jugemens de Dieu,, ils ont uw 
ne fàufTe honte de s'éloigner de l'Autel, 
Que ceux au contraire qui n'eftant poity 
convaincus reconnoiflfent leur péché , 8ç 
le découvrent par leur confeffion , ou du 
moins, qui (ans le dire à perfbnne , fe pri- 
rent eux-mêmes de la Communion, &s f ér 
loignant de l'Autel dont ils eûoient Mini- 
stres, non de cœur, mais par devoir, pleu- 
rent leur péché en fecret, pourront le re; 
-concilier avec Dieu par la pénitence, appai? 
-fer fa colère , & fe rendre dignes de U cit;$ 
celéfte , & de la béatitude éternelle. • 
L'Auteur paflfe enfuite au détachement 

ue les Evêques doivent avoir pour les bien? 

e ce monde. Il foûtient , que ceux qui 
entrent dans le Clergé, doivent renoncer 
à leurs biens, les vendre & les diftribuej: 
aux pauvres, pour fe contenter de ceuxdç 
l'Eglife , qu'ils ne doivent point avoir eç 
'propre, n'en eftant proprement que les ad- 
miniftrateurs. Qu'ils doivent eftre perfuar 
dez que les biens de l'Eglife font les vœiqc 
des Fidèles, le prix dés péchez, & le par 
trimoine des pauvres; qu'ainfi ils ne doi- 
vent pas fe les attribuer comme quelque cho- 
fe qui leur foit propre, mais les diftribuejr 
aux pauvres comme un déport qui leur ap- 
partient; quelesMiniftres de l'Eglife ne les 
poftèdent qu'à titre de pauvreté , fle que s'ils 
font riches d'ailleurs, & qu'ils vivent de* 
biens de l'Eglife , ils prennent le bien 
d*s pauvres. Que ceux qui s'imaginent 
que ces bien* font une recompenfcdes fej- 
vices qu'ils {codent à l'Eglife, & trompe qt 
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> tâufo* en attendant des recompctofe? temporejhs .-. . . ^ 

' **"'• .d'unechofeqmenmeritef^dlei.^ " idriWflWWWW!^^ 

jceux qui ont du bjen , bien joui de vivre ^JBSjBSSfâ^^ 
: au?c dépens de l'Eglife, doivent faire part à 

, l'Eglife de leurs revenus , fans toutefois en - P P "M TsJ À H F 

«„ tirer vanité. Ces maximes , dit nôtre Au- . vj il JN IN A Ull. 

,, teur 9 paroifTent dures. Je l'avoue, elles - 

_„ font dures, mais à ceux qui ne les veulent Y^ I ^ NNADE Prêtre de Mar Grille, fait Qnm *fo 

, „ pas obferver. Qu'on veuille les obferver, - \J lui-même un Catalogue de (t% Ouvra- 

.Vrienn'eft plus facile , il n'y. aqu'àlespra- ges à la fin de fon livre des Auteurs Ecde- 

v tiquer, & elles deviendront aifées : car . » fiaftiques. J'ai écrit, dit-il, huit livres 

^ quelle difficulté y a-t-il de fè palier, des r „ contre toutes les fcerefies, fixlivrescon- 

* 3 , biens de l'Eglife, quand on a de quoi vi- „ tre Neftorius , trois livres contre Pela~ 

;*» vre > ou de iè défaire de fon bien, quand »ge, un Traité desmille ans , & de l'Apo- 

:*, l'Eglife fournit de quoi viyre ? Voilà de .,, calypfe de Sain t Jean ; ce Traité-ci , c'eft- 

belles règles; mais qu'il eft rare qu'on les .^à-dine^lur des Écrivain s Eccle fiaftiques, 

: mute en pratique ! Julien Pomere les con- „ & un Traité de ma doârine adreffé au P %» 

. firme > en fàifant voir combien les Chré- „peGelafe. Nous n'avons plus de lui que 

: tiens, & principalement les Eccleûaftiqucs, ces deux derniers Traitez. U eft inutile d/e 

doivent mépriler les richefles. parler ici du premier , puifque nous l'avons 

: La dernière partie de ce livre eft de Pab- .entièrement copié dans ce tome. Lefc- 

. ftinence& de la tempérance des Eccleûafti- cond, intitulé prefentement des Dogmes 

: ques. Il fait voir combien cette vertu eft -Ecclefiaftiques, a long-temps porté le nom 

•neceflaire , & combien l'intempérance eft de Saint ±uguflin, quoi-que des Auteur^ 

• daneereuie. Il fait confifter la tempérance de ce fiecle ayent remarqué qu'il eftoit de 
en deux cho fes, à ne manger & à ne boire Gennade, & qu'il porte fon nom dans 

: qu'autant qu'il eft neceflaire, & à ne pas re- . quelques anciens Manufcrits. On peut voir 
chercher des viandes & des liqueurs exqui- ce que nous en a von s déjà dit en parlant ^e 
fis. Il avertit fur la fin, qu'il faut rompre le J'addirion au 8. tome des Oeuvres de Saint 
. jeûne en faveur de fes hôtes. [ Auguftin. , Il eft compofé en forme de Prq- 

.- Le dernier livre traite des vertus & des .feffion de Foi ; mais en expliquant les do- 
vices en particulier. U y découvre les effets gmes Catholiques il rejette les erreurs coq. 
.pernicieux de l'orgueil, delacupidité, 4 e traireSi & nomme ceux qui les ont foute* 
. l'envie & de la vanité. Il parle fort au long nues. . Les cinq premiers articles font toit~ 

- de la charité, des quatre principales vertus, chant la Trinité & l'Incarnation , les qua- 
: qui font la prudence , la tempérance , la tre fuivans de la Refurre&ion. Il, rejette 
. force & la juftice. Ce livre eft plein de défi- . dans ceu;-ci la fable des Millénaires, &lçs 

- nitions & de divifions des vertus & des vi- • erreursd'Origene & de Diodore , & ilfou- 

• ces, de portraits fort naturels, &demaxi- tient qu'il n'y aura qu'une feule refurreç- 
' mes très-utiles* . ■ * tk>n de la, cjiair qui fera véritable , .quoi. 

Ledifcours de cet Auteur n'eft. pas rele- qu'incorruptible. Il croit que l'onpeutdi- 

-. véparlanoblefledesexpreiEons, mais par re que ceux qui feront en vie dan s. le temps 

- la vivacité & par la jufteffe des penfées. du Jugement, ne mourront pas , maisfe- 
;..•..'*... . ront feulement changez ; mais que l'on ne 

peut pas dire fins erreur , que les tourmegs 
? des démons ou des ipipies finiront un 

. jour» Il croit qu'il n'y a que Dieu qui fojt 
; " Mm j fyu 
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Jmwtfi. fpirituel, que toutes les créatures font cor- 
porelles i quotwie les créatures «ftllec- 
tutito foien t imcnortelks. Il rejette L'opi- 
nion d'Origene fur la préexistence des 
âmes , 8c cette de* «eux: qm foûtenoient 
qu'elles Soient produites par propagation. 
Il dit que Dieu les crées & les met en même 
tehips d*n*tec<Srp*. Il dit qit'H Wj £ qfce 
f âme de rhôtame qui fubfifte feptrément 
du corps -, ^ue l'homme eft cotripdfë 4t 
Famé & eu corps, îftais'qu'il n'y à point en 
lui d'autreftfcmnc*. Il tient que Thomhie 
là efté créélibte , que par le péché il a perdu 
1a vigueur de cette liberté ; mais àu'fl n'a 
"pas entieremeht perdu le pouvoir dechoi- 
firlebien, & de fuir le mal, & de cher- 
cher fon iaîut , parce <Jue DieU Invertit, 
l'excite & l'invite à le faille. Qu'aiiifi te 
Tommencemeht du felufc de l'homme, viertt 
de fa liberté aidée de la grâce, paix* qull 
peut librement acquiefetr à fon inf^irttion; 
mais que c'eft un don 4e Dieu , de venir 
' à bout de ce qu'on define , qu'il dépend àc 
"de nôtre travail & dufectours de#ieto de ne 
pas déchoirde Fétift degtace , & que quand 
noustombons, noUsd^ons attribuer n^- 
tre chute à nôtre négligence & I nôtre imu- 
vaife volonté. 

Il pafflfe ttifhîte âiaSacreniefts. Il n'y* 
"qu'un Baptême, il nefeutpointrebtfpti^r 
~ceux qtri ont eftébaptizez gardes Héréti- 
ques, en invoquant Je nom de la Trinité; 
"mais il faut baptizer ceux qui : n*ont poMt 
nefté fcaptfeez ku nofrn de la Trinité , parde 
"qu^untdBabtëmen^ft pas véritable* Une 
' lotie ni ne blâme h pratique de <feux qti 
communient tous tes jours i mais il ex- 
"faorte & il recommande de communier 
'tous tes Dimanches , pottrvû <jne l'on n'tft 
-poiht d'attache au péché : car <eux ^ftd 
•ont de l'attache au péché , fbftt -plûtêt 
charges que purifiez par h Communion; 
mais que celui qui nefent pi lis de volonté 
dépêcher, peut s'approcher de TEncha- 
liftie, quoiqu'il ait péché , cequis'en- 
ttnd, dit-il, de oelui qui n'a point commis 
' de pèches capitaux & mortels, Ou^uico*- 



que t ^>mrtisdec*ipet?heïaprésteBiptê- 
me,/ere5thorteàfttrfkireparimepenitetH 
e* pub*iérae> * à réunir àfaCômmimk*i 
dél'EgttteptrlâfentenctduPrêtre, %'Atit 
'Veut pas ittêvôir -h condfcftoKtonen recé- 
•*ahtï E*hiriftte i Géft''eftyasqw je nieqne 
tes poches mortels ne pttifent êtreremisptr 
lifte pénitente lêcrette; mais c 'eft enchan- 
tant d'hâbk&de vie par une trifteffe con- 
tinuelle, & en ne^tomuniant que quand 
on vit tout autrement qu'on n*av*it vécu. 

La pénitence veHtableeft de ne plus cém- 
mettre ce dont on s'eft repenti, ft: la vraie 
fatrtfàdron confifte I couper la racine 4et 
péchez , & à ne pas donner occtfîoo auc 
tedtarioti*. 

* Dans le 15. article, il dechre quenottt 
-ne devons tien efperer de terreftre dans la 
béatitude, & que te règne de mille ans eft 
une chimère. 

les autres articles font des explicitions 
despreeedens, ou concernent la difciptmè. 
Il parte encore de là grtce&4fe la liberté 
thhsteitf. où ilëit, que perfoonenc tend 
-tfu falut qu'A n'y fok invité ,*• que nul de 
cetfx *pn font invitez , n'y parvient Amie 
Recours de ÎMeu ; que personne n'obtient 
'ce fteours qu'il ne le demande; que Dira 
me v*ut point tpie pfcrfonne pertfe ; qull 
le permet feulement pour ne pas Wefler la 
^10>érté deîTiomme. H «joute dans le 17* 
& dahs les ftrivms , que Dieu n'a point 
cfréé le péché ; que les hommes le com- 
mettent par leur liberté; que cela ftir coâ- 
noîtrequiln'y a que Dieu qui fokinranua- 
ble ; que tes Anges ont volontairement 
-peifeveré dans le tiien } que Ptifigcdtt mt- 
ti^gt eft bon , qttônd fl a pour fin d'avoir 
des (*nÀ!M,*oud*évit^^ fornication; qte 
le célibat , quand on le garde d^ns la vite* 
-de ftrvir Dku , eft un eftat tres-avanta- 
^ènic, &qiie l'effet des Vierges eft le ptes 
exceVent ; . qte lion peut n>angèr de tou- 
tes fortes de viandes , mais qu'il eft bon 
de s'abftenir de quelques-unes, & de gar- 
der la tempérance ; qu'il faut croire que 
Marie Mère de Dieu eft toujours demeurée 

râgei 
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vingt* qu'il m faut pas s'imaginer qu'au n*fc Ceux dont nom n'avons point en* <frMllt 

c^ |^é^ coopérait pre/quf tousla d^f- 
cipiinepplaiçpr^j quelapwitencepeut 
remettre les péchez, même à ceux qui at- 
tend^ à laiàirç qu'il ? fçicw à 1 'amdç de la 
mort : que l'on ne doit point offrir dan* 
rEuchanftie de l'eau pure , mais du vin 



jour du Jugement les étant!** feront dé» 
tiwitt , «l'als feront feulement çhwgçii 
que 1a mwctQioa a' ôtera pas amerçnwu 

4» juftes vont au del au foitir du *9rp$j 
attendent la béatitude 



& que celles des médians font retenues, mêlé d'^au i qji'ij faut honprcj les Ç.cli- 

dans les enfers, où elles attendent les (vp n quesdes£atats, &quileft bon daller dans 

ptices; que la ebair de l'homme ;p'$ft pas, l^%Jif« qui portent leurs noms, comme 

d'une nwuvaife nature ; que le diable ne dans des* yeux deftnez poiîr prier Dieuf 

çonftoît point les peniées fec^çttes des; qu'il ne faut point ordonner les bigames, 

komœcs, qu'il les coBJeûuce feplemeat çiow«tq^ompuqneponcubin^,ou^ppu- 

par les mouvtmens du corps ; qu'il n'*ft të ufle veuve, p^^nç femme fotywvtifc 

ms toujours l'auteur des mauvaises pen~ vie, ni ceux qui fe font mutilez, nicei^c 

iées* quoique Dieu le foît toiyoyrs de* qwo«t(aft|ufuncrsoucon^diens # nicqpx 

bonnes; qu'il n'entre pas dans notre ameit, qui ou* fait pçnkenct oublique , uiepu* 

mais qu'à s'y unit* s'y jqjnt* qucfesfi* qui oa* *fté # taque* 4* folie, oudepof- 

»w * ks prod«es que font les médians* èfton , ni ceux qui çnr voulu donner d* 



ne les rendent po^tplq$fti|Us^j|nçillçurs; 
qu'il n'y a point de jufte qui ne pedie, 
mais qu'il ne ceflè pas pour cela deftre 
jfcfie ; quçperfonne ne peut cftre fauvi, 
s'il n'eft bâptizé , que les Catéchumènes 
font^xplus (fcla-vieéte^lle^ Vils lie fait 
martyxiiÎMti pareeque tous les fnyttepetâu 
Baptême s'accompliflènt dans le martyre. 
Celui queton doit b^ptit^, fiutpttifopio* 
de Foi en J t s v s-C h r i *t (levant fou 
Evêque* «lui qu'on 4ok martyriftr, la 
£rit devant fon perfecuteur. Après ctftq 
corfeflion, leCatediumene^lou plongé 
dans l'iaau , ou baigné d'eau ; le Martyr 
eft ou baigné de fon ft ne, oujettédansk 
feu. LeBaptiaé n»çoit le totot JEfprit par 
yimpofition des notais de TE vê^^*e, &1* 

Martyr devient Hnftroflient du S* Efprit , 
quiagit&qiiijparleenlui, LeBap^Z£<omr 
munie &feitaemotre 4e la mort de Jésus-: 
Christ -en recevant l'Euchariftie ; le 
Martyr meuitâvcc J £ s u s-C h p i i t. I*e 

Baptîzé renonce au mondf» le Martyre 

nosceàlavîe. Tons les pochez fontreipif 

an Baptisé, fc 3s font éteints dans le mar- guftin quatre nouvelles herefies , fçavoir,, 

tyie. Votià une comparaison , que nous des PredefHnatiens , des Neftoriens , d& 

wons crû digne 4'eftre «$p portée toute au Euty chiens & des Timothéens. Cette ad- 

Jmg. R^vtioosawLaiitm articles de Ç^çtr jfâon fe^puve fous Je npin de Gennadp 

. . , ~ " * daûs 



Kaiçeut pour eftre ordonna» QijelesEc- 
ç Iflfiaftîquea peuvent confêrver leur bien 
poiur en djftnbutr Je içyenu au* pauvres x 
om qu'il vaut m'wx le leurdon^çr entier, 
^mntj q^i'on arpent pa^cekbrefl^Fét^ 
d^ P^que avant que l'Êquinojce du piin« 
%wpsfoitpftlfé, & que ^quatorzième^ 

bJLuwfpit expiré. 

Voilà ^ous les articles contenus dans ce 
Traitf 4$ GePwde. fl y a plus d'érudi- 
tion qw <k jngeuiqnt da^s cet Ouvrage : 
§ar Gpwadp y ayapcp d^s ^entimens erro^ 
nez, y débite djefimplf sopinion sco mmç 
desd^mi s,de foi, & y condanwc des (en* 
qmen^Catholiques» Ce Traité de Genn^ 
d« >. ifclf liY» «b« Ecrivains EccVqfia(liqmeç 
font voir qu'il .n'nftoit pas 4^ns les iex^if 
iwnp die ? mt A»guiHn fur la grâce & ffur 
Je libre arbitre i m w dan* ceux de Fa^ûç 
de Kï^Sy & qu'il approi^vok le (èntunqpj 
de^^ki-dfutlanaturedei'ame, &detpur 
Wlfscr<itwçes, S9nfiyleeftfiipplp,<:^ii> 
pet & pur. J oubliais à remarquer qu'il a 
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&*mU: dans un MS. de la Bibliothèque de S. Vie- connu que de Dieu; que les âmes ne (en-- X h m w 
tor,ilafindulivredeS.Auguftin,&Hinc- tent rien fans les corps ; que l'homme «ft/"'* 
jharlecitefouslenomdecét Auteur. - très-libre, que les corps reflufciteronteQ^^ 

la même forme qu'ils ont eue en ce mon- 1 
M ■ dej quelesDemonspretment(afonnede*i 
X^ morts pour inquiéter les vivans j que les 
ReliquesdesMartyrsfontfuirlesDemons; 1 

NeutttcttTC : T 1 '' ^ ^' l p'ufieurs miracles par les prie» 

fc M t, b I U 5, resdesjuftes; qu'ona TÛdesmortsreffufj 

jp vt t» 4 c s* a v a: n c citer, 8cc. Cet Auteur a écrit fur lafindu 
A N E A S <j A Z» A U 5,, fieck( puKqne fur k fin de f()n Tnké 

ri parle de la perfecurion des Wandale? 
J^L ITTOici deux Philofophes Chrétiens, contre les Catholiques , comme d'une 

*£' 04 _ : V qui o n ' apparemment vécu fur la fia ehofe arrivée depuis peu. ' Son Traité a 
X4*. du cinquième riecle. efté traduit par Ambroife Camaldule , fit 

Le premier eft Nemcfius , à qui l'on inféré dans les Bibliothèques des Pères, fie 
donné depuis en Grec Se en Latin , traduit 
parBarthius, & imprimé à Lipfic avec lé 
ZacariedeMitilene, qui eft un autre Phi^ 
lofophe Chrétien plus récent. 



GELASE DE CYZIQUE. . 

LA Préface de l'Hiftoire duCondledé ?¥* 
Nicée , qui porte le nom de Gelalèy W** 
nous apprenti que cet Auteur eftoit de 
Cy tique, & qu'il vi voit vers h fin du cin-i 
quiéme lîecle : car il dit quefon pereeftoic 
Prêtre de cette Eglife , & que Ja perfecu-* 
tion de l'Empereur Bafilifque contre les 
Catholiques lui avoir donnéoccafion d'en- 
treprendre cet Ouvrage.' il fnppofe d'a- 
bord , qu'il ne fait que copier d'ancienj 
Acres du Concile de Nicée , qui avoièot 
autrefois appartenu à Dalmatius , ancien 
BvêquedeCyzique, & qui efioieattoro- 
bez entre les mains de fon père; qu'il n'a 
pastouttrouvédanscesAâes, qu'il a efté 
obligé d*y ajouter plusieurs chofés rappoM 
tées par divers Auteurs , 8t principalement 
par Eufebe deCefaxée 8r par Rufm, qu'il 
tait Prêtre de Rome , & qu'il dit faïuTemen t 
-que le «ombre ? quoi-que fixe? n'en eft avoir affifté à ce Coacdc. Et en efièti 
>-• > cette 
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Gébfi d$ cette Hiftoire n'eft prcfquc qu'un Recueil 
çpùi*** des Traitez & des pièces tirées d'Eufebe , 
deSocrate, deSozomene&deTheodoret. 
Ce qui n'eft point tiré de ces Auteurs, eft 
ou douteux, ou manifeftement faux, com- 
me tout ce qui eft rapporté depuis le chap. 
i t. jufqu'au chap. 24. du fécond livre des 
Pifputes des Philofophes fur la Trinité , & 
fur la divinité du Saint Efprit. L'on voit 
<lairement que ces Conférences font une 
pure fiâion , & il eft certain que la queftion 
' île la divinité du Saint Efpqt ne fut point 
agitée dans le Concile de Nicée. Il a feit 
?uflï plufieurs autres fautes contre lHiftoi- 
re. Il n'y a ni ordre dans fa narration , ni 
juftefle dans fes reflexions , ni beauté dans 
(on elocution , ni difeernement dans le choix 
•des chofes , ni bon fens dans fes jugemeos. 
De forte que cet Hiftorien ne peut paffer 
que pour un mauvais Compilateur , qui a 
recueilli fans jugement ce qu'il a trouvé de 
bon Se de mauvais fur le Cottfie de Nicée, 
fans examiner fi cela étoit vrai ou faux. 
Cela étant , il ne faut pas s'étonner qu'il 
ait dit qu'Ofius tenoit dans le Concile de 
Nicée laplace de l'Evêque de Rome, & 
qu'il a aflemblé ce Concile, quoi-quel'un 
ifc l'autre fè trouve être contraire au témoi- 
gnage des lettres du Concile & des Au- 
teurs du temps. Cet ouvrage eft divifé en 
trois livres : les deux premiers contiennent 
THiftoire du Concile, le troifiéme eft 
compofé de trois lettres de l'Empereur 
Conftantin. Il a été donné en Grec & en 
Latin par Balphorsus , & imprimé à Paris 
chez Morel avec quelques Ouvrages de 
Théodore Prêtre dans Raithu l'an 1 59 5* 
& l'an 1 604. par Commclin. Depuis il a 
été mis dans les Conciles de Rome , dans là 
féconde édition de Bmius , dans celle du 
Louvre & dans la dernière. On feroitbien 
de le retrancher tout-à-fait dans la première 
édition des Conciles que Ton donnera aç. 
public 
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L'AUTEUg. DES LIVRES 

attribuez à Saint Dcnys l'A- 
rcopagite. 

IL eft temps de parier ici des livres attrn vah- 
buez à Saint Denys l' Areopagite : car UHr da 
ayant paru au commencement du fixiéme liv ? s *': 
hecle , ils ont pu être eompofez vers la fin *s*Dtny* 
du cinquième. Nous ne répéterons point PAreof** 
ici ce que nous en avons dit dans le pre- i ltu 
mier tome de cette Bibliothèque, & nous 
nous contenterons de remarquer ce qu'ils 
contiennent de plus utile. 

Le livre de la Hiérarchie celefte eft pleifr 
de reflexions metaphyfiques&rle nombre 
& la diftinâion aes Anges. Il les divife 
*n trois Hiérarchies & en neuf Ordres , à 
qui il donne des noms & des offices diffe- 
rens. Mais tout ce qu'il en dit » n'a ni • 
utilité ni folidité. 

Le livre de la Hiérarchie EcclefîafHque 
eft plus utile, parce que l'on y apprend de 

2udle manière les Sacremens s'admini- 
roient dans l'Egliie au temps de cet Au- 
teur. Commençons par le Baptême. L'E- 
vêque ayant prêché & inftruit le Catéchu- 
mène , il le fait venir dans l'afTemblée des 
Fidèles, où il récite avec toute, l'Eglife un 
Cantique tiré de l'EcritureSainte, & ayant 
baifé la table fàctée , il va trouver ce Ca- 
téchumène , & lui demande pourquoi il eft 
venu. Celui-ci lui ayant répondu que c'eft 
parce qu'il aime Dieu , & qu'il eft perfua- 
dé desveritez qu'ilaapprifès de lui, l'Evc- 
que lui fait un portrait de la vie Chrétienne, 
& lui demande s'il veut vivre de cette ma- 
nière. Après qu'il l'a promis , il lui im- 
pofe les mains , & fait ligne aux Prêtres d'é- 
crire le nom de cet homme , Se celui de II 
perfonnequi répond pour lui. Quand cela eft 
tait, il continué* à reciter les prières facrées; 
quand elles (ont achevées , il le fait dé- 

Na pouiller 
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VAu* pouiller par fcs Miniftres , & l'ayant fait 
ttut des tourner , & tendre les mains vers l'Occi- 

^tribue^k ^ cnt » ^ * a * °*donne ^ e Souffler par trois 
s. Denys fois contre Satan , & lui fait faire par trois 
r^w/A- fois les renonciations orc^paires. Il le mené 
l it€ - enfuite à l'Orient , & lui fàifant élever les 
les mains vers le ciel , lui enjoint de foire 
profeffion qu'il croit tout ce que Jésus- 
Christ aenfeigfté, & tout ce oui eft 
dans les livres divins. Cela étant (ait , il 
lui fait reciter par trois fois la Profeffion de 
Foi ; il fait enfuite des prières , le bénit , 
& lui impofe les itoains. Alors les Mini- 
ftres le dépouillent entièrement, & les Prê- 
tres apportent l'huile de Tondion facrée, 
& i'Evêque ayant commencé à l'oindre en 
iàifant fur lui trois fïgnes de croix , il le laiiTe 
oindre par tout le corps par les Preftres* 
De là il le fait venir aux Fonts lierez , & 
après avoir ânétifié les eaux par l'invoca- 
tion du Saint Efprit , après les avoir cori- 
facrées en y mettant de l'huile facrée en for- 
me de croix par trois fois , pendant qu'on 
recite des Prophéties, il commande qu'on 
fafTe venir celui qui doit être baptizé.. Les 
Prêtres rappellent par fon nom , lui & fon 
' parrein. On le mené à I'Evêque , qui le 
prend par la main, & les Prêtres ayant en- 
core lu fon nom , il le plonge trois fois dans 
•Feau, & invoque en mefme temps le nom 
des trois Perfonnes divines , à chaque fois 
qu'il entre 8c qu'il fort de l'eau. Quand cela 
eft fait, les Preftres le retirent & le mènent 
à fon pantin. Après qu'il eft habile , on 
le conduit encore à l'Evefque, qui l'ayant 
encore oint de cette huile qui rend les hom- 
mes divins , lui dit de participer à l'Euca- 
riftie , qui a une vertu particulière pour 
perfectionner la fainteté. 

Voilà comme cet Auteur décrit les cé- 
rémonies du Baptême. D fait enfuite là-de£ 
fas des réflexions myftiques , que nous par- 
lerons pour venir à ce qu'il dit de Y Eucariftie 
qu'il appelle le plus parfait de tous les Sa- 
cremens. ÏÏ dit qi*on a eu raifon de lui don- 
ner le nom de Communion par exellence, 
parce que c'eft ce Sacrement qui unit plus 



BLIOTHE QJJ E 

particulièrement , 8c que c'eft pour cela VA*- 
qu'il n'eft pas permis de faire prefque aucu- ******* 
ne fonftion Hiérarchique , qu'elle ne foit ™^*\ 
confbmmée par la Communion. Après cet- $.1)071 
te reflexion il revient à Torcfre de la cere- rAmf+ 
monie , & il dit, que l'Evefque étant re-X** 1 * 
tourné à l'Autel , chante des PÎèaumes , 8c 
que tout le Clergé les chante avec lui. 
Qu'enfuite les Miniftres font la ledure des 
livres feints. Que cette lefture achevée, 
l'on chafTe les Catéchumènes , tes Energu- 
menés 8c les Bwitens , & qu'on ne kiflfe 
dans l'Eglife que ceux qui font dignes de re* 
garder les faims Myfteres 8c de communier» 
Que quelques Miniftres demeurent aux 

Ertes de l'Eglife qui font fermées , & que 
autres font employez dans l'Eglife ; que 
les premiers & les plus considérables des 
Miniftres portent à 1 Autel avec les Prêtres 
le pain & le calice , après que tous les Eo 
cleflaftiques ont chanté les louanges de 
Dieu; que ifcveique fai t les prières facrées 
avec eux, & annonce la paix à tous les Fi- 
dèles, qui fefal uènt mutuellement; qu'en- 
fuite on recite le Sancius , 8cc. Qu'après 
que les Preftres & l'Evefque ont lavé leurs 
mains , l'Evefque vient feul au milieu de 
l'Autel , ayant autour de foi les Preftres & 
quelques-uns des Miniftres , & qu'alors 
après avoir loué les ouvrages de Dieu , il 
confomme ces Myfteres tout* divins , & 
met devant les yeux les chofè&qu'ils avoient 
louées , quand on mit fur l'Autel les Agnes» 
Ayant donc montré ces dons fàcrez & di- 
vins , il communie , & invite les autres à 
communier. La Communion eft fuivie 
d'aétions de grâces. 

Le Sacrement de TOnâion approche de 
celui de l'Eucariftie , & de mefme que Ton 
chafle les ordres des moins parfaits pendant 
la confecration de l'Eucariftie, de mefme 
quand l'Evefque con/àcre l'huile, le Tem- 
ple eft parfumé d'odeurs & d'encens, & 
après qu'on a recité des ÎPfeaumes , 7k tû 
des livres fàcrez , l'Evefque prend l'huile , & 
la met fur l'Autel, & pendant que l'on chan- 
te des Cantiques des Prophètes , il achevé 

: : ks 
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UA*~ les cérémonies de fa consécration. H s'en fert 
ttur dtt chfuite prefque dans toutes les fondions 
*5&£ Pontificales; 

s. i>twp Des Sacremcns il vient aux Ordres de la 
PAmf*. Hiérarchie Ecclefiaftique. Celui des Evê- 
t lte \ ques eft le premier & le fpuverain , c'eft à» 
lui feul qu'il appartient de donner les Or- 
dres , & de confàcrer l'huile. Les Prêtres 
font fournis aux Evêques ; mais ils parti- 
cipent aux fondions facerdotales , & ont 
leurs fondions particulières. Ils font voir 
les effets de la puiffance divine dans les faints 
lignes & Sacremcns , qu'ils montrent à ceux 
qui s'en approchent , & les font parti- 
ciper aux facrez Myfteres & à la fainte 
Communion. L'Ordre des Miniftres eft 
pour expier & pour faire le difccrnement 
des personnes qui doivent s'approcher des 
Myfteres. 

Voici quelles font les cérémonies de l'Or- 
dination. L'Evêque fe met devant l'Autel 
à deux genoux » on lui met fur la tête les 
livres facrez , & l'Evêque lui impofe les 
mains , & 1* confàcre ainfi en prononçant 
des prières* Quand on confàcre un Prêtre , 
il eft à deux genoux devant l'Autel , & 
l'Evêque lui impofe la main droite en fai- 
/ânt des prières. Les Miniftres ne fléchit 
/intqu'un genouil devant l'Autel, &: pen- 
dant cela l'Evêque leur impofe les mains & 
les confàcre ainfi avec les prières ordinaires. 
On fait auffi le figne de ta Croix fur cha- 
cun, on leur fait une inftruâion , & on fi- 
nit en leur donnant le baifèr de paix qu'ils 
reçoivent de l'Evêque & de tout le Clergé. 
,Ainfï les Evêques , les Prêtres & les Mi- 
niftres ont de commun dans leur Ordina- 
tion , d'être devant l'Autel , de fléchir le 
genouil , de recevoir l'impofition de la main 
de l'Evêque , le figne de la Croix , l'in- 
ftrudion & le baifèr. Les Evêques ont de 

J>articulieF l'impofition des livres facrez fur 
eur tête,& les Miniftres ne fléchiffent qu'un 
genouil. 

Comme if y a plufieurs rangs dans le Cler- 
gé , il y a auffi plufieurs degrez des Laïques. 
On en diftingue trois : le premier eft celui 
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des Catéchumènes, qui ne font pas encore VAh* 
purifiez ; le fécond eft celui des Penitens , '*"* i" ^ 

3ui ayant perdu leur innocence , ont befoin £#„£ * 
'être purifiez. Les Miniftres font employez s. Dtnys 
pour perfectionner & purifier ces deux rangs l'-dnq** 
des Chrétiens , afin de les rendre dignes de * tn ' 
la vûë & de la participation des Sacremens » 

dont ils font exclus. Letroifiémerangeft 
celui du peuple innocent & chafte , qui 
participe à la Commuifion des faints Myfte- 



res. 



Mais l'état le plus excellent entre les 
Laïques eft celui des faints Moines , que 
nos ancêtres ont appeliez Afcetes ou Moi- 
nes à caufe de leur vie folitaire & contem- 
etive qui les unit à Dieu, C'eft ce qui 
à fait honorer d'une confecration , qui 
ne fe fait pas , à la vérité , par l'Evêque , 
mais par les faints Prêtres : voici comme 
elle fe pratique. Le Prêtre eft devant l'Au- 
tel , & y recite les prières que l'on a cou- 
tume dé reciter pour confàcrer un Moine. 
Celui qui doit être confacré , eft debout 
derrière lui : Car il ne fléchit point le ge- 
nouil , & on ne lui met point de livre fà- 
cré fur la tête ; mais il eft feulement au- 
près du Prêtre qui recite l'oraifon. Quand 
elle eft achevée , il vient trouver celui qui 
çft initié , Se il lui demande s'il renonce non 
feulement à la vie du monde, mais encore 
à l'attache au monde, lui expofe quelle eft 
la vieparfàite qu'il embrafle, & Panure qu'il 
doit iurpaffcr la vie ordinaire des Chrétiens» 
Après qu'il a promis de faire ce qu'on de» 
mande de lui , le Prêtre ayant fait le figne 
de la Croix fur lui , lui coupe les cheveux 
en invoquant les trois Perfbnnes divines, lui 
donne un autre habit , & l'ayant embraffé 
& fait embraffer par les perfbnnes de pieté 
quife trouvent là, il lui donne la Commu- 
nion. 

Enfin , pour ce qui concerne l'état dès 
morts, ceux qui ont bien vécu , étant par- 
venus à la fin de leurs travaux, connoifient 
plus clairement après leur mort, & voyent de 
plus prés le bonheur éternel , qu'ils font fûrs 
de poffeder un jour ; & cette penfée les 

Nn a remplit 
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VA*, remplit d r unc joye que Ton ne peut expri- 
teur des mçn l^ parçns j u mort prenant part à cette 

tribMK k J )^ > ** *°B*tt -Dieu & rendent grâces à 
s. Denys Dieu par leurs prières de ce qu'il eft mort 
rAreop*- vi&oneux de ce monde: ils portent fon corps 
t tti% à TEvêque qui le reçoit , & fait fur lui ks 
cérémonies ordinaires en la manière fuivan- 
te. Ayant affemblé ion Clergé , fi celui 
yl eft mort, étoit dans les Ordres , il met 
on corps devant F Aitei , & commence ï 
prier Dieu & à lui rendre grâces ; que s'il 
étoit au rang des Moines ou du peuple , il 
h met à la porte du Sanduake, & fait fut 
fcii la prière fblennelle; Enfuite les Mini- 
fines ayant recité les promefles de la refur~ 
reâion portées dans l'Ecriture Sainte, chan- 
tent des Pfeaumes qui y ont rapport, jût 
premier des Miniftres renvoyé enfuite le* 
Catéchumènes, 6c fait mémoire de cteux qut 
font morts faintement , il met en leur rang 
ce nouveau mort , 6c exhorte tous le* 
Fidèles à demander à Dieu une heureufc 
fia» L'JËvêque slapprochafit enfuite fait 
des prières tre$-&infe$ fur lui : cela étant 
fait, ilL'embraffe, tous les affift ans en font 
autant y puis il le frote d'huile , & après 
avoir prié pour tous les affiftans , on porte 
le corps dans un lieu vénérable, ou on 
Fenterre avec les corps des autres Saints. 
Une des prières que 1 Evêqu* fait à Dieu , 
eftqtt'ilrcmettc à ce mort le* péchez qu'il a 
contractez par fragilité humaine, & qu'il k 
place dans un lieu de lumière parmi tes v*- 
vans , qu'il ie conduife dans te fein d'Abra- 
ham , d'Ifaac & de Jacob, dans un lieu où 
il n'y a ni triftefle ni pleurs rti gemiflemens. 
Voilà quelle étok en ce temps-là la cere- 
monie de l*£gHfe pour enterrer tes morts* 

f*j*ûff\9U **° trc Auteur dans fa reflexion fait cet» 
y i ' 7 #bjeâk>n: Si chacun eft recompenfé fe- 
'p^tfc +'< î° n ks mérites , qu'eft-il befoin de prier 
jpoar les morts? de quoi feviront-ettes 
cYC pff txxx îaypes y & pourquoi prier pour les 

/+ Ijj juftes \ E répona qu'à eft certain qu'eltes 

if f* ly, Bfe ftrvkont qu'à ceux qui ont bien vécu ; 

mais que comme en cette vie quand on a de 

* boftsckflèia&4cuûebomi ) eYokmté i onpcut 



r, 



IBLIÔ1HE QJ7 É 

être fecouru & aidé par les prierts des i*j£ 
juftes r & que c'eft un moyen ordinaire ttwr Ar 
pour obtenir des graces> & fans lfcnuel fou- l j*? t * 
vent on ne lés recevroit pas ; que de même s% "*f 
l'Evêque qui eft l'interprète des oracles fà- TAnq* 
«crez, &i'AngeduTout-puiffant, quifçait^ 
quelajuftice de Dieu mefure toutes chofes 
à une jufte balance , & qu'elle pardonna 
les fautes que les hommes commettent par 
fragilité , d'autant plus que perfonrie n'eh 
eft exempt, demande à Dieu que cela kit 
ainfi i ce n'eft pas toutefois qu'il cloute de- 
fa bonté de Dieu, mais qu'il demande 
cette grâce avec d'autant plus de confian- 
ce , qu'il* eft comme afluré qu'elle ne lit» 
fera point refufée* Ceft pourquoi il ne* 
lait point les prières pour ceux qui n'onr 
point été hapuzez , "m pour les pécheurs r 
non feulement parce qu'il n'a pas droit de 
k faire, & que tf &âht qu'interprète de J* 
volonté de Dieu, il ne peut pas fans téméri- 
té demander ce qu'il ne veut pas accorder> 
mais encore parce que fa demande n'étant 
asraifonnable, tiàefbbtiencb-oitpas. En- 
, 6 prière eft plutôt un-i interprétation 
de la volonté de Dieu , une déclaration de 
4a bonté, une promefle & une aflurance de 
ce qui doit arnyer à ce moît , qu'une dc^ 
mande d'une chofê incertaine. Ceft en- 
core en la même manière que les Evêquei 
en excommuniant les pécheurs foftt les in- 
terprètes de la volonté de Dieu, &nefepa- 
rent de la Communion que ceux queDiet* 
a déjà jugez : car il ne faut pas croire que 
s'ils agtffoient injuftemem te par paffion ,- 
la juftke de Dieu fuivk leurs mouve*- 
mens. ' 

Ce Traita finît par une reffexion fur te 
Baptême des enfans. L'Auteur remarque 
que plufieurs perfbnnes éloignas de nôtre 
Religion s'en mocquoient , & trouvoient 
ridicule qu'on fift promettre à d'autres- . 
pour eux. S répona qu'un Evêque à qui 
Ton dit ceci, doit répondre doucement, 8c 
remontrerd'abordquTIy a phifîeurs diofe* 
dont nous ne fçavons pas les raifons, quoi- 
que y en ait T .de qu'elles foient coninu» 

auz 
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V Atout* aux Afiges , & qu'il y en a même qui ne 

^ f ^ w font connues qu'à Dieu; qu'en baptizant les 

ïs.Dt- cnfàns nous ne faifons rien que ce que nous 

wjs FA- avons appris & reçu par tradition de nos an- 

r##*X*/t. ce très; quelesenftns bien élevez devenant 

jfuftes & faints, Ton a jugé I propos de les 

bapttzer, en les donnant à élever & à inftrui- 

rea une perfonne baptizée, qui doit avoir 

foin de lui comme fon père en Jestts- 

Christ, qui a répondu pour lui de fon 

filut. Ceft ï cette perfonne que i'Evê- 

que demande qu'il renonce, afin que par cet 

iéèe il s'oblige de perfuader à cet enfant & de 

hii apprendre, quand il aura l'ufâge de rai- 

lon , à renoncer aux chofes aufquelles if a 
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promisderenoncerpourlui. AurcrteJ'Evê- L'Auteur 
que donne les faints Myfteres aux enfans , *** {*"** 
afin qu'ils foient élevez chrétiennement, to^D*? 

3u'ils mènent une vie conforme àla&inteté ny S ?A~ 
es Sacremens qu'ils ont reçus. reof*gjt*+ 

Voilà ce qu'il y a de plus utile dans cet 
Auteur* Te ne m'arrêterai point à faire 
d'Extrait ae fon Traité des Noms divins,, 
ni de celui de la Théologie MyfKque, noœ 
plus que de fes lettres , pareeque ces Ou~ 
vrages n'étant remplis que de penfées met*- 
phyfiques & Platoniciennes, il fcroit diffi* 
cile d'en tirer quelque chofe d'agréable fir 
d'utile. 
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HISTOIRE DU LCONCILE 

D'E P HE SE*," 
£ T 

ES AUTRES ASSEMBLEE 
dEvêques touchant l'aiïaire de Ncftorius, quiontpre* 

cédé ou fuivi ce Concile. 



BftHre 
4*LCcu- 

fhifi. 
MdCtUJf. 
*b '• 14- 



SVk la fin de Tan 428. NeftoriusEvê- 
que de Conftantinople , ayant foufFert 
due fon Prêtre Anaftafe & FEvêque Doro- 
thée prêchaflent hautement , que la Vier- 
ge Marie ne devoit point être appellée M'ere 
ae Dieu, & ayant lui-même appuyé cefèn- 
timeftt dans plufîeurs de fts Sermons , mit le 
trouble dans fon Eglife. Le peuple fort 
feandalizé de celte- dodrine, Vfleva contre 



fon Evêque y Eufcbe depuis Evêque de m P*#* 
Dorylée , & quelques autres du Clogé, ^7/^** 
pubherentunepix)tt^tionc<Mîtrehri-, dans^e/r, 
laquelle ils fcdecferoient Hérétique, &L'ae- &*** 
eufoienr de renouvelter l'erreur de Paul de *&""* 
Samofate ; fes Prêtres enfefgnerent le con- £"%£ 
traire. Procle Evêque de Cyzique prêcha ks ah*? 
ebntreles/èntimensdeNeftorius, fànstou-^c*»<v 
tefoi* le nommer. Enftr , le Clergé» les ■^*'* 

Nn 5 Moi- Î^Jf* 
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Moines & le peuple fe lièrent contre Nefto- 
rius •, mais d'au tre côté Neftorius & fes par- 
tifans foûtenoient hardiment ce qu'ils 
avoient avancé, & continuoient de prêcher 
lamêmedo&rine, &foûtenus par l'autorité 
du Prince , maltraitoientcèux qui b'oppo- 
ibieftt à leurs defleins. 

Cette difpute pafla bien-tôt dans l'E- 
gypte , où les partifans de Neftorius avoient 
envoyé un recueil de fes Sermons. Les 
Moines d'Egypte furent les premiers à re* 
muer ces questions fubtiles , & à les agiter 
entre eux. S'en étant trouvé piuficurs qui 
foûtintent le parti de Neftorius, Saint Cy- 
rille d'Alexandrie qui étoit d'avis contraire , 
écrivit une grande lettre à ces Moines, dans 
laquelle après les avoir avertis qu'il eût 
beaucoup mieux valu ne point remuer 
ces fortes de queftions abftraites , qui ne 
peuvent être d'aucune utilité , il fe déclare 
contre le fentiment de Neftorius fans 
le nommer, en prouvant par plufieurs mi- 
fbns qu'on doit appeller la Viçrge Marie 
Mère de Dieu. Cette lettre ayant été vue 
à Conftantinople , irrita Neftorius , qui 
donna ordre à un nommé Photius d'y ré- 
pondre, & commença à faire courir le bruit 
jue Saint Cyrille gouvernoit mal fon Egli- 
e , qu'il affe&oit un pouvoir tyiwnique , 
qu'il excitoit des fcditions contre les Offi- 
ciers de l'Empereur , & qu'il fupportoit des 
Manithéens; • 

Les Sermons de Neftorius furent por- 
tez jufqu'à Rome. Saint Celeftin &les 
Evêques d'Italie écrivirent à Saint Cy- 
rille pour fçavoir s'ils étoient de Nefto- 
rius ou non. Celui-ci voyant que Saint 
Cyrille s'étôit déclaré ouvertement con- 
tre lui, fe plaignit hautement delà con- 
duite , & dit qu'il ne vouloit plus avoir 
de commerce avec luû. Saint Cyrille, 

Eour Tappaifer, lui écrivit une lettre dans 
tquelle il lui mande qu'il a appris avec 
douleur qu'il s'étoit brouillé avec lui à cau- 
fède la lettre qu'il avoit écrite aux Moines 
d'Egypte , mais qu'il devoit faire reflexion 
quecen'étoit pas cette lettre qui avoit jet- 
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t é TEglife dans le trouble, mais les cahiers Blfmn 
qui couroient (bus fon nom , qui avoient *Z LC JÏ 
été ! caufe d'un tel fcandale; que quelques J^ " 
perfonnes ne vouloient plus appeller J e- 
s us-Christ Dieu, mais l'organe & 
l'inftrument de la divinité; que c'étoit ce 
qui l'avoit obligé à rompre le filence ; qu'on 
lui avoit demandé de Kome de qui étoient 
ces Ecrits ; que tout l'Orient étoit en tu- 
multe fur ce fujet ; qu'il pouvoit appaifer 
ces troubles en s'expliquant , & en re- 
traçant ce qu'on lui attribuoit ; qu'il ne 
devoit pas refufer de donner la qualité 
de Mère de Dieu à la Vierge Marie ; 
que par ce moyen il rétablir oit la paix de l'E- . 

Cette lettre fut portée à Neftorius par un 
Prêtre de Saint Cyrille, quilepreilàayfài- • 
re réponfe. . Il la fit fans s'expliquer nir fa / ,IX 9 
doârine, & en marquant à SaflT Cyrille, 
que quoi-qu'il fût fait des chofes contrai- 
res à la charité fraternelle, il vouloit hiea 
néanmoins les oublier , & lui donner 
par cette lettre (les marques d'union Se âc 
paix. 

Comme Saint Cyrille avoit mandé à 
Neftorius , que fes Ecrits avoient été por- 
tez à Rome , & qu'on ne les y avoit pas re- 
çus favorablement, Neftorius crût devoir p,Li\&* 
écrire là-defTus à Saint Celeftin. Pour le 
faire plus naturellement , il mit occafion 
de lui écrire touchant quatre Evêques Pe- 
lagiens , Julien , Flore , Oronce & F*- 
bius , qui s'étoient réfugiez à Conftanti- 
nople, & avoient prefentédes Requeftefrà 
l'Empereur, parlefqueUesilsfèphngnoient 
du traitement qu'ils avoient reçu en Oc- 
cident. Il aflîire le Pape qu'il leur avoit 
parlé comme il devoit , quoi-qu ! iF ne fut 
[>as informé de leur affaire ; mais qu'il fa- 
oit l'en édaircir , afin qu'ils fuffent hors 
d'état d'importuner l'Empereur, & de l'ex- 
citer à avoir quelque compaflîon pour eux, • 
parce que s'il étoit vrai qu'ils euflènt été * L- 
condamner pour vouloir établir une nou- / f 
velle (eue, ils ne meritoient aucune com- Ami nu 
miferation. Il ajoute qu'ayant trouvé à yr ^ u 

Coft- 
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dans le même fcns qu'il a fouffert, & qu'il H'tfiosttT 



Êifioif Conftantinople des perfonnes qui corrom- 
^«/.pw-poient la Foi Orthodoxe, il tâchoit de les 

pbtfi. £m E* 1 ®™ P ar l c5 ^°i cs de douceur, quoi-que 
' # leur herefie approchât de celle d'Anus & 
d'Apollinaire , parce qu'ils faifoient dégé- 
nérer l'union des deux natures en Jésus- 
Christ en confufion& en mélange, fai- 
fânt naître de Marie la nature divine , & 
changer la chair de Jesus-Christ en 
fà divinité; que fur ce fondement ils don- 
noient à la Vierge Mère de Chrift la quali- 
té de Mère de Dieu ; que ce terme, quoi- 
qu'il foit impropre , pourroit fe fouffrir à 
caufe de l'union du Verbe & de l'humani- 
té , fi l'on ne Pentendoit pas de la divini- 
té , & ft l'on ne fuppofoit pas que k Vier- 
ge eft Mère du Verbe de Dieu ; ce qui 
eft infoûtenable. Il envoya cette lettre 
avec des cahiers de ks Sermons par An- 
tiochus. 
*!•*• $• Saint Cyrille n'étant pas content de la 
réponfê de Neftorius , lui écrivit une fé- 
conde lettre , dans laquelle il lui expofe 
quelle eft fa dodrine & celle de l'Eglife. 
Pour autorifer fon explication , il la fon- 
de fur le Symbole du Concile de Nicée, 
où il eft porté que fe Fils unique de Dieu 
né de fbn Père de toute éternité , eft det 
cendu , qu'il s'eft fait homme , qu'il a 
fouffert , eft refTufcité des morts , 8c eft 
monté aux deux. H dit qu'il faut s'arrêter 
à cette decifion , & croire que le Verbe de 
Dieu s'eft incarné & s'eft fait nomme ; qu'il 
ne dit pas que la nature du Verbe fe foit 
changée en chair , ou la chair en la nature 
du Verbe ; mais que le Verbe a été uni 
par une union hypoftatique à la nature 
numaine -, en forte que le même J b s u s- 
Christ eft Fils de Dieu & Fils de 
l'homme y fans toutefois que les natures 
(oient confondues 5 que l'on ne doit 
point dire que la Vierge ait mis un hom- 
me au monde , dans lequel la divinité foit 
depuis defeenduë ; mais qu'au moment 
de (à conception la divinité a été unie à 
•Fhumanité , en forte qu'on peut dire que 
pieu eft né félon la chair; qu'on doit dire 



eft mort, non que le Verbe ait fouffert en^^Cc»- 
lui , mais parce que le corps qu'il a pris , V^f 3 ^ 
a fouffert , & a été mis dans le fepulcre. 
Enfin , que c'ef^en ce lèns que l'on dit 
que la Vierge eft Mère de Dieu , parce 
qu'elle a mis au monde le corps de J e s v s- 
Christ, auquel la divinité eft hypo- 
ftatiquement unie. Saint Cyrille s étant 
ainfi expliqué , exhorte Neftorius à em- 
brafler ces tentimens , afin de conferver la 
paix de l'Eglife & la concorde entre les 
Evêques. 

Cette lettre fit éclater entièrement laf* »«'-9« 
difpute. Neftorius s'en trouva fort offen- 
fé , & y fit réponfè , en accufànt Saint Cy- 
rille , de donner un mauvais" fens aux pa- 
roles du Concile de Nicée , & d'avancer plu- 
fieurs erreurs. H dit qu'il explique mal le 
Concile de Nicée, parce que ce Concile ne 
dit pas du Verbe qu'il foit né , qu'il ait fouf- 
fert, & qu'il foit mort, mais de nôtre Sei- 
Sieur Je sus-Christ Fils unique de 
ieu ; termes qui conviennent également 
à l'humanité & 1 la divinité. Il loue Saint 
Cyrille d'avoir reconnu la diftinâion dt$ 
deux natures en Jesus-Christ; mas 
il l'accuiè de ruiner dans la fuite cette vé- 
rité , & de rendre la divinité paffible & 
mortelle. H avoue que les deux natures 
font unies , mais il foûtient qu'on ne peut 
pas à caufè de cette union attribuer à l'une 
des deux des qualitez qui n'appartiennent 
qu'à l'autre, & il prétend que toutes les fois 
que l'Ecriture Saint e parle de la pafllon & de 
la mort de Jesus-Christ , elle l'attribue 
à la nature humaine, & jamais à la divinité. 
Enfin, il l'avertit qu'il a été furpris par des 
Ecclefiaftiques infe&ez de l'herelîe des Ma- 
nichéens qui étoient à Conftantinople , & 
qui avoient pour cela été dépofez dans un 
Synode. 

Ce fut alors que les partifens de Nefto- 
rius firent parokte l'Ecrit que Photius 
avoit feit contre la lettre de Saint Cyrille aux 
Moines , avfec une autre pièce qui portait 
pour titre, Contre cchx <pi k cazfî de fu* 

ni- 



**8 NOUVELLE BIBLIOTHE QJJ E 

Miftob* mon àbaijfent la divinité du Fils , cm déifient 
^7 l ^T' ^humanité. Ces Ecrits furent envoyez à S. 
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Cyrille par Buphas Martyrius Diacre d'A- 
lexandrie, &Ag»t de Saint Cyrille à Con- 
ftantinople. * 

Néanmoins le Prêtre A naftafefaifoitfem- 

blant de ne pas tout-à-fait defàpprouver la 

4 ettre de Saint Cyrille aux Moines, &difoit 

pourraifbn, qu'il avoîioit dans cette lettre, 

• qu'aucun Concile n'avoit fait mention du 
M f "terme de Merc de Dieu. Saint Cyrille ayant 

" eu peur que ceux de fon parti, quiétoient 
à Conftantinople , ne fe laiffaflent furpren- 
dre par cet artifice, leur écrivit une grande 
lettre fur cefujet, dans laquelle il s'efforce 
•de leUr prouver que Neftorius & fës parti- 
Ans divifent Tes us-Christ en deux 
perfonnes. Il leur confeiUe de dire à ceux 
' qui les accufënt de troubler l'Eglife, & de 
ne pas obeïr à leur Evêque, que c'eftleur 

• Evêque qui eft caufe du trouble & du fean- 

• dale, parce qu'il enfeigne deschofes inouïes. 
11 fe plaint enfuke de h manière dont il ea 

" a^it envers lui, & des calomnies dont il fe 
fert pour le noircir. H dit qu'A eft preft de 
fe défendre en Jugement , mais qu'il ne s'é- 
loigne pas de la paix, pourvu qu'on mette 
la Foi Orthodoxe à couvert. Il mande enfin 
qu'il leur renvoyé la Requcfte qu'ils lui a- 
voient envoyée , mais qu'il fa changée & 
adoucie, depeur que Neftorius ne dife qu'il 
i'avoit aceufe d'herefie devant l'Empereur; 
que dans celle qu'il avoit drelfée, ilrecufbit 
Neftorius comme étant fon ennemi. Il les 

E rie de prefenter cette Requête, s'il en eft 
efoin, & il dit, que fi Neftorius continue 
à le perfecuter , il envoyera des perfonnes 
ùgt$& prudentes pour défendre la caufe & 
celle de l'Eglife, étant refolu de tout fbu£ 
frir, plutôt que de l'abandonner. Il écri- 
vit auffi en même temps deux lettres pour fe 
juftifier de ce qu'il avoit entrepris cette a£ 

* faire contre Neftorius , parce qu'il s'étoit 
crû obligé de le faire pour la défenfe de la 
Foi. D dit que ce n'eft pas lui , mais Nefto- 
rius, qui a été caufe du trouble, & qu'il ne 
tienrpasàlui, mais à Neftorius , que la paix 

'Taefoit rétablie. 
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Neftorius ne recevant point de réptfnfed* BfMn 
Pape Celeftin, lui écrivit une féconde let- àmi^h 
tre, dans laquelle il leprefTe^lelui faire ré- ?££* 
ponfefur l'affaire des Evêques, dont il lui f.lc.\j. 
avoit écrit. Il lui parle encore de ces pré- 
tendus Hérétiques , qui confondoient les 
deux natures en Je s us-Christ, 8cm* 
tribuoient à l'humanité ce qui ne convient 
qu'à la nature divine, & à la nature divine ce 
qui ne peut convenir qu'àla nature humaine. 
Cette lettre fut portée à Rome par le Comte 
Valerius. 

Celeftin n'avoit pas fait réponfe à la pre- 
mière lettre de Neftorius, parce qu'il avoit 
âlu traduire & examiner les Sermons qu'il 
avoi{ envoyez. C'étoit apparemment Cat 
fien que l'on avoit chargé de le faire ; & ea 
effet , les livres de cet Auteur contre Nefto- 
. rius furent faits en ce temps-ci , & font 
écrits, comme nous avons remarqué , con- 
tre un des premiers Sermons de Neftorius. 
Saint Cyrille qui fe doûtoit que Neftoriip 
peuvokavoir écrit à Rome, y envoya Pofli- 
donius avec une lettre, dans laquelle il expo-* iM ^ 
foit tout ce qui s'étoit pafTé jufqu alors tou- 
chant l'affaire de Neftorius. Sur la fin de la 
lettre, il marquoit à Celeftin qu'il attendoit 
fbnjugement , pour accorder à Neftorius 
la (Communion qu'il ne lui avoit pas vou- 
lu encore accorder ou pour la lui refufer 
tout-à-fait. Il l'exhorte enfin, à&irecon- 
nortre fon avis en Orient, afin que toutes les 
Eglifes s'unifient Se conviennent dans tinc 
mêmedoârine. 

Il envoya avec cette lettre des cahiers, 
qui contenoient les principaux chefs de la 
aoârine de Neftorius. Il dagna outre ce- 
la un Mémoire ioftruâif à Poflidonius, 
.qui a été donné au public par M. Baluze, 
dans lequel il expofe la doctrine de Nefto- 
rius en cette forte. Ladottrine, ou pï^^^ 
•tôt Therefie de Neftorius , eft de croire, up.gt 
que le Verbe de Dieu ayant prévu , que 
celui qui naîtroit de Marie , ieroit fâint & 
grand , l'a à caufe de cela choifi pour le faire 
naître d'une Vierge, & lui a donné des grâ- 
ces, par lefquelles il a mérité d'être appelle 
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le F3$ de Dieu y le Seigneur & le Chrift; I'Eglife , en fouf&ant que Dorothée niât 
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que c'eft ce qui Ta fait mourir pour nous, 
& qu'il Ta, egfuite reflufeité; que ce Verbe 
s'eit incarné, parce qu'il a toujours été avec 
cet honxme , comme il a auffi été avec les 
Prophètes, mais d'une manière plus parti- 
culière. QueNeftoriusavouëqu'u aétéavec 
lui dans le ventre de la Vierge , mais qu'il 
n'avoue pas qu'il foie Dieu naturellement; 
mais qu'il àk qu'il a été ainfi appelle à aufe 
de la bonne volonté que Dieu a eue pour 
lui, & que c'eft l'homme oui eft mort , 6c 
qui eft refTufcité. Voilà de quelle manière 
Saint Cyrille expofe la do&rine de Nefto- 
rius; & voici comme il explique la Tienne» 
Nous confeffons que k Verbe de Dieu eft 
immortel, & la vie même; mais nous croy- 
ons qu'il s'eft fait chair,* & ques'étaatuni 
avec une chair animée d'un aine rtifonna bit, 
ilafouffertenfachair, comme ileftdk dans 
l'Ecriture : & parce que fon corps a fout 
fert, onditqu'âaaulïifouffert, quoi-qu'il 
fofc d'une nature impaflible ; & parce que 
fon corps eft refTufcité, on dit qu'il eft re£ 
fufeité. Mais Neftorius n'eft pas de cet 
avis: car il dit, que c'eft l'homme qui eft 
refTufcité , & que c'eft le corps de l'homme 
qui nous eft propofé dans les fiants Myftç- 
. ces. Nous croyons au contraire , que c'eft 
■ la chair & le fàng du Verbe qui vivifie tou- 
tes chofe* Il eut enfuite » que Neftorius 
. avoit fufeité Cdeftius pour aceufer Philip- 
pe d'être Manichéen ; mais que Celeftius 

* n'ayant ofé paroître, Neftorius avoit cher- 
ché un autre prétexte, £c dépofé Philippe» 

: pour avoir célébré l'Oblation dans fa mai- 

• ibn,quoi-que tout le Clergé de Conftantino- 
plecut, que c'étoit une chofeaflez ordinaire 
dele faire, quand l'occafion s'en prcfentoit* 

Poffidonius partit pour Rome avec ces 
ïnftruâions; mais il avoit ordre de ne point 
donner la lettre de Saint Cyrille au Pape , 
qu'il n'euft appris que la lettre de Neftorius 
lui avoit été rendue. 

Avant que Poffidonius fût arrivé à Ro- 
me , Saint Cyrille écrivit à Acace de Berce , 
i, que fon ami Neftorius avoit feandalizé toute 

Ton* IV. 



que la Vierge é toit Mère de Dieu, &enap- iuic*** 
puyant cette doârine. Que parce qu'il **££**- 
n'avoit pas voulu autorifèr cette erreur , Nfr- * * 
ftorius s'étoit deckié contre lui , &rem- 
pliflbitle monde de calomnies contre fa ré- 
putation. Il témoigne à Acace qu'il a re- 
gret ou e l'on ait remué cette queftionfubti- 
lc& difficile; & qu'on en ait imbu le petf- 

Ele, qu'on devoit plutôt inftruire par des 
hfeours de morale. Acace répondit qu'il 
approuvoit ce Jugement de Saint Cyrille , & 
qu'ilétokperraadéauffi4xenquelui 5 qu'il 
neiàloit point difpitter fur ces choies; mais 
il lui corneille de ne pas relever avec tant de 
chaleur un mot qui avoit échapé à Doro-/&7*.ij. 

- thée, de peur d'exciter dejgrands troubles 
dansl'Egk&y & le prie d'afloupir cette que<- 
relie par fon filence , l'avertiuànt que c'eft 
auffi le fentiment de Jean d' Antioche. 

Poffidonius étant arrivé à Rome, le Pa- 
pe Saint Cdeftin qui avoit reçu les inftru- 
ôions de part & d'autre aflembla un Concile' 
au mois d'Aouft de l'an 430. dans lequel 
après que l'on eut lu 5r examiné les Ecrits de 
* Neftorius , fes lettres , & celles de Saint 
Cyrille , on defepprouva la do&rine de 
Neftorius ,& on approuva celle de Saint Cy- 
rille. Nous avons un Fragment <ks Aétes 
de ce Concile, rapporté dans la Conférence 
cfArnobeavecSetapion, qui contient une 
partie de l'avis de £aint CelefHn , où font 
citez des paffages de Saint Ambroife , de 
Saint Hilairc & de Damafê, pour prouver 
que l'on peut dire, que le Fils de Dieu eft 
né d'une Vierge, que Dieu s'eft fait hon*- 
me, & qu'il n'y a qu'un Fils de Dieu, Où 
ne jugea pas à propos dans ce Concile dfe 
condamner Neftorius fur le champ ; on or- 
donna qu'on lui fignifieroit , que fi dix 

- jours après la lignification de cette fentence, 
il ne condamnoit la nouvelle doârine qu'il 
avoit introduite , & qu'il n'approuvât celle 
de l'Ëçlife de Rome , de TEglife d'A*. 
lexandrie & de toute i'Eglife Catholique , il 
ferok dépofé, & privé de b Communion 
de I'Eglife: & on déclara auffi, que tous 

Oo les 
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Biflcirê les Clercs & les Laïques , qui s'étaient fe- 
duLCm- parez de Ncftorius depuis qu'il enfeignoit . 
**?% ^ ,£ " cette dodrine, n'étaient point excommu- 
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.En exécution de ce qui avoit été ordon- 
né dans ce Synode , le Pape Celeftin écri- 
vit à Saint Cyrille , & par (a lettre lui donna 
la commiffion d'exécuter pour lui, comme 
ayant Ton autorité , & en fa place , la fen- , 
AS.Conc. tence portée contre Neftorius. Il écrivit 
p.i.c.if. aufli une lettre à Ncftorius , dans laquelle 
U$d.c. 1 8. y combat fa doéhine , l'avertit que les Evê- 

3 ues, dont il lui a parlé dans fa lettre, font 
es Pelagiens condamnez , qui ne veulent pas - 
reconnoître le péché originel, & lui fait fça- 
voir le Jugement qui a été rendu contre lui > 
lui déclarant en même temps, qu'il a com- 
mis Saint Cyrille pour l'exécuter en fon .' 
nom. U fit aufli Ravoir ce Jugement au „ 

lbhij.iç. Clergé de Conftantinople , & aux Evêques 
. des principaux Sièges , comme à Jean d'An- 
. tioche , à Juvenal de Jerufalem , 1 Rufus de 

lbU.c.io. Theflalonique & à Flavien de Philippopole , 
à qui il envoya une lettre circulaire. Cesiet- - 
très font datées du 17. Aouft de l'an 450. 

Saint Cyrille avant que de rien entrepren- 
dre contre Neftorius , écrivit à Jean d'An- • 
tioche& à Jean de Jerufalem, de quelle ma- 

jèHt.c.u * niere la chofe s'étoit paffée en Occident , . & 

& *4- les exhorta à fe joindre avec lui pour faire . 
changer Neftorius , ou pour faire exécuter 
le Jugement porté par les Evêques d'Occi- 
dent contre lui, s'il perfiftoit* 

Jean d'Antioche ayant reçu les lettres 
de Celeftin & de Saint Cyrille , & les ayant 
.communiquées à fïx Evêques qui fe trou- 
vèrent alors auprès de lui , dont Theodo- 
< retétait, prévoyant k trouble qu'alloitex- 
. cit£ r Neftorius , l'exhorta par une lettre qu'il . 
lui écrivit, en lui donnant toutes fortes de 
manques d'amitié, à ne pas s'étonner des let- 
tres de S. Celeftin & de S.Cyrille , mais 
aufli à ne pas négliger cette amure ; & lui 
confèilla dene pas refufer de recevoir fe ter- 
me de Mère de Dieu, dont plufïeurs Saints 
s'étoient déjà fervis , d'autant plus que 

ttUs.%f. cette difpute avoit déjà excité un grand 
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trouble dans l'Eglifê , & étoit prête d'en Rifi*n 
exciter encore un plus grand , parce qu'il dmicm^ 
voyok bien , que l'Occident , l'Egypte, JJ£a'* 
& peut-être la Macédoine, étaient en difpo- 
fi non de fe feparer, fi on ne les contentait 
là - defliis. Qu^autrefois Théodore de 
Mopfucfte avoit retraâé une façon de par- 
ler, dont il s'étoitfervi publiquement, pour 
ne pas donner un fujet de feandaie. Enfin , 
il dit qu'il ne l'invite pas à une palinodie 
honteufe; mais qu'ayant feu que plufïeurs 
perfonnes lui avoient ouï dire , qu'il ne re- 
mettait pas le bon fens que Ion pou voit don- 
ner à ce terme de Mère de Dieu , & qu'il 
l'appelleroit volontiers de ce nom , fi des 
perfonnes d autorité dans l'Eglifê étaient de 
cet avis, il l'exhorte à s'en fervir, puifquc 
pas un Auteur Ecdefiaftique ne l'a condam- 
né, & que plufïeurs s'en font fervis. Nefto- 
rius fît réponfe à Jean d'An tioche , quephi-oftffir 
fîeurs abufànt du terme de Mère de Dieu, i*t*** 
& que d'autres ne voulant appeller la Vierge '•*• 
que la mère d'un homme, qu'il avoit crû de- 
voir choifir le terme de Mère de Chrift. 

Cependant Saint Cyrille aftembla un 
Concile en Egypte au mois de Novembre 
de l'an 430. On y refohit l'exécution du Ju- 
gement prononcé par les Evêques d'Occi- 
dent contre Neftorius , & on en deputaqua- 
tre pour le lui fignifier , avec une lettre/yno- 
dique, qu'en cas qu'il ne révoquât pas fon 
erreur , & qu'il ne fift pas profeflion de la 
doârine de l'Eglifê dans le temps preferit 
par la lettre de Saint Celeftin , il feroit dé- 
chu du Sacerdoce. Cette lettre eft du 3. 
Novembre de l'année 4^0. Saint Cyrille 
v joignit une Profeflion de Foi, qu'il vou- 
loit lui faire faire, & les douze fameux Ana- 
thematifmes. La Formule de Foi qu'on 
luipropofe, eft celle du Concile de Nicée, 
à laquelle on a joint une explication plus 
ample touchant h doârine de l'Eglifê fur 
l'Incarnation , qui porte, que le Fils de Dieu 
s'eft fait homme , & eft né d'une Vierge, 
fans toutefois changer de nature, fans que 
la chair foit changée en la divinité , ni la 
nature divine en ï humanité » fans aucune 

• . alte» 
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&ft*n altération' » fans aucun meflange , en forte 
*ï L £ï* m toutefois que le Verbe uni avec l'humanité 
fafc . par une union hypoitatique ne fait qu un 
ièui Chrift ; qu'on ne peut divifer les deux - 
natures , ni les confiderer comme unies 
Amplement par une union de dignité , d'au- - 
torité ou d'affeftion ; qu'on ne peut point 
dire , qu'il habite dans le Fils de Marie com- 
me dans un autre homme , ni appeller J e- 
sus-Christ un homme portant un Dieu; 
qu'on ne doit pas non plus fe fervirde ces 
expreffions, ou d'autres femblables : J'ho- 
nore celui qui eft reveftu de la divinité , à 
caufe de celui qui l'en a revêtu : J'adore 
i'mvifîbleà caufe du vifible , &c. Que~ 
l'on doit reconnoître, que le Fils de Dieu 
a fouffert dans fa chair vifible , qu'il s'eft 
offert pour nous, qu'il eft mort» & qu'en- 
fin la Vierge ayant enfanté un Dieu unihy- 
poftatiquement à la nature humaine , eue 
doit eftreappellée Mère de Dieu. Cette Ion-: 
gue Profeffion de Foi (car les articles que 
nous venons démarquer, y font fort éten- 
dus ) eft fuivie des douze Anathematifmes. 

Le premier eft contre celui qui ne con- 
fefle pas , que celui qui eft appelle Ema- 
nuel aans Ifaïe, c'eft-a-dire , jesus-Christ, 
eft vraiment Dieu , & que la Vierge eft à 
caufe de cela Mère de Dieu, parce qu'elle 
a mis au monde félon la chair le Verbe in- 
carné. 

Le fécond , contre celui qui n'avoue pas 
que le Verbe du Père uni hypoftatique- 
ment à la chair , fait un feul Jésus- 
Christ avec fa chair , & qu'il eft tout 
enfemble Dieu & homme. 

Le troifiéme , contre , celui qui divife 
les natures après l'union, ou qui ne les unit 
que d'une liaifon de dignité, d'autorité & 
de puiflànce , & non pas d'une union na- 
turelle. 

• Le quatrième , contre ceux qui attri- 
buent feparément à Dieu & à l'homme ce 
qui eft ait du Chrift dans l'Ecriture Sainte; 

Le cinquième , contre- celui qui appelle 
Jésus-Chris^ un homme porte-Dieu^ 
& non pas un vrai Dieu > & fils naturel 
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de Dieu , parce qu'étant incarné , il eft Hïftwn 
participant comme nous de la chair & du du *•<*»-. 

L g . * ««£* 

Le fïxiéme, contre celui qui dit que le 
Verbe de Dieu eft le Dieu du Chrift. . 

Le feptiéme , contre celui qui dît^que 
jEsus-CHRisTen tant qu'hommeaété 
mû par le Verbe , & entouré de gloire , 
comme étant un autre que lui. 
* Le huitième , contre ediui qui dit que 
Ton doit adorer rhomme avec le Verbe, & 
qui ne veut pas rendre une meûne adora- 
tion à Emanuel , c'eft-à-dire, au Verbe in- 
carné. 

Le neuvième , contre celui qui dit que 
Je s us-Christ a fait des miracles par la 
vertu du Saint Efprit , ■ & non pas par la 
tienne propre. 

Le dixième , contre celui qui dit que ce 
n'eft pas le Verbe qui eft nôtre Pontife Se 
nôtre Apôtre , qui s'eft offert pour nous, 
mais que c'eft l'homme qui s'eft offert pour 
foi-mefme , Se pour nous. 

L'onzième , contre celui qui nie que U 
chair n'eft pas la chair vivifiante du Verbe, 
mais la chair d'un homme uni à Dieu par 
union morale , parce qu'il habite en elle. 

Le douzième , contre edui qui ne veut 
pas dire que le Verbe a fouffert vraiment en 
là chair , & qu'il eft mort & reflufeité fé- 
lon la chair. 

Ce fut vers ce tempsJà que Saint Cyrille 
écrivit fês trois Traitez de l'incarnation, 
dont Tun eft adreffé à l'Empereur , & les , * A $ m 
deux autres aux Impératrices Eudocie & Conc. c . j^ 
Pulcherie , dans lefquels il explique & proife 4* /• 
ve amplement fa do&rine. 

Avant que la /èntence de Saint Celeftin, 
& la lettre de Saint Cyrille fuflènt fignifiées 
à Neftorius , prévoyant la tempefte qui 
alloit fondre fur lui , il demanda à Théo- 
dofe qu'il fift affembler un Concile. Et 
comme fa fureur contre les Moines de Con- 
ftantinople qui n'étoient pas de fon parti, 
augmentait tous les jours, ils demandèrent 
auui l'affemblée d'un Concile , & en confe- ^ e% .^ 
quence prefentercot une Requefte à l'Empe- 

O o x rcur, 
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Hifimê rcur, potir le prier que le Gouverneur de 

'î^P*" ^ on ™ nt i ac î ) l c empêchât qu'on ne com- 
SL£*" mît des violences contre eux , jufqu'à ce 
^ que k chôfe fut décidée dans un Concile. 

Theodofc voyait que le Concile étoit "de- 
mandé parles deux partis, &k croyant ne- 
cefTa ire pour appatfer les troubles de l'Egli- 
fç, l'indiqua à Ephefe pour le jour de fâ 
Pentecôte de Tannée furvante* La lettre 
-£, circulaire, par laquelle ily invita ksprinci- 
'''^'paux Métropolitains, eftdui?. Novem- 
orede Tan 450. Il y dit que c'eft à lui de 
pourvoir au repos & au bien de l'EgHfe, 
d'empêcher qu'elle nefoit troublée par des 
chviuons & par des fchifmes , de Élire en 
forte que la Religion foit confervée dans & 
pureté, 8c que les Clercs & les Evêquesme* 
nent une vie irreprehenfibk. Il ne parle point 
dans cette lettre du fujet particulier pour le- 
quel il aiTembloit ce Concile; mais il décla- 
re feulement aux Evêques, que c'eft pour 
le bien de l'Eglife, & que ceux quint s'y 
trouveront pas, ne pourront être exeufez, 
ai devant Dieu, ni devant les hommes. 
. La réputation de Saint Auguftin ports 
l'Empereur à le demander, &àkiécrireen 
particulier, quoi-qu'ilne fût Evcqoe que 
d'une très-petite ville : maïs les lettres de 
l'Empereur n'ayant été reçôës en Âfricue 
4 «pie vers Paque de l'an 4^1* Saint À 
étoit déjà mort, &les EvêquestF 
environnez d'ennemis ne purent venir au 
Concile. 
MU»; h L'Empereur écrivit une lettre particuliè- 
re à S. Cyrille , pour hn marquer qu'à le 
confideroit comme Kauteuï de ce trouble, & 
qu'il vouloit abfofamcnt qu*iKè trouvât atr 
Concile* Il luiTeprochokenpartîculier d'a- 
voir troublé PEgufe,- d'avoir voulu diviic* 
ta Maifon Impériale, en écrivant feparémen* 
•aux Imperatnces , de s'être mêlé d'une affai- 
re qui ne kregardoit point, d'agir avec do* 
-mination & fans prudence. 

Neftorius écrivit aufll à Saint Celeftin 
contre Saint CyriHe, M'avertit queTheo- 
dofeavoit indiqué un Concile General-, Se 
le pria d'accommoder ks diflfcrends qui 
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étoieût entre ceux ^ui appeUoientla Vierge syUki 
McredeDieu, ftc^xquifievodoi^tlui^î^* 
donner la qualité que de Mère d'un homme, ^ 
en Tappellant Mère du Chrifb 

, Cependant ks quatre Evêquts députes . 
par kCondle d'Alexandrie, pour lignifier 
aNeftorius k Jugement du Synode de Ro- 
me , arrivèrent à Conftantinople , & lui 
mirent la lettre du Concile en main en pre~ 
fencedeibn Clergé le 7- Décembre de Tan 
430. qui étoit un jour de Dimanche* . Il 
remît à leur faire réponfe au lendemain; 
niais quand il eut vu ce qu'elle contenoit , 
il ne voulut plus les voir, & continua de 
prêcher delà même manière qu'il avoit fait 
jufqu'alors. Il envoya à Jean d'Antioche 
une copie de k lettre de la Profeffioû de 
Foi , & des douze Anathematifmes de 
Saint Cyrilk , le pria de faire écrire con- 
tre, & kur oppofat douze autres Anathe* 
matifmes. 

Dans k premier il prononce anathême 
contre celui qui dit, queccfeuqirieftappelle 
Ejnanuel dans l'Ecriture , eft fimptemenc 
Dieu , & non pas un Dieu habitant avec 
nous, c'eft-à-dirc, uni à nôtre nature par 
la chair qu'il a prife de Marie; contre celui 
qui appelle la Vierge Mère de Dieu, &noti 
pasd'Emaouel, ouquidk, que fe Verbe 
•û changé en la chair. 

Le fécond , contre ceux qui diraient, 

Ïiedans l'union dki Verbe & de k chair la 
vinttéa reçu quelque changement , ou 
qu'elle n'a été unie qu'en partie àlachair, ou 
qui dit, que le Dieu & l'homme en J es us«* 
Christ font d'une même nature. 

Le trorfiéme, contre ceux quidiront, que 
kChrift eft tm&ul Fikcompofé de deux 
natures, fans qu'elles foient mêlées* 

Le quatrième, contre ceux qui prennent 
ce qui eft dit de la perfonne de Jbsvs* 
Chrtst dansPEcriture,. comme conve- 
Tenant à unéfèuk nature, &quiattribuen< 
auVcrbede Dieu les fouf&ancefc. 
. Le cinquième, contre ceux qtrio/ênrdi- 
re, qu'il n'y a qu'un fadJssvs-Cmafyrfc* 
buta nature* . 

Le 
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Eijkirt Le fbriéme * contre cdui qui donne au 
d*i. cm- Verbe incarné un autre nom que celui de 
Jjfcf** Chrift, ou qui fait la nature de T homme in- 
* '*■* àée comme celle du Verbe. 

Lefeptiâhe, contre celui qui dit, que 
celui quieft né de Marie, eft le Fils unique 
de Dieu, &qoi ne fe contente pas de dire, 
qu'il eft devenu le Fils de Dieu par l'union 
arec le Fils unique de Dieu. 

Le huitième, contre celui qui croit qu'il 
faut honorer la forme de l'efclave en elle- 
même , & non pas à caufê de la focieté 
qu'elle a avec la nature du Verbe. 

Le neuvième, contre celui qui dit que la 
forme de l'homme en Je s v s-Chrî STeft 
confubftantielle au Saint Efprit , & qu'il 
n'a pas eu la vertu de faire des miracles par 
l'union qu'elle a eue avec le Verbe. 
• Le dixième , contre ceux qui difent , que 
le Verbe s'eft offert , & a fouffert pour 
nous, & non pas Emanuel. 

L'onzième, contre ceux qui diront, que 
kchairde Jesvs-Chr. ist eft vivifiante 
de fe nature en tant que chair. 

Le douzième, contre ceux qui attri- 
buent au Verbe les paffions de h chair de 
Jésus-Christ. 

Les AnathematHmes de Neftorius ayant 

été publiez à Conftantinople, furent réfutez 

par Marius Mercator, & Jean d'Antioche 

m écrire contre ceux de Saint Cyrille par 

çj. . André de Samofate, &par Théodore. B 

itfj écrivît auffi lui-même des lettres circulaire* 

«ty.4. pour les condamner. 

Le temps de l'afflèmblée du Concile s ap- 
prochant , les Evêques fe mirent en ch<s 
min pour fe rendre à Ephefe. Saint Cyrille 
parut avec prés de cinquante Evêques dE* 
typte, & étant abordé à Rhode , écrivit 
de Tes nouvelles I ion Clergé & à (on peu- 
A3. Cm- fie* Il arriva à Ephefe cinq ou fix purs 
àLp.u ^vant le joxx fe fe Pentecôte , qui étott 

***** € ette année-là le 7. Juin. Neftorius y 
tint auffi vers le même temps avec dix 
Evêques. Juvenal s'y/rendit auffi avec 
quelques Evéques de Paleftine» Mais Jean 
«Antictche qui écçit obligé d'afièmbkf 
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à Antioche des Evêques , qui en étoîent wftûfr$ 
éloignez de prés de douze journées , & ***-&*» 
de faire par terre plus de trente journées ^J^ 
de chemin 5 ne pût s'y rendre fi-tôt. Il en n,ti ^ 
écrivit une lettre d'exeufe à Saint Cyrille , 
& TafTûra qu'il ferait à Ephefe dans cinq 
ou fix jours. 

L'Empereur envoya au Concile le Com4 
te Candidien , afin qu'il affiftât en Ton 
nom au Concile , non pour fe mêler des 
queftion* ni des controverses qui concer- 
noient les dogmes de Foi , mais pour éloi- 
gner les Moines 8c les Laïques , qui ve- 
noient en foule à Ephefe , 8c qui pouvoient 
y exciter du trouble , pour maintenir l'or* 
die & la liberté dans le Concile, fans per- 
mettre d'emportement & de querelle , pour 
empêcher les Evêques de fortir d'Ephefe 

f>our aller en Coter ou ailleurs , & pour 
es obliger de finir, & de juger les queftions 
quiétoient en conceftarion , avant que d'en 
wire naître d'autres. C'eft ce que porta la ' c * "• 
lettre de fa Commiffion adreflee au Conci- 
le , où il eft auffi marqué , que l'on ne 
pourra intenter aucune aâion criminelle* 
ou pécuniaire contre les Evêques du Coin 
eile , ni dans le Concile, ni par devant les 
Juges d'Ephefe ; & qu'il a permis au Comte 
Irerrée ami de Neftorius , de raccompa- 
gner, fans qu'il ait toutefois part à laCoro* 
million donnée à Candidien. 

Quinze jours s'étant paflez depuis le 
jour, auquel te Synode avoh été indiqué, Càlkfoi* 
les Evêques d'Orient ayant même envoyé ffi uu 
deux Evêques qui avoient affiné que les 
autres arriveraient bien-tôt , & qu'ils ne 
trouveraient pas mauvais que le Concile 
fôt commencé fans eux, Saint Cyrille, 8c 
Juvenal de Jerufalem , 8c les Evêques d'E* 
— pte & d'Àfïe s'affemblerent dans lagran* 
EgKfe de Sainte Marie le 22. Juin, 
quoi-qne les Légats du Saint Siège ne fuft 
fent pas arrivez , 8c malgré ToppoCtion de 
foixante 8s huit Evêques qui demandoient ColUHM 
que l'on attendît l'arrivée de Jean d'An^ Lupus. 
tioche & des Evêques d'Orient & d'Oc«< '*• 7- 
aidenu & Cyrille prefida à ce Concile- 

O o 5 Nous 
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Hiftôire Nous examinerons dans la fuite fi ce fut en 
JuI.Cqip- fonnoni, ou au nom du Pape. Le nom- 
pbefi*' bre des Evêques, fi Ton en croit ce qu'ils 
en écrivent eux-mêmes , étoit de prés de 
deux cens. Les Orientaux n'en comptent 
que cinquante d'Egypte, trente Afiatiques, 
& quelques autres. Les foufcriptions font 
foi de cent foixante, qui ont figné, parce 
qu'il y en eut quelques-uns de ceux qui 
s'étoient oppofez d'abord à la tenue du 
Concile , qui ne laiflerent pas d'y affifter. 
Attion Apres que Pierre Primecier des Notaires 
premier* eut dit en peu de mots le fujet de la convo- 
du c**" cation du Concile , on lui fit lire la lettre 
a * circulaire de l'Empereur , adreffée aux 
Métropolitains. Memnon ayant enfuite 
remarqué qu'il y avoit déjà feize jours de 
paffez depuis le jour marqué dans la lettre 
de l'Empereur, Saint Cyrille dit qu'il 
étoit temps de commencer le Concile , & 
demanda qu'on lût les pièces qui fèrvoient à 
cette affaire , & principalement la Com- 
miffion de Candidien , qu'il avoit déjà lûë; 
cela étoit vrai : mais il eut depuis qu'il l'a- 
voit fait malgré lui , & pour faire connoître 
la volonté de l'Empereur, & non pas pour 
commencer le Concile. Et en effet, il de* 
manda que l'on attendît que les Evêques 
d'Orient fuffent arrivez , difant oue l'in- 
tention de l'Empereur étoit, que l'on fift 
ColU&M un Concile gênerai, & non pas des Affem- 
LupHs blées particulières & feparées. Mais comme 
*b*9* on n'eut point d'égard àfès remontrances," 
il fe retira, & fit aufli-tôt une proteftation 
contre le Concile. 

Saint Cyrille & les autres Evêques ne 
laiflerent pas de procéder , & Theodote 
Evêque d'Ancyre ayant remontré qu'a- 
vant que de rien lire , . ilfaloit appeller Ne- 
ftorius, trois Evêques fe levèrent , & di- 
rent que le jour précèdent ils avaient été 
trouver Neftorius, & les fix ou fept Evê- 
ques qui étoient avec lui, & qu'ils les avoit 
avertis de fè trouver au Concile, mais qu'ils 
n'avoient point eu d'autre réponfe d'eux , 
f mon qu'ils y penferoknt, & qu'ils y vien- 
draient s'ils le jugeoient à propos. On lui 
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en envoya donc d'autres avec un mande- Hifinn 
ment par écrit pour le citer au Concile. Le *? *• c «- 
Tribun Florence, accompagné d'un Clerc ffc. ** 
de Neftorius , leur fit réponfe qu'il vien- 
droit au Concile; quand tous les Evêques 
feroient affemblez. Ces Evêques ayant 
rapporté cette réponfe au Concile; on en- 
voya fur le champ d'autres Evêques le citer 
pour la troifiéme fois fuivant l'ordre desCa- . 
nons; mais on ne les laifla pas entrer dans 
la maifon de Neftorius , & ils n'eurent 

roint d'autre raifon des gardes qui étoient 
la porte, fi ce n'eft qu'on les avoit mis là 
pour empêcher qu'il n'entrât perfonne delà 
part du Synode. Ceci ayant été rapporté 
au Concile , on commença à entrer dans * 
la difcuflion de l'affaire. Après que Ton 
eut recité le Symbole de Nicée, on lût la 
féconde lettre de Saint Cyrille à Nefto- 
rius , qui fut approuvée d'un commun' 
confèntement ; . la réponfe de Neftorius. 
y ayant auffi été lûë , fut rejettée ,. Se 
on prononça anathême contre elle & con- 
tre km Auteim On fit encore leâure de. 
la lettre de Saint Celeftin , de la troifiéme 
lettre de Saint Cyrille , & de fes Anathe- 
matifines. On entendit. enfuite le témoi- 
gnage de Theodote d'Ancyre, quidépoia 
que depuis qu'il étoit à Ephefe , il avoit 
entendu dire à Neftorius que c'étoit une 
impieté de dire qu'un Dieu étoit âgé de 
deux ou de trois mois ; & d'Acace de 
Melitine, qui foû tint avoir entendu dire à 
un des Evêques qui étoient en la compa- 
gnie de Neftoriùs,que celui qui avoit fbuf- 
Jert , étoit un autre que le Verbe. Après 
ces témoignages on produifit quantité de 
paflages des anciens Pères , & plu (leurs Ex- 
traits des Ecrits de Neftorius. On lût auffi 
la lettre de Capreolus Evêque de Carthage 
apportée par fon Diacre Befulas , par la- 
quelle il mandoit au Concile que l'état de 
l'Eglife d'Afrique ne lui avoit pas permis 
d'aflembjer un Synode pour députer des 
Evêques au Concile ; que même ils étoient 
tellement eptourez d'ennemis , qu'il leur, 
eût été impoffitye de paffer pour y aller; 

que 
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Bijlclrê que la lettre de l'Empereur ne leur ayant été 
iuLCm- rendue qu'à Pâque , ils n'auroient pas pu 
Jjjfy. ^ être affez tôt au Concile , quand ils au- 
** t oient eu le partage libre ; qu'ainfi il s'étoit 
contenté d'envoyer fon Diacre Befulas avec 
cette lettre d'exeufe, & qu'il les conjuroit 
d'empêcher qu'il ne fè gliflat quelque nou- 
veauté dans i'Eglife, & de confirmer l'an- 
cienne doârine & la vérité Catholique. 

Le Concile jugeant Neftorius fuffifàm- 
ment convaincu paries Aftes que l'on venoit 
de lircprononça contre lui une (èntence con- 

* „ çûë en ces termes : Le tres-impie Nefto- 
„rius n'ayant pas voulu comparaître à nôtre 
„ citation , m même biffer entrer les faints 

'„ Evêques que nous lui avions envoyez, 
' „ nous nous ibmmes trouvez obligez d'exa- 
*„miner^fâ caufe ; & ayant été convaincu 
* 5 ,defemer & d'enfeigner une doârine im- 
„pie, comme il a été prouvé tant paries 
lettres & par les Ecrits, que par les Ser- 
mons qu'il a prêchez dans cette ville Me- 
„ tropole,dont on a rendu témoignage, nous 
yy avons été contraints fuiyant la lettre de Ce* 
„ leftin Evêque de Rome , d'en venir à pro- 
„ noncer contre lui une trifte fentence; ce que 
' „ nous ne fàifbns qu'avec larmes. Nôtre Sei- 
„gneur jESus-CHRiSTeontre lequel ila 
„ blafphëmé, le déclare par ce Synode privé 
„de la dignité EpHcopale , & fêparé de la 
„ Communion de l'orare Epifcopal. 

Ainfi Neftorius fut cité par deux fois en 
un même jour, fà caufe examinée, fèslet- 

* très & fes Ecrits lus & rejettez , les lettres & 
les Ecrits de Saint Cyrille approuvez , les 
témoins entendus , & la condamnation de 

* Neftorius prononcée par deux cens Eve- 

* ques ou environ en une feule Séance. Il eft 
vrai qu'elle dura fort long-temps : car Saint 

* Cyrille remarque dans une lettre qu'ils s'af. 

* Semblèrent de grand matin , & qullsfïnirent 
bien tard aux flambeaux. 

Le lendemain on (îgnifia à Neftorius la 
fèntenceprononcée contre lui parle Synode. 
IJansPadrefle il eft appelle nouveau Judas. 
Quand cela fut ait; on écrivit au nom du 
Synode à l'Empereur &au Clergé de Con- 
ftaminople. Saint CyriHe écrivit auffieafoû 
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particulier au Clergé de Conftantinople & à wjioh $ 
celui d'Alexandrie, & envoya à l'Empereur duI - Con ~ 
les Aétes du Concile. 1£//* 

Neftorius ne s'endormit pas non plus de ' 
fon côté,& écrivit à l'Empereur en fon nom, 
& au nom de feizeEvêques qui fïgnerent fa 
lettre , qu'étant venu à Ephefè félon les or- 
dres de l'Empereur pour fe trouver au Con- 
cile^ avoit voulu attendre les Evêques qui 
y venoient de toutes parts, & particulière- 
ment l'Evêque d'Antioche &des Métropo- 
litains de fonDiocefe,auffi-bien que lesEvê- 
ques qui dévoient venir d'Italie & de Sicile. 
Qu'ayant appris que les Egyptiens fuppor- 
t oient ce retardement avec impatience,croi- 
ant qu'on le faifbit par adrefle, ils avoient 
offert de venir au Synode, fi le Comte Can- 
didien les y appelloit ; mais qu'il n'avoit pas 
voulu le faire, ayant appris que Jean d'An- 
tioche & les Evêques d'Orient dévoient 
bien-tôt arriver.Que cependant les Evêques 
d'Egypte &d' Afie avoient feuls voulu tenir 
le Concile,& qu'ils avoient rempli h ville de 
troubte.Que Memnon Evêque de cette vil- 
le avoit donné fà grande Eglife pour faire 
cette AfTembléetumultuaire, pendant qu'il 
leur avoit refufé à eux de les laiffer entrer 
dans PEglife de S. Iean. H prie l'Empereur 
d'y donner ordre qu'il ne leur foitftit aucu- 
ne infulte, & que l'on afïemble un Concile 
légitime , dans lequel on ne laiffe entrer au- 
cun Moine ni aucun Laïque, ni même au- 
cunEvêque, qui n'y foit appelle, quel'on 
en choifîfTe deux des plus éclairez de cha- 
que Province; ou que s'il ne le juge pas 1 
propos , qu'il leur permette au moins de re- 
tourner en fureté chez eux. Candidien en- 
voya aufli à l'Empereur la relation de ce qui 
s'était paffé, compoféeàpeuprésdemême 
que celle de Neftorius, fïtfçavoir au Con- 
cile ^u'il lui eiravoit écrit , & fit une décla- 
ration contre Taflèmblée du Concile , & 
ordonna que l'on attendrait l'arrivée de 
Iean d'Antioche. 

Cinq jours après la dépofîrion de Nefto- 
rius, Iean d'Antioche & les Evêques d'Qi- CoU - 
rient arrivèrent : ils n'étoient que vingt- L ° u p HS ' * 
fix, qui joints avec dix Evêques qui étoient*. 1/.18. 

avec 
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Bifiohê avec Neftorius , ne faifoient en tout que 
duLCon- trçnte-fix, fi Ton s'en rapporte à S, Cyrille. 
th$r * E ' Cependant dans ^ fbuferiptions de leur* 
' êje * lettres on en trouve plus de 50. defigneïpar 
leur nom & par le nom de leur ville* Le 
Concile députa des Evêques qui allèrent au 
devant de Jean d'Antioche , pour le prier de 
ne point communiquer avec Neftorius, qui 
venoit d'être dépofe. Mais Jean d'An- 
tioche , au lieu de les écouter , ne fut pas 
plutôt arrivé qu'il tint un Concile dans le 
lieu de (a demeure* Candidien y déclara 
qu'il avoit fait tout ce qu'il avoit pu pour 
empêcher les Evêques qui s'étoient aiienv 
blez avec Cyrille & Memnon , de rien faire 
avant la venue des Evêques d'Orient; qu'ils 
lui avoient demandé qu'on lût la lettre de 
l'Empereur » difant qu'Us ne fçavoient pas 
ce que l'Empereur avoit ordonné ; qu'il 
l'a voit fait malgré foi, pour ne pas être caufe 
de quelque fedition , mais qu'en fbrtant À 
les avoit avertis de ne rien faire avec préci- 
pitation, & que cependant fans avoir égard 
a fes remontrances , ils avoient fait tout ce 
qu'il leur avoit piû, après l'avoir chalTé du 
Concile , & refufé d'écouterles Evêques 
que Neftorius leur avoit envoyez* U lût 
enfuite la lettre de l'Empereur ; & quand 
cela fut fait, Jean d'Antioche lui demanda 
s'il ne s'étoit rien fait davantage. Il dit que 
l'on avoit dépofé Neftorius, que l'on avoit 
publié & affiché fa dépofition. Jean d' Ai*- 
tiocheinfifta&lui demandait cela étoitfàit 
clans les règles, li Neftorius avoit été prefent 
& convaincu , ou s'il avoit été jugé fans 
avoir été entendu. Candidien répondit que 
tout cela s'étoit fait fans aucun examen, $ 
contre les règles. Après que Candidien eut 
rendu ce témoignage, iltortit. Les Evê- 
ques accufçrent Memnon de leur atoirferr 
mé les Eglifes , & Saint Cyrille d'avoir 
établi dans fes douze Chapitresl'erreurd'A^ 
rius & d'Apollinaire. Sur cette aceufatioq 
ils prononcent une fentence de dépofitiop 
contre Saint Cyrille & Memnon , & ex- 
communient ceux qui avoient communir 
quéaveceux, jufques à ce qu'ils euilènt fait 
pi ofelHon de la Foi du Concile de Nie ce, 
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fans y rien ajout er ; aiutfetm^tizé lesCItf- 5*/Wr* 
pitres de Saint Cyrille, & obéi aux ordres ** r ^ 
de l'Empereur qui vouk>it que cette que* 2(Ljf 
ftion lut examinée &n& tumulte & fins f ^ r% 
hruit. Cette fentence fut fignifiée aux 
Evêques contre qui elle étoit portée ; & 
comme ils n'y déférèrent pas , on fit une 
proteftatiosn contre Cyrille & Memnon» 
fondée fur ce qu'ils avoient célébré anr^s 
avoir éfé dépotez par le Concile, &tftelgré 
la défenfe de Candidien. Ces Evêques 
écrivirent auffi-tot à l'Empereur ce qu'ifs 
avoient fait. Il y a deux circonftances re- 
marquables dans leur lettre. L a première , 
que Saint Cyrille avoit écrit à Jean d'An- 
tioche, deux jours avant que de commen- 
cer le Synode, qu'il attendroit qu'il fut arri- 
vé. La féconde, qu'ils n'avoient pas pu arri- 
ver plutôt à caufè de la longueur & delà fa- 
tigue du voyage qu'il leur avoit falu faire 
par terre. Us écrivirent auffi au Clergé» 
au Sénat & au peuple de Conftantinojple» 
aux Impératrices , & au peuple d'fchera- 
pies. 

La première relation de Candidien ayant 
été reçue àrConftantinople» Tlieodofe or- 
donna que tout ce qui avoit été fait par fe 
Synode de S. Cyrille, feroiteonfideré com- 
me nul, & que le Synode entier procéderait 
à un nouveau Jugement , défendant aux 
Evêques de fbrtii* d'Ephçfe> jufques à. ce 
qu'il eût envoyé quelqu'un de fesOfEciers 
au Synode, pour f<# voir comment les cho- 
fes s'y fêroient paifées. Ceft ce que con- 
tient la lettre de l'Empereur du 15^ Juin, 
2ui fut portée à Epheiê par Palladius. Elle 
u fîgnifiée aux Evêques des deux partis* 
Saint Cyrille & ceux qui et oient de ton co- 
té , firent réponfe que Candidien n'avoic , 
pas rapporté fidèlement les chofès à l'Em- 
pereur, &lepricrentdelefaireveniràCon- 
ftantinople avec cinq Evêques du Synode, 
.afin de pouvoir être: informé au vrai de tout r. j. CM* 
ce qui s'étoit paffé. Cette lettre ne fut pas /. 7^! 
fignée de tous les Evêques, parce que ro- 
ladius qui la devoit porter » étoit fort preflfé 
départir. 

Jean d'Antioche & les Evêques de fon 

parti 
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BifiQir$ parti écrivirent aufli à l'Empereur par ce 
dHî.Con- Palladius, & après lui avoir expofé pour la 

#W* ,£ " ^ conc ' e ^ xs ce VÛ s'étoitpaflfé, ils le prie- 
* * rent d'ordonner qu'il n'y eût au Synode 
que deux Evêques de chaque Province 
avec leur Métropolitain. Us fe plaignirent 
auffi de ce qu'on leur avoit fermé la porte 
de I'Eglife de Saint Jean , en forte qu'ils 
avoient été obligez de faire leurs prières 
dehors , & qu'en revenant ils avoient été 
maltraitez. Enfin» ils conjurèrent l'Empe- 
reur de faire chaflèr d'Ephefe Cyrille Se 
Memnon chefs de cette perfecution. Peu 
de temps après ils firent partir le Comte 
lrenée , à qui ils donnèrent contre S. Cy- 
rille une autre relation fur une violence qu'ils 
.pretendoient qu'on leur avoit faite , en les 
empêchant à coups de pierre d'entrer dans 
i'Eglife de S. Paul. Ils lui donnèrent aufli 
des lettrts*pourle Gouverneur de Conftari- 
tinople& pour les Officiers de l'Empereur, 
afin qu'ils appuyaflent leur caufe. Nefto- 
rius écrivit auffi en fon particulier à un 
Eunuque de l'Empereur, qu'il ne refufoit 
pas d'appeller la Vierge Marie , Mère de 
Dieu, pourvu que l'on condamnât l'erreur 
d'Apollinaire foûtenuë par Saint Cyrille. 
ABtmJk* Le 10. Juillet Philippe & Arcadius Le- 
**** ' gats de I'Eglife Romaine arrivèrent à Ephe- 
le , & s'étant joints avec Saint Cyrille & 
fon Synode , parce qu'ils avoient une in- 
ftrudion qui portoit qu'ils agiraient de 
concert avec lui , on tint une Séance le 
mefme jour, dans laquelle on lût en Latin, 
& enfuite en Grec k lettre de Saint Ce- 
lefUn au Concile , datée du 8. Mai. Il 
eft remarqué que c'étoit la coutume de 
lire les lettres du Saint Siège en la langue 
qu'elles étoient écrites. Elle porte en 
fubftance que le Saint Efprit eft prefent 
dans les Synodes ; que tous les Evêques 
étant fucceffeurs des Apôtres, font obligez 
de maintenir & de défendre la doétrine 
qu'ils ont reçue d'eux , & d'imiter le zèle 
& la vigilance de leurs predecefleurs ; qu'ils 
doivent tous avoir un mefme efprit comme 
ils n'ont qu'une même Foi, quelaqueftion 
T$me IK 
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qui fe prefente, les oblige de s'aîinfcr d'un Bi/fêin 
nouveau zèle , parce qu'il s'agit de la Per- '**•<>& 
fonne de J e s u s-C h r i s t ; qu'il efpere 2wf 5" • 
que celui qui a uni la Synagogue avec TE- 
glife , réunira les eforits des Chrétiens > 
rétablira la paix dans I'Eglife , & qu'il fera 
triompher la vérité & la Foi ancienne ; qu'il 
les exhorte à demeurer dans cet amour tant 
recommandé par Saint Jean , dont ils 
ont les Reliques ; qu'ils doivent prier 
Dieu en commun , qu'il les éclaire de* i 

lumières du Saint Efprit, & qu'il leur 
donne la force de détendre avec ferveur 
la parole de Dieu > &: de procurer la paix 
de I'Eglife. Enfin , il leur marque qu'il 
leur envoyé les Evêques Arcadius & Pro- 
jeétus , Se le Preftre Philippe , pour eftre 
prefens à ce qui fe paffera dans le Concile* 
& pour exécuter ce qu'il a déjà ordonné. 
Après que cette lettre eut été lue , les Le- ^ 
gats de Celeftin demandèrent qu'on leur 
communiquât les Aftesde ce qui avoit été 
ûit; ce qui leur fut accordé. On trouve 
à la fin de cette Aétion deux autres lettres 
de Saint Celeftin , dont l'une eft adrefïce 
à Theodofe, & l'autre à Saint Cyrille. Il 
exhorte le premier à protéger la Foi an- 
cienne , & il répond au dernier qui l'avoit 
confulté , fî l'on pouvoit encore recevoir 
Neftorius , le temps qu'on lui avoit donné 
pourferetrafter, étant paffé, il lui répond, 
dis-je , qu'il faut toujours recevoir le pé- 
cheur quand il fe corrige , & qu'il faut 
tâcher d'appaifer les troubles élevez dans 
I'Eglife. II lui marque mefme qu'il fbuhaite 
ardemment que Neftorius revienne , Se 
qu'il foit reçu. Ces deux lettres font du 
1 5. & du 7. Mai. 

Le lendemain on s'aflèmbla pour relire A&im 
aux Légats de Celeftin les A&cs de la pre- trvfom. 
miere Seffion du Concile. Quand ils les 
eurent entendus , ils les approuvèrent , dirent 
leur avis contre Neftorius , & fouferivirent 
à là condamnation. Quand cela fut fait, 
ils dreflerent une lettre pour l'Empereur, 
dans laquelle ils lui marquoient que 
les Légats de l'EVefque de Rome les 

P p avoient 
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Hij/f#w avQicpf affârez'que toutes les Eglifes d'Qç- 
/* /.ci»- cident s'accordoient avec eux fur là doâti~ 

tU6. £m nc > ^ 4^ ^ yo ! cnt condampf* avec c]Xf, 
' la doftnne & la perfbnne de Neftorius» 

Qg'ainfî cette affaire (Étant terminée de la 
manière que l'Empereur le {buhaitpit à 1**- 
vantagedeJ'Eglife&delaFoi, ikteprioienf 
de leur permettre de le retirer , d'empêcher 
qu'ils ne fufleot perfeciïtez comme on les 
menaçoït , Se de fouffrir que Ton ordon- 
nât unEvefque à Conftanunoplpcnlaplace 
de Neftorius. Ils écrivirent en mefme 
temps au Clereé & au peuple de Confiant 
tinople pour les exhorter de mettre une 
periopne de mérite fur le Siège de Conftanr 
tinople en la place de Neftorius, juftement 
dépoféppç le Concile à caufede fa doûrinc 
knpiç. 
jÊtom te Ttigemf nt de Npftorius étanç ainfi 
q*MirU- achevé , Cyruje & I^êoinon fongerent à 
.*"* fe pourvoir contré la fentence dç dçppfi- 
tion prononcée centre pxx p*r iq Evêque$ 
d'Qnent. Le Cpt^qle s'etanç dope aflem- 
blé pour la quatrième fois le feiziéme de 
Juillet, Cyrille Se Mçmnofl y prefenteren? 
une Requcftc contre ïçan a Antioche , darçs 
laquelle ils cabotaient, que le Concilç 
ayant été aflemble dans la ville d'Ephefê 
pour confirmer la Foi de l'£glife, & pour 
condamner l'herefiç nouvellement inventée 
par Neftorius , avoir agi canoniquemçpt 
Se dans les formes ; qu'ijf avoit cité Nefto-r 
.. rius par troi$ fois pour rençlrç raifon de f$ 
doéferine j que cet Hçrçtiqye ayant ie$ifç 
de comparojçrre , le Conçite avoit çxamin^ 
mûrement fes Ecrits, de l'avoit condamné 
félon ta diiciplinç des Çarçons. QvTaprés ce 
Jugement rendu , & la relariop envoyée à 
' FEmpereur r Jçaq <^'Aflrioçhe étoit arrivé 
1 Epnefe , où il s'étoit affemblé avec dea 
Eveques y qui etoi^nt dans les feqtimen^ 
de î&ftorius y dont il y en ayotf quelquesr 
uns qui étoîenc dépofez , & d'affres qui 
n'étoient Eveques que de nom , n'ayanç 
aucun Siege> & que dans cette AiTembléç 
«mi n'âvoit aucune autorité de juger per T 
fccAc » îL s'étoit axifé de grpqoncer un$ 
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fentence 4p depofition contre eux , quoï-.g#** 
qu J il ne pût le faire, ayant principalement ty * 
à juger if n Evêque d'un Sieee qui étoit fupe- aJ/* 
rieur *ufïen, & que quand il auroit pu ç&- * ** 
treprendre ce Iugemeut , il devoit fuivnc 
les Canons Arles règles de l'Egli/ê, lps ^ver- 
tir & les citer devant un Copcile ; mais quç . 
paflant pardeflTus toutes ces règles > i\ ^vpir 
prononcé une fentence de dépefitioa con- 
tre eux avec précipitation , & auffi-tôt après 
fon arrivée , fans qu'on pût fçavoir pour 
quelle raifon il les cpnd^mnoit j qu'il étoir 
de confequence de ne pas fournir que l'oni 
foulât ainfi aux pieds les loix de 1 Eglife; 
u'un Evefque entreprît de faire des cho- 
s contre un Evêque qui le doit précéder r 
qu'il n auroit pas ofé entreprende contre 
te moindre des perfonnes de fon Ckrgé> 

2ue c'eft ce qui les oblige de fupplier le 
oncile de citer Iean & & aflociex , pour 
rendre comte de leur conduite devant le 
Synode C'eft Hefychius , Diacre de lu- 
vénal qui lit cette Kequefte , & luvenal qui 
prefidide à cette Àâion , parcç que Saint 
Cyrille y paroiiTant en qualité d'accufa~ 
teur , ne pouvoir pas y prefïder , pi fon 
Notaire y porter la parole. Le Synode ayant 
égurd à la demande de Saint Cyrille & de: 
Memnon , envoya par deux fois des Evo- 
ques vers Iean d'Antioche ,- St vers les 
Evefques de fon parti ; m^is on ne 1^ 
tailla point entrer , Se la feule réponfe qu'il* 
leurs firent , fut qu'ils n'en, feraient point 
à des perfonnes qu'ils avpient; excommu- 
niées. Alors le Concile prononça , que 
coût ce qui avoit été fait contre Cyrille & 
Memnon r étoit nul y Se ordonna qu'on» 
citeroitlean d'Antioche pour une troiuémr 
fois, Se que s'il ne venoit r il feroit coût- 
damné. 

Le mefme jour» Iean fit afficher unpla-r 
card injurieux, non feulement à Saint Cy- 
rille & à Memnon > mais auflJL à tous les 
Eveques de leur Concile r déclarant Cy- 
rille & Memnon dépçfez pour caufe d'he- 
refie , & les autres Eveques excommuniez 
pour les avoir favorifez r jufqu a ce qu'ils 
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tàZ Le lendemain, lcCondle s'étant encore 

\tàî m aflemblé, Saint Syrille fitfon rapport tou- 
imquU' chant le placard de Iean d* Àntioche , Se de- 
an- clara qu'il condamnok Arius , Apollinaire 
& les autres Hérétiques auffi-bien que 
Neftorius , & ceux qui fuivoient Pelage 
& Celeftius. H demanda enfuite , que 
Iean d'Antioche fut cité pour ta troiué- 
nie fois , on lui envoya trois Evêques 
avec un Notaire. Iean d'Antioche leur 
fit parler par fon Archidiacre , qui leur 
voulut donner un papier comme de la part 
du Concile. Ils lui déclarèrent qu'ils ne ve- 
«oient point pour recevoir aucun} papier, 
mais pour citer Iean d'Antioche. Cet Ar- 
chidiacre alla le dire à fon Evêque, &: étant 
revenu , il leur prefenta encore ion papier ; & 
comme ils rie voulurent pas le recevoir , il 
leur dit : Qu'il ne vienne perfonne de 
vôtre part , & nous ne vous envoyèrent 
perfonne de la nôtre; nous avons en- 
voyé à l'Empereur ce que nous avons refb- 
lu , & nous attendons qu'il nous preferivé 
ce que nous avons à faire. Lés fevêques 
infïftant, & demandant qu'il écoutât ce que 
le Synode les avoit chargez de dire, il ré- 
pondit : Vont avez, refufif de recevoir le 
papier que je votu aj pre fente , & moi je 
u écouterai vas les ordres de votre Synode* 
Cela dit, il fe retira. Les Evêques dirent 
aux Prêtres Afphalius& Alexandre le fujet 
<jui les avoit amenez, Se vinrent fiire leur 
rapport de tout ceci au Synode , qui dé- 
clara Iean cTAntioche & les trente -trois 
Evèfques qui étoient avec lui, fèparéz de 
la Communion de PEglifc , & fit fçavoir 
à l'Empereur tout ce qui s'étoit pafle, en 
le priant de vouloir confirmer par fori con- 
feritement &par fori autorité tout ce qu'ils' 
a voient fait. On écrivit auflî une lettre Sy- 
rtodiqué à Saint Celeftin , dans laquelle 
on lui manda tout ce qui s'étoit pafle à 
Ephetè, Se ori Taflura que Ton avoit lu &' 
approuvé dans le Concile fes Statuts Sy- 
nodaux contre les Pdagicns Scies CeleftiCm, 



Les Evefqucs d'Orient écrivirent de leur 
côté à l'Empereur, que Cyrille ScMemnoa 
ayant été dépofëz par leur Synode , n'a- 
voientpaspûeflre abïbus par de? Evèfques 
excommuniez , Se ils prièrent TEmpereur 
de les faire venir à Conftantinpple, ou du 
moins à Nicomédie , & de ne pas per- 
mettre que chaque Métropolitain amené 
plus de deux Evèfques de fà Province , par- 
ce quela grande multitude n'eft propre qu'ï 
caufer du trouble j que leurs advérfâires à- 
voient amené avec eux un grand nombre 
d'Evefq ues , contre l'intention & les ordres 
de l'Empereur ; que pour eux , ils y ' 
avôient obeïexaéiemént, en né venant que 
trois Evèfques de chaque Province , & qu'il* 
n'avoient point envoyé d'Evefque ëti 
Cour comme leurs adverfaires , mais qu'As 
s'étoient contentez de lui écrire pour ne pas 
contrevenir à fes ordres. Es envoyèrent cet- 
te lettre au Comte Lrenée. 

La fixiéme Séance du Concile fut tenue ABienfi. 
le 22. Iuillet. Comme les Orientaux accu- *#»* 
fôientles Evèfques du CoriciJc d'introdui- 
re un autre Symbole que celui du Concile 
deNicée, ils le relurent dans cette $effion, 
déclarèrent qu'ils Papprbuvoient tous y & 
qu'ils avoûoièrit qu'il contenoit une do- 
ârine faine & orthodoxe; mais ils ajoutè- 
rent que pluueurs perfonnes qui fâifôient 
femblant de lereconnoître, y donnant de 
fàufles interprétations > ils avoient été obli- 
gez de produire des témoignagez des 
Saints Perés, pour faire conhoitre de quck 
le manière on le dévoit entendre. On relut 
donc les témoignages des Perés que l'on 
aVôii déjà citez dans la condamnation de Nc- 
ftoriui. Enfuite , pour faire tomber fur leurs 
adverfaires le reproche qu'ils leur faifbicnt, 
ils firent prefenter une IjÇecjucfte par Chari- 
fîu9 Preftre & OEconome de rEglife de 
Philadelphie contre lin nommé Iacques 
PreflrèamidèNeftôfiùs', l'accufant d'avoir 
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pfcA différente de celle du Concile de Nicée, 
& pleine cfherefie. Il produifit cette For- 
mule de Foi que Marius Mercator attribue 
à Théodore de Mopfuefte , quoi-qu'il n'en 
foit pas dit un feul mot dans toute cette 
Sëffion. Elle porte entre autres chofès, 
que le Saint Efprit n'a pas fa fubfiftence 
par le Fils; que l'on adore le Fils deThom- 
meen Jesus-Christ, àcaufedefon 
union mfeparable avec le Verbe ; qu'il n'y 
a qu'un Fils qui eft le Verbe, à qui l'hom- 
nie étant joint d'une manière infèparable, 
a participé à fà dignité, & eft appelle 
Dieu & Seigneur d'une manière particu- 
lière. . Ce Symbole , & les noms de ceux 
qui l'avoient figné , ayant été lus, le Con- 
cile 6t cette Déclaration célèbre : Qu'il n'é- 
„ toit permis à perfonne de produire , d'écri- 
„ re, ou de faire un Symbole différent de 
„ celui qui avoit été fait par les fâints Pères 
„ aflfemblezàNicée, & que tous ceux qui 
„ feraient afTez hardis de faire , ou de pro- 
„ duire, ou de donner à fîgner à ceux qui 
„ fè convertiffent , & qui reviennent à 
„ l'Eglife , foit Pay ens , foit Iuifs , foit Here- 
„ tiques, fi ce font des Evêques , ou des 
„ Clercs, qu'ils feront déchus de leur digni- 
„ té, & que fi ce font des Laïques, ils feront 
„ anathematlzez. On relût enfîiite les Ex- 
traits de Neftorius , & Pierre Primecier des 
Notaires remarqua qui! avoûoit qu'il étoit 
le premier qui eût ainfi parlé. Cette Aàion 
finit par une Homélie de Saint Cyrille. 
j&hn Le Concile n'ayant plus rien à régler tou- 
jeptUmê. chanthdoftrine, on agita dans la leptiéme 
Àftion qui fe tint le dernier de luillet , ( il y 
a dans les Àôes Pridie Kalend.Sept. mais il 
faut lire , Pridie KaUnd. Aug. car ceci fè 
pafTa avant que le Comte Jean fut arrivé, 
&que S.Cyrille fut arrêté) on agita, dis- 
je , des matières de difeipline. Rheginus , 
Zenon Se Evagre Evêques de Chypre , pre- 
fénterent une Requête au Concile contre les 
Evcques d'Antioche , fè plaignant de ce que 
l'Evêque d'Antioche vouloir foûmettre à fà 
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jurifdiftion les Evêques de rifle de Chypre, fl#w 
8c de ce que depuis peu l'Evêque de Con- ^' ( %? 
fiance Métropolitain defChypre étant mort, f^ # 
l'Evêque d'Antioche avoit obtenu des let- 
tres de Denys Préfet , adreffées à Théodore , 
Gouverneur de llfle, qui portoient défen- 
fes d'ordonner un Evêque dans cette ville 
fans la permiffion du Concile d'Ephefe. On . 
lût les deux lettres du Préfet Deriys, &Ies 
Evêques de Chypre ayant expliqué que le 
deflein de Jean d'Antioche étoit d'ordon- 
ner l'Evêque de Confiance, on leur deman- 
da, fi c'étoit la coutume; ic ayant répondu 
que cela ne s'étoit jamais pratiqué , le Sy- 
node ordonna , que fuivant les Canons du 
Concile de Nicée , les Evêques de Chypre 
jôuïroient de leur ancien droit , & ordonne- 
raient félon la coutume ancienne l'Evêque 
de Confiance. On fit à Foccafion de cette 
» affaire ce Règlement gênerai , Que l'on 
y, obferveroit auflî l'ancien ufage dans toutes 
» les Provinces , & que nul Evêqué n'entre- 
„ prendrait de foûmettre à fà jûrifcliftion 
» une Province qui n'auroit pas été autrefois 
» fous fà jurifdi&ion , ni fous celle de fes 
» predecefïcurs , & que fi quelqu'un l'avoit 
>, entrepris , ou s'étoit attribué quelque 
» Province par force, il feroit contraint de 
» l'abandonner, & de la refti tuer à celui à 
r> qui elle devoit appartenir, pour empêcher 
» que les Canons ne foient violer, & que le 
» faftede la puiflànce mondaine nefèglifïè * 
„ fous le prétexte du Sacerdoce, &qu'ainfi 
» l'on ne perde la liberté que Jesus-Christ 
yy nous a acquife par fbn fang, lui qui eft le 
yy libérateur de tous les hommes. 

On fit auflidans cette Aétion fix Canons, 
qui ne contiennent rien de particulier tou- 
chant la difeipline* On y ordonna Ample- 
ment que les Evêques qui font joints & fè 
joindront à Neftorius , feront dépofez. On 
ordonne la . même peine contre ceux qui 
émbrafTeront la dodrine de Neftorius, ou 
deCeleftius, ou qui communiqueront avec 
des perf bnnes excommuniées ou cTépofifes , 
ou qui voudront toucher à ce qui a été fait 
dans le Synode. On rétablit au contraire 

ceux 
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Hifioifê ceux qui avoient été excommuniez ou dé- 

*n L< d*E P°^ z P^ N^ 01 ** 115 > & on en ) °^ nt aux ^ c - 
fkefi, ~ defïaftiques de ne point obeïr aux Evêques 

qui ont embraffé, ou qui embrafferont le 

parti de Neftorius. 

Le Synode accorda encore dans cette 
A&ion une lettre en faveur d'Euftathe , qui 
ayant été ordonné Métropolitain de la 
Pamphylie , & fe trouvant accablé de maux, 
avoit donné par jenefçai quelle intrigue un 
écrit, parlequelilyrenonçoit. Le Concile 
ordonne , que quoi-que Théodore eût été 
ordonné en fa place , il j ouïrait neanm oins 
du nom & de la dignité d'Evêque , à la 
charge néanmoins qu'il ne pourrait ordon- 
ner , ni célébrer de ion autorité propre dans 
aucune Eglife. 

On confirma dans la même A&ion le Ju- 
gement Synodal de Sifinnius contre les 
Meflalianites ou Euchites , & on ordonna, 
que ceux qui ne voudraient pas foufcrire à 
la Formule dreflee dans ce Synode, feraient 
excommuniez ou dépofez. On défendit 
aufli leur livre Afcetique. 

Enfin , Euprepius Evêques de Byze & 
d'ArcadiopIe, & Cyrille Evêque de Celé, 
prièrent le Synode de conferver Tancieiine 
coutume de la Province d'Europe , dans la- 
quelle un mefme Evefque avoit plufieurs 
villes dans fon Diocefe. Le Concile ordon- 
na, qu'il ne faloit rien innover Ià-deflus, Se 
Iaifler gouverner les Eglifes par ceux qui les 
Çouvernoient autrefois. 

Pendant que ces chofes fe paffoient à 
Ephefê , 1 on agirait à Conftantinople ce 
qu'on ferait fur tout ce qui s'étoitpaffé de 
part & d'autre à Ephefê* Le fort en étoit , 
pour ainfi dire, entre les mains de l'Empe- 
reur, & le fuccés du Concile dépendoitdes 
refolutions que la Cour prendrait . Le Con- 
cile y avoit envoyé trois Evêques , les O- 
rientauxs'étoient contentez d'y envoyer le 
Comte Irenée. Celui-ci n'y arriva que 
trois jours après les Députez du Conçue , 
qui avoient difpofé les efprits en leur fa- 
veur. Mais quand Irenée fut arrivé , il 
comparut devant l'Empereur en prefence 
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des Députez du Concile, Se fit tant qu'il Hifirirw 
perfuada à l'Empereur , que le Synode tenu du i.con- 
par Saint Cyrille ne pouvoit pas paflér pour Ct j*i-* E ' 
un Concile légitime ; & peu s'en falut qu'il ' * 9m 
ne confirmât ce qui avoit été fait par les 
Orientaux , & qu'il ne fift chafTer Saint 
Cyrille. Mais Jean Médecin de l'Empe- 
reur, & ami de Saint Cyrille , étant venu, 
fit changer les chofes de face , en gagnant 
la plufpart des Miniftres , dont les uns fu- 
rent d'avis , que ce qui avoit été fait de part 
& d'autre, étoit légitime; les autres, qu'il 
ialoit tout déclarer nul , Se faire venir des 
Evêques defintereflez pour examiner la 
caufe de la Foi , & tout ce qui s'eft pafTé à 
Ephefe. Dans cet embarras , Theodofe 
prit le parti d'approuver la dépofition de 
Neftorius Se celle de Saint Cyrille & de 
Memnon à caufe de leur cabale , fe perfua- 
dant, quepourcequiregardbit la Foi, ils 
étoient tous dans des fentimens orthodoxes, 
qu'ils convenoient tous de la doétrine du 
Concile de Nicée. H fuivit en cela l'avis 
d' Acace de Berée , qui en écrivit au Synode. 
L'Empereur s' étant déterminé à cela , il l'é- 
crivit aux Evêques du Concile, & envoya 
le Comte Iean pour faire exécuter cet ordre , 
& pour réunir tous les Evêques en un fcul 
Synode , après avoir chafTe Neftorius, S. 
Cyrille & Memnon. 
Jean ne fut pas plutôt arrivé à: Ephe/ê \ 
u'il manda aux Evêques des deux partis 
e le venir trouver à fon hôtel. Jean a An- 
tioche , & Neftorius y vinrent accompa- 
gnez des Evêques de ion parti , Se Saint 
Cyrille avec les fiens. Il n y eut que Mem- 
non qui ne pût s'y trouver. On entra d'a- 
bord en conteftation , les Evêques Egy- 
ptiens foûtenant, que Neftorius ne dévoie 
point être prefent à la leôurede la lettre de 
l'Empereur, Se que Saint Cyrille y devoir 
âffifter ; & Jean d'Antiocne Se les fiens 
foûtenant le contraire. Cette conteftation 
ayant duré aflez long-temps , le Comte Jeara 
fît retirer par force Neftorius & Saint Cyril- 
le. Il lût enfuite aux autres Evêques la let- 
tre de l'Empereur , & leur dit que la vo- 
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où ils étoient fort incommoder. fl$ le &]l*n 



W/toir$ lonté de l'Empereur étoit , que Nefto- 
W«/.Cwi. r j US) Saint Cyrille &: Memnon fuflent dé- 
phefi. ' P°fez- Ceux du parti de Iean d'Art ttoche 
yconfentirent; mais les autres foûtinrent, 
que Saint Cyrille Se Memnon ne pouvoient 
point paflêr pour dépofez. LeComte Iean 
pour empêcher le trouble , donna Nefto- 
rius à la garde du Comte Candidien , Saint 
Cyrille I celle du Comte Jacques , fit ligni- 
fier à Memnon la fèntence de dépofîtion , & 
l'ayant fait venir-, le donna auffi en garde au 
Comte Jacques, & rendit compte à TEm- 
pereur de ce qu'il avoit fait , l'aflurant que 
les efprits des Evêques lui paroiflbient telle- 
ment aigris les uns contre les autres , qu'il ne 
voyoit aucun moyen de les reconcilier. 

Les Evêques Orientaux donnèrent une 
lettre au Comte Iean , afin qu'il l'en voiât 
à l'Empereur. Es demandoient aue l'on 
condamnât comme hérétiques les Chapitres 
de Saint Cyrille , & que l'on fe contentât 
de fïgnerlaFormulede Foi du Concile de 
Nice, (ans y rien ajouter. Us écrivirent 
aufliàAcace, & adreflerent une lettre Sy- 
nodique au Clergé Se au peuple d' Antio- 
che , dans laquelle ils fe vantent d'avoir dit, 
que tout ce qu'ils avoient fait , avoit été 
confirmé par l'autorité de l'Empereur. Ces 
lettres font dans le Recueil de Lupus ch. 1 7. 

18.&19. 
Les Evêques du Concile écrivirent de 
* leur côté à l'Empereur, pourfeplaindrede 
fon Jugement , & pour Taflurer qu'on 
avoit furpris fa religion , en lui perfiiadant 
que Saint Cyrille & Memnon avoient 
été juftement dépofez. Es lui témoi- 
gnèrent en mémo temps qu'ils ne com- 
muniqueraient point avec les Orientaux , 
3u'ils n'euflent condamné Neftorius , & 
emanderent inftamment qu'on mît en li- 
berté Saint Cyrille Se Memnon , Se que 
l'Empereur fe fift informer de tout par des 
perfonnes non fufpedcs. Ils écrivirent 
encore aux Evêques quiétoient à Conftan- 
tinople , & au Clergé ae cette Eglife, fe 
plaignant fort du traitement qu'on leurfai- 
iok t & de ce qu'on les retenoh à Ephefe, 



prient de fupplier tEmpereur de tes délivrer d ? t j'£ mm 
de cette prilon , & de les faire venir à Côfi- 'l^ct 
ftantinople , ou de les renvoyer à leurs* 
Eglifes. Ds expofent l'état pitoyable 
où ils étoient, dans le Mémoire qu'ils en- 
voyait \ l'Abbé Dalmatius. Saint Cy- 
rille écrivit auffi en fon particulier au Cler- 
gé & au peuple de Conftantinople , Ce à 
trois Evêques d'Egypte , qui étoient 
alofs à Conftantinople. La lettre du Con- ' 
cile eft celle qui fût portée avec uûe rela- 
tion par un mendiant dans un bâton : elle 
Ait donnée à Dalmatius, qui étôif un Abbé 
en réputation defâinteté; qui la prefenta à 
l'Empereur dont il étoit connu. H lût auffi 
au peuple de Conftantinople la lettre du 
Concile , Se le peuple prononça anathême 
contre Neftorius. Le Clergé de Conftan- 
tinople prefenta une Requefte à l'Empereur 
en faveur de Saint Cyrille & de Memnon. 
Dalmatius & les Evêques qui étoient à 
Conftantinople , écrivirent au Synode ce 
~u'ils avoient fait à Conftantinople. En- 

n , l'Empereur fe refolut Se ordonna 
que Ton envoyeroit de part Se d'autre des 
Evêques à Conftantinople , pour termi- 
ner cette affaire avec connoiflance de cau- 
fe. Il y en eut huit de députez de cha-, 
que côté. Du côté du Concile , Philip- 
pe Prêtre , Légat du Pape, avec les Evê- 
ques Arcadius auffi Lcgat du Saint Siège, 
Juvenal de Terufalem , Flavien de Philip- 
pes,Firmus ae Cefàrée en Cappadoce,Theoi 
dotusd* Ancyre, Acacias de Melitinc, Evo- 
ptius de Proîemaïdè. Le pouvoir que le 
Concile leur donna , porte qu'ils deman- 
deront le rétabliffement de Saint Cyrille & 
de Memnon, & qu'ils ne fe réuniront point 
avec Iean Se les Evêques de fon parti, 
-u'ils n'ayent fbuferit à la condamnation 

e Neftorius, demandé pardon dé ce 
qu'ils ont fait , Se que Saint Cyrille &, 
Memnon ne fbient rétablis. Le Concile 
leur donna avec ce Mémoire d'inôruétfoi*. 
une lettre adreflec à l'Empereur , pour la 
juftification dé Saint Cyrille & du Concile. 

Les 
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auflî huit Dé- 
un autre Ieao 
^ iivéquc de Damas , Himerius de Nicomé- 
' die, PauldTmefc, MacariusdeLaodicéc, 

Apringius de Calcide , & Theodoret de 
Çyr. Us leur laiffcrent la liberté d'agii 
comme ils jugeroient à propos ; mais ils 
leur recommandèrent de faire en forte que 
Içs douze Chapitres de Saint Cyrille fuffent 
rejettez comme hérétiques. L'Empereur 
donna peu de temps après un fécond ordre, 

Sortant que Neftorius fè retireroitdansfon 
lonaftere, & que Cyrille & Memnon 
demeureraient en arreft jufqut^ à ce que 
leur caufe fût examinée. Le Préfet écrivit 
£ Neftorius qu'il pouvok fe retirer à fou 
Monaftere; qu'il avoit donné ordre qu'on 
fui fournît dçs voitures. Neftorius reçût 
en apparence cet ordre avec joye > & répon» 
$t au Préfet qu'il regardoit cet ordre de 
f Empereur comme un bienfait, ne croyant 
pas qu'il y eût rien de plus honorable que 
d'être obligé de fe retirer pourladéfenfede 
fe Religion, mais qu'il le priok de faire en 
forte que l'Empereur proferît par des let- 
tres publiques les Chapitres de Saint Cyrille. 
La retraite de Neftorius fit connokre qtrtl 
a 'a voit plus rien à efperer pour fon rétablit 
fanent, Se que la caufe des autres étoît en- 
core en fufpens, 

I-es Députez arrivèrent à Chalcedoine fur 
fe fiji du mois d' Aouft : ils y reçurent ordre 
é'y demeurer , Se ne purent venir à Con» 
ftantinople à caufe des mouvemens que les 
Moines excitoient. Les Députez des 
Evêques d'Orient envoyèrent de là une 
Requefte à l'Empereur , par laquelle ik 
demandoient qu'ir ne fût pas permis de fè 
fervir d'aucune autre Formule de For que 
de celle du Concile de Nïcéej qu'il fe ren- 
dît juge des conteftations qu'ils ay oient > 
iç qu'on mît de part Se cPautre fo raifbns 
par écrit ; ou* du moins s'il n'avoir pas pré- 
sentement fe loifîr d'examiner cette affai- 
re , qu'il renvoyât tous les Evêques dans 
leur Diocefè» fis fç plaignoient aufli dans 
ce Mfcmoire des entr^priiesdeluvenaLde. 



Jerufâlem fur la Phenicie & fur l'Arabie^Mais Wfnr§ 
ils difent qu'ils n'ont rien voulu aire contre ^»^- Cw| - 
lui pour le bien de la paix , de peur de troo. fj£/j,- *" 
Wer l'Eglife pour des eonteftations pcrfba- 
nell es- 
L'Empereur vint peu de temps après à u + ***. 
tmemaifbn de campagne procheacCnalce-''"* 
doine , Se y fit venir les Députez ,• qu'il 
écouta avec beaucoup de patience. Ceux 
des Orientaux crurent avoir l'avantage. Ils 
parlèrent contre les Chapitres de Saint CyriW 
ie , & aceuferent Àcace d'avoir dit que la- 
Divinité étoitpaflible, & firent tant par leur 
adrefTe> que l'Empereur & fbn Confeiï 
fembloient leur être favorables* Les Evo- 
ques du parti de Saint Cyrille pari oient plus 
modeftement , & fè contenaient de prier 
l'Empereur défaire venir Saint Cyrille, afin» 
qu'il rendît compte lui-même & de fà Foi 
&de là conduite. L'Empereur leur ayanr 
propofé aux uns Se autres de donner leur 
fentiment par écrit , les Députez d'Orient 
dirent qu'us n'avosent point d'autre Ex-- 
pofition de Foi à donner que celle dir Con~ 
cile de Nicée. Ils la lignèrent, & I* 
patentèrent. Ds écrivirent tout ce qui: 
s'étoit poffé aux Evêques de leur parti; Se 
ceux-ci en leur fiufànt réponfe , leur té-- 
moignerent k joye qu'ils avaient du boa» 
fiiccés qu'ils efperoîent ; les avertirent qu# 
leurs adveriâires fàifbient les martres comb- 
ine auparavant ; qu'ils jugeoient les eau- 
tes; qu'ils emroyoient des fentences de 
dépofîtion de tous cotez ; qu'ils ordoiv 
noient des Evêques y & qu'ils rroubloient 
les Eglifes. Us exhortent leurs Députer 
àrefifter constamment contre les opinions- 
nouvelles , &àinCfterfiir la condamnât ionp 
des Chapitres de SL Cyrilfe. Hs joignirenr 
à cette lettre une Requcffe ï l'Empereur y 
dans laquelle ils le remerciaient de la ma- 
nière favorable dont il avohr traité leur* 
Députez , & fe conjuroienr de ne pas fbuf*- 
fiir que ceux qui n avaient été condamner 
que pour avoir rejeté les Chapitres hère-*- 
tiques de Saint Cyrille T deracqgfrflenrprofc- 
critf^ 
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Mftôin Pendant quei'on attendoit de part & d'au- 
dui.Cen- xxt le fuccés de cette affaire , les efprits 
?££ E ~ étoient fort partagez à Conftantinople , le 
peuple écoutoit affez favorablement les 
Eveques d'Orient , ils prêchoient & fài- 
foient des prières non dans les Eglifes , car 
on ne les y avoit pas voulu recevoir , mai* 
dans une maifon ; le Clergé Se les Moines 
étoient au contraire fort irritez contre eux. 
L'Empereur qui d'abord leur avoit été fa- 
vorable, commençoit auffi pcuàpeuàs'in- 
difpofèr contre eux. Il leur propofoit de 
recevoir Cyrille & Memnon ; mais ils ne 
vouloient point écouter cette propofïtion : 
quand ils vouloient lui parler de Neftorius , 
il ne le pou voit fouffrir ; fon Confeil étoit 
entièrement gagné. Àcace de Berée dans 
une lettre rapportée dans le Recueil de Lu- 
pus chapitre 41. aceufe Saint Cyrille d'avoir 
fait changer de fentiment à la Cour , en 
fàifant donner de l'argent à un Eunuque 
Scolaftique , & il dit même que cet Eu- 
nuque étant mort , & ayant îaifTé beau- 
• coup d'argent, l'Empereur trouva un mé- 
moire qui portoit qu'il avoit reçu plufieurs 
livres d'or de S.Cyrille , qui lui avoient 
été fournies par Paul neveu de Saint Cy- 
rille. On n'eft pas obligé de croire ce 
que dit Acace de Berée , qui n'étoit pas 
des amis de Saint Cyrille : mais il eft tou- 
jours confiant , que l'Empereur changea 
'de difpofition en fort peu de temps , 8c 
qu'il fe refolut tout d'un coup de faire or- 
donner un autre Evêque à Conftantino- 
ple. Il emmena donc avec foi les Dépu- 
tez du Concile à Conftantinople afin de 
leur faire ordonner un Evefque. Les Dé- 
putez des Orientaux l'ayant appris , en- 
voyèrent une Requête à l'Empereur, dans 
laquelle après avoir aceufé leurs adverfai- 
res d'avoir toujours été rebelles aux ordres 
de l'Empereur, ils lui remontrent qu'ayant 
été appeliez à Chalcedoine , ils avoient de- 
mandé d'abord qu'on s'en tinft au Symbole 
de Nicée , & qu'on r^ettât les Chapitres 
hérétiques de Saint Cyrille ; qu'ayant été 
appeliez une féconde fois , on leur avoit er- 
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donné d'agiter ceux qui étoient en contr»- HtjMn 
verfê; que comme ils fe préparaient à cette *!l*^£ 
difpute , ils avoient appris que Sa Majefté ^a 
s'en étoit retournée , & avoit emmené avec 
elle à Conftantinople des Eveques dépo- 
fez ou excommuniez , pour les faire célé- 
brer , & ordonner un Evêque , 8c qu'il 
les avoit laiflèz à Chalcedoine , eux qui 
n'avoient entrepris tout ceci que pour la 
défenfe de la Foi ; qu'ils fe fêntoient obligez 
de lui déclarer, que s'il permettoit que des 
Hérétiques ordonnaient un Evêque à 
Conftantinople, avant que l'on eût fait un 
examen des dogmes, il en arriveroit infail- 
liblement un Schifme , parce que jamais 
onnefbuffiiroit que Ton accordât la Com- 
munion à des Hérétiques , 8c que non feu- 
lement les Eveques d'Orient, mais encore 
toutes les Eglifes des Diocefes du Pont, de 
i'Afie, delaThrace, d'Dlyrie, & de l'I- 
talie, n'admettraient jamais la doârine hé- 
rétique de Cyrille. 

La feule reponfe que leur fit l'Empereur, 
fut de leur permettre à eux & aux autres 
Eveques qui étoient àEphefe, de retour- 
ner à leur Diocefe. Quand ils eurent reçu 
cet ordre , ils lui adrefTerent une troifîéme 
Rcquefte , dans laquelle ils parient avec 
beaucoup de liberté. Ils fe plaignent qu'a- 
yant été appeliez pour confirmer la Foi de 
leurs ancêtres , on les avoit retenus à Chalce- . 
doine, & qu'on les renvoyoit fans avoir rien 
feit ; qu'il avoit fàvorifé ceux qui avoient 
toujours été rebelles à fes ordres, & excité 
des troubles; qu'il devoitconfîderer que les 
Eveques d'Orient étoient fes fujets comme 
les autres ; qu'il -devoit protéger la Foi, 
dans laquelle il avoit étébaptizé, pour la- 
quelle les Martyrs avoient répandu leur 
feng; cette Foi, avec laquelle il avoit 
vaincu les Barbares, & qui lui étoit necef- 
fàire pour fubjtiguer l'Afrique; quel'Egli- 
fe alloit être déchirée , s'il permettoit que 
la do&rine de Cyrille s'établit ; qu'ils 
étoient obligez de l'avertir qu'il fe rendoit 
coupable devant Dieu , s'il fouffroit que 
des perfonnes qui étoient dans des fenti- * 

mens 
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Bfaln mens hérétiques , fiflent les fondions du 
%*',?£*' Sacerdoce; qu'ils avoient de la douleur de 
fafc ~ voir que la plus grande partie du peuple qui 
eft dans des fentimens orthodoxes , va par 
ce moyen eftre infeâée d'herefie + que 
leur devoir les oblige de l'avertir de ces 
chofes, & de le prier inftamment d'y met- 
tre ordre : que s'il ne le fait pas , ils en 
déchargent leur confcienoe-, & qu'ils pro- 
tcftent que cette faute ne peut retomber 
fur eux. Cette Requête ne fit point chan- 

Êer l' Empereur ; de forte qu'ils furent ôb- 
gez de lui demander eux-mêmes qu'il 
leur permît de fe retirer; ce qu'ils obtin- 
rent. En partant ils écrivirent aux Eve- 
que$ Orientaux comment les chofes s'é- 
toient paflées. 
. . Le refultat du Jugementxfe TEmpereur , 
fut queNeftorius avoit êfté juftementdé- 
pefé; que S.Cyrille & Memnon demeu- 
rer oient fur leur Siège ; que tous les autres 
E vêques retouraeroienr auffi à leurs Egli- 
fes ; que ai les uns ni les autres" n'eftoient 
Hérétiques, & qu'ils feraient exhortez à 
fe réunir. C'eft ce que porte la lettre de 
l'Empereur aux Evefques aflemblez à E- 
phcfe, dorinéeau public par M. Cotelier, 
& mife par M. Baluze dans fa Collection 
des Conciles. L'Empereur leur témoigne 
. . que n'ayant rien tant à coeur que la paix de 
l'Eglife , il avoit fait foa poffiblepour em- 
pêcher leur defunion , & pour les réunir 
enfuite ; mais que n'en ayant pu venir à 
bout , ni les faire entrer en conférence fur 
tfis dogmes de Foi , U avoit ordonné que 
les Evefques d' Prient retoqrneroient en 
l^ur pays ,* que S. Cyrille rentrerait à A- 
kxandrie , & que Memnon dimeureroit 
à Ephefe ; mais que tant qu'il vivroit, il 
fie condamneront point les Orientaux, 
payant efté convaincus d'aucune erreur, 
firperfonnc n'ayant même voulu entrer en 
lice avec eux* Que s'ils fouhaitoi^nt la paix, 
ils pouvaient lui en écrire, mais que s'ils 
ne la vouloien t point, ils fe'avoient qu'à s'en 
retourner chacun chez eux. Telle fut la fin 
4u Concile d'Epheje. S. Cyrille retourna 
. . T*mc IK 
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à Âleotandrie , & y arriva le 50. Oâobre, Mftrt* 
Neftorius k retira dans le Monaftere de S. *?, lm 22* 
Euprepe à Antioche, & le 25. Oéfcobre ^^ * 
Maximien fut ordonné en fà place par les 
Evêques qui fe trouvèrent àConftantino- 
pie , quatre mois après la déposition de 
Neftorius. Ce Maximien eftoit un Moine 
quiavoitététrouvédignedelaPétrife, qui 
pafibit pour avoir de la pieté , mais peu de 
fcience. Le Synode qui l'ordonna , fit part 
de fon Ordination aux Evêques d'Epire , à 
Saint Celeftin & à Saint Cyrille. Il écrivit 
auffi lui-même à ces deux derniers. ^Em- 
pereur écrivit pour lui au Pape. Saint Cy.- * 
rille fit réponie au Synode & à Maximien* 
Celeftin écrivit quatre lettres, la première 
à l'Empereur , la féconde au Synode qui 
avoit ordonné Maximien , la troifiéme à 
Maximien, & la dernière au Clergé de Con- 
ftantinople. Il fe réjouk de ce que Nefto- 
rius a elté condamné , & il témoigne fou- 
haiter avec ardeur que la paix foit reftablie. 
H prie particulièrement l'Empereur d'y tra- 
vailler. Ces lettres font du z j. Mars de 
Kannée43i. 

Les Députez <ies Evêques d'Orient qui 
eftoient àChalcedoine , écrivirent encore 
avant que de partir , à Ruftis Evefque de 
Theffalonique > aÇn de gagner l'Illyrie. 
Cet Evêque n'avoit point affiftéau Concile 
d'Ephefe, mais d'un côté Flavien de Phi- 
lippes s'eftok donné la qualité de fon Dé- 
puté , & dans le Concile Julien de Sardi- 
que eftoit du côté des Orientaux , & avoit 
reçu une lettre de Rufus, qui lui recom-, 
mandoit de défendre la Foi du Concile 
de Nicée , & de ne pas fouffrir que l'on . 
introduifift aucune nouveauté. Les Dé- 
putez des Orientaux prennent de là oc* 
cafion d'écrire à Rufus , qu'ils ont refifté 
à la doârine des Chapitres de Saint Cy- 
rille 5 & qu'ils n'ont pas voulu permet- 
tre qu'on ajoutât rien à la Forrpule du 
Concile de Nicée $ - que c'eft pour ce fu- . 
jet qu'ils ont condamné Saint Cyrille & 
Memnon, l'un comme hérétique, l'autre 
COflWiç facteur, d'here fie ,& qu'ils ont ex- 
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communièrent quiles ont foâtenus, jttt 
qu'à ce qu'As cuffcnt anatheroafizélesCha» 
pitrcsd* Saint Cyrille, & fait profeflion de 
la Foidu Concile de Nicée ; que lt douceur 
dont ils en a voient dé, n'avoir (èrvide rien» 
& que ces Evêoues continuoient à foute-» 
fttr ces dogmes hérétiques , & que par là 
ils s'eftoient rendus eux-mêmes fumets à la 
peine portée parles Canons, & particuliè- 
rement par le quatrième Canon au Concile 
d'Antioche. Ilsaccufèntenfuite Saint Cy- 
rille d'eftre dans les fentimenftTArfus te 
d'Apollinaire, & d'attribuer à «la divinité 
de Je sus-Christ ce qui eft dit de fa 
sature humaine. Pour eux ,ilsdifent qu'As 
font attachez à la doârine du Concile de 
Nicée, qu'ils fuîvent la doârine des Saints 
Pères ; que c'eft ravis non feulement des 
Evéques d'Orient, mas encore desfigli* 
fes d'Afie, & qu'il eft certain que les I ta- 
Kern ne fouffriront pas les nouveautés que 
L'on veut introduire. Ils accufenr encore 
Saint Cyrille& Memnon d'avoir violé lea 
Ctaons en communiquant avec des peiv 
fonnes excommuniées , & avec àcs difci- 
jles de Pelage 8c de Celeftms , & des Euchi- 
tes ou des Enthoufiaftes. Ils le prient donc 
de ne pas recevoir à fa Communion Saint 
Cyrille & fes adherans, & de ne pas rece- 
voir leur lettre. 

• La fin du ConcHe n'avoit pas apporté la 
paix à l'Eglife, au contraire les efprkspa- 
mifloient plus échauffez que jamais , 8c 
fcs Evéques d'Orient qui a voient eu du 
dtfKxïs, cherchoient à fe venger. En t'en 
tttourftant ils écrivirent à Theodoted'Au- 

3re centre les lettres des Evêquesdu Con- 
e. A *Tarfe ils confirmèrent ce qu'ils a- 
voient ftit , Se déposèrent svtc Saint Cy- 
rille & Memnon les fix autres Députez du 
Concile d'Ephefe , fçavoir Juvenal de Je- 
rufalèrftt Flavien dePhiMppes, Fkmus-de 
Cefarèe , Tlieodôtfc d' Ancyre , * Acac* de* 
Melkine , & Evopthfc de Êtolemaïde. 
Etant enfuke arrivez en Orient , ils a'at 
Semblèrent encore à An tioche, confirmè- 
rent pour la féconde fois tomt ct^ritt* 



ri^troTHE^ui 

avoiem Bk , & écriviuen t de là ï l'Étape» B$»» 
reur qu'ils nav oient point d'autre Foi que %*£* 
celle du Concile de Micée, tju'ils ayo&nt ïf *" 
tfihorreurlciChapitresdeSaint Cyrille, & ^^ 
qu'ils- le priaient uiftamment d'empêcher 
qu'ils ne furent enfeignez dans aucune des 
Eglifes. Theodorct écrivit en fou particu- 
lier au peuple de Conftantinople qui eftoit 
afitôioonel leur parti, pour le confirmer 
dans les fenrimens qu'il lui avok autrefoi* 
en feignez, & pour fedifculper des erreurs 
qu'on lui impofoit , en fài&nt profeffiort 
qu'il n'y a qu'un feul Chrift , & en coin- 
battant les fenrimensde Saint Cyrille com- 
me eftant ceux des Apollinariftes. 
- Il y a voit alors dans l'extrémité de FOu 
rient un Evefque qui eftoit dans les fenti- 
mens de Saint Cyrille, feftoit Rabnlas 
Evefque d'Edeffe , dont le zèle alla fi loin , 
que non feulement il condamna Neftorius, 
mais il anathemotiza aufli publiquement 
Théodore de Mopfijefte 8c tous ceux qui 
n'eftoient pas de l'avis de Saint Cyrille. 
Etant dans ces principes i ilper fecutoit ceux 
qui ne vbuloient pas fe rendre >à fes fenti~ 
mens, qui eurent recours aux autres Evé- 
ques. ArrtirédeSantofateconfûltalà-deflus 
Alexandre Evêque d'Hierapfe , 8c lui fit M*** 
voir qu'il eftoit neceflàire de fe déclarer» 
Cteft ce que fit Jean d* A mioche & quel-iftAMfe 
qùes autres Evéques d'Orient en écrivant 
eux Evéques d*Ofro6ne de ne point com- 
muniquer avec Rabulas, jufques à ce qu'ap- 
pelle de vaift eux on lui eût pardonné, après 
qu'il auroit fatisfait, ou qu'il eâtefté puni 
tavant langueur des Lohr* 

Si les partions de Saint Cyrille eftoient 
Aiafttaitez en Orient , ceux de Neftoriu» 
& des Evéques d'Orient n'eftoient pas 
mieux traitez dans TAfie , dans la Cappa- 
doce > & dans la Thrace* Maximien élfr 
EvéiquedeConftantiftoplej içuilommen-' 
çôit déjà à avoir quelque juriftliôion fur 
ks Eglifès dé ces Diocefes , vouloir fe» 
fidre reconnoître de tous les Evefques , & 
ftifok charffer ceux qui fte vouloient pa» 
»iMHUftiquer v avec fot. finnus Evefque* 
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de Cèfarée en Cappadoce , Métropole de la 
première Cappaaoce, vint à Tyane, & or- 
donna unEveque en la place cfEut herius : 
mais celui-ci ayant en du fecours obligea 
celui qui avoitefté ordonné par Firmus, de 
renoncer à fon Ordination. On entreprit 
auffi de dépofer Dorothée Métropolitain 
de Martianopole , & on ordonna Saturnin 
en fà place. On voulut encore chafler Hel- 
ladeae Tarie, parce qu'il n'avoit pas vou- 
lu mettre le nom de Maximien dans les 
Dyptiques. Enfin, tout eftoit plein d'E- 
vêques chafTez , exilez, & l'Eglife eftoit 
dans un trouble dedans une confufion ef- 
froyable. 

L'Empereur Theodofe voulant appor- 
ter du remède à ce defordre qui augmen- 
toit tous les jours, écrivit à Jean d' Antio- 
che, qu'il pouvoit faire ceffer les troubles 
en fignant la condamnation de Neftorius, 
&en anathematizant fa dodrine; que par 
cemqyen toute la difeorde cefleroit ; que 
Saint Cyrille , Saint Celeftin & tous les au- 
tres Evêques communiqueroient avec lui : 
& afin que cela pût s'exécuter , il lui mande 
de venir à Nicomedie avec quelques-uns 
de fes Clercs feulement , l'avertiffant que 
Saint Cyrille a auffi ordre de s'y trouver, 
& qu'il leur déclare qu'ils ne pourront ve- 
nir en Cour, qu'ils ne le foient reconciliez, 
& qu'ils n'ayent procuré la paix de l'Eglife 
par leur réunion. Il défend en attendant 
que l'on entreprenne de dépoflèder ni d'or- 
donner aucun Evêque. L'Empereur écri- 
vit auffi à S. Simeon Stylite 8c à Acace de 
Berée , afin que Turf procurât la paix par 
(es prières, & Tautre par fes foins. Cette 
lettre eft écrite au commencement de l'an- 
née^. 

Le Comte Ariftolaûs fut envoyé pour 
faire exécuter ces ordres, & écrivit à Jean 
<d' Antioche de venir à Nicomedie. Jean 
crût que c'eftoit pour le mener de là à Con- 
Jhntinople ; & ne voulant rien faire fans 
iconfulter fes confrères , il écrivit à Alexan- 
dre d'Hieraple, que s'il eftoit en fon pou- 
voir d'y aller ou de n'y pas aller, iltaloit 
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délibérer enfejnble ce qu'on avoit \ répon- 
dre, & quç fi on Temmcnoit de force, il 
faloit au moins fe dire adieu ; qu'il fe trou- 
Voit trop foîble pour entreprendre uir 
voyage ; qu'il craignoit même que Ton 
n'attentât a h vie quand il feroi t en chemin* 
Il prie donc Alexandre de fe trouver en 
TAifcmbléequidevoitfeftireàCyr, félon 
la coutume , afin de prendre enfemble leurs 
refolutions. Il ajoute, que les propofitions 
qu'on leur apporte, font encore plus im- 
pies ; que les Chapitres de Saint Cyrille dé- 
Îmifoient au moins l'erreur; mais que pre- 
entement on demandoit que l'on anathe- 
mariait ceux qui enfeignoient qu'il y a deu* 
natures en J e s u s-Cft R 1 s t. 
• Ariftolaûs n'ufa pas de violence pour en- 
lever Jean d' Antiocne , & le voyant difpofé 
à la paix , lui laiflà afTembler un Synode qui 
fe tint ï Antioche , où ils déclarèrent qu'ils 
demeuroient attachez à la Foi du Concile 
de Nicée , qui n'avoit befoin d'aucune ex* 
plication ; qu'ils l'entendoient dans le fens 
que S. Athanafe l'avoit expliquée dans fa 
lettre à Epi&ete ; & qu'ilsj-ejettoient les 
lettres, les Chapitres & les autres deciCons 
nouvellement faites, comme n*cftant pro- 
pres qu'à caufer du trou ble. 

On fit encore cinq autres propofîtions,' 
mais celle-ci eftoit la principale , & tous les 
Evêques d'Orient fe refblurent pour le bien 
de la paix de PEglife , de recevoir Saint Cy- 
rille a leur Communion , s'il approuvoit 
cette propofition , fans toutefois vouloir 
qu'on les obligeât de figner la condamna* 
tion de Neftorius. Ce fut l'avis, non feu- 
lement de Jean d' Antioche, mais auffi d'Ar 
lexandreaHieraple, de Theodoret, d'An- 
dré deSamofate 8c des autres zelez défen- 
fèursdupartideNeftorius. Acace de Berée 
fut chargé de faire cette propofition à Ari- 
ftolaûs, afin qu'il la communiquât à Saint 
Cyrille. Ce Comte alla auffi-tôt à Alexan- 
drie, & fit cette propofition à S. Cyrille^ui 
ne voulut point accepter la propofition des 
Orientaux , & infifta au contraire dans la 
lettre qu'il écrivit à Acace , que non feule- 

Q^q 1 ment 
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Hi/hir* ment il ne pouvoit rejetcer tout ce qu'ils 
cÏuse-' avo * ent ^ a £phefe contre les blafphêmes 
pbtf u deNeftorius, mais mefme qu'il ne pouvoit 
fe réunir avec les EvêquescTOrient> qu'ils 
ne condamnaient Neftoritis & (à doftrine , 
& qu'on ne ccflat de le diffamer & de le trai- 
ter d'Heretiaue. Pour donner néanmoins 
quelque fatisfaftion aux £ vêques d' Orients 
il anathematize les erreurs d' Arius & d'A- 
pollinaire , & déclare qu'il croit que le 
Corps de Y. C. eft animé d'une ameintelli- 
gente, qu il n'admet confufion, ni conver- 
lon, ni mélange entre lesdeux natures en 
[. C. qu'il a voue que la divinité eft im pafli- 
>le,* mais qu'ilfoutient que Jesus-Christ 
Fils de Dieu a fouffert pour nous félon la 
chair. U ajoute que (es douze Chapitres né 
font oppofez qu'à l'erreur de Neftorius , & 
que la paix eftant faite , il fatisfera facile- 
ment fur les difficultcrqu'on poutroû for- 
mer contre. 

Cette lettre ayant efté rendue à Acaçe de 
Berée avec une lettre d'Ariftolaiïs, qui fut 
apportée par Maxime , envoyé exprés d'A- 
lexandrie pour cette affaire , Acace ayant 
encore depuis reçu deux autres lettres de S. 
Cyrille , Ôc une lettre de l'Evêquede Ro^ 
p.^c.%6. me, mefme une féconde lettre de l'Empe- 
reur, qui l'exhortoient à procurer Ta paix 
Hel'Eglife, envoya à Alexandre d'Hiera^ 
pie & à Theodoret une copie de la lettre de 
Saint Cyrille , & leur écrivit en mefme 
temps qu'il croyoit qu'ils dévoient eftre 
contens de cette explication qui efïoit tres- 
cxaâe, & conforme à kursfentimens,, & 
qu'il les prioit de vouloir bien approuver la 
réponfè que Jean d'Antioche > & les autres 
Evélques qui fè trouveroient à Antioche, 
• - donneraient à S. Cy rille , & les conditions 
de paix dont ils conviendront. Alexan- 
dre d'Hierapfe , & Theodoret furent d'a- 
vis différent fur la lettre de Saint Cyrille ; 
& cependant ils convinrent tous detix,qu'il 
ne faloit point faire la paix à cette feule con- 
#.$>j8. dition. Alexandre d'Hïerapletrouvoit que 
S9-*°- la lettre de Saint Cyrille contenoit encore 
des erreurs > & foûtenoit qu'où ne pou^ 
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voit dire que le Verbe avoit fouffert ea fà 
chair. Theodoret au contraire la croyoit 
Catholique, & la confideroit comme une 
retradation tacite de la doftrine des douze 
Chapitres , quoi-qu'il y eût quelques ter- 
mes embrouillez & obfcurs* Mais il trou- 
voit fort mauvais que Saint Cyrille fe fut 
éloignéde la proportion qui avoit efté faite 
par les Evefques du Concile d'Antioche, 
& il ne croyoit pas qu'il fût poflîble de 
faire aucune paix , tant que Saint Cyrille 
pretendoit obliger de figner la condamna- 
tion de Neftorius. Il vouloit bien que l'on 
aoathematizât en gênerai ceux qui difènt 
que Jesus-Christ eft un purhom» 
me , qui diviftnt J e su s-C hrist en 
deux fils , ou qui nient fâ divinité ; mai* 
il ne pouvoit (buffrir qu'en approuvant une 
dovârine orthodoxe , on condamnât une 
perfbnne qu'il croyoit n'avoir point d'au- 
tres fèntimens» André de Samofate, Maxi- 
me d'Anazarbe , Hellade de Tarfë , Eu* 
therius deTyane, furent de l'avis d' Ale- 
xandre d'fîieraple ; Se bien-loin de vouloir 
accepter fa proportion de paix de Saint Cy- 
rille , ils ne voulurent pas même de celle 
de Theodoret. Ceft ce que l'on peut voir 
par les lettres que ces Evêques s'écrivent' 
mutuellement % & 1 Acace de Berée média- 
teur de la paix- ' 
Jean d'Antioche qui fbuhaitoit ardem> 
ment la paix, fiché d'y trouver ces obfta~ 
cles de part & d'autre, crût que le moyen 
de les lever eftoit cf envoyer unEvefquei 
Saint Cyrille, perfuadé qu'il eftoit, que 
dans une conférence onéelairefroft les cho- 
ies , & que l'accommodement fèrôit plus 
facile de vive voix que par écrit , outre que 
par ce moyen on n'obligeroit point les 
plus zelez de rien ligner, & que cepen- 
dant ils fèroient compris dans la paix. U 
choifit donc Paul d'Emçfë, qui avoit fi- 

Îpné pour Acace de Berée dans leur Concf- 
e à Ephefc , pour s'aquitter de cette conu 
miflïon. Il écrivit auffi en mefme temps 
à Alexandre d'Hîerapîe , qu'il devoit s'y 
rendre, que les difficulcez qu'il propofoit, 

eftofcnt 
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•Wfiêin efteient trop fubtiles ; qu'il n'eftoit pas mie , &cn en donnant une déclaration par R$«r* 

&*'££* tcni P s ^ Pnîkfopher, rtra» de icmedier écrit. Paul d'Emefe ayant figné ceci, de- %j m f£ 

jfoji» " aux troubles de l'Eglife & aux maux pref- manda qu'on fe contentât de la fignature . jj^ 

Ans dont elle eftoit menacée; qu'Arche- qu'il faifoit au nom de tous ks Evêques 

kus Evéque d'Euphratefîe venoit d'eftre d'Orient; mais Sw Cyrille voulut que Jean 

condamné àr une grofle amende. àt Antioche lignât aufli un écrit qu'il lui 

Alexandre d'Hieraple ne pût entrer dans envoya. Paul d'Emefe demanda encore le 

#.77.136 cette propofition, & reçu t fort mal ce que rétabliflement des Evefques dépotez par 

«.78. Jeanluiavok écrit. Dorothée de Martiano- Maximien, fçavoir d'Hellade de Tarfe K 

pie approuva que l'ont eut envoyé Paul d^EutheriusdeTyane, d'HimeriusdeNi- 

d'Emefe> mais ù recommanda particulier comédie, & de Dorothée de Martianople ;. 

; rement que l'on obligeât de ligner, qu'il-y a mais Saint Cyrille ne voulut pas y con<- 

deux natures en Jesus-Christ fans con- fentir. 

fufion & (ans mélange. Cependant le bruit courut à Conftanti- 

Jean d' Antioche donna à Paul d'Emefe nople, que Saint Cyrille avoit retracé fei 

* &■* une lettre pour Saint Cyrille, danslaquel- lèntimens, & avoit fait tout ce queles O- 

le H lui marauoit que fes douze Chapitres rientaux avoient voulu. Deforte que Saint 

avoient efté la fource & l'origine de la di- Cyrille fut obligé d'expliquer à fes Apo- 

vifion ; mais que là lettre écrite à Acace cri flaires la manière donc la chofe s'eftoit 

les éclair ciffoit* & corrigeoit ce qui pou* paffée, comme il avoit obligé Paul de fi- 

voit y avoir de mal , qu'elle n'avoit pas be- gner la condamnation de Neftorius , avant 

foin de beaucoutxd'explicâtion , & que fi la que de communiquer avec lui , & comme il 

paix eftoit une fois faite , on pourroit s'ex- n'avoit envoyé une lettre de Communion, 

pliquer davantage, il fe réjouît de ce que à Jean d' Antioche , qu'à condition qu'a- 

Saint Cyrille a approuvé la lettre de S. A- vant qu'elle lui fût rendue , il figneroit un 

thanafe à Epiâete, & il dit , qu'elle feule écrit qu'il lui envoy oit , contenant la con- r. g^ . 

fuffit pour éâre connofcre le vraifensdela damnation de Neftorius* 
doârine du Concile de Nicée* Jeaiv d' Antioche ayant efté quelque- '• l0 ** 

, Paul d'Emefe eftant venu à Alexandrie, temps à faire réponfè, cela donna quelque 10 ** 

après avoir eu uneConference avec S. Cy- inquiétude à S. Cyrille, qui craignok qu'on 

nlle fur ce qui s'eftoit paflé à Ephefe , lui n'eût donné la Icare de Communion à 

rendit la lettre de Jcand' Antioche, qui lui Jean d' Antioche, avant qu'il eût figné la 

.* ..déplut beaucoup, parce qu'elle renouvel* condamnation de Neftorius. Epiphane Ar- 

loit les plaintes que Fon avoit faites con- chidiacre &Syncelle de S. Cyrille, enécri- 

' tre les douze Chapitres, & donnoit atteins vit à Maximien, & le pria inftamment de 

te à ce qui s'eftoit fait dans le Concile d'E- faire en forte , que ce qu'on avoit projette, 

phefe. Cependant l'Empereur voulait la fût exécuté, Se de perfuader l'Empereur 

paix, & il la fàloit faire à quelque prix d'obliger Jean d' Antioche de figner contre 

que ce fut. Paul d'Emefe y homme adroit Neftorius, & d'ordonner qu'on n'entendit 

& prudent , exeufa la lettre de Jean d'An- plus parler de lui. 

tioche, & dit qu'il n'avoit point eu deflein Jean d'Antioche ayant reçu la lettre dvp- 3* «4* 

d'oflfenfer Saint Cyrille , & que cela ne de- Saint Cyrille , lui fit réponfe , & changeant ^^ 

Voit point empêcher la réunion. Saint Cy- quelque chofe à la Formule de Foi que 

rille infifta fur la condamnation de Nefto- Saint Cyrille lui avoit envoyée , dit , que 

AB. 4* dus, & Paul d'Emefe le fatisfit, enrecon- „ fans rien ajoutera la Profeffion de Foi 

Conc.i. aoiflànt que Neftorius avoit efté bientié- ,^du Concile de Nicée , mais feulement 

*•*•**• pofé, & que Maximimcffrôt légitime Eve- ¥ par forme d'explication & de déclaration, 

Os* a 
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*„il confcflbit, que noftré Seigneur Ji- 
'*'*P*-,,sus-Ch*ist Fils unique 4e Dieu , 
Vj*f B * »*>ftoit Dieu parfait, & homme parfait, 
^ yi ayant un corps & une amé raifonpablç , 
„ né de fon Père de toute éternité félon la 
„ divinité, & né de la Vierge dans letempl 
» félon l'humanité, confubûantkl à Dieu 
9> fon Père félon l'humanité , parce qu'il 
» s'eft fait une union des deux natures , en 
n forte qu'il n'y a qu'un feul Chrift, urt 
„feul Fils, un feul Seigneur* Et en ce 
»4èns d'une union (ans mélange, on peut 
„ dire que la Sainte Vierge eft Mère de Dieu, 
9> parce que le Verbe s'eft incarné» s'eft 
„ fait chair, & s'eft uni dans le moment 
„ de (à conception le temple qu'il a pris 
„ d'elle. Et à l'égard des termes attribue* 
„ à noftre Seigneur dans les Evangiles 2c 
» dans les Ecrits des Apoftres, que quel- 
ques Théologiens les font communs» 
„ comme convenans à une feule perfonne, 
„ & que les autres les appliquent fepare- 
y>ment à caufe de la diverlïté des deux na- 
attires, & donnent les uns à la nature di- 
^vinede Jes vs-Christ, 6c les autres 
„ à la nature humaine. 

Après avoir approuvé cette Foi, il de* 
dare, que pour le bien de la paix > &pour 
ôter tout fujet de /caudale, il recoonoît 
Neftorius pour bien dépofé , qu'il ana- 
thematize les nouveautez d'expreffions 
qu'ils a voulu introduire, qu'il approuve 
r Ordination de Maximien , & qu'il côm- 
. t munique avec tous les Evéques Catholi- 
ques. 

Cette lettre ayant efté portée à Alexan- 
drie , S. Cyrille ne fit plus difficulté de fe 
réunir entièrement avec Jean d'Antioche; 
& pour fatisfàire de fon côté Jean d'An- 
tioche & les Orientaux , il leur écrivit une 
- lettre , dans laquelle après leur avoir té- 
moigné la joye qu'il a de cette j-éiinion,: 
& approuvé leur Confeffion de Foi» il re- 
jette les erreurs dont on l'avoit aceufié, Se 
reconnoît qu'il n'y a ni mélange, ni con- 
fufion, niconverfion des deux natures;, 
que la nature du Verbe n'eft ni diminuée^ 
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ni devenue paflSWe. Il approuva k*k&- aqUrê 
riment de Saint Athanafe; mais il bk tt* ^J'S^ 
marquer qu'il y a des éditions où fa letttn V^ • 
à Epidète a efté corrompue. Pauld'Eme- t ^ 1 
fe,& Saint Cyrille eftaot ainû convenus do 
tout, Paul d'Emefe fit tm Sermon le a f* 
Décembre 4$i. dans lequel ayant expli- 
qué fa do&rine fur l' Incarnation > 0c fitk 



fut interrompu par les acclamations du 
pleuple; de forte qu'il le continua le pre- 
mier de Janvier fui van t, & S. Cyrille ap- 
prouva le difeours de Paul d'Emefe par une 
courte Prédication. 

Jean d'Antioche ayant reçu ces nouvel- 
les avec cette lettre de Saint Cyrille, écri* 
vit une lettre circulaire aux Evéques d'O- 
rient, dans laquelle il leur mande, que 
Saint Cyrille a fait clairement profeffion 
de la Foi orthodoxe, approuvé la forma* 
le de Foi qu'il lui: a voit envoyée, qu'il 
s'eftoit purgé des erreurs dont on l'avoit 
aceufé, & avoit levé toutes les difficultés 
que l'on pouvoit avoirs que par <x moyen» 
toutes lesEglHês fetrouvokntréiiniesdans 
une même Communion* Il exhorte tous 
les Evéques à entrer dans cette poix, &il 
dit, que ceux qui s'y oppoferont, feront 
connoître que ce n'eft pas le zèle delà fioî, 
mais la paffion , qui les a fait agir. Il leur 
envoyé avec fit lettre une copie de fit lettre 
à Saint Cyrille , & de celle que S. Cyrille 
lui avoit écrite. Jean d'Antioche écrivit 
auffi en particulier à Theodoret, avant que 
Paul d'Emefe fût de retour. Enfin , fl a~ 
dreflà une lettre de Communion en fon 
nom, & au nom des Evéques d'Orient, 
à Saint Sixte, à Saint Cyrille 8c à Maxi- 
mien y dans laquelle il Its aflfûre qu'il ap* 
prouve la déposition de Neftorius, quli 
condamne fa dodrine impie , & qu'il con-' 
font à l'Ordination de Maximien; & Saint 
Cyrille écrivit de fon coté à Maximien , à 
Saint Sixte & à Jean d'Antioche. Pendant 
que ces choies Je pàfïbîent en Orient , S. 
SmeEvêquedeRome, fuccefTeurdeCe- 
leftin* avoit à peu près réglé les çhofcs de 
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WJtùin k même manière à Rome, ayant approu- gna pas s'y trouver» & fit réponfe qu'il Riftôire 
J*J*c<n- vé ce que le Concile avoit fait contre Ne- eftoit inutile de s'aflembler; qu'il eftoit dmi.cm\ 
'Ik.fi ftorius , fcns toutefois en venir à des ex- évident que Saint Cyrille eftoit plus cou^ 2fc£ **- 



trémitez contre Jean d' Antioche, nicon- pabte que jamais; qu'il vouloit faire con- 
tre les Evêques d'Orient , Se exhortant damner abfohiment Neftorius, famvou- c.ioo. 
Saint Cyrille de travailler à la paix , & de loir condamner les trois Chapitres. U fe 
les recevoir, s'ils approuvoknt la Foi or- plaignit du procédé de Jean d' Antioche* 
thodoxe* & l'accufa d'avoir trahira foi, &condam* 

Comme il y a toujours des perfonnes né un innocent. André de Samofate étoit c iei ; 

qui fe conduisent ou par paffion ou par un plus modéré, & il confeilla à Alexandre 

lele indiferet, cette paix nepût eftregene- de s'acommoder, (ans exiger de S.Cyril* 

ralement approuvée. Saint Cyrille fut ac- le qu'il condamnât fes douze Chapitres > 

tufé par quelques-uns de s'eftre trop relâ- puifqu'il fuffifoit qu'il eût fait Droteffion 

ché; de forte qu'il fut obligé de fe jufti- de la Foi orthodoxe, & qu'il tàloir ufer 

fier par plufieurs lettres, & de faire voir de condefeendance pour le bien de la paix, 

que la Confeffion de Foi de Orientaux é* Mais Alexandre le refiifa abfolument, &c e***ù 

toit orthodoxe : c'eft le fujet de fes lettre! déclara qu'il ne communiquerait point avec 

à Acace de Melitine, à Eùlogius, à Do* Saint Cyrille, ni avec ceux qui s'uniroient 

nat , & à Maxime qui refofoit de commu- avec fui. André de Sampfote & Jean de c raf ; 

niquer avec Jean & les autres Evéques Germanicie eurent beau le prefler d'entrer lo *. 

d'Orient. en quelque forte d'accommodement , il 

L'accommodement de Jean d' Antioche leur témoigna qu'il ttouvoit fort mauvais 

déplût à un grand nombre de fes confre- cette proportion , & qu'il condamnoit 

tes. Theodoret qui eftoit des plus mode* leur conduite. Maximien d'Anazarbe té* '• io${ 

' fez de ceux de ce parti, ne de/approuva moigneauiBeftrefottfurprisdeleurpro- 

pas d'abord les conditions delà paix, né cède. Theodoret vouloit bien s'accom^ 

(cachant pas toutefois que l'on exigeoit la moder, il croyoit que la Profeûion de S» 

condamnation de Neftorius; mais il écri- Cyrille eftoit orthodoxe; mais il ne vou- 

vit à Jean d' Antioche qu'il ne devoit point loit point fterifier Neftorius. Il écrivit fes c . n^ 

tondure la paix, que ceux qui a voient été fen timerrs à Heflade deTarfc, & au peuple 

chafltz, ne fuflent rétablis. Il écrivit auffi de Conftantmople. Hdlade deTarfe, Eu- 

CtUiB.dt cela à Theofebe & à plufieurs autres Eve- therius deTyane & lès Evéques de Cilicie 




<,9o. 91. d e Mopfuefte déclarèrent dés le commen- Communion , jufiqu'à ce qu'il anathema- 

•A.ûr. . ' ^ *:t„ j^/l^^^^ ~:^* ~~m+~ ^:_ r^r*\ :*— -^ ;i-_/i • ± - 







Apn 

Tapprobation du terme de Mère de Dieu à Saint Sixte, que Saint Cyrille a enfei- 
fins aucune explication. Theodoret me- gné dans fes douze Chapitres l'herefie d'A- 
imé ayant fçû qu'on avoit condamné Ne- poOinaïre, . condamnée à Rome par Da- 
ftorras, defapprouva l'accommodement, mafe; qu'il a injûftement condamné Ne» 
& fe joignit à André deSâmofafe & à A- -ftorius à Ephefe; qu'au contraire S. Cy~ 
kxandre d f Hieraple. Il les invita de ft TÎHe & Memnon y ont efté juftement dé- 
trouver à Zeugma» pour délibérer fur ce pofez ; que l'Empereur ayant fait venir 
qu'ils avoicnrl faire. Alexandre pft dai- fes Evéques de* deux parti?, leurs adver- 
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- fhftôirt faîrcs n'avoient point voulu entrer en coa- un des Evefques allât I Conftantinople.' B&* 

iuiSE-* ^ nce avcc eux fur lcs P° int$ de ^°*» Cctte * cttre &* rendue à Alexandre par un J^ijJ/ 

/*'/*. qu'ils enfeignoient des erreurs, &enim« Officier de l'Empereur; mail il ne vou- ^yg. 
pofoient fauffement à ceux qui n'eftoient lut pas la recevoir, 8c l'ayant feulement ^ I1/t 
pas de leur fentimtnt; que Jean d' Antio- entendu lire, il promit d'obeïr aux ordres 
che avoit lui-même condamné les Chapi- de l'Empereur. Alexandre d'Hieraple Se 
très de Saint Cyrille; mais que depuis il les Evefques d'Euphratefie, dont ileftoit 
avoit prévariqué en recevant Saint Cyrille le Métropolitain , écrivirent une lettre cir-r mi* 
& Memnon à faCommunion; qu'ilafeul culaire à tous les Evefques de Syrie, des 
voulu lever l'anathême prononcé con- deux Cilicies & de la féconde Cappadoce, 
tre eux par plufieursE venues, & que non dans laquelle ils fe plaignent de Jean d' An- 
content de cela, il a anatkematué Neûo- tioche, tant parce qu'il a condamné Ne- 
rius, & tout ce qu'il a avancé d'impie, ftorius, qu'à caufe de la vexation qu'il 
fans rien marquer en particulier. Ilswuent exerce, & des entreprifes qu'il fait tous les 
le Pape de fe faire informer de ces enofes, jours. Alexandre en lignant cette lettre, 
& de lesfecourir; qu'ils auroient eftéeux- déclare qu'il y a un an qu'il ne comm uni- 
mêmes verfer des torrens de larmes à fes nique plus avec lui; ce qui fait connoître 
pieds, fi la crainte des loups qui environ- qu'elle eft de 1^434. Hellade de Tarie, * x ** 
nent leurs troupeaux, ne les avoit obligez Métropolitain de la première Cilicie, & 
de demeurer. quatre autres Evefques de la mefme Pro- 

Ce fut inutilement qu'ik fe perfuaderent vince, leur font réponie, qu'ils avoienc 
pouvoir gagner l'efprit du Pape S. Sixte : car defleîn d'aflemblef un Synode ; mais ne 
ayant fçû la paix, il en avoit approuvé les l'ayant pu à caufe de la Fefte prochaine, 
conditions dés le 15. Septembre 4;;. & en ils les confolent en les averti/Tant d'avoir 
avoit écrit à Saint Cyrille & à Jean d'An- recours aux prières. Melece de Mopfuc- M fi 
tioche. fte , & les Evefques de la féconde Cilicie 

. Jean d'Antioche irrité de ce qu'Alexan* les confolerent aufli par une lettre, & les «.ij* 
dre & quelques autres Evêques d'Orient exhortent à tenir ferme. Mais Alexandre 
& d'Afie, non feulement ne vouloient d'Apamée écrit à Alexandre d'Hieraple , 

dit. P as e ^ re compris dans la paix, mais s'é- qu'il auroît fouhaité de lui parler, appa- 
toient même feparez d'avec lui pour cefu- remment pour le porter à la paix, & ne 
jet; après leur avoir écrit plimeurs fois, pouvant aller jufques à Hieraple à caufe 
il eut recours à l'autorité Impériale, pour des Feftes, il le prie de fe rendre à quel- 
les obliger de fe foûmettre à fa volonté, que Monaftere à moitié chemin. Tous ces 
Procie venant d'eftre ordonné Evêque de écrits n'empefchoientpasquel'on ne pour- 
Conftantinople en la place dp Maximien au fuivîtles Evefques qui ne vouloient pas 
commencement de Tan 434. ilpritocca- communiquer avec Jean d' AntiochcTheo- M ** ' 
lion en écrivant fur cctte Ordination au doret fe plaint dans une lettre écrite au 
Préfet Taurus,* dele prier de l'aider defon Gouverneur de fon pays, que l'on a ex- 
.autorité contre les Evêques qui ne vou- cité du tumulte dans ton Diocefe , que 

«.113.1*4. ioient pas rentrer dans fa Communion. U Ton a chafle Abiiwis Evefque <le Doli- 
envoya mefme à Conftantinople un nom- chk , & que l'on a ordonné en fa place 

* 14°* Jné Verius , qui obtint contre eux un Edit un Preftre appelle Athanale, qui avoit été 
Ac l'Empereur adreffé au Quefteur Domi- convaincu autrefois d'un mauvais corn- 

cnt. tien. Jean d' Antioche fit fçavoir à Aiexan- merce; que l'on avoir aufli ' ordonné dans 

dre en particulier la volonté de l'Empereur, une autre Eglife un nommé Marinien, , ^ 

Jui marquant qu'il ne youloit pas que pas connu.pQur eftre.iin homme de npuvaife 

vie't 
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tijlêkivfc, 8c que cette Ordination avoit efté s'éloigner de la paix , & qu'ils lui avoient Hiftéhr 
toi.Ctn- faîte contre les Canons , : fins l'autorité du propofe d'aller à Gindare, où ils feroient ^/jp* 
pbifi. Métropolitain , par des Evêques étrangers, en forte que Jean d'Antioche fe trouvât, !^ £ " 
Qu'il avoit empelchéAthanafe d'entrer dans afin qu'ils puflent y parler d'accommode- 
l'Eglife de Dolïchie, & lui avoit fait promet- ment ; qu'il s'eftoit rendu à cette propo- 
tre par ferment au'il n'y entreroit jamais, fition , mais qu'il avoit refufé d'aller à An- 
mais qu'il s'en eftoit emparé peu de temps tioche. 

après» fans avoir égard à (es iermens. Alexandre lui répond , qu'il eft refolu c . 147* 

c.itf. Abibus ainfi chafle, prefenta une Re- de ne jamais communiquer avec S. Cyril- 

3uefte à Alexandre d'Hieraple , & à Théo- le; que ce qu'on lui a mandé depuis dé Con- 

ore, Evefques de fa Province, dans la- ftantinople, le confirme dans cette refolu- 

quelle il fe plaignoit de ce qu'on l'avoit don ; que quand tous les morts reflufei- 



r.144. 



teroient pour lui perfuader le contraire , il 
qu'il n ; avoit point donné de démiffion de n'en feroit rien; qu'il eftoit preft de qui t- 



chafle par force de fon Siège & declaroit 
qu'il n'avoit point donné de démiffion de 

fon Evêché , comme on le publioit. Ces E- ter fon Evêché , & qu'il l'auroit déjà fait, 

vêques écrivirent aux Impératrices contre s'il n'avoit eu peur de pafTer pour un de- 

lcs violences qu'exerçoit Jean d'Antioche ferteur, & pour un lâche quiabandonnoit 

contre ceux qui ne vouloient pas eftre de fon troupeau. 

fon avis. Us fe plaignoient de ce qu'il avoit Theodoret lui récrivit, qu'il lui paroif- '• H^i 

ordonné deux Evêques dans leur Province foit qu'il agiflbit avec trop d'emportement, 

contre les règles, & qu'il en avoit mis un qu'il faloit avoir quelque forte de condefr 

dans une Eglife qui eftoit du Diocefed'Hie- cendance, fans toutefois rien approuver 

raple. Ils conjurent ces Princefles de faire qui ne fût vrai. Qu'il faloit examiner la 

en forte que l'Empereur lui défende de faire lettre Sy nodique de Jean d'Antioche & de 

ces Ordinations contre les règles, & qu'il Saint Cyrille, & que fi l'on trouvoit qu'el- 

permette aux Evêques de leur Province de le fût orthodoxe, on pouvoit communi- 

les célébrer fuivant leur coutume, & de queravec Saint Cyrille , fans toutefois ap- 

laifler l'Eglife de Saint Serge dépendante de prouver ce qui avoit efté fait à Ephefe ; qu'il 

J'Eyêque d'Hieraple. avoit ouï dire , que l'on pourroit appor- 

Cependant il vint un fécond ordre de la ter cette propofition d'Orient ; que Pro- 

Cour adrefle à Titus Comte & Vicaire , & cle E vêque de Conftantinople eftoit dans de 

envoyé de la part de l'Empereur par le Com- bons fentimens; qu'Hellade &Eutheriu's 

te Denys, General de la Cavalerie, qui le lui avoient mandé; qu'il fouhaiterôic 

lui enjoignoit défaire fçavoir à Hellade de qu'ils pufTent fe trouver avec Jean d'An- 

r.142. Tarfe, à Maximien d'Anazarbe, à Alexan- tioche hors d'Antioche, à condition que 

«. 143. dre d'Hieraple, & à Theodoret , de ren- ceux qu'il avoit mal ordonnez, fufTentex- 

-trer dans la Communion de Jean d'Antio- clus. Qu'il avoit de la douleur que Jean 

-che, à peine d'eftre fur le champ privez d'Antioche ayant fait dans fa lettre profeÊ 

.de leurs Eglifes. Hellade en écrit à Mêle* fîon d'une Foi orthodqxe , avoit condamné 

ce de Mopfuefte, & lui demande ce qu'il Neftorius, qui n'avoit pas d'autres fenti- 

r# , 45 - # doit faire; Melece lui fait réponfe, qu'il mens que ceux que Jean venoit d'expliquer. 

c.146. doit demeurer ferme. Theodoret en écrit Que ce qui le confoloit, eftoit, qu'il n'a- 

auffi à Alexandre d'Hieraple , & lui témoi- voit pas aîbfolumen t condamné fa doârine , 

gne , que pour lui il craint fort peu fes me- mais en particulier tout ce qu'il avoit dit ou 

-naces, & qu'il eft tout prêts de fe retirer; écrit contre la doârine Apoftolique. 

.mais que fes Moines l'avoient fort emba- Alexandre fit réponfê qu'il ne s'étoit pas fît- ^ 

xaffé en lui reprefèqtant qu'il ne devoit pas parédeJeand'Antiocheàcaufède$Ordina« 

TqtmIK Rr tioûs 
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WJhfri rions que ce Patriarche avoit entreprises mal 
ébx.Gw- i propos; mais parce qu'il avoit trahi fa foi, 
+££ & communiqué arec un Hérétique; qu il 
eftoit refolu de n'avoir aucune communi- 
c 149. cation avec tous ceux qui communiquoient 
avec S. Cyrille, quand même ils anathema- 
tizeroient Tes Chapitres. Et que pour mon- 
trer à quel excès l'Evêque deConftantino* 
pie pouffbit les chofes, il lui envoyoit le 
commencement de fa lettre Sy nodique , où 
il parloir de feditieux qui s'eftoient élevez 
des femences corrompues de la dodrinede 
Neftorius. 
jF» */*♦ . Theodoret ne fe rendit point à cet avis ; 
au contraire, il crût eftre obligé d'avertir 
charitablement fon Métropolitain Alexan- 
dre , qu'il eftoit neceflaire de fonger à la 
paix, qu'il prévoyoit que toutes les Egli- 
fes alloient eftre defolées > que leurs trou- 
.- peaux deviendraient la proie des loups, qu'il 
eftoit à craindre qu'ils ne rendirent compte 
à Dieu d'avoir trop fait de difficultcz ; qu'en 
comparant l'avantage & le defàvantage que 
l'Eglife pouvoit tirer départ & d'autre, il 
y avoit plusàjperdre en tenant trop ferme, 
-qu'en fe relâchant un peu. 
t.ifu Mais Alexandre toujours inflexible, lui 

récrit auec chaleur , qu'il ne veut plus qu'on 
4ui écrive là -deflus. Et pour répondre à la 
maxime de Theodoret, il lui dit, quec'eft 




Que la dépofîtû 
opprobres des hommes ne font rien en 
Comparaifon des fupplices éternels; qu'ils 
ne s'eftonne pas que Theodoret fonge à h 
paix , eftant perfuadé que S. Cyrille eft Ca- 
tholique , mais que pour lui qui le croit Hé- 
rétique , il ne peut pas avoir de Commu- 
nion avec lui. Il cite là-deflus les exemples 
deMelece deConftantinople, d'Eufebe de 
Samofate, deQarfe &de tant d'autres Eve- 
ques qui avoient été chaflez pour n'avoir pas 
voulu communiquer avec des Hérétiques. U 
lui envoyé une lettre du Prêtre Parthenius, 
quil'avoit affâréque lesadverfaires de Ne- 
ftorius n'avoient point changé de fen riment. 
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* Theodoret voyant qu'il n'y avoit pas B&jbké 
moyen de vaincre l'obftinationde fon Me- ^L 1 jS/ 
tropolitain, fit fes affaires lui ftul, & fe^L 
rendit à Antiocbe, où il rentra dans la Com-* \ 
munion de Jean, fans rien ligner, ni fans ,^ ' 
approuver la condamnation de Neftorius > 
à qui il écrivit une lettre d'exeufe, aufli- 
bien qu'à Hellade de Tarfe. Les Evëque* 
de la féconde Cilirie fui virent fon exemple, 
<& écrivirent une lettre Synodique à Jean 
d'Antioche , dans laquelle ils reconnoi£ 
fent , que fa lettre à Saint Cyrille eft or* 
thodoxe, qu'ils s'eftoient feparez d'avec 
lui dans la crainte qu'ils avoient des ChapU 
très hérétiques de Saint Cyrille > mais que 
leur crainte avoit efté levée par cette Bxpo- 
fition de Foi. LesEvêques de la première c. \6j> 
Cilicie&de l'Iiâurie, fe rendirent auffi ; 
mais on ne pût ébranler la refblution in-,. ifa.6 
flexible d'Alexandre d'Hieraple. Theodo»>«*«* 
retliri-écrivit encore à lui & à fes mis , pour 
le perfuader; mais il répondit à fes lettres 
avec colère & avec aigreur, témoignant 
toujours une fermeté, ou une obftination, 
que rien ne pouvoit vaincre. Melece de 
Mopfuefte fut le feul des Evêquçs de Ci- 
licie qui l'imita. Jean d'Antioche le dépo- f . r ^ 
fa, ordonna en là place Chromatius, de 
prefenta une Requelle à l'Empereur, pour 
le faire chafler de fon Siège. 

On garda plus de mefure envers Alexan- 
dre d'Hieraple. Theodoret après avoir fait 
tout fon poffible pour le faire changer , 
jufqu'à prier Neftorius de lui en écrire, 
intercéda pour lui auprès de Jean d'Antio- 
che; &le pria de le laitier en repos, lui re- 
montrant, que cela ne tirerait point à coi*» 
fequence , & ne porterait aucun préjudi- 
ce , parce qu'il demeurerait dans le filence , 
au lieu que fi on le pouffait, cela pourrait 
exciter du trouble. Mais Jean d'Antioche 
qui vouloit que tous les tvêques d'Orient 
lui fuflem fournis, fit écrire à Alexandre 
parle Comte Titus & par Denys General de" 
Ja Cavalerie , qu'ils avoient eu patience ju£» 
qu'alors en fâcotfideration; mais que s'il ne 
prenoitlareiblurionde communiquer avec 

- Jean 
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. - Jeand'Antioche, ils nejpouvoient plus a*- 
*ikf£* tendre ni diffimuler. Ilfîtréponfe avccfon 
fbe/k inflexibilité ordinaire , qu'il ne pouvoit 
communiquer avec un Evefque qui avoit 
ai*o. & rC ç^ fe Hérétiques à fa Communion , & 
******* qu'il eftoit prêt d'aller uns bruit en tel lieu 
que l'on voudrok. Après cela, Titus or- 
donna à Libien Juge de rEuphratefie, de 
chafTer Alexandre, s'il demeuroit toujours 
ferme dans fà refolution , & de mettre en 
û place celui que le Synode des Evêques 
► *•/• oraonneroit. Cet ordre ayant efté fïgnifié 
à Alexandre, il fe retira, Se Libien en fai- 
sant fçavoir à Titus qu'il avoit exécuté les 
ordres, lui expofa à lui & à Jean d'Antio- 
che l'affiiôion où eftoit l'Eglife d'Hiera- 
ple, d'avoir perdu fon Evêque, & les pria 
d'y avoir quelque égard. 
fciWu Jean d'Antioche écrivit là-defTus au 

Clergé & au peuple d'Hieraple, qu'il avoit 
employé toutes fortes de voyes pour aire 
changer Alexandre leur Evêque, qu'il l'a-» 
voit fait prier & folliciter par plufîeurs fois 
de ne pas mettre un obftacle à la paix par 
fon obftination , & qu'il eftoit encore temps 
de le recevoir > s'il vouloit fe corriger , & 
rentrer dans fa Communion. 
K *foi . Enfin , l'on chaffa & l'on envoya en exil 
tous les Evefques oui réfutèrent de commu- 
niquer avec Jean d'Antioche. VoicileCa- 
talogue qu'en a fait Irenée, après a voir rap- 
porté l'ordre qui fut expédié contre lui, Se 
contre un autre appelle Photius, parti fans 
deNeftorius: Alexandre Evêque d'Hiera- 
ple , exilé à Phamofis ville d'Egypte , oà 
il y a des minières: Abibus de Dolichie, 
qui fut un des premiers chafTé de fon Dio- 
ce(è , & un autre ordonné en fa place par 
Jeand'Antioche:DorothéedeMartianople, 
Métropolitain de la Méfie , qui fut envoyé 
à Cefarée de Cappadoce : Valeanius & Eu- 
docius Evêques de la Province de Méfie , 
dépendans die la Métropole de Dorothée, 
qui fe font retirez volontairement de leurs 
Eglifes : Melece de Mopfueftedela fécon- 
de Cilicie, relégué à Melitine, ville d'Ar- 
ménie, où Acace Evefque de cette ville 
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l'a beaucoup fait fouffrir : Zenobius Eve- Bifiêtn 
que de Zephyrie dans la première Cilicie, ^Jfï** 
qui a quitté de la mefme manière fon E- ^ t r t% 
glife , & depuis a eflé relégué à Tiberia- 
de, d'où il a efté chafTé: AnaftafedeTe. 
nedos, Paufianus d'Hypate, Bafile Me* 
tropolitain de LarifTe en Theflalie , Julien 
deSardique, qui fe font retirez d'eux-mê- 
mes, & ont beaucoup fouffert: Theofè- 
be de Chios, qui eft mort dans fon Egli- 
fe fans vouloir communiquer avec ceux 
qui avoient reçu S. Cyrille : Acilinus de 
Barbalifle, qui a efté chafTé de fon Eve- 
ché pour ne vouloir point communiquer 
avec Jean, mais qui s'eft enfuite réuni avec 
lui , fans vouloir condamner Neftorius : 
Maximin de Démet riade en Theflalie, qui 
s'eftoit (èparé auffi-tôt après la condamna- 
tion de Neftorius. Ainfi finit cette longue 
& rude conteftation entre les Evefqucs 
d'Orient, qui dura pendant deux années 
entières depuis la paix faite entre Jean d'An-, 
tioche & S. Cyrille. , 

Enfin , Neftorius qui avoit efté l'auteur 
Se le fujet de tous ces troubles , en fut la 
dernière vi&ime; ayant efté chafTé de fon 
Monaftere, relègue à Oafis par un Edit 
de l'Empereur donné en 4} 5. & par un au* 
tre Edit du mois d'Aouft de la mefme an* 
née, fes livres condamnez au feu, avec 
défenfês de les lire. 

La paix fembloit être rendue par ce moy- 
en 1 l'Eglife, tous les Evefques eftant d'u- 
ne mefme Communion ; mais il reftoit 
toujours des femences de divifion dans les ^ T 9ff 
efprits. Les Evefqnes d'Orient avoient 
une fecrete inimitié contre ceux d'Egyp- j 

te, & les Egyptiens ne pou voient fouffrir 
les Orientaux. Ils fe foupçonnoient mutuel* 
lement d'herefie ; les uns eftoient toujours 
perfuadez que les Chapitres de Saint Cyril* 
le eftoient hérétiques, & les autres les croy- 
oient Catholiques. D'ailleurs, plufîeurs 
Evêques d'Orient n'avoient point condam- 
né Neftorius, & n'eftoient pas en difpofi- 
tion de le condamner , ne le croyant pas 
coupable. Cependant une des (^dirions 

Rr x de 
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1 H/yfwWdelapaixeftoi^qu'onanathematizcroitNc- dogmes, renouvelloient néanmoins fes et- 
'w 7 **" ^°" u$# E n fi n > quelques-uns qui fïgnoient reurs. Il lui témoigne qu'il n'eft pas pcrfua. fjjfjJT 
fafa la dépofition de Neftorius , ne vouloient dé que cela foit; mais il le prie, en cas qu'il ^yfc. 
rien ajouter contre fa doârine , difant , que y en ait qui foient dans ces fentimens , de les 
l'Empereur n'exigeoit que cela d'eux , & de avertir & de les confondre. Il croit qu'il 
communiquer avec les Patriarches: c'eftain- ne fuffit pas pour cela de leur faire anathe- c - 10 9«* 
fi que s'expliquèrent les Evêques de la pre- matizer Neftorius & Ces dogmes * parce ll °* 
miere Cilicîe dans la lettre qu'ils écrivirent à qu'ils pou voient fe fauver en difant , qu'ils 
l'Empereur , en prefence d' Ariftolaùs, Mats ne le condamnoient que parce qu'il n'a pas 
cela ne parut pas fuffifan t à S. Cyrille , & il voulu donner le nom de Mère de Dieu a la 
fit demander à l'Empereur par Beronicien Vierge Marie ; mais qu'il faut qu'en anathe* 
EvêquedeTyr, que tous les Evêques fuf- matizant Neftorius & fa doârine, ils fat ' • 
fent obligez par un Edit , non feulement de fent la profeffion de Foi contenue dans l'E- 
condamner la perfonne de Neftorius, mais dit que nous venons de rapporter. Il écrivit 
d'anathematizer encore fes dogmes impies, aufli à Ariftolaùs de ne pas foufFrir, que 
& de faire en mefme temps profeffion , qu'il ceux qui ne fàifoient pas profeffion de cette 
c. iff n'y a qu'un feul Fils qui ne fe doit point di- Foi,demeuraflentdansle Sacerdoce & dans 
vifer en deux , né de Dieu d'une manière le Clergé. Il écrivit en particulier à Jean 
ineffable avant le temps, & dans le temps né d'Antioche & à Ariftolaùs contre Théo- 
d'une Vierge félon la chair. Que c'eft en ce doret , ayant appris d'un Preftre appelle 
fens qu'elle eftMere de Dieu, parce qu'u- Daniel, qu'il n'avoit point anatfcematizé la 
ne mefme perfonne eft Dieu & homme tout doârine ni la perfonne de Neftorius* Il 
_ enfemble, le Verbe s'eftant incarné fans con- avertit un autre Evefque appelle Mofeus, 
fufion ni fans mélange , & que ce Verbe eft que l'Abbé Maxime l'accufoit d'avoir avan- 
paffible dans la nature humaine,quoi-qu'im- ce les blaiphëmes de Neftorius. 
paffible dans fa divinité. Cet Edit fut en- Jean d'Antioche ayant reçu l'Edit de e. 1$ 
voyé à Ariftolaùs, quileprefentaauxEvê- l'Empereur, fut furpris que les Evefques 
ques delà première Cilicie & aux Evefques d'Onent ayant condamné fi clairement Ne- i 
d'Orient. A cace de Melitine ayant appris ftorius& fa doârine, & donné tant de 
que S. Cyrille avoit obtenu cet Edit, l'en marques de la droiture deleur Foi , on tes 
congratula par une lettre, & lui confeilla tinft encore pour fulpeâs, &quel'onvou- 
d'envoyer des perfonnes zélées & fidèles lut exiger d'eux une nouvelle Profeffion de 
avec Ariftolaùs, afin d'obliger tous les E- Foi. Il écrivit à Procle Evefque de Con- 
vefques d'anathematizer clairement les dog- ftantinople , que cette conduite leur paroif- 
> mesdeNeftorius&deTheodore,&ceux ftîtinjufte; qu'ils ne vouloient rien ajouter 
qui difoient qu'il y a deux natures en J e- ni retrancher à la Confeffion de Foi du 
sus-Christ qui agiflent feparément , Concile de Nicée; qu'ils l'entendoient com- 
parée qu'il a vu des Neftoriens en Germa- me les faints Pères d'Orient & d'Occident 




natures, & en les fàifant agir feparément. qu'ils n'en euffent pas befoin, ayant fait 

ç.i6f. Dans le mefme temps S. Cyrille écrivit ilyavoit déjà quatre ans paffez tout ce qu'il 

une lettre à Jean d'Antioche , dans laquelle fàloit faire pour cela , dans le temps que 

il lui mande que l'on difoit , que quelques Paul d'Emefe eftoit revenu d'Egypte* Qu'il 

Evefques d' Orient faifan t femblant de con- ne fçait d'où vient que l'on cherche matière 

damner Neftorius , & d'anathematizer fes d'une nouvelle querelle; que les Evefques 

~~: * des 
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des Provinces maritimes de la Phenicie, de 
la Cilicic , de l'Arabie , de la Mefopota- 
mie, del'Ofroene, de l'Euphratefie , & 
de la féconde Syrie , font de même avis, 8c 
ont approuvé ce qu'il avoit fait ; qu'il le 
prie de faire cefler ces nouveaux troubles , 
& de faire refpirer les Eglifes d'Orient & 
d'Afie, & de les protéger contre les Gen- 
tils , contre les Juifs, & contre quelques 
NeftoriensdeCilicie, qui font demeurez 
rebelles* Il écrivit la même chofe à Saint 
Cyrille , qui répondit à fa lettre qu'il fe 
réjoiiiflbit de le voir dans de fi bons fen- 
timens , 6c qu'il ne fouhaitoit rien tant 
que de voir l'union 6c la paix dans l'£- 
glife , & de voir cefler les fcandales que 
Jean d'Antioche avoit déjà fait cefler une 
fois , 6c qu'il achèverait d'étouffer dans 
la fuite. 

. U fembloit qu'on dût après cela laiflêr 
les Evêques d'Orient en repos : mais il y 
avoit des efprits remuans& brouillons qui 
excitèrent une nouvelle querelle, quia 
long-temps troublé l'Eçlife. Quelques 
Clercs & quelques Moines d'Antioche 
voyant qu'ils ne pouvoient plus faire d'af- 
faire aux Evefqucs d'Orient fur le fait de 
Neftorius, parce qu'on ne parloit plus de lui 
ni de fes écrits qui avoientefté condamnez 
clairement , s'aviferent de dire qu'ils renou- 
velaient les mêmes erreurs fous le nom de 
Diodore de Tarfe , & de Théodore de 
Mopfuefte , dont ils publioient les écrits. 
Us écrivirent là-deflus une grande lettre 
qu'ils envoyèrent à S. Cyrille. En mefme 
tempsl' Abbé Mcximequi demeuroit à An- 
tioche , diffamoit les Evêques d'Orient, 
difant qu'ils eftoient tous Neftoriens, qu'ils 
feignoient d'approuver la Formule du Con- 
cile de Nicée,mais qu'ils y donnoient le (en s 
qu'ils vouloient. Theodote Evêqued' A n- 
cyre, AcacedeMelitine, &Rabula$Evê- 
que d'Edefle , qui eftoient des plus zelez 
contre les Neftoriens, fe déclarèrent les pre* 
jniers contre les écrits de Theodote de 
Mopfuefte. Rabulas & Acace écrivirent 
une lettre circulaire aux Evêques d'Arme* 
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nie, pour les obliger de rejetter les livres de H//fwr# 
Théodore, que Fon avoit traduits en leur ^fS? 
langue. Les Evêques d'Arménie s'eftanf ^ ê f u 
aflTemblez pour ce fujet, s'adreflerent à 
Procle Eveque de Conftantinople , pour 
fçavoir ce qu'ils a voient à faire en cette oc- 
cafion , & lui envoyèrent deux Preftres 
avec les lettres d' Acace & de Rabulas, & 
les livres de Théodore. Procle ayant reçu 
ces pièces, fit l'écrit qui eft intitulé Tome 
aux Arméniens, dans lequel il explique la 
doârine de l'Eglife touchant l'Incarna- 
tion , prétendant que pour éviter toute for- 
te d'ambiguité on doit faire profeffion 
qu'une perfonne de la Trinité s'eft incar- 
née. Il joignit à cet écrit despropofitions 
qull croyoït eftre heretiquls , ou du moins 
fufpeftes d'herefies. Elles eftoient extraites 
des livres de Théodore, mais il ne l'avoit 
pas nommé. Il envoya ce Tome à Jean 
d'Antioche par le Diacre Theodote. Les 
Evêques d'Orient s'eftantaflemblezà An- 
tioche, y lurent le Tome de Procle, l'ap- 
prouvèrent , le lignèrent, & le lui renvoyè- 
rent fans condamner les Extraits des livres 
de Théodore. Saint Cyrille ayant reçu par 
le Diacre Bafile le Tome de Procle, la let- 
tre des Evefques d'Arménie, les Extraits 
des livres de Théodore , fe déclara ouver- 
tement contre les écrits de celui, ci, & écri- 
vit àl'Empereur de ne pas (buffrir qu'on les 
approuvât, & à Jean d'Antioche , afin qu'il 
les condamnât. Acace de Melitine écrivit 
auffi à Jean. d'Antioche contre les écrits de 
Théodore. 

L'Abbé Maxime qui eftoit le principal 
auteur de ces nouveaux troubles , avoit 
ajouté le nom de Théodore de Mopfuefte, 
& celui de Diodore , à la tefte des Extraits 
que Procle avoit mis à la fin de fon Tome , 
& vouloit obliger les Evefques d'Orient 
d'anathematizer Théodore. Des Moines 
d'Arménie prirent le foin dediftribuerces 
Extraits dans tout l'Orient , & allant de 
ville en ville , ils publioient hautement qu'il 
faloit les condamner, & en anathematizer 
l'Auteur» 

Rr 5 Jean 
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Jean d'Antioche s'en plaignit d'abord 
à Procle & à S. Cyrille, &lesaffûraqueles 
Evefqucs d'Orient fe fepareroient plutôt 
que de condamner la mémoire de Théodo- 
re. Là-deffus S. Cyrille écrivit à Procle, 
3ue quoi-qu'il crût que les écrits de Théo- 
ore eftoient pleins d'impiété & de blafphê- 
roç, il eft oit néanmoins pi usa propos pour 
le bien de la paix , & pour éviter la répara- 
tion des Evêques d'Orient , de ne point 
parler de lui , vu principalement qu'il é- 
toit mort dans la Communion de î'Egli- 
fc« Procle écrivit de Ton côté à Maxime» 
qu'il defapprouvoit fa conduite, qu'il de* 
voit demeurer fournis à fon Evefque , & 
teflèr de troubler l'Orient , & qu il pou- 
voit lui renvoya fon Diacre, quand fon 
Tome feroit figné , & les proportions 
qu'il avoit mifes à la fin, rejettées* 

Jean d'Antioche & les Evêques d'O- 
rient ne purent demeurer dans le filence , 
voyant attaquer la mémoire d'un Evefque 
qui eftoit en grande réputation parmi eux. 
S'eftant donc aflemblez à Anrioche en 
43 <5. ou en 457. ils écrivirent trois let- 
tres pour la défenfe de Théodore , l'une 
à l'Empereur Theodofe , l'autre à Procle 
deConftantinople, & la troifïéme à Saint 
Cyrille. 

. Dans la lettre à Theodofe , ils remon- 
trent à cet Empereur qu'il eft injufte & pré- 
judiciable à l'Eglife de donner atteinte aux 
écrits & à la mémoire de Théodore; que 
ce grand Homme a combattu l'herefie 

i)cndant cinquante années ; qu'il a efté 
6\îé , admiré dé tout le monde » & efti- 
xné du Grand Theodofe ; qu'il avoit efté 
difciple de Flavien & de Saint Chryfofto- 
iiu. I 8. nie $ qu'ayant beaucoup écrit , il fe peut 
faire qu'il ait employé quelques «tprek 
fions qui fervent de prétexte à l'aceufation 
que l'on forme contre lui; que les anciens 
Pères fe font fervis des mêmes façons de 

?arler que l'on reprend dans les écrits de 
"heodore; qu'enfin ceux qui fufeitent 
cette aceufation , font des perfonnes in- 
quiètes qui n'aiment que le trouble» 
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Dans la lettre à Procle ils louent fon O/M* 
Tome, blâment ceux qui (ont auteurs de *![£%"* 
la divifion , qui aceufent leurs Evefqnes, p^f** 
& qui non contens d'exciter des (éditions 
contre les vivans , en veulent encore atot 
morts, & font leurs efforts pour faire ana- 
themathser Théodore : Théodore qui pen- 
dant fa vie n'avoir jamais iccû aucun re-r 
proche, qui avoit efté loué oc efbmé par 
l'Empereur & par les Evefques , qui a voie 
continuellement combattu contre kshere- 
fies , & écrit dix mille volumes pour let 
réfuter. Us finirent cette lettre en foûte* 
nant que l'on trouvoit une infinité de paf- 
fàges temblables à ceux de Théodore, dant 
Saint Ignace , dans Euftathe , dans Saint 
Athanafe , dans S. Bafile , dam Flavien, 
dans Diodore , dans S. Jean Chryfofto- 
me, dans Saint Ambroife , & dans Ara- 
eus. D'où ils concluent que fi l'on ana» 
thematize Théodore , il faudrait auffi les 
condamner, parce qu'il n'y en a point dont 
on nepût tirer des pafTagès femblaWes,prin- 
cipalement en les feparant de ce qui les fuit 
Oc les précède , comme on avoit fait dans' 
ceux que l'on avoit extraits des écrits de 
Théodore. 

Enfin , dans la lettre à S. Cyrille ils di- Tsc-Lu 
fent, qu'eftant aflemblez à l'occafion des imlmL h 
lettres de Procle, ils avoient jugé qu'il é- \*l\& 
toit inutile d'agiter cette nouvelle conte- 
ftation touchant les écrits de Théodore, 
tout eftant en paix ; qu'il fe pou voit faire 
qu'il y eût dans les Ouvrages de cet Au- 
teur quelques endroits qui pou voient avoir . 
un mauvais fens , mais qu'il y en avoit 
d'autres où il exprimoit clairement fes fen- 
timens d'une manière entièrement ortho- 
doxe ; que l'on trouvoit des expreflîons • 
toutes Semblables dans les Saints Pères; 
qu'il y en a de pareilles dans Saint Atha- 
nafe, dans Théophile , & dans le Tome 
de Procle ; qu'il eft dangereux de ternir It 
mémoire d'un homme qui a fcrvi & dé- * 
fendu l'Eglife pendant plufieurs années, 
d'autant plus qu'on ne peut le condamner, 
qu'on ne condamne avec lui plufieurs Saints 

Pères 
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Pères "de I'Eglife; que c'eft donner gain de 
caufeauxderènfeursdeNeftorius, qui fe- 
ront ravis de fï voir anathematizcr avec des 
Bvefques morts dans h Communion de 
l'Eglife,&: dans une haute réputation; que 
Théodore ayant à combattre les Héré- 
tiques., il a pu eftre obligé pour rejetter 
plus clairement leurs erreurs , de fe fervir 
de termes qui femblentfàvorifer les erreurs 
oppofées. 

. L'Empereur fit réponfe à Jean & à fon 
Synode , qu'il avoit appris par Procle le 
trouble que l'on avoit voulu exciter en 
Orient ; qu'il l'exhortoit à y procurer la 
paix, & à fe mettre peu en peine de ceux 
qui vouloient y apporter du trouble; que 
fon intention eft que tous ceux qui font 
feus fon Empire, joùiflent de la paix, & 
principalement les Egiifes ; qu'ils pou- 
voient s'affûrer là-defTus, & travailler à la 
paix de l'Eglife. 

Procle leur répondit auffi fort favora- 
blement, leur déclarant que quand il a voit 
écrit fon Tome, il n'avoit point eu inten- 
tion de condamner la perfonne de Théo- 
dore ; que fon Diacre Théodore n'avoit 
point eu ordre de le Hure; & qu'il s'eftok 
contenté de rejetter les propofirions qui lui 
avoient paru faufles ou erronées, fans no* 
ter perfonne. 

Enfin, quoi-que Saint Cyrille fe fut dé- 
claré ouvertement contre les écrits de 
Théodore de Mopfuefte , il ne laifla pas 
d'écrire à Jean d'Antioche , comme il 
«voit déjà écrit à Procle , qu'il approuvoit 
que pour le bien delà paix, on fe conten- 
tât de condamner les faufles propofirions 
tirées des livres de Théodore fans toucher 
à fa mémoire. Cette lettre eft rapportée 
dans le cinquième Concile, où elle eftac- 
eufée de faofTeté , parce qu'on prétend 
qu'elle ne s'accorde pas avecJcs autres let- 
tres de S. Cyrille; mais fi Ton y prend bien 
garde, elles ne font point contraires à celle- 
ci. Il y condamne les écrits de Théodore 
& de Diodore, il reprend ceux qui loûoient 
Jrdoâriae de ces Auteurs , maisânepro^ 



nonce point anatheme contre leurperfon- H/jfMrr 
ne; au contraire, dans la lettre à Procle, il d " l I '?ï* m 
eft de mefme avis que dans celle-ci. On n'a ^^ " 
point de preuves qu'il ait changé de fenti- * 
ment, & qu'il fe fok éloigné decétefprit 
de paix dans lequel il eftoit entré. 

Nous finirons ici l'hiftoire du Conci- 
le d'Ephefe : mais avant que de pafler à 
celle du Concile de Chalcedoine , il faut 
ajouter quelques éclairciffemens fur des 
points d'hiftoire , qui peuvent fouffrir^le. 
la difficulté. 

On demande premièrement qui a con- 
voqué le Concile d'Ephefe. Il eft vifible 
que c'eft l'Empereur Theodofe le jeunes 
Les Cardinaux Baronius & Bellarmin en 
conviennent , mais ils prétendent que cet 
Empereur ne l'a fait qu'avec l'autorité du 
Pape , & en fuivant fon confeil & fon 
avis. Cette fuppofition n'a aucun fonde- 
ment , & même il eft facile de faire voir 
par la fuite de l'hiftoire , qu'il a efté im- 
poflible que l'Empereur eût pris l'avis du 
Pape, quand il a indiqué le Concile. S. Ce- 
lé Ain ayant jugé laCaufede Neftorius por- 
tée à fon Concile par les Paries, écrivit à 
Saint Cyrille qu'il fàloit déclarer à Nefto- 
rius , -que s'il ne changeok de fentiment , 
dix jours après la lignification de fa fenten- 
ce, il eftoit excommunié &dépofé, &que 
Ton mettrait une autre perfonne en fa place. 
Cette lettre eft du onzième jour d'Aouft 
de l'an 450. Le Pape n'y parle en aucune 
manière de la célébration d'un Concile ; au 
contraire, il fuppofe qu'il n'eft pas befoin 
d'en convoquer , & que l'on n'en avoit pas 
encore parlé. 

La lettre du Pape fut portée à Alexandrie 
par Poffidonius. Saint Cyrille y affembla 
un Concile d'Evêques , pour fignifier î 
Neftorius le Jugement du Pape. La lettre 
dece Synode eftdu 3. Novembrede la mê- 
me année. Celle de la convocation du Con* 
cile d'Ephefe eft du 19. du même mois. Il 
paroît par celle-ci que l'Empereur ne prit 
la refolution d'aflêmbler ce Concile , que 
quand il fçût ce que k Sjyiode d'Alexan*. 

drie 
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Hîfiùin drie avoit ordonné. Or il cft clair qu'il n'a 
d " L » j? m pas pu dans le peu de temps qu'il y a entre 
fbefe. ' la tenue de ce Concile & la date de fa lettre, 
écrire à Rome , & en recevoir des nouvel* 
les. Le Concile d'Ephefe a donc efté con- 
voqué par l'Empereur, Ans que le Pape le 
fçût , le Pape ayant rendu fon Jugement 
auparavant; & il femble même que le def- 
fein de l'Empereur en affemblant le Con- 
cile, eftoit de faire infirmer ou reformer le 
Jugement du Pape» Enfin, lePapeyeft 
appelle comme les autres Evefques , & il 
reconnôît par la lettre qu'il écrit à Thcodo- 
fc, que c'eft l'Empereur qui a ordonné là 
convocation du Synode. 

La queftion de la prefidence foufre plus 
de difficulté. U eft confiant que Saint Cy- 
rille a prefidé à ce Concile : mais on de- 
mande fi c'a efté en qualité de Légat du 
Saint Siège, ou en fon nom. Il eft certain 
que le Pape l'a voit commis pour faii;e exé- 
cuter le Jugement qu'il avoit rendu contre 
Neftorius : mais on ne voit nulle part qu'il 
l'eût commis pour affifter ou pour prefider 
en fon nom au Concile d'Ephefe ; au con- 
traire il y envoyé des Légats exprés ,' à 
qui' il donne bien ordre de ne rien faire 
que de concert avec Saint Cyrille : mais 
il ne dit point que Saint Cyrille affiliera 
avec eux en fon nom au Concile, ni qu'il 
lui proroge pour cet effet le pouvoir qu'il 
lui avoit donné. Et en effet dans la rela- 
tion du Concile à l'Empereur , le temps 
qui précède le Concile , eft diftingué de 
celui qui le fuit ; & il eft dit que Celeftin 
avoit commis Saint Cyrille avant le Con- 
cile, & que depuis il a envoyé exprés les 
Evêques Arcadius , & Projeâus , & le 
Diacre Philippe pour tenir fà place dans le 
Concile. 

Cependant S. Cyrille prend dans les fou- 
feriptions de la première, de la féconde & 
de la troifiéme Aâion , la qualité de tenant 
la place Je Celeftin. Libérât & Evagre lui 
donnent auffi la même qualité. Quelques- 
uns prétendent qu'elle a efté ajoutée à fa 
fignature par quelque Copifte, ou qu'elle 
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fè doit entendre du temps qui avoit ffteedé EîJMm 
le Synode. Je croirois plutôt que S. Cy- %££* 
rille ayant eu cette qualité avant le Con- ^^ ' 
cile, l'a confèrvée dans le Concile même, 
quoi-qu'il ne l'eût plus ; mais il ne s'en- 
fuit pas de là qu'il ait prefidé au nom du 
Pape , & en qualité de fon Député. Car 
s'il eût prefidé en cette qualité, il eft cer- 
tain qu'à fo n défaut les au très Légat s du Pa- 
pe euflent dû prefider en fa place, & avoir 
te premier rang. Or il eft confiant que ce 
ne furent point eux , mais Juvenal dejero» 
falem qui prefida à, la quatrième & à la cin- 
quième Aâion, dans lefquelles Saint Cy- 
nlle paroît comme fuppliant. Ce n'eftoit 
donc point en qualité de Légat du Pape , 
que Saint Cyrille prefidoit, puifqu'enibn 
abfence Juvenal eft préféré aux Légats du 
Pape : c'eft parce qu'il eftoit le premier des 
Patriarches qui fè trouvoient en perfonne 
au Concile. 

On fait plufieurs objections contre la 
qualité de ce Concile , & fur la conduite 
qu'il a tenue. On dit qu'il ne peut pafler 
que pour Aflemblée tumultuaire & préci- 
pitée, où tout s'eft fait par paffion & par 
brigue, & non pas pour un Concile œcu- 
ménique. Que Saint Cyrille Ta tenue mal- 
gré lesCommiffaires que l'Empereur avoit 
envoyez pour l'afTembler ; que non feule- 
ment Neftorius & ceux de fon parti , mais 
encore pluGeurs autres Evêques Catholi- 
ques s'y font oppofez ; qta'il a*fFedé de ne 
point attendre les Evêques d'Orient, qui 
dévoient bien-tôt arriver , & qui deman- 
doient qu'on les attendît; qu'il n'a pas mê- 
me attendu les Légat s du S. Siège, ni aucun 
desEvêques d'Occident; que fon Synode 
n'a efté compofé que d'Evêques d'Egypte 
& de quelques Evêques d'Afie, dévouez 
entièrement à fes volontez. Que c'eft lui 
feul qui a tout fait & tout réglé dans le Con- 
cile. Quoiqu'il fut ennemi de Neftorius, 
qu'il avoit même reeufé pour Juge, àcaufê 
qu'il le confideroit comme fon ennemi, 
Neftorius n'avoit-il pas la même raifonde 
le reeufer ? La maqiere dont il a agi con. 

tre 
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MJloir* tre Nèftorius , & la précipitation avec I&- 

Siï" c * ucBc fl la *** <ondamner » femblc fâir * 
*&e/J. " cîdûpc qu'il n'y avoît que b paffion qui l'ani- 

moit. Il Êiit citer Nèftorius par deux fois 

dans un même jour. Nèftorius répond 

qu'il eft prêt de venir quand les Evcques 

d'Orient & d'Occident feront arrivez , & 

que le Concile fera entier; qu'ils ne refufoit 

{>as d'être jugé , mais qu'il n$ vouloit po$ 
'être par fes ennemis fèuls. Ces excufès pa* 
roiflbient raifonnables . Saint Chry fbftome 
n'en avoit point alléguées d'autres pour fe 
difpenfer de comparoître devant le Synode 
de Théophile. Cependant Saint Cyrille imir 
tant fon oncle & fon predeçeffeur Théophi- 
le , reçoit l'aceufâtion , inftruit le procès , dit 
le premier fon avis contre fon ennemi, &le 
fait condamner. C'eft ce qu'Ifidore de Da- 
A *, miete reproche à S.Cyrille, en J'avertiA 
>, fant,queplufieursfemocqucntdelui, & 
M de la tragédie qu'il a joiiée à Ephefèjqu'on 
r, dit publiquement qu'il n'a cherché qu'à 
» fè venger de fon ennemi, qu'il a iiqité en 
» cela fon oncle Théophile, & que quoi- 
„ qu'il y ait bien de la différence entre les 
„ perfonnes aceufées , la conduite des accu- 
„ fateurs eft la mefme; qu'il auroit mieux 
r> fait de fè tenir en repos, & de ne pas fe. 
t, venger aux dépens de TEglife de fes of- 
„ fenfes particulières , Se d'exciter une dit 
yy corde éternelle entre fes membres fous un 
,» faux prétexte de pieté. Ce font les propres 
paroles d'Ifidore de Damiete , qui lui parle 
eh ami. GennadeEvêque de Conftantino- 
ple compare encore la conduite de S. Cyrille 
a celle de Théophile, & dit qu'il eft le fé- 
cond fléau d'Alexandrie. La manière dont 
la chofe s'eft jugée , femble encore prouver 
clairement que c était la paflion qui fai- 
foit agir Saint Cyrille , & les Evefques 
de fon parti ; qu'ils vouloient à quelque 
prix que ce fût condamner Nèftorius , &, 
qu'ils ne craignoient rien tant que la venue 
oes Evefques d'Orient , de peur de n'être 
pas les maîtres de faire ce qu'il leur plai- 
roit : car dés la première Séance , ils citè- 
rent par deux fois Nèftorius, lurent lesté- 
tome/r. 



moignagefrdesPcres, les lettres de Saint CJ- Hèftcto 
rilïe avec (es douze Chapitres Se ks écrits d » /.c«- 
de Nèftorius, Se dirent tous leur avis. Ja- *!*?*" 
mais affaire n'a été conclue avec tant de * 

précipitation : la moindre de <es cho fes 
meritoit une Séance entière. Comment 
a^-on pu examiner en fi peu de temps las 
douze proposions de Saint Cyrille , qui 
ont eu befoin de tant d'éclaiiciflemens * 
& qui ont tant caufé de difputes i Cont- 
aient conférer tant de partages des Ser- 
mons de Nèftorius avec ce qui les prece*. 
doit Se les fuivoit , pour en trouver le vrai 
fèns ? Comment pduvoir-ôn être afluré 
en fi peu de temps du fèntiment des an» 
ciens Pères ? Toutes ces chofes deman- 
doient un long Se Un ferieux examen de 
piufieurs jours: mais les Evêques du Con- 
cile avoient fi peur de ne pas achever dans 
cette feule Séance , qu'ils demeurèrent en- 
fermez depuis le matin jufqu'au fbir, pour 
piger fèuls cette affaire , de peur que les 
chofes ne tournaffent autrement , s'ils at- 
tendoient au lendemain. La fentence qu'ils 
font Cgnifier à Nèftorius , eft conçue eu 
des termes qui marquent la paflion qui les 
animoit; A Neftortus nouveau J*d*s. N'é- 
toit-ce pas afTez de le condamner & de le dé- 
pofer, fans l'infultcr encore par des paroles 
mjùrieufcs. Enfin, ce Concile, bien loin de 
mettre la paix, n'a apporté que du trouble, 
4es divifîqns Se des lcandales dans TEglife 
de Jesus-Christ; & il n'y en a point 
dont on puifTe dire avec plus de vérité ce que 
Saint Grégoire de Nazianze a dit des Con- 
ciles de fon temps , qu'il n'avoit jamais vu 
M d'Aflemblées d'Evêques qui euffent eu 
„ une fin heureufe ; qu'elles avoient toû- 
, r jours augmenté le mal plutôt que de le 
„ guérir ; que les conteftations obftinées , 
,, &l'envie de vaincre & de dominer qui y 
„ régnent ordinairement, les rendoient pré- 
„ judiciabies,&qu'ordinakement ceux qui 
» femêloientde juger les autres, yétoient 
^ portez plutôt parleur mauvaife volonté, 
„ que par le deflèin d'arrêter les fautes des 
„ autres. Cela femble convenir au Con a- 

Sf le 
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Hifiùir$ le d'Ephefe plutôt qu'à aucune autre Àf- 
^/.p». fanWéed'Evêques.L'hiftoiredes troubla 
pktfa quilefuiverent, lefàitafTez connoître, Se 
l'on peut dire que ces troubles ne furent ap- 
paifez que parce qu'on ne parla plus de ce 
qui avoit été feit dans le Cbncile. Voilà les 
objeâions que Ton peut faire contre la for- 
me du Concile d'Ephefe. Je ne les ai ni diffi- 
mulées ni affbibles , afin de faire voir qu'il 
n'eft pas impoffible de répondre à tout ce 
qu'on peut dire de plus fort fur ce fuj et : voi- 
ci présentement des réponfes à ces obje- 
ctions. 

Le Concile d'Ephefe a été convoqué 
dans les formes ordinaires. On y a appel- 
lé des Evefques de tous les pays de l'Em- 
pire Romain. Le jour auquel il avoit été 
indiqué, étant venu,les Evêques qui étoient 
arrivez dans la ville où il devoit fe tenir , ont 
encore attendu quelques jours après ; ils 
ne l'ont commencé que quand ils ont fçû 
que ceux qu'ils aroencloient , dévoient arri- 
ver bien-tôt , & qu'ils vouloient bien qu'on 
commençât le Concile fans eux ; que , 

3uoMjue plufieurs Evefques ne fiifTent pas 
'abord de cet avis, & qu'ils s'y fuflintop-' 
pofez , Hs fe rendirent enfuit e, & fe trou- 
vèrent au Concile ; qu'il n'en refta que dix 
avec Neftorius ; que le Commilïaire de 
l'Empereur ayant lu la lettre de la convoca- 
tion du Concile , avoit fatisfait à la charge , 
& qu'après cela il étoit libre aux Eve- 
ques de s'affembler ; que , quoi-que les 
Légats du Pape ne fuflehtpas arrivez, on- 
étoit en droit de commencer /ans eux le 
Concile, puifqueîejour marqué pour fbn 
commencement étoit paflé. Que ces Le-* 
its s'étant lait reHre ce qui avoit été fiit «n 
îurabferice, Tavoient approuvé; que Jean ! 
d'Antioche , Se les autres Evefques d'Orient* 
dévoient venir au Concile , comme ilsy 
étoient invitez; qu'ils euflènt pu faire re-* 
lire & examiner de nouveau ce qui s'y étoit* 
paffé , Se qu'ils ne dévoient pas faire lui fchik 
me, & fe (èparer pour ce fu jet. Que fi Ton a - 
jugé Neftorius dans une feule Séance Se en* 
un même jour>il doit s'en prendre à hù;parcc 
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qu'il n'a pas voulu comparaître, qu*d étoit mfimê 
facile dele condamner comme contumace; dm. Cm» 
qu'il étoit vifible qu'il avoitniéqueb Vier- j*'* 

Sp pût eftre appellée Mère de Dieu , Se qu'il F ^ 
e lervoit d'expreflions qui fembloient di- 
vifer la perfonfté dejEsus-CHRisïen 
deux ; qu'il a été cité par trois fois fuivant 
la difcipline des Canons ; qu'il n'eft pas 
neceflaire félon les loix Ecclefiaftiques que 
ce$ citations fe fàflent en differens jours ; 
que c'étoit le zèle , & non pas la paflîon 
qui fàifoit agir Saint Cyrille; que, quow 
qu'il eût eu des démêlez avec Neftorius y 
cela ne l'empêchoit pas d'eftre fon Juge 
dans le Concile , principalement s'agiflant 
d'une matière de Foi ; que dans 1 affai- 
re de Saint Chry foftome il ne s'agifToit point 
de la Foi; que ce n'éterit point un Concile 
gênerai , mais un Concile particulier af- 
femblé par la fiigue de Théophile ; que 
S. Ifidore & Gennade ont été trompez pas 
les faux bruits que les ennemis de Samt Cy- 
rille avoient fait courir ; que depuis il* 
en ont eux-mefmes reconnu la fauffeté; 
qu'il y avoit dans le Concile d'Ephefe phi- 
fieurs Evefques de la Macédoine, de 
l'Epure , de l'Achaïe, de la Thrace, & 
de la ThefTalie , qu'on ne peut pas dire avoir 
été dévouez à la faéHon des Egyptiens;- 
que l'on ne peut pas foupçonner Juvenal: 
Evêque de Ierufàlem , & les autres Evef- 
ques de Paleftine, d'intelligence avec eux r 
qu'il n'eft pas à croire que Memnon fât tel- 
lement le maftre de tous les Àfïatiques, qu'il ' 
ksfift condéfeendre à fes volontés contre* 
la juftice & contre llnnocence ; que le Ju- 
gement a été porté avec tonnoiflance de' 
caufe; que l'on a là le Symbole de Nicée, 
& examiné la doârine des Saints" Pères de* 
PEglife ; que celle de Neftorius ayant paru 
visiblement contraire au Symbole Se à la do- ■ 
ârine des Pères*, on Tavoit condamnée ;* 
qu'il eft rare quedans les anciens Conciles 
on ait été pluS longtemps à examiner un 
point de Foi; que l'on n'a ni approu-' 
vé ni examiné les doute Chapitres de 
Saint CyriHe en particulier, parce qu*it : 

ne 
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HîftetH fie s'agiflbit pas de cela , mais feulement 
iui.Cm- de (çavoir fi Neftorius avoit avancé des 
Jjfcjf*" erreurs , Se s'il meritoit d'être condamné; 
™ que Ton n'a point touché à cela dans la 
fuite ; qu'au contraire fit condamnation a 
été approuvée par prefque tous les EveC- 
ques Catholiques ; que la dodrine que le 
Concile a condamnée comme étant de lui, 
a été rejettée unanimement de tout lé mon- 
de ; que les troubles qui ont fuivi le Con- 
cile , ne font venus que de l'entêtement 
des Evêques d'Orient, qui vouloient d'a- 
bord à quelque prix que ce fût foûtenir 
leur mauvaife procédure ; qu'ils ont été 
heureufement affoupis par la paix , dans la- 
quelle on a fuivi le Jugement du Synode 
touchant la perfonne Se la doârine ae Ne- 
ftorius. Et qu'enfin les Conciles firivans Se 
l'Eglifeuniverfelle ont reçu le Concile d'E«» 
phefe , Se l'ont reconnu pour un Concile 
gênerai. 

De la forme venons au fond. Neftorius 
étoit-ù dans l'erreur î Saint Cyrille n'a» 
voit-il rien avancé «contre la verké ? Ses 
douze Chapitres ne cofttenoient-ik point 
les erreurs a Arius ou d'Apollinaire, ou du 
moins celle qui a été depuis foûtenuë par 
Eutyche ? Les Evêques aOrientn'ét oient* 
ils; pas dans les fentimens de Neftorius ? Si 
Jean d'Antioche n'y étoit pas , Theodo* 
ret , André de Samofate , Heiladius de 
Târfe , Euthefius de Tyane n'y étoienty 
as pas , Se ptas qu'aucun , Alexandre d'Hier 
ntple, & atfec lui tous les Evêques qui fin 
rem chafièz , & dépofèz pour ne vouloit 
pasfignerla condamnation de Neftorius?- 
N'y avort-il pas enfin du coté de Saint Cy- 
rille d<s perfonnes qui fufTent dans l'erreur 
©ppofée à celle de Neftorius ? A l'égard 
de Neftorius , nous avons déjà dit en qttoè 
confiftoitfon erreur, & prouvé qu'il y avoit* 
un légitime fondement de le condamner y 
parce que , quoi-qu'il feignît reconnoîtré 
iu*e union interne de deux natures en J e^ 
sus-Chr ist , il ne vouloit pas néanmoins* 
reconnoîtré pour véritables les proposition* 
«qui font me fuite de cette union* Se <ju il j 
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le fervoit lui-meûne des comparaifons & Mftâir* 






des expreflïons qui ne defignoient qu'une duLCm^ 
union morale. Son obftinftion à rejetter * '*=_ 
le terme de Mère de Dieu , & les autres 
expreflions dont l'Eglife de fert , par ex- 
emple , qu'un Efieu eft né , qu'un Dieu a 
foufFert 9 qu'un Dieu eft mort , Sec. la 
manière dont il s'exprimoit ordinairement 
pour expliquer l'Incarnation de Jésus- 
Christ, en difant que Dieu habitoit 
dans l'homme comme dans un temple , qu'il 
s'étoit revêtu de l'homme , qu'il s'étoit 
joint à l'homme , qu'il fe reprefentoit dans 
l'homme comme dans un miroir ; les com- 
paraifons qu'il ftifoitde l'union de la nature 
divine & de là nature humaine en J e s u s- 
Christ, à l'union de l'homme Se de la 
femme , du Saint Efprit & de lame d'un 
homme jufte , & plufieurs autres maniè- 
res de parier de même nature, aufquelles il 
étoit autant attaché , qu'il avoit d'averfion 
pour celles qui marquent l'union naturelle 
& fubftantielle des deux natures , ont fer- 
vi de preuves qu'il n'admettoit pas bien 
fincerement cette union. Et quand il n'y 
auroh eu que le fcandale qu'il donnok en 
pariant d'une manière qui pouvoh faire 
croire qu'A étoit dans l'efreur de Photin & 
de Paul de Samofate , on auroit eu raifon 
de le condamner, s'il ne vouloit pas chan- 
ger fesexpre (lions , Se s'accommoaer à cel- 
les de l'Eglife. Or cela étoit ainfi : car 
quand on dit au peuple qui eft accoutumé 
à entendre dire , en parlant de Jésus* 
Christ, qu'un Dieu eft né, qu'un Pieti 
éft mort, Sèd quand on lui vient dite que 
ces propofitions font fàufles Se tnfoutena» 
Mes , â s'imagine auffi-tôt' qu'on nie que 
Jestts-Christ foit Dieu : & ce fut pour 
cela que les Prédications de Neftorius A: de 
fesafirris cauferent un fi grand fcandale parmi 
les Fidèles de Cottftantinople. On crut d'a- 
bord qu'A étoit dans les fentimentf de Paul 
de Samofate. La chofe étant enfurte mieux 
éxatofaée, un connut bien que fort erreur 
étoit plus fubtile. Saint Cyrille le reconnut 
lui-même, & avoua qu'il eût mieux valu 

S s z ne 
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Bt/hirê ne point remuer cette queftion. Mois par- 
^5 im J : ° nmçe c l ue Neftorius contiauok toujours à 
piefi^ feandalizer le peuple , & à parler d'une ma- 
nière contraire à celle del'Eglife, (ans vou- 
loir changer , on fut oblige de le condam- 
ner. Jean d'Antioche & (es meilleur? amis, 
oui le croyoient dans des fentimens ortho- 
doxes y defàpprouvoient Tes manières de 
parler , & kii confeilloicnt de les changer, 
& d'avouer que la Vieree pouvok être ap~ 
pellée Mère de Dieu* Il ne voulut pointie 
faire d'abord. Il le fit enfuite , mais trop 
tard , & d'une manière qui fit croire qu'il 
ne le fàifoit pas fînecrement. Il a donc été 
juftement condamné. Mais fon advarfaire 
Saint Cyrille ne meritok-il p^s auffi quel- 
que condamnation ? n'eftoit-il dans les fen- 
timens d'Anus & d'Apollinaire fur l'Incar- 
natioa, ou dans ceux d'Eutyche ? les douze 
6 m eux Chapitres nt contenoient-ils pas Tes 
erreurs / les Orientaux n'ont-ils pas eu rai- 
fon de les rejetter ? le Synode d'Ephefe 
3ft-il bien fait de le* approuver? 

Pour ce qui regarde les fentimens de Saint 
Cyrille y il s'eft trop clairement expliqué , 
pour pouvoir être foupçonné des erreurs 
d'Anus & d'Appollinaire. ILles a rejettez. 
formellement tant de fois, & repoufle 
cette aceufation d'une manière fi precife,. 
qu'on ne peut pas dire qu'il ait approuvé. 
les erreurs de ces deux Hérétiques , en 
niant avec l'un que J e s u s-C h r i s t eût 
une ame , & avec l'autre , que fon ame étoit 
ifeftuuéc d'intelligence & de raiïbn- Oa 
ne peut pas dire non plus , qu'il ait con- 
fondu les cfeux natures ça la perfonne de 
I. C. ou qu'il ait admis le changement de, 
tune çrv l'autre, puifqu'il a toujours diftin- 
gué les deux natures, & rejette Terreur de 
ceux qui difoient qu'elles font changées» 
confondues ou mêlées- U les diftingue fi* 
nettement dans fa féconde lettre à Nefto : 
riùsy. que celui-ci eft obligé d'avouëç dans 
ik réponfe r qu'il admet k diftin&ion des, 
deux, natures r qu'il reconnoîtquele Vffjba 
n'a' pas pris fon origine de kVierge , & quo. 
fin divinité n'a. pas pû.fouffnr. lia toujours., 
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fait profedion de cette doâriné', dans le Hifimn 
temps même que la difpute à été le plus ty^** 
échauffée. . Enfin. , quand il a fait la paix c pht , 
a vec les Eveques d'Orient, il na fait aucu- 
ne difficulté de reconnoître deux natures 
en J. C* unie* en une feule perfonne ; de 
forte oue Jean d'Antioche , Théodore: , 
& prefque tous les Eveques d'Orient ont 
reconnu ,- que fa lettre & fa dodrine étoit 
orthodoxe. Mais quoi-qu'il foit confiant 
que Saint Cyrille étoit dans des fentimens 
orthodoxes , il faut avouer qu'il lui eft ar- 
rivé ce qui arrive à prefque tous ceux qui 
fe biffent emporter à la chaleur de la di- 
fpute, c'eft-à-dire , de combattre telle- 
mentent une erreur , qu'il femble qu'oïl 

Enche vers la contraire : car ayant à corn* 
ttre des perfbnnes qui divHoiem: les deux 
natures , u s'eft fervi pour marquer leur 
union > d'expreflions qui ont donné occa- 
fion de croire qu'elles étoient confondues. 
Ç*eft ce qu'à remarqué fagement Facundus 
„Evêqued'Hermiane. Saint Cyrille* dit-il, 
„ ayant à combattre Neftorius qui divifoit- 
„ Jesu$-Christ en deux, pour rejette» 
„ plus precifément cette erreur, choilittou* 
„ les termes qui font les plus propres pou» 
„ exprimer L'union des deux natures , au lieu 
,. que lesanciens Pères écrivant contre Apol- 
„ linaire qui les confond , s'appliquaient 
» davantage à exprimer leur cuftinâiofu 
„ Mais oir ne doit pas pour cela croire que 
„ Saint Cyrille ait oefavoûéladtëfenencede* 
n deux natures^ ni que les anciens ay ent nié 
n l'unité de la perfonne. La différence de b 
„ conteftarion qu'ils a voient, les a obligez 
de parler différemment. L'exprdQSoa l'a plus 
favorable au fentiment des Eu ty chiens, & 
Selle qu'ils ont fait le plus valoir , eft celle 
fnne nature incarnée. S* Cyrille s'en eft fêrvi 
fres-fouvent , & Ton prétend mefine qu'il 
çft le premier des Pères qui l'ait avancée: cas 
quoi-qu'il dife l'avoir tirée de S, Athanafe , jl 
eft néanmoins tres-probahle que les Ecrits 
attribuez à S^Athanafi * dont S. Cyrille pre* 
tendait l'avoir tirée, font plutôt d'Apolinaim 
qiu: de ce S^VçonwgôksOtfioJliques i'orfc 

depuis. 
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cette diftin&ion , & qu'on ne divifit ces Hifirir* 



mfiohê' puis' reconnu & (bûtemi contre les Seve- 
4% 1. Cm- riens. Cette expreflîon paroît dire&ement 
5^ a*" contraire à la Foi de i'EgWè, quireconnoît 
deux natures en Jesus-Christ, & 
elle ne déplut pas feulement aux Evêques 
d'Orient , mais aufli à Saint Ifidore de Da- 
miete , qui écrivit à Saint Cyrille , qu'il 
ne devoit point s'en fervir , parce qu'en di~ 
fânt, une nature 1 on en exclut deux. Ce- 
pendant Saint Cyrille & les Egyptiens s'en 
iervoient ordinairement , & la preferoient 
aux autres. Euty che & Tes amis la confide- 
rejent depuis comme le fondement de leur 
doârine, &Flavien même ne s'en éloigna 
pas dans /à lettre Apologétique i l'Empe- 
reur. Le Concile de Chalcedoine ne s'en 
eft point voulu fervir , & les Orientaux la 
rej etterént. Mais les Egyptiens ayant fait 
v»ir qu'elle étoit de Saint CyriHe, on n'o- 
{& la condamner. Pltrfîeurs Auteurs Grecs 
«'en font fèrvis depuis j mais on la trouve 
rarement dans les Pères Latins » & il y a 
peu de Théologiens qui Payent approuvée. 
On donne divers fens à cette expreflîon : 
les uns difent que Saint Cyrille parle terme 
de nature a entendu la perfonne , & qu'il 
a confondu ces termes , comme il paroît 
dans fa défenfe du huitième Chapitre , où» 
îldït, que Jesus-Christ eft une per- 
sonne , où une nature , c'eft-à-dire , une 
hypoftafe. En ce fens , il n'y a plus de 
difficulté à cette propofition ; mais le vé- 
ritable fens de Saint Cyrille n'eft pas qu'il 
n'y ait en Je sus-Christ qu'une na» 
ture , mais que h nature du Verbe s'eft in* 
carnée: car il ne dit jamais fimplement qu'il 
n'y aqu'une nature en Jesus-Christ* 
mais qu'il y a une nature du Verbe cjui s'eft 
incarnée, & en di&ntcela, il explique de 
quelle manière s'étant incarnée elle s'eft unie, 
à la nature humaine; Ceft ainfi que Saint 
Cyrille s'explique lui-même en plusieurs 
endroits , mais principalement dans (es let- 
tres à Succëffiis & à Acace. Il recontioiflbit 
bien> que l'humanité &: la divinité étoient 
diftinguée* dans la perfonne de I e s u s- 
Chuist; mais de peur qu'on n'abufît de- 



deux natures en deux perfbnnes , il aflfe&oit ** i-dir-. 
de k fervir d'un terme qui fignifioit cette **££** 
union (ans marquer aucune divifîon: ce qu'il ' 
feifoit , non feulement pour s'oppofer plus 
fortement aux Neftoriens , mais encore pour 
contenter les plus zelez de fon parti , qui ne 
pouvoientfouffrir qu'on admit deux natu- 
res en Iesus-Chkist , fit qui trou- 
voient mauvais qu'il eût approuvé cela 
dans la Profeflion de Foi aes Evefques 
d'Orient. 

A l'égard des Chapitres de Saint Cyrille 
qui ont fait tant de Dirrit , il faut avouer 
que ces douze propofitions étoient fort 
fubtile*, & qu'il y en avoit quelques-une» 
quipouvoient avoir de mauvais fens. Saine 
Cyrille en eft lui-même convaincu ; mais, 
il n'eft pas vrai qu'ils tfen puflènt point 
avoir de bon* : il les a expliquez d'une 
manière qui pou voit fâtisfeire les Evêques* 
d'Orient. Ils furent Kis dans le Concile 
d'Ephefe y mais ils n'y ont point été 
nommément approuvez , comme fà fé- 
conde lettre à Neftorius. Quand on fie 
la paix, on n'obligea point les Orientaux- 
à les- figner ni à les approuver , & ceux-ci 
a'enexigerent point aeretraôation de Saint 
Cyrille. On n'en parla point non plus» 
dans le Concile de Chalcedoine , & l'on? 
n'obligea point Theodoret à fe retradter 
de ce qu'il avoit écrit contre les Chapitres 
de Saint Cyrilki On lut mefme dans ce 
Concile la lettre d'Ibas, où il eft dit, que 
les Evefques d'Orient avoient crû Sainr 
Cyrille Hérétique , avant qu'il eût expliqué* 
iês Chapitres. Tout cela fm voir , que^ 
les douze Chapitres de Saiht Cyrille n'onr 
jamais faitpartie delaFoi del'EgÊfê , Se que 
Von ne peut condamner les Evefques- d'O- 
rient pour les avoir combattus & rejet-- 
tez. On ne peut pas non plus les- /bupçon««- 
aer d'erreur fur leur conduite à l'égard de* 
Neftorius , il eft vifiblc qu'ifele ieroyoiene: 
dans des fentimens orthodoxes , & que: 
dans le temps quais hû étoient tephis atté*~ 
chez, ils rejettoient clairement les erreurs-, 

Sf 3; «ju'o» 



1%6 NOUVELLE BI 

HijUito . qu'on lui attribuent ; ils lui concilièrent 
duiom- même dés le commencement d'approuver 
f^j dE * le terme de Mert de Dieu , & lui montre- 
* rent que l'on pouvoit dire en un fens, que 
le Fils de Dieu né avant tous les fiecles 
étoit auffi né de Marie, Mais rien ne prou- 
ve davantage que les Evêques d'Orient ne 
fe font jarhais écartez de la doârine ortho- 
doxe , que les objeéfcions qu'ils ont faites 
contre les douze Chapitres de Saint Cyril- 
le : car quoiqu'ils y condamnent les ex-* 
preflions de ce Père , ils reconnoiffent 
qu'il n'y a qu'une perfotone en Jésus- 
Christ, 8c avouent que les deux natu<* 
res font unies d'une union tres-étroite , & 
qu'elles ne peuvent être divifées .ni ftpa- 
rées ; mais ils combattent la confufion , le 
changement & le mélange des deux natu* 
res : erreurs qu'ils croyoient être envelop* 
pées dans les chapitres de Saint Cyrille, m 
ont toujours fait profeffion de la même 
* doârine pendant & après le Concile d*E* 
phefe. Ils ont toujours procédé qu'ils ne 
rcConnoifloient qu'un feul Chrift Dieu 8i 
homme parfait , 8c que les deux natures 
étoient unies eri une feule perfoniie. Quand 
il s'eft agi de la par , ils r/o*t eu aucune 
contradiction fur la Profeffion de Foi , ilfif 
en font convenus fans peine avfec Saint Cy* 
riUe, qui a reconnu qu'ils n'avflkilt jamais 
été dans l'erreur de Neftorias , qtiot-qu'il 
les en eût aceufea auparavant. Tkcoàom 
mefme qui étoit te des plus animei contre 
les douace Chapitres de S. Cyrille , ifeu* 
pas plaçât tû ùl première lettre , qu'il la 
trouva orthodoxe» Toute la difficulté 
qu'il pouitoity avoir, fcroit à l'ég*rtl d'Ale- 
xandre dlffiefciple, d'EwheriusdeTyane, 
&'de quetques4utre»Evéques , qui ne vou- 
lurent point être toffipris dms 11 paix > ou 
qui ne s'y readirfl&t que par force. Mm 
il faut avouer que cfe$ Evefqtws mefmess 
font du moins m apparence profeffion de 
la Foi orthodoxe ? & que site «rouvent 
à redire à rExpofitioft de R» de Saint Cy- 
rille , ce ïï'eft pas qu'ils nient l'union dEes- 
deux rmujts en urie per^fonne , mais parce 
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qu'ils ont peur qu'il n'y ait encore quelque mjhk* 
terme qui puifle faire foupçonner qu'il n'y ^*S^ 
aqu'une nature en Jésus-Christ. 1»*^, 
ne défendent pas la doârine que l'on attri- 
bue à Neftorius , mais ils fbûtiennent que 
Neftorius n'en a point d'autre que celle que 
Ton reconnoît être orthodoxe. C'eft une 

2ueftion de fait , & non pas une queftioa 
e droit, quilesdivife Mais leur obftina» 
tion&leur feparation a donné lieudefoup- 

Snner qu'ils étoient dans les fentimens de 
eftorius, oudumoinsafuffi pour les faire 
condamner comme des pertubateurs & des 
Schifinatiques. 

Enfin, Von peut dire que le principal fu* 
jet des conteftatiom qui le font élevées en* 
trelesEvefques d Egypte & ceux d'Orient 
furcefujet, venoit de ce qu'ils attribuoient • 
différemment les qualitez de la nature divi- 
ne & de k nature humaine r qui fe trouvent 
cnla perfonnede Jesus-Christ: car 
les Orientaux avoient de la peine à corn* 
prendre de quelle manière on pouvoit ar> 
tribuer à Dieu les qualitet de la nature hu* 
maine , Se à l'homme les propriétés de \i 
nature divine; èc les Egypiieifcrxwflbiem 
cette communication d'ioiomes i des excès 
qu'on n'a pas fuivis depuis* C'eft pow 

3uoi les Evefgues d'Orient voulant ôter là* 
efTus tout fojet de conrefbàon, ajoutent 
„ à la fin de I3tir Profeffion de Foi : Nous 
» f^voraqu'àl'égard des qiulitez quelle 
„ crkure Sainte attribue à notre Seigneur i 
» ilyena, que de grandsr Théologiens onjr 
>r rendues communes aux deux natures* 
y, comme cotrvenantàunc même perfonrie, 
„ & qu'il y en a d'autres que l'on attribue 
„ aux deux natures feparément^ rapporta»* 
yy àkdivkrité de J^s^s-Chkist celles 
„ qui font élevées , & à fon humanité celles 
„ quifombaiTes&iildigncsdQbdivflaité* 

Nous avons vu eue Neftorio* ne vootei* 
point du tout que î'ott dk «ju'onDku eft 
né , qu'il eft mort, qu'il a fouffei* ; uuàa 
qu'il vouloit que Y on dk ces chofrs da 
Chrift. Les Ev6ques d'Orienté vôîencau^ 
cpjclqœpcifteà i4nmt&4t*#tyix£u>m , iê 

ils 
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tpjtotn 3s vouloient qu'on y ajoutât quelques mo opinion» la publioient par tout , & con- Hiftche 



#uLC<m- dification pour les expliquer. Saint Cy- 
%£*: rille & les Egyptien* s'en fervoient en toi- 
tes fortes d'occafionsj fls ne fàifoient point 
dedifficultédedire, l'Immortel eft mort , 
la vie eft morte, un Dieu eft crucifié , la 
chair de l'homme eft devenue vivifiante & 
adorable ; & quelques-uns même , comme 
Acace de Melitine , foûtenoient cette ex- 
preffion , le Verbe eft né, il eft mort, il 
a fouffert , & l'appliquoient à la divinité ou 
à la nature divine de Jesus-Christ. 
Voilà la fource de la plufpart des difputes 

2' uiont régné dans le fïecledont nous par- 
>ns , & dans le fuivant. Voilà la caufe de 
la mefïntdligence entre les Orientaux 8c 
les Egyptiens , le prétexte de leur divi- 
fîon , & le fujct de leurs conteftations. 




HISTOIRE 

DU CONCILE 

DE CHALCEDOINE, 

Et des autres Conciles quil'ontprecedéi 

. f"\ U o x qu B tous les Patriarches d'O 
SSHat ^C ricnt f cmblaffent s'être accordez fur les 
dm cbéd- tonteftations qui les avoient brouillez fï 
^méiêinê. long-temps , les particuliers n'étoient pas 
dans les mêmes fentimens , & phifieurs 
fccrfonnes femoientde part & d'autre de la 
drvifion entre les Eçufes. H y avait du 
èôté des Orientaux dc$ Neftorius cachez f 
qui vouloient à quelque prix que ce fût fe 
venger de la démolition de Neftorius; &dtf 
côté des Egyptiens , il y avoit dès perfonnes , 
qui pouffant trop loin l'union des deux natu- 
tures en J. C. > n'en faifoient qu'une des 
deux, &nepouvoientfouffiir qu'orten ro 
connût deux après cette union. Les Moi- 
tiés donnoienr particulièrement dans cette 



dâmnoient tous ceux qui ne vouloient pas d * Cm J*J* 
l'embrafler. Depuis la dépofïtion de Ne- ^^ 
ftorius , le Patriarche de Conftantinople 
s'étoit uni avec celui d'Alexandrie : mais 
comme les interefts de ces deux Sièges é- 
toient differens , ils ne demeurèrent pas 
long-temps dans cette bonne intelligence. 
L'Evêque de Conftantinople vouloit avoir 
le fécond rang entre les Patriarches, &être 
le maître des Diocefes d' Afie Se de Pont ; 
celui d'Alexandrie le lui difputoit, & vou- 
loit même foumettre à fâ jurifdi&ion une 
partie de l'Orient. Celui d'Antioche fc 
loucioitaflezpeude la préférence de l'Eve- 
que de Conftantinople , mais il ne vouloit 
pas être fournis à celui d'Alexandrie , ni 
îbuffrir qu'il lui enlevât fes Provinces. Ces 
chofes ayant étéagitées en 459. entre Pro- . 
cle Patriarche de Conftantinople , Theo-î 
doret ayant charge de Jean d'Antioche, 8C 
Diofcore Diacre Député du Patriarche d'A- 
lexandrie , il fut fait un règlement entre 
eux, que les Canons du Concile de Nicée 
& de Conftantinople feroient obfervez ; que 
l'Evêque d'Alexandrie ne fê mêlerait que 
de l'Egypte ; que celui d'Orient n'éten- 
droit point fa jurifdiâion au delà des Egli~ 
fes d'Orient, qu'il ne fe mefleroit point des 
affaires des Diocefes d'Afie & de Pont, 8t 
que celui de Conftantinople auroit le fé- 
cond rang entre les Patriarches fuivant le 
Canon du Concile de Conftantinople.Diof* 
cores'oppofa de toutes fes forces à ce règle- 
ment, &accufàTheodoret d'avoir trahi eii 
cette occafion les interefts des Eglifês d'Ale- 
xandrie & d'Antioche : mais il avoit à mé- 
nager l'Evêque de la Ville Impériale, qui 
avoir beaucoup de crédit en Cour, & qui 
, pouvoit beaucoup fervir ou nuire aux Evef- 
ques d'Orient. 

RabubsEvefqued'Edefïe, quiétoitun 
des plus ardens ennemis de la mémoire de 
Théodore , & des plus zelez défenfèurs des 
manières de parler des Egyptiens , étant 
mort , on mit en fa place le Preftre Ibas , qui 
étoit dans des fentimens tout-à-fait con- 
traires, 
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Mjhirt traites, & que Ton foupçonnoit d'être 
JkConalf Neftorien. Rabulas ayant laiffé dans Ton 
49 S^ EgKfe des perforaies qui étoient dans les 
* * (èntimens, & qui ne pou voient fouffrir les 
expreffions qui approchoient de celle de 
Théodore ou de Ncftorius, il ne demeura 
pas en repos. OnTavoitdéjaaccufé, lort 
qu'il n'étoit encore que Preftre, &du vi- 
vant de Jean d' Antioche > de défendre les 
fentiraensdeNeftorius, de n'avoir pas vou- 
lu figner le Tome de Procle , ni condamner 
les propositions de Théodore qui le fui- 
yoient , de les avoir au contraire traduites 
en Syriaque , & de les avoir publiées dans 
l'Orient. Procle , à qui il avoit été défé- 
ré , l'avoit envoyé à Jean d' Antioche : mais 
l'affaire en étoit demeurée là , (bit que fes 
accufàteurs n'euflent pas voulu pourfuivre 
le Jugement devant jean d* Antioche, qui 
ne leur étoit pas favorable , foit que Jean 
d' Antioche l'eût étouffée- Quand Ibas 
fut Evêque , on renouvella ces anciennes 
accuiâtions. Samuel, Cyrus, Maras& 
Eulogius Prêtres de fon Eglifè qu'il avoit 
excommuniez , le déférèrent à Domnus, 
eone. q U i avo i t fuccedé à Jean d' Antioche , & 

Mt.\ o P re ^ enterent une Rccjucfte contre lui , l'ac- 
eufant d'être Neftorien. Domnus ordon- 
na qu'il viendroit fe juftifier : mais parce 
que l'on étoit en Carême , il remit à l'en- 
tendre après la Fête , Se cependant lui ordon- 
na d'abioudre ces Prêtres de l'excommuni- 
cation. Ibas iaiflâ Domnus le maître d'en 
ufèr comme il lui plairoit, & Domnus leur 
donna l'abfblution de l'excommunication à 
cauièdelaFête, mais à condition qu'ils ne 
lortiroient point d' Antioche , que cette 
caufe ne fut jugée, Se en cas qu'ils fe reti- 
raflent avant la fin de cette affaire , qu'ils fe- 
raient fujets à une plus grande peine. Maras 
&Eulogius demeurèrent, mais les deux au- 
tres allèrent à Conftantinople pour aceufer 
Jbas , Se faire en forte d'avoir d'autres Ju- 
ges. Domnus ayant affemblé fon Synode 
après les Fêtes , interrogea les deux Prêtres 
qui étoient demeurez à Antioche; & ayant 
fçû d'eux que leurs Collègues étoient allez à 
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Conftantinople, déclara qu'ils étoient des Hé/kir, 
feux accufàteurs , qu'ils avoient été jufte- *»&*$* 

• « i r • de ChâL 

ment excommuniez, Se que par leur fuite \£ 
ils s étoient rendus plus coupâmes. Ce Ju- 
gementfut figné de douze Evêques. Ce-r 
pendant Diofcore , qui avoit fuccedé à 
Saint Cyrille en 444. renouvelloit les an- 
ciennes querelles des Egyptiens avec les 
Orientaux , & vouloit perdre les principaux 
Evêques de leur parti. Il étoit aidé & foû- 
tenu dans cette entreprife par Eutyche Prê- 
tre & Abbé d'un Monaftere de Confiante . 
nople, lequel avoit bien du crédit en Cour. . 
Ce Moine avoit toujours été un des zelez 
partifans des Egyptiens , fort attaché aux 
expreffions les plus rigoureufes de Saint Cy- 
rille ; mais il pouffa les chofes plus loin que 
lui , & refula abfolument de dire qu'il y 
avoit deux natures en J es u s-C h i r s t. Il 
aceufoit fes adveriâires d'être dans les fenti- 
mens de Neftorius , Se ceux-ci lui repro-v . 
choient d'être Apollinarifte. Laplus grafl* 
de partie des, Moines d'Orient étoient dans 
les fentimens d'Eutyche, &aceufoient leurs 
Evêques d'être Neftoriens. Comme ils 
avoient du crédit ea Cour ,. Se que quel- 
ques-uns de ces Evêques étoient Soupçon- 
ne* d'eftre Neftoriens , il leur futiàcile d ob- 
tenir des ordres contre eux, Theodorct 
eir fouifrit plus qu'aucun autre , comme 
nous avons vu. Irenée fut dépofé, mais 
fivec juftice. On donna des Juges à Ibas, 
Se on tourmenta plufîcurs autres Evefquoî > 
fufpeds d'eftre amis de Ncftorius» On vou- 
loit encore paflfer plus avant , & fous pré- 
texte que les Evefques d'Orient déïcn* 
doient la mémoire de Théodore & de Dio-* 
dore , on les vouloit tous envelopper dans 
une mefme condamnation. Domnus & les 
Evefques d'Orient pour s'oppofer à cette 
entreprife, écrivirent à l'Empereur Theo- 
dofe, qu'Eutyche renouvelloit l'erreuj- **""*• 
d'Apollinaire , qu'il corrompoitla doébine l ' 8t * * 
de l'Eglife touchant le myôere de l'Incarna- 
tion , en difant que l'humanité & la divinité 
de Jesus-Christ ne font qu'une na- t 
iure, Se en attribuant les fouffxances àla di-' 
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vihité; que dans le deûeinde foûtenir ces 
erreurs il anathtmatrizoit Diodorc & Théo- 
dore, ces deux <olomnes de l'Eglife qui 
qui avoient foûtenula vérité contre les Hé- 
rétiques de leur temps , & qui avoient été 
louez & eftimez des grands Hommes de 
ieurltede, Eutyche pour fe venger de cette 
accufàtion écrivit au Pape Saint Léon, que 
Terreur des Neftoriens etoit renouvellée par 
la fàftion de quelques particuliers. Iln'ofa 
pas aceufer nommément l'Evêque d'An- 
tioche & les autres Evêques d'Orient; 
mais il eft aifé de comprendre * que c'eft 
à eux qu'il en vouloit. Saint Léon loiia 
fon zèle > mais il ne voulut pas fe déclarer 
ouvertement contre les peiicrfmes qu'Eu* 
tyche aceufoit , qu'il ne fçût plus particu- 
lièrement qui elles étoient. La réponfe de 
Saint Léon eft du i. Juin 448. 

Le Jugement <TEutyche appartenoit de 
de droit à Flavien qui étoit fon Evêque, 
Ce Patriarche étoit engagé par fon propre 
intereft à fbûtenir les Orientaux contre les 
Egyptiens, parce que l'Evêque d'Alexan- 
drie lui conteftoit les prérogatives & les 
{>rivileges qu'il pretendoit , au lieu que 
'Evêque d'Antioche & les Orientaux y 
avoient confenti. Il fit donc en forte que 
dans un Concile aflèmblé à Conftantino- 
ple au mois de Novembre 448* pour exa- 
miner le Jugement rendu par Florence Evê- 
que de Sarcles, Métropolitain de la Provin- 
ce de Lydie, contre deux Evêques dépen- 
dansdefajurifdiftion, Eufebe Evêque de 
Dorylée intentât une accuiâtion contre Eu- 
tyche; celui-ci prefenta (à requête au Con- 
çue le 8* jour de Novembre , par laquelle 
il demandoit qu'Eutyche fut cité devant le 
Synode , afin de répondre aux aceufations 
qu'il avoit à faire contre lui , déclarant 
qu'il étoit preft de montrer qu'il avoit des 
fentimens hérétiques fur le myftere de l'In- 
carnation. Cette requête ayant été lue 
dans le Concile , Flavien dit que cette ac- 
eufation le furprenoit , mais qu'Eufebe de 
Dorylée devoit aller trouver Eutyche & 
çonkrcr avec lui fur fadoârine> & que s'il 
Tomtir. 
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le trouvoit dans des fentimens hérétiques, Xiflik* 
alors le Synode pourrait le cher. Eufebe de *" £**<+* 
Dorylée répondit qu'il avoit été autrefois jfj%£^ 
fon ami , qu'il l'avoit averti & repris plu- 
sieurs fois , mais qu'il n'avoit pu le faire 
changer» flavien le preflaplufieursfbis d'h- 
ier encore hii parler > mais il n'en voulut - 
rien faire , & demanda avec inftances que 
l'on citât Eutyche. Là-deffus le Concile 
ordonna qu'il ieroit mandé, & l'on envoya 
Jean Prêtre & Défenfeur , & le Diacre An- . 
dré , pour lui communiquer la requête 
prefentée contre lui , & lui dire qu'août \ 
venir au Concile. 

Dans la féconde Aâion qui fe fit le \\. ABtm^ 
Novembre , Eufebe de Doiylée pour fe «**• 
puiser de tout foupçon de Neftorianifme, 
demanda qu'on lui fift la leâure des deux 
premières lettres de Saint Cyrille à Nefto- 
rius , & de là lettre à Jean d'Antioche. 
Flavien , Eufebe de Dorylée , Se tous les 
autres Evêques approuvoient la doârine 
contenue dans ces lettres, Se la plupart ajou- 
tèrent qu'elle étoit conforme à ta Foi du 
Concile de Nkée. 

Dans la troifiéme Aâion tenue le quia- ^âùm 
ïiéme Novembre , Jean & André rappor- troiftémti 
tent au Concile qu'us ont été trouver Eu- 
tyche à fon Monaftere ; qu'ils lui ont lu 
la requête prefentée contre lui ; qu'ils lui 
en ont donné copie, & qu'ils l'ont cité de- 
vant le Synode ; mais qu'il leur avoit ré- 
pondu qu'il y avoit long-temps qu'il avoit 
S ris refolution de ne point fortir de fon 
lonaftere, & d'y demeurer comme dans 
fonfepulcre; qu'ils les prioit de faire fçavoir 
au Concile , qu'Eufebe de Dorylée étoit 
ion ennemi depuis long-temps , & qu'il 
avoit inventé cette accuiâtion pour le per- 
dre ; qu'il étoit preft de confentir à l'E*- 
pofition de la Foi des Pères ailèmblez à 
Nicée & à Ephefè , & de ligner leurs ex* 
preffions ; que s'ils s'étoient trompez en * 

quelque choie , il ne vouloit pas le reprendre» 
mais qu'il n en tendoit pas non plus l'approu- 
ver 5 qu'il s'en tenoit à l'Ecriture comme 
étant plus fûre que toutes les explications des 

T t Pères; 
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Wfén* Pères ; qu'après l'incarnation du Verbe il 

**^^adwoit Jbsus-Christ Dieu incamé 

*jfffr " 8c inhumanité; qu'il kur avoit lu un livre 

où ces choies étoient , 8c erihutequ ri avoit 

rejette des propositions dont on l'accufbk, 

• & entre autres œtle-ci, que le Vcrbeavoit 
aporté fâ chair du ciel ; qu'il atvouoit qu'il 
étoit Dieu parfait , & homme parfait, né 
de fahYJBrge, fans avoir use chair confnb- 
ftandette 1 la nôtre , 8c oull étoit fiât de 

• deux natures unies hypottaâqnemârit. Le 
rapport de Jean & d'André &k confirmé par 

Je témoignage d'un Diacre de Sdeucie , ap- 
pelle Athanafe. Eufebe de Doryiée dit au 
Concile, quexre qu'on venoit de rapporter, 
étoit Aiffiiânt pour faire connoître les femi- 
snens d'Eutyche , mais tpi'il prioit encore 
le Synode*k le citer pour une féconde fois. 
On hii envoya deux Prêtres nommez Ma- 
. mas & Théophile , chargez d'un ©rdnepar 
. écrit àdpeflTé 4 Eutyche de lapait du Sy- 
node , pêr lequel il lui étoit enjoint de ve- 

• nir & défendre 4m f aceufation intentée 
: contre toi par Eufeb$ de Dorylée, ironie 

menaçoit, s'il ne venoir, de le juger felcm 
fefeveritédtt Canots, comme un homme 

2ui craignok d'être convaincu, & qui 
îioit le Jugement, perce que l'exeufe 
3u11 apportoit , qu*d ne vouiok pas forrir 
e Ton 'Monaftere, n 'étoit pas valable, s a- 

• giflant d'une aceufation de cette nature. 

- Après ie départ des Prêtres qui portoieftt 

• cet ordre à Eutyche , Eufebe de Dorylée 

• dit que eé Mome Mbit ce qu'il *pôiivoit 
pour caufer élu trouble; qïril. «voit envoyé 
dans tous les Monafteres un écrit fur la Foi 
pour le faire figner. Abraamius Prêtre dé- 
pofa qu'Afterius kà avoit dit que l'Abbé 

• Emanuel enayoit reçu un Retapait «l'Eu- 

- tyche ; & fur cequ'on afffiraqu il en avoit 

• aufli envoyé aux ^autres ÏVfonafteres , tfn 
nomma déuxîpirêtrès & deux ©iàcrfes pour 

- aller s'en informer dans tous les Monaftt- 

• res. Marnas & Théophile que Ton avetit 
'^voyefc* vers Eutyche, étant revenus, 

- Hkpportér ent qu'étant arrives à fon Mona- 
ftere , ils avaient trouvé des Moines à4a 



BLIOTHEQJTE 

porte , 8c leur avoient dit qu'ils abfftnt mpmrt 
dire à leur Abbé que les Députer de fon"c**?. 
Evefque 8c du Synode demandoiene à fei '**£* 
parler ; que ces Moines leur avofefct ûit **^ 
réponfe qu'il étoit malade; qu'A ne pouvoir 
pas leur parler , 6c qulls pouvcSwt leur 
dire le ftjct qui les amenoit , 8c ce qu'As 
fouhaitoient de lui ; qulis avoient infîfté 
qu'il filait qu'il parkflcnt à lui-même, êc 
qu'ils avoient une lera* du Synode qui lui 
-étoit adreffée ; que ces Moines étatit te*- 
•tres , avoient fait venir un autre Moine 
appelle Eleufinras , qui leur a vok dk «tte 
venu à la place 'de-leur Abbé qui étàk ma- 
lade j qu'ils avoient mfifté & demandé 
-qu'on leur'dift fi Eutyche voulbit les re- 
cevoir , ou non ; que cela avofc jfctté le 
trouble dans refont de ces Moines , te 
que pour k$ Tauûter ïk leur -avoient dît 
qu'ils lie femitfent point en peine; <|u*As 
n'apportaient rien ae ftcheux^ & qu'Es 
pouvoient leur dire ce que portok h lettre 
du Synode $ qu'A citoit Eutyche pour la 
féconde fois, afin qu'à Vinft latisfàire , 8c 
répondre fur l'acctifitiôn intentée centre 
lui par Eufebe de Dctfylée ; qu'alors ces 
Moines étant rentre* , en avoient aveiti 
Eutyche qui les avoit fait- entrer; qu'ils lui 

• avoient donné le mandement dû Synode, 
& qu'après l'avoir fait lire , # léUr avoir 

• répondu qu'A y a long-temps qu'il avoit 

• refblu de «e point fortirde fon Monaftere; 

3u*ils l'avoient preffé par différentes 'fois 
'obéir au Synode , niais qu'il l'avait toû- . 
jours tefufe , 8c leur avoir voulu donner 
- un écrit figné de k ihainpour prefenter au 
Concile. On ordonna qu'A ferok encore 
cité pour une troifiéme fois au lendemain, 
qui étoit le 17. Oétobre, & on dreflà 
: l'A&e de -cette citation , qui fat donné à 
: Memnon Sacriftain , & à deux Diacres, 
pour la lui fignlfier. 

Dés le lendemain Eutyche envoya i aB** 
•Etevien le "Prêtre Abraamius avec trois Dia- p»^ 
Cres de fon Monaftere , pour s'exeufer de ** 
ce quy ne vènoit pas à caufede fa maladie. 
Fkvicn ayant entondki cette, exeufe , dit 

• » • •• * qu'A 



DES AUTEUR} EC 
Hifiân qu'il étoitraifoonable de (omettre fopaf&i- 
îJ*Syjr rejufqu'à ce qu'ilfut ffuoru Abra&nius 

«Auto ^y*? 1 ^W'il avoit wWÏF! ^ c refendre 
pour lui » u on J'intdrrageoit , FUvieçi dit 
qu'il faloit que celui qui était aceufé , ré* 
pondît lui-même { qu'Une le preflbit point; 
quillui donnerait tout le temps quUfou- 
haiteroit; qu'il pou voit s l ai%er qu'il ttou^ 
veroitenkperfoime4es Evoques du Sypo- 
de des frerçs & des amis; que plufiçurs a* . 
voient été fcaadakzea des chpfes qu'E^ty- . 
chc a voit dites; , qu'il faloit qu'il fe purgeât 
de cette aceufation , ;o^ qu'il en fm. iatis- 
fa&ion ; qu'il avait autrefois combattu pour 
Û vérité corçtre Neftprius ; qu'il étoit ne- 
çeflaire qu'il patiât lui-même pour lui; s'il 
avoit avancé quelque erreur , il ne devoit 
point a voir de honte de U retracer ; que 
s.'il l'avoiioity & au'il l'anathematizât, le 
Synode étoit prpft de lui pardonner, à con- 
dition qu'il n'enfejjgneroitpUi* riendefém- > 
blable devait, perfonne ; qu'au refte il le 
c<mnoifibtt il y ^ voit long-temps, & qu'il 
avoit de la coafideration pour lui , mais 
qu'il avoit affaire à un acaifiteurzelé; qu'il 
l'avoit prié plusieurs fois de remettre cette . 
accu&tion ,• mais qu'il n'en avoit pas pu» 
yenir à bout; qai'S ne fouhaitoit point fat 
ruine des Monafteres , Se qu'il ne de- 
inandoit qu'à entretenir la paix & l'u- 
nion. On . compte cette comerencepour 
la quatrième Aôion du Concile ; - cela ne fe* 
pafla pas néanmoins dans l'Affemblé* des- 
Evéques* mais en particulier entre Fia vien 
&IesEnvoyezd'Eutyche» 
ABkn . Le lendemain Mercredi • dix*fep€iéme 
**#$&* Novembre les Evêques s'étant aflèmblez, 
"**< Memnon qui avoit été envoyé par le Con- 
cile pour citer Eurycbe pour la troifiéme 
fois , dit qu'il lui avoit fait xéponfe qu'il 
^voit envoyé Abraamius à Flavien &• au 
Synode , pour confendr de fa part à tout 
ce qui avoit été dit par les Saints Pères af- 
ftmblez à Nicée & à Epkefe , & à tout 
ce que Saint Cyrille avoit dit. Eufebe de 
Dorylée reprit qu'il ne s'agifloit pas , s'il 
confdatoit présentement $ qu'il s'agtfToit 
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du paifô i qu'il l'avoit acçitfë d'avoir enfei* #//*•*#' 
gne des fenrimens hérétiques | quilen avait ^f^h 
cbs témoins* qu'il l'en avoit averti phifieurs JeCbM ^ 
fois; qu'il ne foffifoit pas qu'il dift prden- 
tement qu'il approuvait la faine doârine; 
qu'il faloit qu'il fut convaincu d'avoir en* - 
feigne de* erreurs > & qu'enluite il les re- 
mâât & donnât une fatisfe&ion entière. 
Memnon ajouta à fon rapport > qu'ayant ' 
prdTéfiutyche de venir lui-même, ilavoit 
dit qu'il avoit envoyé Abraamius pour ob- 
tenir du temps de Flavien Se du Synode; * 
qu'il attfcndort fa réponfè; qu'il demandait 
feulement le refte de la femaine ; que le Lu n- * 
di fuivant il viendroit & donnerait fatis- 
fa&ion au Concile. Ce rapport ayant été 
confirmé par les autres Députer, on enten- 
dit ceux que Ton avoit envoyés aux Mo- 
naftercs pour s'enquérir fi Eutyche y avoit 
envoyé des Formules de Foi à fignè* ; & 
ils dirent que les Abbet Martin Se Fauftc 
avoient reçu un écrit de la. partd'Eutyche, 
mais qu'Us ne l'avoitnt pas voulu figner ; que 1 
l'Abbé Job leur avoit ouï dire que TE vêqu* 
de Conftantinople ai devoir bien-tôt ^>* 
porter un à figner ; qu'Emanuel & Àbra^ 
nam n'avoient point reçu d'écrit dé la patt^ 
d'Eutyche; Eufebe de Doryléc infifta 
qu'il y en avoit àflez pour condamner Eu- 
tyche , Se cependant conftnrit qu'on lui 
donnât le temps qu'il demandoit» & qu'on 
remît à te juger au Lundi 24. Novem- 
bre. 

Cependant il fit travailler à Pinftruâioft ABionjU 
de cette affaire , & dans l' Affemblée qui fe **«•• 
tint le Samedi 22. Novembre , il deman- 
da que l'on citât devant le Concile les per- 
fonnes qui lui étoien Aieceffaires pour con- 
vaincre Eutyche , fçavtir fon Prêtre Nap- 
(ës Se fon Syncelle , l'Abbé Maxime 
fon ami, «Conflantin Diacre & Apocrifiaire 
d'Eutyche , Se Eleufinins Diacre de fon 
Monaftere , afin que la vérité fut connue 
en leur prefènee. On permit à Eufebe de 
les faire citer. Il remontra enfuite que 
Marnas Se Théophile n Voient pas fait un 
fidèle rapport de ce qu'ils avoient enten- 

Tt z du 
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j^fifrt di dur 1 "Eutyche , & demanda qu'ils fuf- 
|^J^fcnt obligez ae dire avec vérité tir prefence 
^^^de$ feints Evangiles ce qu'ils avoient en* 
tendu* Marnas fe trouva être abfent, mai* 
Théophile qui étoit prefent , avoua qu'Eu* 
tyche leur avoit demandé en prefence de 
Narfés, de Maxime & d'autres Moines, en 
quel endroit de l'Ecriture il étoit parlé des 
deux natures ; qui d'entre les Saints Pères 
avoit dit que le Verbe de Dieu eût deux 
natures; qu'ils lui a voient répondu: Mon- 
trez-nous au fli en quelque endroitdel'Ecri- 
ture le terme de Coxjhêftanciel ; qu'il avoit 
répondu r qu'il n'étoit pas dans l'Ecriture, 
mais dans T Ex pofition de Foi des Saints Pè- 
res ; que Marnas avoit reparti que les Saints 
Pères a voient auffi reconnu deux natures en 
Ie'sus-Christ; que prenant la parole , 
il avoit demandé à Eutyche fi Iesus- 
Christ étoit Dieu parfait & homme par- 
fait; que celui-ci l'ayant avoué, il en avoit 
cpncluqtte Iesus-Christ étoit donc 
% compofe de deux natures parfaites; quelà- 
deffus Eutyche leur avoit répondu: A Dieu 
neplaifequejedifeque Ibsvs-Christ 
cft compofé de deux natures , ou que je don- 
' ne le nom de nature à la divinité. Que l'on 
medépofe, fi l'on veut, mais je veux mou- 
rir dans la Foi que j'ai reçue de mes Pères» 
_ Théophile s'exeufa enfuitc de n'avoir pas 
rapporté ces chofes r parce qu'il n'avait pas 
été envoyé pour ce fojet , mais feulement 
pour citer Eutyche. Marnas étant fùrve- 
nu, s'exeufe de la mefme manière, &dit, 
que la dépofition de Théophile étoit véri- 
table. 
JB** fi- Le jour auquel Eutyche avait promis de 
putmt. (g trouver au Concile f étant venu ,. Eufebe 
de Dorylée fe prefenta le premier. On fit 
enfuite chercher Eutyche dans l'Eglife 6c 
autour de la maifon de i'Evcque, & après 
plufieurs perquifitions Jean- Prêtre & Dé- 
Fenfeur de l'Eglife vint dire qu'il l'avoitren- 
contréavec une troupe de foldats, de Moi- 
nes & de gardes , qui ne vouloient k lait 
fer aller de leurs mains , qu'à condition 
qu'on le leur rendrait i qu'il y avoit auffi 



fcGrand Sflencier du Palais qui demandort *%**, 
à entrer comme étant envoyé de la part de f*J£j*# 
l'Empereur. On le fit entrer auffi-tôt avec ^^ 
Eutyche, & il prefenta an Condle une let- 
trede4*Empereur, qui portoit que SaMa- 
jefté (ouhaitant conferver la paix de TEgfi-. 
fe & k Foi du Concile de Nicée , & ceHe: 
qui avoit été établie à Ephcfe par les Evê- 
ques qui avoient condamné Neftorius , 8c 
empêcher qu'il ne s'élevât des fcandales 
dans l'Eglife de Tesvs-Christ, avoit 
nommé Florentius Patrice , qui étoit une 
perfonne, dont la foi & la probité étoienc 
connues , pour être prefent dans le Synode , 
parce qu'il s'y agifloit de la Foi. Pendant 
qu'on lifoit cette lettre , il fe fit plufieurs 
acclamations- à k louange de l'Empereur» 
Le Concile témoigna qu'il approuvoitlè 
choix que l'Empereur avoit fait de la per- 
fonne de Florentius, & qu'il trou voit doit 
qu'il affiliât au Concile- On demanda ï 
Eutyche s'il le vouloit bien , & il répon- 
dit qu'il vouloit tout ce qui plairoit air 
Concile, & qu'il s'en remenok entièrement: 
aux Evêques. On pria le Grand Silencîer 
d'avertir Florentius , & quand il fut venu, 
on rehit les Aâes du Concile. Quand oor 
en fut venu à un endroit de Saint Cyrille, 
où il eft dit qu'il s'eft fait une union de na-' 
turesen Jesus-Christ, Eufebe de Do- 
rylée interrompit, & dit qu'Eutyche ne<on- 
venoit pas de cette vérité. Florentius vou^ 
loit qu'on interrogeât Eutyche là-deffiis;, 
mais Eufebe de Dorylée craignant qu'il ne 
Pa vouât, pria qu'on achevât de lire les 
Aétes, & ait qu'il ne devok pas fouffirirpré^ 
jndke, ea cas qu'il reconnut prefentemenc 
cette vérité , puifqu'il étok confiant qu'il 
Favoit niée. Il témoigna qu'il lecraignoit r 
&avecraifon, qu'il étoit pauvre & fins cré- 
dit , qu'Eutyche étoit riche & appuyé r 
qu'il le menaçoit de le faire exiler à Oafis* 
Flavien ayant allure Eufebe que la Confec- 
tion d'Eu tyche ne Importerait pomrde pré» 
judice; dors Eufebe lui demanda, s'il con- 
feflbit l'union des deux natures» Eutyche 
dit que uy. Eufebe le poufli plus bin, & 

lui 
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ttftoir* hri demanda s'il reconnoiflbit deux natures 
i^/ckd. 01 J e$us -Chhist après l'Incarnation, 
cedeim. * s *' avoùoit que Jesvs-Christ fut 
. ; . .- confubftanciel aux autres hommes félon la 
chair. Euty che répondit qu'il n'étoit point 
venu pour difputer, jmais pour expofer fès 
fentimens , & qu'ils étoient dans le papier 
qu'il tenoit en main , qu'il prioit qu'on le 
lut. Flavienluiditdele lire; & comme il 
dit qu'il ne le pou voit, on l'obligea de dé- 
clarer fes fentimens de fà propre bouche. Il 
ditdonequiladoroit le Père avec le Fils, le 
Fils avec le Père , & le Saint Efprit avec le 
Père & le Fils; qu'il reconnoiflbit qu'il étoit 
dévenu prefent dans la chair 9 ayant pris 
chair de la Vierge, 8c qu'il s'étoit parfaite- . 
ment incarné pour nôtre faîut. Flavien lui 
demanda, s'il croyoit Jesits-Christ 
confubftancierà fon Père, félon la divinité, 
ic confubflanciel à nous félon l'humanité. 
Eutyche répondit qull avok expliqué fes 
fentimens , qu'on ne l'interrogeât point 
davantage. Flavien lui demanda s'il con- 
venbitque Iesvs-Christ futdedeux 
natures. II répondit qu'il ne vouloit point 
éarïer de la nature de ion Maître & de fbn 
Seigneur. Flavien l'interrogea encore , s'il 
le croyoit confubftanciel à nous félon Phu- 
àianité. • Il repartit que jufqu'51 prefent il 
n'avoit point dit que le corps de Jésus- 
* Christ, fut confubftanciel au nôtre , r 
mais que celui de la Vierge rétoit. Comb- 
ine on le prête en lui fàifant voir, que fi le 
corps de la Vierge étoit de la mêmefubftaîi- 
ceque le nôtre, &que Jesvs-Christ 
eût pris fbn corps de la V ierge , le corp» 
de Jesvs-Christ étoit auffi de la mê- 
me fubftance que le nôtre ; il répondit, 
que puifque les autres le difoient , il vou- 
loit bien auffi le dire ; mais que jnfqu'à 
prefent il Tavoit appelle le corps d'un Dieu. 
Enfin, Ftoremius lui ditde dire nettement* 
s'il croyoit que Jesus-Chkist apré9 
f Incarnation ffît de deux natures. Il ré- 
pondit hardiment , qu'avant l'union il y 
tfvoit deux natures , mais qu'après l'union 
ii n'en r« coohoiflbk plus qu'une. Le Sy- - 
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node voulut l'obliger d'anathematizer cette Mftoht ^ 
doétride. Ih-épondk qu'il fuivroit bien l'a- '* 9f?£ 
vis du Concile, mais qu il ne pouvoitana- n ^ mm * 
thematizer l'opinion contraire , parce que 
S'iLle fàifbit, il anathematizeroit les Saints 
Pères. On le prefTa d'anathematizer ceux . 
qui ne reconnoiflbient qu'une nature en 
Je s u s-C h r i s t après l'Incarnation;mais 
A fbûtint fermement qu'il n'en feroit rien , 
parce que c'étoït ravis de Saint Cyrille & de 
S. Athanafe. Comme on vit qu'il s'arrêtoit 
à cela , le Synode le déclara déchu des fon- 
dions du Sacerdoce , de la Com munion de 
l'Eglife&defâcharged'Abbé, & ordonna 
que tous ceux qui à l'avenir s'entretient 
droient ou s'afTembleroient aveclui, feroient 
excommuniez, aufli-bien que ceux qui en- 
tretient dans fes fentimens. Cette fentence* 
fiit fîgnée de vingt-neuf Evêques & de 
vingt-quatre Abbez. 

Eutyche ayant entendu prononcer cet- 
te fentence contre for , prit le parti d'en 
appeller \ un Concile, ou fc trouveroient 
les Patriarches de Rome , d'Alexandrie , 
dejerufalem, PEvêque de Theflalonique 
& plufieurs autres. H ne fit pas cet Ade 
d'appel publiquement Se en prefence du 
Synode; mais rAflèmblée étant feparée,& 
après la fentence prononcée, il écrivit auffi- ^ï^*** 
tôt au Pape Saint Léon, qu'Eufebe de iJt? 9 * 
Dorylée ayant deflêin de le perdre r & de 
troubler lTEglifc,, s'étoit avilé de prefenter 
une Requête à Flavien & à quelques au- 
tres Evêques qui s'éfoient rencontrez àr 
Conftantinople, dans fequelte il i'aceufoir 
d r être Hérétique ; qu'ayant été appelle- 
pour répondre à cette acemation , quoi-que 
fbn âge & fa maladie euflent dû l'excufèr, il? 
arvoit été obligé de comparoître , fçachant 
bien que Ton avok fait une brigue pour 
le perdre ; qu'il avoit prefenté aum-tôt' 
une Profeilionde Foi par écrit , fîgnée de fe 
main, que Flavien n'avoitni voulu recevoir* 
ni voulu fàïre lire, mais qu'il Tavoit preffé' 
de dire qu'il y a deux natures en Jésus-* 
Christ, & d'anathematizer ceux qui ne' 
veulent pas le dire ; que n'ayant vouhi? 
*~ Tt $ ries» 



V54» NOUVELLE BI 

IS/Imt* rien ajoutée à la- Fot du Concile de Nicée, 

w^f Athattdê^ & Saint Gi^oirercjéttoientles. 
deux natures, il n'avoir pas ofé traiter de la 
natureduVerbedcDieu, qui dans les der- 
niers temps eu defeendu. dans le ventre de 
la. Vierge uns aucun changement delapart, 
de la manière qu'il a voulu , & qu'il con> 
noie qu'il ne s'eft pas fait un phantôme 
d'homme ; qu'il n'avoir pas voulu non, 
plus anatheroatjxer les Pères, & qu'il avoir, 
demandé que l'on en écrivît à fit Sainteté». 
qu'on la lawat ea juger , promettant de 
s'en tenir à ce qu'il ordonneroit ; que le 
Synode fans avoir égard à ces proportions, 
s'étoit feparé > Si que l'on avoir publié une, 
fentence de dépofirion contre lui , qu'ils, 
avoient méditée depuis long-temps par leur 
brigue, de forte qu'il s'étoit trouve même 
en danger, s'il n'eût été enlevé par desgar- 
des ; qifils avoient obligé tous les Abpez 
de fîgner contre lui, & que voulant, fejuftii 
fier devant le peuple en faifaat réciter là 
Confeiïîon, ils l'en avoient, empêché, afin 
de le faire paffer par tout.pour. un Hereti- 
quej que dans céc état il. a recours à Saint 
Léon, qu'il fçait -avoir du xelepourlaFoi, 



étéprilëdans les entrailles de la Vierge. Il 
demande que , fans que ce qui a,- été fait 
contre lui par brigue Se par cabale , punie 
fcii porter aucun préjudice, Saint Leonren- 
dc fon Jugement Car le point de doctrine 
en conteftation \ qu'il défende à l'avenir 

3u'on le calomnie, Se qu'on l'ôtc du rang 
es Orthodoxes , & qu'il ne Jbuffre pas 
qu'uqe perfonne qui a paÛ"é 7a. ans. dans 
l'exercice de la continence & de la chaûe- 
té , foit noyée à la fin de Ta vie.. Il ajou- 
ta à la fin de cette lettre ht Requête- d'Eu- 
febe de Dorylée , & la Profeflïon de Foi 
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qu'il avoit faite au Concile» avec les té- Bifinrt 
rnoignages des Saints. Pères contre les. deux, ^SfT 
natures. Uy 1 encore j«:efentement . eav, ^^T 
fuite de cette lettre une Confèflion de Fa»,, " 
d'Euryche, dans laquelle il fàitprofêfEoi^ ' 
de tenir ce qui a été défini par fe Coocilc 
de Nicée & par celui d'Ephcfe , par Saine 
Cyrille Se par les autres Pères de l'Egfife, 
fit prononce anatheme contre Nefiorius Se 
Apollinaire , & contre tous ceux- qui dit 
fenc que la chair de Jesus-Christ cft 
defeenduë du ciel , afTùrant que le Verbe, 
de t>ieu eft defeendu du ciel fans chair, 
Sa a pris chair dans les entrailles de la Vier- 
ge de la chair meûne de la. Vierge , et\ 
forte que celui qui de tout temps était, 
Dieu parfait , eft devenu homme parfait 
dans le temps- On trouve auuî aurnefme,'- "*• 
endroit uue lettre attribuée a Jule , qui 
affûté qu'on ne doit point dire qu'il y a, 
deux natures en (es us -Chruï après 
leuruiiiou; & que comme l'homme, quoi-. 
quecompofédecçrps&d'ame, n'eftqu'a-> 
ne feule nature , de meirae , quoi-que I* 
divinité & l'humanité foieut en Iksus- 
Chrjst, elles ne font néanmoins qu'on* 
feule nature. Il y a bien de, l'apparence que 
cet écrit a été fuppofé fous leneradejuje* 
comme ceux, de Félix; Se de Saint Açhanaiâ, 
fUrlememieJlijet. 

Eutyche ne fe contenta pas d'ecri»w5""f ,. 
Pape: dfupphal'Emp^reTird'a0èmblerua a4 j <IB . 
Concile gênerai- pour juger fon affaire-, &tôffe 
lui demanda qu'en attendant il nft revoir, 
les Actes des. Jugemens; rendus contre loi 
par Flavteq , foûtcoanr- que les ; choies ne. 
s'étoienc pas pauees comme il étoit porté, 
dans ces Adtes, L'Empereur prit dés ce 
temps la refolution d'afferobler un Concile 
gênerai , & cependant fit afiembler les} 
Ëvêques qui fe trouvèrent à ConimuKtnon 
pie, afin que l'on examinât eBleurprjaGmc* 
& en celle das Parties la vérité des Actes du, 
Concile de Flavie». Cette AflembleVfo. 
fît le 1,. Avril dans le Baptiftere de lagntn-. 
de Egiifc. Elle étoit de trente Evèques- 
des Dioccfes d'Aue > de Pont , d'Orient, 
&de 
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làjfwrt ftxfc Thrace, entre iefqutls il y en avoit 

* >Ci ïi^ x ou ^ 6>u2,e V& av °î cnt && prefens au 
fr ACM- gyjjojç précèdent. Thaiaflius Evêque de 

Cefaréeen Cappadoce^toit k premier. Le 
Patrice Florentius y tenoit la première place 
comme Juge , & k Tribun Macedonius 
Notaire & Référendaire , faifoit l'ipftru-» 
âbnw Celui-ci, quand les Evêques furent 
entiez, ordonna qu'on fiftentrerceux qui 
étaient envoyez de la part ^l'Eutyche. Eufe* 
fcedeDorykedit, que s'il fe défendoitoar 
Procureur , il alloit fe retirer. Macedo- 
nius ayant répondu que l'Empereur le vou- 
loir ain fi, Eufebe de Dorylée demanda que 
les Evêques declaraffent s'ils k vouloient. 
Melipthongus Evêque de Juliopole dit, 
qu'il croyoit que Taccufé devoit venir en 
jierfonne, vu principalement qu'il s'agifToit 
d'une caufe de confequence , & que 1 Em- 
pereur avoit ordonné qu'il fe tiendrait un 
Concik univerfel , oùlescaufcs de Confe- 
quence dévoient être refervées. Macedo- 
flius interrogé par Florentius quel ordre il 
avoit reçu de l'Empereur là-deflus , dit, 
que l'Empereur ayant appris qu'Eutyche 
«voit été condamné, vouloir, que les A des 
de fa condamnation fuflent relus en prefènce 
de ceux qu'Eutyche feifoit trouver de fit 
part au Synode, afin qu'il fut confiant entre 
les Parties de cequi avoit été dit. Le Patri- 
ce fit entrer là-deffu s Conftantinus, Eleufi- 
•niùs, & Cénfhntius , Moines, envoyer 
delà part d'Eutyche ; & Macedoniusayanr 
iâk mettrelEvangileau milieu dePAdem- 
îblée, voulok obliger lesEvêques de prêter 
-ferment, qu'ils diraient avec vérité i files 
«hofes s'étoienrpaffées comme il étoit porté 
<kns les Aétes. Mais Bafile de Seleuae dît, 
xjue l'on n'avoit point encore obligé les 
Evêques de prêter ferment en pareille occa- 
sion, que Jésus-Christ défendoit de 
jurer , qu étant en prefènce des Autels, 
ayant la crainte de Dieu devant les yeux, & 
leur confcience à garder, ils diroient avec 
vérité ce dont ils fe fouviendroicnt. On or- 
donna à Aëtius Diacre & Notaire de rappor- 
ter les Aâetauthentiques ,. il eu fit d'abord 
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quelque difficulté ; mais Fia vien & les mftén 
Evêouesyayantconfcnti, il lesreprefen t a : '*<*?*£ 
Confiantmus Moine apporta aufn une co- ^ ^t " 
pie des fiens. Il n'y veut aucune difficulté * 

fur les deux premières Àdions. On fit 
plufieurs chicanes fur les réponfes d'Euty- 
che, qui rie méritent pas d'etçe rapportées. 
Mais quand on vint à la condamnation,Con* 
ftantinusditqu'Eutychecn avoit appelle aU 
Synode des Evêques de Rome, d'Alexan- 
drie, deJerufàlém&ctTheflalonique, & 
que Ton n'avoit point inferécét appel dans 
lesA&es. Bafile de Seleucie dit , qu'il lui 
avoit bien ouï dire dansle temps qu'on lui 
propofoit de%onfefTer qu'il y avoit deux na- • * 
turesenJ.C. que fi les Evêques de Rome 
£r d'Alexandrie lelui ordonnoient , il le di- 
rait ; mais qu'il ne l'avoit point entendu ap- 
peller de la fentence. Flavien foûtenoit 
qu'Eutyche n'avoit point appeHé dans ld 
Concile, mais que i'Affemblée étantfef>a* 
rée, comme il montoit en haut, le Patrice 
lui avoit dit qu'Eutyche en appelloit. Ho- 
rentius dit que la enofe s'étoit ainfi paffée. 
Julieh & Seleucius rendirent témoignage 
que pas un des Evêques ne l'avok entendu 
t dire qull en appelloit. 

Eutyches'avifà encore d'une autrechica- 
ne pour affoiblir l'autorité des A des. Il 
demanda que Ton fift entendre le Grand 
Silencier, qui ayant été envoyé au Synode 
de Flavien, pouvoit fçavoir- quelque cho- 
fe de ce qui s'y étoit paffé. L'Empcreut 
tè lui accorda , & enjoignit au Grand Silen- 
cier de dépoftr Martial , . Comte & Grand 
•Maître de la M aifon Impériale. Il compa- • 
tut devant lui avec Macedonius Notaire & 
'Référendaire le 27. Avril, & déclara qu'é- 
tant venu trouver Flavien de la part de l'Em- 
pereur, pourluidirequele Patrice Floren- 
tins étoit commis pour f* trouver au Syno- 
de qu'il tenoit dans la maifbn Epifçopàîecfc 
la ville de Conftantinople, Flavien lui ayoit 
répondu , qu'il étoit inutile que fcloren- 
tius fè donnât cette peine , parce que 
l'affaire étoit déjà réglée , & qu'Eutyche 
étoit condamné pour n'être pas 1 venu après 

avoir 
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mjUir$ avoir été cité par deux fois , & qu'ils lui 
du cmci- a voient enfuite montré un papier où fà con- 
^^^ damnation étoit écrite, & cek avant que 
^f ^ Synode fut affemblé. Macedonius'dé- 
pofa qu'étant forti de l'Affembiée où Ton 
avoit revu les Aâes du Concile , Aftertus 
Prêtre & Notaire l'étoit venu trouver, 
& lui au oit dit qu'Abraamius & les Notai- 
res a voient changé quelques endroits des 
Aâes , & que craignant que l'on ne re- 
connût cette fraude^ il étoit obligé de lui 
déclarer , que cela s'étoit fait fans la partici- 
pation. 

Ce fût vers ce temps-là qu'on obligea 

*. fi Flavien de donner une Confeffion de Foi 

à l'Empereur, rapportée dans la première 

1>artie des A&es de ce Concile , danslaquçl- 
cil fait profèflion de fuivre la Sainte Ecri- 
ture & les Expofitions des Saints Pères 
aflemblezà Nicée, des cent cinquante Pè- 
res afiemblez à Conftantinople , & de 
ceux qui ont été aflemblez à Ephefe fous 
Saint Cyrille , & d'enfeigner qu'il n'y a 
qu'un Jesus-Chkist, né de Dieu de 
toute éternité félon la divinité , & né d'une 
Vierge dans le temps félon l'humanité, Dieu 
& homme parfait , compofé de corps & 
iTame, confubftanciel à Dieu félon la divi- 
nité, & à fa Mère félon la chair, compofé 
de deux natures unies en une feule perfon- 
jDe. Qu'il ne refufe pas de dire qu'il y a 
une nature du Verbe, pourvu qu'on la re- 
connoilfe incarnée &humanifée, parce que 
flôtre Seigneur Iesus-Christ eftde 
deux natures. Qu'il anathematize ceux qui 
idifent, qu'il y a deux Fils ou deuxperfon- 
nes, & particulièrement Neftorius. Voilà 
ce que porte cette Formule de Foi, fignée 
de la main de Flavien, & prefèntée pour ré- 
futer les calomnies de ceux qui lui en vou- 
loieot. 

Saint Léon ayant reçu la Requête d'Eu- 

^££% tyche Se une lettre de l'Empereur, écrivit 

Cm. c%. une lettre à Flavien, dans laquelle il lui té- 

moignoit , qu'il étoit étonné qu'il ne lui 

eût pas écrit fur le fcandale arrivé dans fon 

Eglife , ni envoyé la relation de ce qui 
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s'étoit paffé; qu'il avoit reçu une Requête mfim . 
d'Eutyche, quife|3Jaknoitqtt'4ivoitefté^<2iiiâ. 

injuftement privé de la Communion au ^9^ 
préjudice de i'Aâc d'appel qu'il avoit in- 
terjette dans le Concile, auquel oân'tvô&t 
eu aucun égard ; qu'il ne voyoit pas arec 
quelle juftice on avoit pu le conoamner , 
mais que cependant il n'avok voulu rien 
faire qu'A ne fut informé de 1 tiput exacte- 
ment; qu'il fàlok qu'il lui fift Ravoir qutk 
!e nouveauté Eutyche avoir avancée, contre 
l'ancienne dodrine, pour mériter d'être fi 
rigoureufement puni; <Ju'il lui envoyai 
donc une perfonne de créance, & une rela- 
tion fidèle de ce qui s'étoit pafTé, parce que 
la douceur Ecclefïaftique , & la pieté de 
l'Empereur le portoientr à fouhaiter ardem* 
ment la paix, &àfàireen fprtc, que ceux 
qui font dans l'erreur^ la reconnoiffent & 
s'en corrigent; qu'il ne croit pas qu'il foit 
fort difficile d'en venir à tout , parce qu'Eu- 
tyche avoit déjà déclaré qu'il étoit prêt de 
fe re trader, fU'onqrouvoit qu'il eut avan- 
cé quelque erreur. Cette lettre eft du i 8» 
Février de l'an 445^ 

Il écrivit auffi en même temps à Theôdo- j&, tl ; 
fe une lettre, dans laquelle ëprés avoir loué fi AS. i* 
pieté, il lui mandoit qu'il n'avoit pas encore G*.**' 
pu fçavoir quelle raifon Flavien avoit eue de 
condamner Eutyche ; qu'il avoit reçu un 
écrit delà part a Eutyche, par lequel il fe 
glaignoit d'avoir été injuftement condam- 
né, quoi-qu il ne fefût point éloigné de lai 
Foi du Concile de Nicée j que la Requête 
d'Eufebe de Dorylée , dont Eutyche lia 
avoit envoyé une copie, né l'avoit pas en- 
core afTez eclairci , parce qu'il n'avoit pas 
marqué precifément ce qu'il reprenoit dans j&.u 
fa dodnne ; qu'il avoit écrit à Flavien de cm. VT. 
lui envoyer une ample 8c fidèle relation de *£"** 
cette affaire, & qu'à ne doutoit point qu'il ^J^j» 
ncleftft. ; fa.um* 

Nousavons deux lettres de Havieni S* &*- «• 
Léon. Dans la première qu'il lui écrivît eo M "* m 
lui envoyant les Aâcs du Concile de Con- £££* 
ftantinople, il aceufe Eutyche de rcftouvd- Grdc* 
1er les erreurs de Vàlentin 8c de Mai*- h S * 

ôon, 



/. 
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Bsfteb* don, en foutenant qu'il p'y avoit qu'une 
<kG*wk nature en Jesus-Christ, que les pro- 
d * 9^'priqtez des deux natures étaient confon- 
** ***' dues , & que la chair de nôtre Seigneur 
n'^Gpitpas de la même fubftance que la nô- 
tre ; qu'Eutyche avoit été accufé par Eu- 
febedeDorylée, & convaincu de cette er- 
reur, comme il l'apprendroit par les A&e$ 
qu'il avoit joints à cette lettre; que depuis, 
Eutyche au lieu de faire pénitence , avoit 
troublé l'Eglife en publiant des libelles dif- 
famatoires , & en prcfentant à l'Empereur 
des Requêtes arrogantes , pleines de fauf- 
fetez & d'injures , violant par là toutes les 
Joix* qu'il n'étoit point vrai qu'il eût pre- 
fenté au Concile un Ade d'appel, comme 
il l'avoit mandé au Pape pouriefurprendre; 
qu'il le prioit d'agir en cette occafion d'une 
manière digne de fon Sacerdoce , de faire 
fa propre affaire de celle qui regardent tou- 
tes les Eglifes , d'approuver la condamna- 
tion d'Eutyche faite félon les règles , de 
raflurer la pieté de l'Empereur , d'autant 
plus que cette affaire n'avoit befoin que de 
fon fecours & de fa protection; que par ce 
moyen la paix fêroit bien-tôt rétablie, que 
les troubles cefTeroient, & qu'on ne parle- 
roi t plus du Concile qu'on difoit qu'on al- 
îoit faire, qui ne pourroit apporter que du 
trouble à l'Eglife. 
jta.du Dans la féconde écrite quelque temps 
Cont.p.t. après, après avoir remarqué la douleur qu'il 
*• * a de l'impiété d'Eutyche , il l'accufe des er- 
reurs dont il avoit déj a parlé dans la première , 
& prie Saint Léon de faire fçavoir fà condam- 
nation à tous les Evêques dépendans du 
Siège de Rome , de pair que quelqu'un n'en 
étant pas informé > ne lui écrivît , & ne corn* 
muniquât avec lui. 
tf.iù Saint Léon ayant reçu la première des 
deux lettres de Flavien , lui manda qu'il 
louoit le zèle qu'il avoit témoigné pour la 
caufe de la Foi , & qu'il ne fouffriroit pas 
qu'il fût troublé , ni qu'Eutyche perfiftât 
dans fon impieté. Cette lettre eu du 1 1 . May 
de l'an 449. H crût d'abord aufli-bien 
que Flavien, qu'il ne faloit point affembler 
Tarn M 
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de Concile univerfel, au moins en Orient; Hiflàin • 
& pour le détourner, il demanda à Théo- duCmci* 
dofe qu'il en fift affembler un en Italie. ud J^ h ^ 
Mais avant que l'Empereur eût reçu cette Ep.tu 
lettre , il avoit déjà indiqué un Synode à 
la Sollicitation de Diofcore Patriarche d'A- 
lexandrie , afin d'y faire examiner dç 
nouveau l'affaire d'Eutyche. Saint Leoa 
l'ayant appris , & y étant appelle comme 
les autres Evêques , nomma trois Légats 
pour envoyer en Orient , Jule Evêque de 
Pouzzoles, René Prêtre, & le Diacre Hi- 
kire , avec le Notaire Dulcitius. Il leur 
donna plufieurs lettres , qui font toutes 
datées au 13. Juin. 

La première eft cette lettre célèbre adret sp. i+i 
fée à Flavien, dans laquelle il explique avec 
tant d'exaditude le myftere de l'Incarna- 
nation. Il y dinftingue deux naiflànces du 
Fils de Dieu, & deux natures en T e s u s- 
Christ, dont les proprietez fubfiftent , 
quoiqu'elles foient unies en une mefme 
perfonne. Il foûtient que le Verbe a prb 
nôtre nature & toutes fes propriétés , à 
l'exception du péché. H y prouve qu'il a 
une véritable chair femblable à la nôtre. Il 
y rejette la Confeffion de Foi d'Eutyche , 
parce que c'eft, dit-il, uneabfurditéde dire,> 
que le Fils dans l'Incarnation eft de deux- 
ijatures , & une impfcté de foûtenir qu'a-, 

Îrés l'Incarnation il n'eft que d'une nature* 
l reconnoît qu'il a été juftement condam- 
né ; il veut pourtant qu'on ait quelque, 
commiferation pour lui , s'il reconnoît fa 
faute , & qu'il condamne de vive voix & par 
écrit les erreurs qu'il a avancées. 

La féconde ^ft écrire à Julien de Coos * E t* *rt 
qui avoit été prefent au Jugement rendu 
contre Eutyche , & qui en avoit écrit à 
Çaint Léon. Il y parle avec chaleur con- 
tre Eutyche , qu'il appelle un vieillard tres- 
tmpudent ; il l'accufe de renouveller les 
erreurs de Valentin , d'Apollinaire & de 
Manichée. D prouve qu'il ne s'eft fait au- * 
cun changement ni aucune confufion des 
deuxnaturesen Tesus-Christ. Iltrou- 
yc qu'il s'enfuit de la Profeffion de Foi d'Eu- 

V? tyche 
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j&jhin tychci que Tame de Jésus-Christ 
du c$h€u a été unie avec b divinité, avant qu'il prît 

**£*** ^ n cor P s s *** entra ^ es d'une Yutge$ 
U .. & que le corps de Je sus-Christ* été 

tiré du néant. A foûtient enfin contre Eu* 

tyche, que, quoi-quejESus-CHRisT 

eût des privilèges particuliers , comme 

d'être né Se conçu d'une Vîeige par la ver* 

tu du Saint Efprit, Se de n'être point fujee 

aux mouvemens de h cupidité , ni au pe- 

éhé, il a toutefois un corps & une ame de 

même nature que les nôtres & avec les 

toêmc propriétés. 

^»*& Ls troifiéme eft adrefl&e à Theodofe. B 
lui fait fçavoir qu'il envoyé des Légats pour 
affifter en ft place au Concile qu'il venoi* 
d'indiquer à Ephefe , & lut marque en* 
même temps quEutyche eft viSblemene 
dans Terreur. 

2f. i?+ - La quatrième lettre de même date eft 
adrefTée à l'Impératrice Pufcherie. H loue 
fon zete pour fe défenfe de la Foi -, lut ex* 
pliquele myfterede Plearnation, -condam-* 
Me Tobftmatiop d*Entyche , fe plaint de ce 
que TEmpereur avoit indiqué le Concile 

Eour un jour trop proche , parée que les 
Lvêques d'Italie avoient trop peu de temps 
depuis le «. Mai qu'il en avoit recula: 
nouvelle , jufqu'au premier Àouft -, qui 
étoit le jour auquel R Synode étoit indi- 
qué à Ephefe , pour fe préparer au voya~ 
ge, &pourleftire. Que TEmpereur avoit 
*ru qu'a devoit s'y trouver en peribnhe, 
mais que quand il y en aurott quelque ex- 
emple, re qui n'était pas, fesronjonéhires 
prefentes ne lui auraient pas germis dequît-< 
ter Rome» B remontre enfen dç quelle 
importance eft cette queftion y Se h prid 
de faire en fèite , qbe TimpietécTEutychç 
foit condamnée , en pardonnant à fa per- 
sonne, s'il fe retraébe. 

Mf. %2. * La cinquième lettre de Saint Xeon eft 
fcddrefïee aux Àbbez de Conftantinople : 
iî leur témoigne qu'il condamne Terreur 
iFEutyche» & qu'il iouhake qu'il la recon- 
noitfe. 

ty a* - JLa fixiéuoe eft addreflee au Goncikjrré- 
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me. Il y combat Terreur dEu tyche par la 
Profeffion de Saint Pierre , qui rcconnok du &** 
que Iesus-Christ eft le Christ ^ ^^ 
Fils du Dieu vivant. H exhorte le» Pères 
du Concile à étouffer l'erreur , Se à Jgk* 
revenir ceux qui (ont dans Terreur, t 

B y a encore deux lettres de la même *Ho.j* 
«hte , d r ont Tune eft adreffée à Pukherie, 3 1 '?!* 
Se Tautrr à Julien de Coos , une du 17* 
Juin à Havien, & une du *o* à Theoda» 
dofe: il y répète les mêmes chofes. 

LEmpeur Theodofe écrivit auffi plu* 
fieurs lettres mi fù jet du Concile. 
> La première eft celle de k convocation 
datée du 30. May, adrtflfife aux Patriarches 
Se aux Exarques , par laquelle 3 leur étoit 
ordonné de fe trouver à Ephefe le i.Âouft r 
avec dix Metropelkains Se autant cfEvéquea 
de leur juridiction , tels qu'ils voudraient 
choifir, à l'exception de Theocjoret» à qui 
il étoit défendu d'y venir que le Concile 
ne Ty eut appelle. 

La féconde eft une fettfe parrienfiere 1 
Diofcore; datée du rf. Mai, par hqu el- 
le on lui fait Ravoir, que la vokmtéderem- 
percureft , que l'Abbé Barfumas affifte at* 
Concile au nom âes Àbbe2 d'Orient , qui 
fe plaignoient d* eftre maltraitez par leurs 
Evêques a<Feâk>nne& aux Neftoriens. 

La troifiémeeft un ordre à Barfemas de 
s"ytrouver; ëâeeftdatéedujourprecedent». 

La quatrième eft Tordre adreffé à Elpi- 
dius , de fe trouver au Concile avec Eukk 
gius Tribun & Notaire , pour empêcher 
qu'A n'y arrive du tumulte. B y ordonne 
que les Evêques qui ont été Juges d'Eu— 
ifyche, y feront prêfens, mais fans y avoir 
de voix deliberaove , * m droit de (ïtftragc* 
& qu'il? attendront le Jugement des autret 
Evêques , parce qu'on examine de nou- 
veau ce qu'ils ont jugé, H feit défertfes 
d'agiter aucune affeire civile , que ce qui 
concerne la Foi n'ait été décidé. 

La cinquième eft un ordre au ftocoiv 
fbl d'Àfie de donner du feeour? à EJpi- 
dips. ... 

la lettre de TEmpereur aux 

• * '- .- -Evèquc* 
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jrçfirfr* Evêques du Concile, dans laquelle il leur ' 

d^cïïïï. t ^ moi S nc W'ù e ^t fouhahé qu'ils n'euf- 
fent pas été obligez de fortir de leurs Egli- 
fe, & de quitter les fondions de leurmi- 
ftiftere , & leur épargner b fatigue du 
Voyage ; mais que Flavien ayant remué 
une queftion de Foi , en aceufant l'Abbé 
Eutyche , après avoir fait inutilement 
tout ce qu'il avôit pu pour appaifer cette 
conteftation , en perfuadant à Flavien de' 
s'en tenir à la Formule de Foi du ConcUcf 
tleNicée, il avoit crû ou'il n'y avoitpoine 
«l'autre moyen de décider cette queftion , 
qu'en aflemblant un Concile , afin qu'on 
pût y examiner ce qui s'y étoit paflfé , déra- 
ciner entièrement l'erreur , 8c chafler de 
l'Edife ceux qui renouveHoient l'hereûe dt 
Neftorius. 

La feptiéme eft une lettre particulière à 
Diofcore , dans laquelle il lui donne la 
préfeance fiir les autres Évêques , & la 
principale autorité dans le Concife , non 
feulement à caufe de Theodoret qu'il veut 
qui en foit exclus , mais encore à caufe de 
4 quelques autres Evêques qu'il fbup£onnoi€ 
ae fàvorifer les (entimens de Neftorius. Il * 
marque auffi qu'il eft perfuadé , que Juve-^ 
nalde Jerufalem&Thalaffius deCefaréeen* 
Cappadoce & les autres Orthodoxes fe 
joindront avec lui, & qu'il ne veut pas que 
ceux qui voudront ajouter ou changer quel- 
que choie à ce qui a été établi àNicée& ï 
Éphefe , ayent quelque autorité dans ce 
Synode. 

Il eft aifé de comprendre par ces lettres, 
fcue la Cour fàvoriioit Eutyche & le parti 
ces Egyptiens , & qu'elle fe declarôit aflez! 
ouvertement pour eux contre Flavien 8c 
contre les Evêques d'Orient. C'étoit 
l'Eunuque Chiyfaphius affe<îionné depuis 
long-temps au parti des Egyptiens , ami 
d'Eutyche qui l'avoit baptizé, & ennemi 
particulier, de Flavien qui ne lui avoit pa* 
Toulu donner de l'argent pour fon Ordina- 
tion; c'étoit, dis-je, ce Chry&phhis qui 

avoit fiirpris la religion de l'Empereur, au- 
près duquel il avoit beaucoup de crédit* 
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Le Concile commença le 8. Àouft de Hifinh * 
Tan 449. H étoit compofé de cent trente ** Conrt. 
Evêques des Diocefes d'Egypte* d'Orient, £ JgJ^ 
de la Thrace • du Pont & de r Afîe, Diof- c*^ 
Cbre Evêque d'Alexandrie y prefidoit parV'ty £#yî. 
ordre de l'Empereur. Havien.de Conftan-/? 1 " ^ 
tinopk y paroiffoit en qualité de Partie.^"* 
L'Evêque Légat du Pape y tenoit le fécond 
rang. On n eft pas bien certain > fï c'étoit* 
Julien de Coos , ou Jule Evêque de Pou** 
2oles , qui tenoit cette place. Les Aétes 
GrecsduConcileportentlenom de Julien * 

3ui fe trouve auffi dans l'édition ordinaire 
e la verfion Latine; mais les Manufcrits de 
l'ancienne verfion revûë par Ruftique , por- . 
tcntjuliujj & non pas Jultinm. Il eft 
certain par les lettres ae Saint Léon, qu'il 
avoit envoyé Jule Evêque de Pouzzoles 
avec le Diacre Hilaire & le Préfixe René* 
pouf tenir fa place au Concile. Or l'Au- 
teur du Mémoire fur 1 "affaire d* Acace , nous 
afTûre que René mourut en chemin dans 
ÎIfte de Delos, 8c que Jule de Pouzzoles 
aflifta au Concile d'Ephefe au nom du Pa- 
pe- Evagre dit auffi dans fon Hiftoire, que 
Jule de Pouzzoles aflîfta au nom du Pape 
au ConcHe d'Ephefe. Il n'eft point 

Krlé dans les Aâes dû Concile du Prêtre 
ené ; ce qui confirme le témoignage de 
l'Auteur du Mémoire fur l'affaire d'Aca* 
ce , & fait voir que c'eft lui , & non pat 
Jule de Pouzzoles, qui étoit mort en che? 
miné II eft vrai qu'il y a une lettre de Théo» 
doret écrite depuis le Concile d'Ephefe au v 

Prêtre René; mais il faut, ou que Théo* 
doret n'ait pas fçû fa mort, ou que l'adret 
fe de cette lettre ait été changée : car il 
n'y a point d'apparence qu'on eût nommé 
Hilaire Diacre Oc le Notaire Dulcitius dans 
les Aâes du Concile d'Ephefe , fans patç 
1er du Prêtre René , s'il y eût aflîfté ; 8c 
le témoignage de l'Auteur du Mémoire 
d'Acace , qui eft prefque contemporain» 
eft d'un grand poids. Le texte Grec des 
Aâes du Concile ne doit pas faire de pei» 
ne , parce qu'on fçait que les Grecs corrom* 
poie&t fouvent les noms des Latins , & celui 

yv % que 
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* que Julien preriok , étant plus commun 
i^J^Jj parmi eux, que celui de Jiue, ils ont mis 
ctd*&. * * e P^ertiier au lieu du dernier. Les Manu- 
ferits de l'ancienne verfion Latine faite dan* 
le temps que la mémoire du Concile étoit 
encore récente , & que l'on ne pouvoit 
ignorer le nom véritable du Légat du Pape 
qui avoit affifté à ce Concile % fervent à 
feéhfier le texte Grec. Juvenal avoit le 
troifiéme rang dans le Concile avant Dom- 
nus d'Antiocne , qui y avoit le quatrième 
rang. Flavien n'y eft nommé que le cin* 
quiéme , ce qui fut trouvé fort extraordi- 
naire dans le Concile de Chalcedoine. Eftien- 
. ne d'Ephefe eft le fixiéme , ThalafTe de 
Cefàrée -en Cappadoce le fuit > & eft mis > 
comme nous avons vu, au rang des Pa* 
triarches dans la lettre de l'Empereur à 
Diofcore. 

Jean Primecier des Notaires ayant dé» 
deré aux Ev êques , que l'Empereur les avoit 
fait affembler pour examiner la queftion 
de Foi mûë entre Flavien & Eutyche, pour 
extirper entièrement l'herefïe , & pour con- 
firmer la Foi établie par les Pères du Con- 
cile de Nicée , & expliquée par ceux du 
Concile d'Ephefe , fit lèdure de la lettré 
de la convocation du Concile. L'Evêque 
Légat & eafmte les exeufes de Saint; Léon, 
de ce qu'il n'étoit pas venu lui-même au 
Concik 9 comme il en avoit été prié par 
l'Empereur , parce qu'il n'y avoit point 
d'exemple que cela fe fut pratiqué en au- 
cun Concile. Il demanda qu'on reçut & 
qu'on lût fa lettre , dans laquelle il expli- 
quoit la doârine de ITglife. On, ne fit 
point lire cette lettre , mais celle de l'Em- 
pereur; & après plufieurs acclamations, 
dans lesquelles on louait les Conciles de 
Nicée & d'Ephefe » on fit venir Eutyche , 
qui prefenta une Confeffion de Foi , dans 
laquelle il rapportait le Symbole de Nicée, 
ftifoit profeffion d'y vrvre & d'y mou- 
rir fans y rien changer , ni y rien ajou- 
ter, non phis qu'à la doârine de S. Cyril- 
ie approuvée dans le Concile d'Ephefe. Il 
y prononçait anathême contre M an es, Var 
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lentin, Apollinaire & Neftorius > & coû tfÇ Hj£W* 
tous les Hérétiques, à commencer par^ ^SS' 
Simon , & particulièrement contre ceux rT ^ m 
qui foûtenoient aue la chair de J e s v s- 
Christ étoit aefcenduë du ciel Après 
avoir lu cette Profeffion deFoi , il fe plaignit 
que, quoi-qu'ilfût dans ces fentimens, ce- 
pendant Eufebe Evêque de Dorylée 1 avoit 
injuftement aceufé devant Flavien & d'au- 
tres Evêques qui écoient à Coaftantinople, 
pour leurs affaires particulières; qu'il avoit 
prefenté contie lui des requêtes injurieufes, 
dans lefquelles il le traitoit d'Hérétique, 
quoi-qu'il n'en alléguât aucune preuve; 
croyant que Flavien l'ayant fait citer devant 
le Concile, fe laifferoit condamner faute de 
comparoître* Qu^ayant comparu , Flavien 
ne lui avoit point voulu laitier lire fa Pro- 
feffion de Foi , &que, quoi-qu'il déclarât 
qu'il n'avoit point d'autres fentimens que 
ceux des Pères des Conciles de Nicée Se 
d'Ephefe > on avoit lu une fèntence decorv 
damnation^) ortée contre lui, faosavoir égard 
àrappd qu'il avoit interjette au Concile gê- 
nerai. Qgjaprés cette condamnation Flavien 
l'avoit fait paflfer pour Hérétique, & avoit 
fait figner contre lui plufieurs Evêques & 
plufieurs Moines > quoi-qu'il eût dû avant 
toutes chofes écrire £ tous les Evêques, au 
Jugement defquels il y avoit appeL; que 
fe voyant ainfi perfecuté, il avoit fait fça- 
voir aux Patriarches & à l'Empereur dç 
quelle manière la chofè s'étoit paffée , & 
avoit demandé nue la procédure de Flavien 
fût examinée dans un Concile. Après 
qu'Eutyche eut ainfi parlé , Flavien de? 
manda que L'on fïû entrer Eufebe deDory^ 
lée fon aceufateur : mais Elpiderefufa de le 
feire entrer, & dit qu'il avoit fait fà fonâion 
d'aceufateur devant le premier Juge , & 
au'à prefent c'étoit aux Juges à répondre 
de leur Jugement; que le Concile étoit 
aflferablé pour juger les Juges mêmes , 8c 
pour examiner le Jugement qu'ils avoient 
rendu, &nonpasjwurinftruke de nouveau 
l'accufation; qu'ainfiïl fuffifoit de. relire les 
Aâes du. Concile de Conftanrinople.- Ju- 

veiuj 
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vemldejerufalem & plufieurs autres Evê- 
' ques forait de cet avis ; mais les Légats du 
Pape demandèrent qu'avant que de lire les 
Actes on fift le&ure de la lettre de Saint 
Léon. Eutyche dit que ces Légats lui é- 
toientfufpeâs, parce que depuis leur arri- 
vée ils avoient demeuré avec Flavien qui 
les avoit bien reçus , & leur avoit fait des 
prefeps ; qu'ainfi il prioit le Concile que 
s'ils demandoient quelque choie d'injufte 
contre lui, cela ne lui pût faire préjudice. 
Diofcore Prefident du Concile conclut 
.qu'il fàloit relire les A des de la condamna- 
tion d'Eutyche. On les lût tout du long 
avec la reconnoiflance qui en avoit été faite 
.à Conftantinopie. Quand ces Aâes fil- 
ment lus, les Evêques déclarèrent, qu'Eu- 
tyche ayant toujours fait profeflion de la 
Joi des Pères des Conciles de Nicée, & 
d'Ephefe, étoit Orthodoxe, & qu'il a voit 
étéinjuftement condamné. 
. Les Moines du Monaftere d'Eutyche 
prefenterent enfuite requête contre Fla- 
vien , dans laquelle ils fe plaignoient que 
cet Evêque ayant condamné injustement 
leur Abbé , parce qu'il ne vouloit pas ap- 
prouver comme lui des erreurs contraires 
à la Foi des Conciles de Nicée & d'Ephe- 
fe , leur avoit envoyé le Prêtre Theodo- 
te, qui leur avoit enjoint de ne plus obeïr 
àjeur Abbé, de n'avoir plus aucun com- 
merce avec lui, de ne pas même lui laiffer 
.l'adminiftration du revenu du Monaftere ; 
. que l'Autel que Flavien leur avoit lui-même 
,coniàcréfix mois auparavant, étoit demeu- 
ré fans Sacrifice * qu'ils étoient demeurez 
.eux-mêmes liez jutqu'à prefent par cette 
fentence injufte ; que quelques-uns de 
leurs Frères étoient morts fans Sacremens; 
-qu'ils avoient toujours pratiqué les obfer- 
vances de la vie monaftique félon leur rè- 
gle, mais qu'ils avoient été privez des Sacre- 
iinens ; qu'ils avoient paffé les Fêtes de Noël, 
Ae l'Epiphanie & de la Pâque, & demeuré 
■neufraoisencét état, fans que Flavien eût 
eu aucune clémence pour eux ; qu'ils pii- 
k oic$t le Synode d'avoir pitié de leur mal- 
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heur, de leur rendre la Communion , & Hift$fr* 
de juger avec la même rigueur celui qui les iu c°*û- 
sivoit jugez fi mjuftement. Cette requête ^fcéST 
eftfigneed'un Prêtre, de dix Diacres, de • 
trois Soûdiacres , & de vingt & un fim- 
les Moines. On les interrogea fur leur 
; oi , Se après qu'ils eurent déclaré qu'ils re- 
cevoient la Foi des Conciles de Nicée & 
d'Ephefe, la Foi de S. Athanafe, de Saint 
Grégoire, & de Saint Cyrille, & qu'ils ad- 
héraient à la Profeflion qu'Eutyche venoit 
délire, on les déclara ab fous, & on les re- 
çût à la Communion. 

. On lût enfin la fixiéme Aftion du Con- 
cile d'Ephefe, pour avoir un prétexte 
de condamner Flavien ; & quand elle 
fut lue & approuvée par les Evêques > 
Diofcore déclara que Flavien & Eufebe de 
Doiylée ayant étécaufe d'un fcandale uni- 
verfel , en voulant ajouter à la Foi du Con- 
cile de Nicée , contre la défenfe du Con- 
cile d'Ephefe, dévoient être dépofez. Soi* 
avis fut fuivi par Juvenal , par Domnus r 
par Thalaflius , & par les Evêques qui 
lignèrent la condamnation de Flavien Se 
d'Eufebe de Dorylée. Pendant que DioC» 
core difôit fon avis , Flavien dit tout haut 
qu'il le reeufoit, & Hilaire Diacre dir 
qu'on s'oppofoit à la fentence de Diof- 
core. Quelques Evêques réclamèrent, 
d'autres fe jetterent aux pieds de Diofco- 
re, pour demander que 1 on épargnât Fla- 
vien; mais ils furent contraints par les me- 
naces desfoldats que l'on fit entrer, de fi- 
Eier les Ades du Concile. Le lendemaiir 
iofeore fit dépofer Ibas Evêque d'EddQTe r 
aceufe d'avoir prononcé ce blafphême, 
qu'il n'çpvioit pas la qualité de Dieu à J e- 
s 17 s-C h r 1 s t , parce qu'il pouvoit lui le • 
devenir aufli, s'il vouloit* On n'épargna? 
pas non plus Theodoret , quoi-qu'on lui 
eût ôtéla liberté de venir fe défendre. Le 
fujet de (a condamnation fut , qu'il avoit é- 
crit contre Tes Chapitres de Saint Cyrille r 
& qu'il avoit pris autrefois Te parti de Nefto- 
rius. Sabinien de Perrée fut encore dé~ 
j>ofé. Et enfin % quoi-queDomnuSjEvêque- 

W 5, d'As- 
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Mlftê'm d'Arttioche eût figné la condamnation de 
/"/ch*! F^vî^ * & confentià tout ce que Dtofco- 
itiomt. " ** av °k v °ul u > on le condamna néan- 
moins , fous prétexte qu'il avoit autrefois 
écrit une lettre à Diofcore contre les douze 
Chapitres de S. Cyrille. Diofcore prit le 
temps qu'il n'étoit pas au Concile, à caufe 
d'une indifpofition qui lui étoit furvenuë. 

Flavien appella du Jugement rendu con- 
tre lui dans.ce Synode. Les raifons de (on 
appel étoient , qu'on n'avoit point voulu 
écouter fes défenfes , que Diofcore avoit 
,été le maître d'y faire ordonner ce qu'il 
lui avokplû ; que tout s'y étoit pafTéavec 
violence & contre les règles ; que l'on a- 
voit menacé les Evêques pour les ftirtf 
ligner; que l'on n'avoit point voulu Kre la 
lettre de Saint Léon ; que l'on n'avoit eu 
enfin aucun égard à larecufation qu'il avoit 
faite de la perfonne de Diofcore , ni à 
foppofîtion des Légats dû Pape. Cet 
Acte d'appel fut prefenté aux Légats du 
Pape , mais il étoit interjette au futur 
Concile gênerai & libre, & il de voit être re- 
levé devant lui. Cela paroît par les lettres 
8c par la conduite de Saint Léon , qui en 
confequence de cet appel ne fe mêla patf 
de juger la caufe de Flavien dans fon Tri- 
bunal , mais fit inftances auprès de l'Em- 
Îereur, afin qu'il affemblât un Concile des 
Lvêques d'Orient 8c d'Occident , pour* 
annuUer le Jugement rendu à Ephefc con^ 
tre toute forte de jufUce & d'équité. Diof- 
core & ceux de fa fàâion irritez de cet ap- 
pel, firent arrêter Flavien pour l'envoyer 
en exil ; & cela fe fit avec tant de 
violence, qu'il en mourut peu de temps 
après. La Chronique de ProfpefHnarque 
qu'il mourut entre les mains de ceux 
qui le cpndûifdient en exil. Mais l'Au- 
teur du Mémoire fur l'affaire d'Acace, 
rapporte qu'étant arrivé au lieu de fo£ 
exil, il y mourut ou de fa mort naturelle, 
ou par violence. Il y a apparence qu'ayant 
reçu pluficurs coups de pieds dans le temps 
qu'on l'avoit arrêté , & depuis été mal- 
traité dans le voyage par ceux qui le me- 
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noient en elril , il y mourut peu de temp* H%Un 
après qu'il y fut arrivé, des mau va» traite-^*»* 
mens & des coups qu'il avoit reçus. Ceft J%£T 
ainft que Libérât & Evagrc rapportent & 
mort : &celafidtvoirquel'onaeu raifort 
dam le Concile de Chalcedoine d'aceufet 
Diofcore d'avoir été auteur de la mort de 
Flavien, paiteque, quoi-qu'ilnel'eâtpa* 
hii-même frappé, c'étoit par fon ordre 

au'il avoit été maltraité. Anatole fiitor- 
onné en la place de Diofcore > Maxime 
en celle de Domnus , Nonnm en la place 
d'Ibas , & Athanafe en celle de Savinien. 
On n'en ordonna point en la place deTheo» 
doretdeCyr, &d'EufebedeDorylée. Ifc 
furent feulement chafTez de leur Diocefe* 
Le premier implora le fecours du Papa» 
L'on n'épargna pas même les Légats de 
Saint Léon , qui étoient les feuls qui *• 
voient témoigné quelque fermeté pour dé* 
fendre l'innocent. Us furent arrêtez; mais 
Hilaire trouva le moyen de fèfâuver, &a» 

Eres avoir couru plufieurs rifques il arrivt 
eureufement à Rome. Pendant que ce$ 
chofes fe paûbient , Saint Léon étoit fort 
en peine du fuccés de cette affaire. Il«^ 
fçavoit qu'Eutyche étoit fort confideré à 
la Cour, que Diofawe & les Evêques 
d'Egypte le fàvorifbient > & il endgaok 
qu'on n'eût pas tout l'égard qu'on devok 
avoir pour là lettre 8c pour fes Légats. Le 
filence de Flavien augmentok fà peine , ft 
ilnepflt s'empêcher de le lui faire fçavoi*. 
Aufli-tôt qu'il eut appris par le Diacre Hi- 
laire la manière dontlachofe s'éteit paffifes 
il affembia un Concile, 8c écrivit à l'Enfr j* .£ 
pereur Theodofe en fon nom, & au noift 
de fes confrères, que le Concile qu'il avok 
fait tenir à Ephefe , ayant Wefle la pureté 
de la Foi 8c la difeipline de l'Eglife , que 
tout s'y étant paffé firivant la volonté <k 
Diofcore qui n'avoit làiffé aucune liberté 
aux Evêques, 8c qui avoit fait rendre uâ 
Jugementtres-inique , il coijuroit Sa M*- 
jefté au nom de la Sainte Trinité de biffer 
toutes chofes au même état qu'elles étoient 
avant l'dTemblée de ce Concile, jufqucsà 

ce 
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mfimn ce que Pou dit pu aflèmbler un plus grand 
i^j^i nom ^ rc d'Evêques de toutes les parties du 
jhM mT mon ^ c * H dit que toutes les Eglifes & 
tous les Eveques d'Occident demandent 
avec larme* & avec gemiffemens, que» puit 
91e les Légats du Saint Siège ont réclamé, 
*: que Flavien leur a prefenté un Ade d'ap- 
pel v Sa Majcfté fàlTe aflèmbler un Conçue 
central en Italie , qui puifle ou ôter ou 
adoucir les fojets de mécontentement , en 
forte qu'il n'y eût plus de doute fur la Foi, 
Mi de division contre la charité , en appel- 
but à ce Concile tes Eveques des Provin- 
ces d'Orient* Il ajoute que cela eft inévi- 
table après l'appel interjette , 8c conforme 
tuz Loix établies dans le Concile dé Ni- 
cée. Ce font les Canons du Concile de 
Sardique , dont il entend parler , & qu'il 
employé, pour montrer qu'en cas d'ap- 
pel il huit attèmbler un Synode pour exa- 
miner de nouveau la caufic jugée , & non 
pas pour montrer qu'il a droit lui-même 
de la revoir. Cette lettre eft du 13. O&o- 
lire. Il réitère les mêmes plaintes & les 
mêmes demandes dans Ane autre lettre du 
if. du même mois. Il s'adreflè aufli à- 
Pulcherie pour obtenir ce qu'il demandoit 
parfoamoyen. Cependant il confole Fia- 
vien , hii témoigne qu'il n'oubliera rien 
pour la défênfê de leur caufe commune, 
8c Fexhortfe cependant à foufRir parient 
ment. Il congratule FEvêque de Thefla- 
Jonique de ce qu'il n a pas été au Concile 
d'Ephefe , 8c 1 avertit de demeurer dans 
5s; tî^k Communion de Flavien. Enfin , il ex. 
«horte le Clergé , le peuple, &ksÀbbez 
de Conftantinople de demeurer unis à Ffa- 
*ien y 8c leur, explique ce qu'ils doivent 
rroire for l'Incarnation de I e s ir s* 
Christ, en rejettant le fentimentd'Eu- 
tyche. Enfin, il fit en forte queFEmpe* 
reur Valentinien & les Impératrices Plad» 
die & Eudoxie fe joignirent aux Eveques 
d'Occident pour prier Theodofc de permet- 
tre qu'il fetinft un Concile gênerai en Italie, 
Nous avons les lettres qu'ils écrivirent à 
Theodofe, dans kfquclks ils j&kvent fcw 
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l'autorité du Saint Siège , & font valoir Hijhir$ 
V Afte d'appel de Flavien : mais Theodofe d » Ctmcpm 
fit réponfe à ces lettres qifil avoit fait affem- ''j^'^ 
bler un Concile à Ephefç , que la chofe ^ * 
y avoit été examinée 8c jugée; que Flavien Ep\ S fX& 
s'étant trouvé coupable , avoit été condam- fuivéuut*. 
né, & qu'il étoit inutile, & même impos- 
able de rien faire davantage. Saint Léon 
en écrivit encore à Pulcherie , 8c lui fit écri- 
re par l'Impératrice Placidie. Il refufà de 
communiquer avec Anatole , & fit encore 
de nouvelles inftances au commencement 
de Tannée fuivante , afin qu'il fe tinft un 
Concile en Italie ; il envoya même des 
Légats en Orient pour le demander. Il 
n'en put venir à bout tant que Theodofe 
vécut. Martien qui lui fucceda en l'an- 
née 450. entra dans d'autres fentimens, 
parce que Pulcherie qui en l'épou&nt l'a- 
vok mis fur le Thrône , avoit beaucoup 
de considération pour les Eveques de Ro- 
me. Amfi les quatre Légats que Saint 
Léon atûk envoyez, étant arrivez à Con- 
ftantinopie peu de temps après la mort dp 
Theodofe, y furent très-bien reçus. Ana- 
tole voyant bien qu'il ne trouveroit pas 
Ion compte en perfiftant dans la Commu- 
nion de Diofcore, & continuant à demeu- 
rer feparé de celle de Saint Léon , chercha 
les moyens de fe réunir avec celui-ci , 8c 
de aire en forte qu'il le reconnût pour 
bien ordonné , quoi-que ce fût Diofcore 
-qui l'eût ordonné , & qu'il eût été mis en 
la place d'un Evêque injuftement & vio~- 
lèmment dépofé. Il employa le crédit de 
l'Empereur & de l'Impératrice pour en ve- 
nir à bout, & afin de gagner par lui-même Gmcile/t 
les bonnes grâces de Saint Léon t 8c de Q ° n ft*»* 
le perfuader de la pureté de fa Foi, ilaf-^^^. 
femhla on Concitr compofé des Eveques toit. 
qui fir trouvèrent à Corçftantinople , 8c y 
invita les Légats du Pape qui y affifte-^**^.. 
rent. Il y fît lire k lettre de Saint Léon M pMdB*r. 
è Flavien > avec des témoignages des Pe- *dwn. 
res Grecs 8c. Latins , la fit ligner à tous 449« -<*#• 
les Evéque* , prononça anatheme contre ç£™ Cm 
Ncfbnus 8c contre Eutyche, 8c condam- 
' 9a 
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Sfficirê na leur doôriiie ,* envoya la lettre dé Saint o 
f H j Ci T i i' Lcon aux Métropolitains , afin qu'ils la k 
'""^fignaffent , & qu'ils la fiffent figner aux 
Evêques de leurs Provinces. On ordonna 
encore dans ce Synode que les Evêques qui: 
étoient tombez dans Terreur en approu- 
vant les Aftes du Concile d'Ephefe fous 
Diofcore , & qui s'étoient feparez de la 
Communion de l'Eglife , n'auroient de 
Communion qu'avec leur Eglife , & fe- 
raient privez de celle des autres Evêques. 
Les Légats du Pape y propoferentd'ôterdes 
Diptyques les noms de Diofcore Se de Juve- 

aal. 

Anatole ayant célébré ce Concile , en- 
voya des Députe?* Saint Léon, pourl'af- 
lurer de la pureté de fa doôrine , & com- 
muniquer ayee lui fur ce qu'ils avoient pro- 
poféaans le Concile. L'Empereur Mar- 
tien & l'Impératrice Pulcherie écrivirent à 
S. Léon , & celle-ci lui manda que Yot\ al- 
loit célébrer au plutôt un Concile en O- 
lient , où elle le prioit d'envoyctles Evê- 

2ues d'Occident : elle ajouta quelle avoit 
dt apporter le corps de Flavien à Conftan- 
tinople, où onl'avoit enterré avec honneur 
dans l'Eglife des Apôtres, qui étoit le lieu 
de la fepulture oroinaire des Evêques de 
Conftantinople , & que l'on avoit permis 
aux Evêques exilez en fuite du Concile 
d'Ephefe fous Diofcore de revenir à leur 
Dioccfe. 

Saint Léon remercia l'Empereur &l'Im- 

riratrice de la prote&ion qu'ils donnoient 
la Foi , il reçût avec joye Anatole , le 
reconnut pour Evêque légitime , permit 
de recevoir à la Communion Ecdefîaftique 
les Evêques , qui ayant été contraints de cé- 
der à la violence dans le Concile d'Ephefe , 
fe repentoient de ce qif ils avoient ait , Se 
faifoiemprofefTi on de la Foi de l'Eglife. A 
l'égard de Diofcore , de Juvenal & d'Eu- 
ftathe de Beryte , il dit à Anatole de con- 
fulter là-deffus fes Légats , & de faire ce 
qu'ils jugeront à propos , Se ce qui ne 
pourra porter aucun préjudice à la mémoi- 
re de Flavien ; que pour lui il lui femble 
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yû eft injufte que l'on mette les tiomsde mftmn 
es periecuteûrs au rang de ceux des faims £v9fTT 
Evêques , pendant qu'ils demeurent dans a j mft 
leur erreur, & qu'il lui femble jufte qu'ils 
foient ou punirde leur perfidie , ou fup- 
plians pour leur faute. H lui recomman- 
de enfin Julien de Coos , Eufebe de Do» 
rylée , Se ceux du Clergé qui avoient été 
affe&ionnez à Flavien. H écrit en parti- Bf. 6u 
ailier à Julien de Coos , qu'il ne faut pas 
recevoir les Evêques qui avoient affifté au 
Concile d'Ephefe fous Diofcore, qu'ils ne 
condamnent ce qu'ils avoient fait, & qu'il 
faut punir ceux qui perfifteront. Ces lettres 
font dur;. Avril^i. 

L'Empereur Martien & Saint Léon é- 
toient tous deux de même avis quant à U 
convocation d'un Synode ; ipais Saint 
Xeon fbuhaitoit qu'il fût aflemblé en Ita» 
lie, Se l'Empereur vouloit abfolument que 
ce fût en Orient. Il envoya néanmoins 
Lucentius Evêque Se Bafile Prêtre en O- 
rient , pour travailler à la reconciliation ty& 
des Evêques ; mais il écrivit en mefine *?•*£ 
temps qu'il croycSt qu'il étoit plus à pro- '' ' 
pos de différer le Synode à cauie des guer- 
res. H ordonna à fes Légats d'agir avec pru- 
dence & de concert avec Anatole , Se de 
ne recevoir à leur Communion que ceux 

ui feroient une profeffion claire & nette 
la dodrine de l'Eglife. A l'égard des 
chefs du parti, il fe referve la connoiflance 
deleurcaufe, & cependant il défend de ré- 
citer leurs noms à l'Autel, ni deles recevoir 
à la Communion. H reàiercia l'Empereur 
& l'Impératrice de ce qu'ils avoient Ait re- 
venir les Evêques exilez, Se honoré la mé- 
moire de Flavien, & les pria d éloigner Eu* 
tvche , & de mettre un Abbé Catholique 
dans fon Monaftere. Il avertit enfin Julien 
de Coos de travailler avec les Légats qu'il 
envoyoit, à achever d'éteindre les reftesde 
l'herefie. Deux Prêtres d'Orient fbupçon- 
nezd'herefie vinrent en cttemps4àferefu- 

EeràRome. LePapeaprés s'être afTûréde £* ^; 
urfentiment, & leur avoir fait condamner 
les erreurs de Neûorius Se d'Eutyche , les 
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renvoya abfous, & les recommanda à Ana* 
tôle* 

Pendant que Saint Léon fongeoit à réta- 
blir les affaires de l'Eglifc fans AfTemblée 
de Concile, Martien en indiqua un à Nicée 
pour le 1 , Septembre. Saint Léon en ayant 
reçu la nouvelle, y eriVoye le Preftre Bo- 
niface , & donne ordre à Pafcafinus Evê- 
que de Lilybée d'y aller auffi en Ton nom , 
avec les Légats qu'il venoit d'envoyer, Se 
Julien de Coos. Il écrit fur la convocation 
de ce Concile à l'Empereur , à Anatole , & 
à Julien de Coos. 

Dans ces lettres il témoigne eftre fâché 
que l'on eût indiqué le Concile , & qu'il 
croyoit que l'on feroit mieux de le diffé- 
rer à un temps plus propre : néanmoins il 
dit qu'il y envoyé Pafcafinus Evêque de 
Lilybée , & le Preftre Boniface , afin 
qu'ils affiftent en fon nom au Concile avec 
Julien Evefque de Coos. Il prie mefme 
l'Empereur qu'il accorde la prefidence à 
Pafcafinus, 

Il écrivit auffi une lettre aux Evefques 
du Concile, dans laquelle après s'eftre ex- 
eufé de ce qu'il n'eft pas venu lui-mefme en 
perfbnne au Concile à caufe que ce n'eft 
pas la coutume , il leur fait fçavoir qu'il 
envojp les Evefques Pafcafinus & Lucen- 
tius , & les Préfixes Boniface & Bafile , 
pour affilier en fon nom au Concile» Il les 
exhorte d'arreftef les difputes de ceux qui 
attaquent la Foi de l'Incarnation qu'il a ex- 
pliquée dans fa lettre à Flavien , & de re- 
médier aux maux de l'Eglife, en rétablif- 
fant les Evefques condamnez pour la Foi, 
8c en condamnant Eutyche & fes fefta- 
teurs, fans toucher à ce qui avoit eftéfàit 
contre Neftorius par le premier Concile 
d'Ephefe. Cette lettre eft du vingt-fept 
Juin. Il y en a une autre de mefme date 
adreffée à l'Empereur Martien , dans la- 
quelle il marque que le Concile ne doit rien 
innover , ni mettre en conteftation aucune 
qjieftiondeFoi, mais qu'il doit s'en tenir 
à la Foi des Conciles de Nicée Se d'Ephefe , 
fc condamner les erreurs de Neftorius & 

; T$mc ir. 
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d'Eutyche. Par une autre lettre du 19. «ï/h*» 
Juillet il le prie encore delamefinechofe, ^ iT* 
Se lui recommande fes Légats* chtdct* 

Enfin , il écrit à Pulcherie , qu'il avoit Joint. 
envoyé fes Légats au Concile, quoi-qu'il Ep.74; 
eût fouhaité qu'il fe fut tenu en Italie* Il *t 7J» 
marque qu'on doit y agir avec beaucoup 
de modération , & ne pas imiter la vio- 
lence pratiquée dans le Concile de Diofco- % 
re. Il ajoute qu'il en a ufé ainfi en rece- 
vant à fa Communion ceux qui eftant 
tombez par lâcheté avoient reconnu leur 
faute. Il croit mefme qu'on peut pardon* 
ner aux chefs du parti ; maisjil ne veut pas 
qu'on les reçoive avec précipitation , & fans 
qu'ils ayent donné des marques d'un repen- 
tir fincere. 

Le premier Septembre, quieftoitlejour 1 
marqué pour commencer le Concile , é* 
tant venu , plufieurs Evefques fe rendis 
rent à Nicée où il avoit efté indiqué. Y 
eftant demeurez quelques jours fans avoir 
de nouvelles de l'Empereur , ils lui écri- 
virent pour le prier qu'il leur permît de 
commencer le Concile. L'Empereur leur 
fit réponfe que les Légats du Saint Siège, 
avoient jugé à propos qu'il y fût lui pre- 
fent en perfonne , & que les affaires de 
l'Empire ne lui ayant pas permis , & ne 
lui permettant pas encorp d'aller à Nicée» 
il les prioit de venir à Chalcedoine , où 
ils tiendroient le Concile. Ce lieu fut fu* 
fpeâ à quelques-uns , parce qu'il eftoit à 
craindre qu'Eutyche qui avoit des parti- 
fans en ces quartiers, ne fift quelque fedi* 
tion. Ils firent fçavoir à V Empereur le fu- 
jet de leur crainte , mais il les afïïïra qu'il 
auroit foin qu'ils fuflent en repos , & les 
exhorta de venir au plutôt. Les Evefques 
ayant reçu cette lettre vinrent prompte* 
ment à Chalcedoine , où le Concile s'aflem- 
bla pour la première fois le 8. jour d'Oâo- 
bre de l'an 451. 

Ce Concile fut tenu dans la grande Egli- Concih 
fe de Sainte Euphemie , en prefence des ^F^* 
CommifTaires Officiers de l'Empereur, Se * *** 
des Confeillers d'Etat qui en regloient tou$ 
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lesmouvemens, Oc eftoîcnt affis au milieu 
de l'AfTemblée , proche les baluftres de 
l'AuteL A leur gauche eftoient Pafcafïnus 
& Lucentius Evêques , & le Prêtre Boni- 
face, Légats du P^pe ; enfuite Anatole de 
*1^~ Conftantinople , v & après lui Maxime 
et h 9*wn^ct~ <P Antioche , Thalaffius de Cefarée, Eftien- 
ÂtrAS *V rfe d ' E P hefc > & touslesEvefqueschiDio- 
/ / l V / cefe d'Orient, à l'exception de ceux de Pa- 
/* (fnrt^ U^ léftine avçc ks gyçfqu^ d es Diocefes du 

c*^M*A'ti<ff>£~,VovLi> derAfie&delaThrace,' donteeux 

<"/'A xf^ifr q"uenons^enonsdenomiher, eftoient les 

I /J? ^ ^Exarques ou Patriarches. À la droite é- 

rttufte "*^i en t Diofcore d'Alexandrie, Tuvenalde 

&4jk* £^^Jerufalem , Qaintillus d'Heracïée en Ma- 

/ ^ ^ idoine, qui tenoit la place de FEvefque 

fiC ,H &»***~^ TheOalonique , Pierre de Cormthe,' 

fa*- /ItcJtiu*— avec les Evefques d*Egypte\ d'Illyrie & 

/ * > de Paleftine. Les feints Evangiles eftoient 

* fn dans le milieu. On dit communément que 

&.,'•/: *ût?'<r*r, le nombre des Evefques eftoit de 630. Et 

«— *■ ■■ - ' en effet, Saint Lçon dans l'Epître 77. aux 

S/asfitL f?t~- Evefques des Gaules dit , que le Synode 

A //"2 f eftoit de fix cens Evefques ou environ. Li- 

frflf*' ^"V terat & Photius en comptent fîx cens tren- 

/r fr*9¥*S te: cependantiln'yenaquetroiscenscin- 

foïtâlh. / r?^H uante ou en viron ^ e nommez dans les Ac- 
/ /* * C tes du Concile; & il eft bien difficile que 
nJtHe£~ l*on ait aïïemblé desfeulsDiocefes de l'E- 

f Ç c t*f4eu-~~ S'^ e Grecque plus de fix cens Evefques. 
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Le témoignage de S. Léon ne le prouve pas 
invinciblement , parce que le nombre de 
fix cens en Latin fe prend ordinairement 
jfour un nombre confiderable. Il fe peut 
faire que cela ait donné lieu à quelque er- 
reur , ou qu'il y ait eu quelque broùille- 
rie dans les chifres. Quoi-qu'ilen foit, ce 
Concile a efté compoféd'un nombre d'E- 

£*2~£7>£***^ # *efques plus grand que celui des Conciles 

<l! / ( precedens. 

Jf jizUM ** Le Concile fut aflemblé pour la première 
£ftK&* jrtmùr*- foisle8.0ôobre. La première enofe que 
, . \ // f fit Pafcafinus Légat du Pape , fut de de- 
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mander que Diofcore n'eût point de feance 
au Concile, mais qu'il y entrât feulement 
en eftat cTaccufé, difant qu'ils avoientor- 
Cre de S -ont Léon, Jivefyie de l'Eglife de 
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R.twne, qmeftleChef desautresEglifes, Bijtm 
d'empêcher qu'il n'eût feance au Concfle ,' ^f ^ 
Arque s'il l'avoit, îb déclaraient qu*fls fe cfalc* 
retireroie n t. Il faut remarquer qu'ils par- domu 
loiênt en Latin , & qu'un Interprète çxpli- 
quoit au Concile ^e quMls drfbient Les 
CommifTaires demandèrent cequ'on avoit 
à lui reprocher. LesLegatsinfifterentqu'il 
avoit à rendre compte du Jugement qu'il 
avoit rendu fans autorité, & contre la vo- 
lontéduS.Siege, qu'il eft oit aceufé, qu'il 
ne pouvoit pas eftre Juge. Les Commifl 
fàires ordonnèrent qu'il femettroitdaasle 
milieu en qualité d'aceufé. Auffi-tôt fon 
aceufareur Eufêbe de Dorylée parut , & 
demanda qu'on lut fâRequefte, endifànt 
en pleurant , qu'il avoit efté injuftement 
condamné auffi-bien que Flavien que Diof- 
core avoit fait mourir. La Requefte por- 
toit , que dans leConcile tenu depuis peu à 
Ephefe , Diofcore avoit entrepris pluueurs 
chofes contre la jufticr& contre la Foi , en 
foûtenant Eutyche 9 aceufé & convaincu 
d'herefie, & en condamnant des Evefques 
Catholiques; qu'il prioit le Concile d'or- 
donner qu'il répondît aux aceufations qu'il 
eftoit preft d'intenter contre lui. Diofcore 
fê défendit , en difant , que Flavien avoit 
efté condamné dans un Concile" aAroblé 
par autorité de PEmgereur , & demanda 
qu'on en lût les Aftes. Eufebe y confentit. 
Diofcore changeant de fentiment, pria le 
Concile d'examiner avant toutes chofes ce 
qui concemoit la Foi. Les Commiflàires 
ordonnèrent qu'il répondroit à l'accufa- 
tlon formée contre lui , & qu'on liroit les t 
A&es du Concile d'Ephefe, comme il l'a- 
voit demandé. On lût donc les lettres de 
l'Empereur Theodofe pour l'indiâiondu 
Concile d'Ephefe, & les A&es de ce Con- 
cile , dans lefquels eftoient inferez ceux 
du Cofirfle de Conftantinople fous Fla- 
vien. Cela donna lieu à différentes inter- 
ruptions. 

La première fut au fujetde Theodoret, 
à qui Theodofe avoit défendu de fe trou- 
ver au Concile d*Ephefc. IgCsCommifTai- 
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its demandèrent qu'on le fift entrer, parce 
que Saint Léon l'avoit reconnu pour légi- 
time Erêque, & que l'Empereur Martien 
avok ordonné qu'il affifteroit au Concile. 
Les Evtfques d'Egypte , d'Illyrie & de 
Paleftine s'y oppofcrent. Il fe ht là*dei!us 
plufieurs acclamations tumuhuairesdepart 
& d'autre. Enfin, les Juges ordonnèrent 
qu'il entrerait en qualité d'accufateur, & 
qu'il fe mettroit au milieu , fans que cela 
portât aucun préjudice aux droits des Par- 
ties. Quand il fut entré, les acclamations 
de partBc d'autre redoubierpnt. Les uns 
-crioient qu'il eftoit dépofé de fon Siège, 
les autres l'accufoient cFeftre Neftorien : 
les Orientaux crioient contre Diofcore 8c 
contre les Egyptiens , ceux-ci crioient con- 
tre les Orientaux. Cela auroit duré long- 
temps, & l'Aflèmblée ferait dégénérée en 
cohue, filesCommiflàires n'euffent arrêté 
ces cris populaires, enavertiflàntlesEvê- 
ques , qu'il eftoit indigne d'eux d'en agir 
ainfi , & en faifimt continuer la lefture des 
lettres de Theodofe , & les A&es du Con- 
cile d'Ephefe. La leéhire de ces pièces fit 
connoître que Diofcore n'a voit pas voulu 
qu'on lût dans le Synode la lettre de Saint 
Léon , quoi-qù'on l'eût demandé par deux 
fois à Diofcore. On accufa Diofcore d'a- 
voir falfifié les Adcs , d'avoir fait figner les 
Evelques dans un papier blanc & par vio- 
lence , les ayant fait entourer de foldats qui 
' les menaçoient. On dit qu'Eutyche avoit 
bien avoué que la chair de Je s us-Christ 

* n'eftoit pas defcenduë du ciel , mais qu'il 
n'avoit pas voulu dire d'où elle eftoit. On 

' difputa quelque temps de l'union & de la 
' diftin&ion des deux natures. Les Orien- 
taux avouèrent qu'ils avoient mal fait de 

* figner la dépofition de Flavien ; ils dirent 
tous d'une commune voix, qu'ils avoient 

' tous failli, qu'ils demandoient tous pardon. 

* On examina pourquoi l'on n'a voit pas fait 
[ entrer, au Concile d'Ephefe Eufebe de Do- 

rylée. Là-defTusDiofcore fe plaignit de ce 

2' u'on avoit fait entrer Thebdoret à celui 
e Chatcedoirte. Quand on lût l'avis de 
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Diofcore contre Flavien , tousIesÉvéques Rtyeirt 
d'Orient s'écrièrent, Anathême à Diofco- **£?* 
re , & deiâpprouverent la condamnation chmlct* 
de Flavien Se d'Eufebe de Dorylée. Les dotm^ 
Commiflaires conclurent , que puifqu'il 
paroiflbitparles A&es qu'on venoit de li- 
tc , & par l'aveu meîme d&cmxx qui avoient 
eu les premières places au Concile d'Ephe- 
fe , que Flavien & Eufebe de Dorylée 
avoient efté injuftement condamnez , il 
eftoit jufté que non feulement Diofcore 
Evefque d'Alexandrie, mais auflïjuvenal 
dejerufâlem, Thalaffe de Cefarée , Eu- 
fcbîe d' Ancyre , Euftathe de Bery te & Ba- 
filede Seleucie en Ifaurie , qui avoient pre- 
lidé au Concile d'Ephefe avec autorité, 
fufTent fiijets à la mcfme peine , & declarefc 
indignes des fon ftion s Epifcopales , fui vant 
les laints Canons. Les Evefques d'Orient 
& d'Illyrie approuvèrent ce Jugement. 
Les Juges dirent en fuite, que les Evefques 
dévoient prefentemen t déclarer quelle étofc 
leur Foi , & eftre perfuadez que l'Empe- 
Teur fui voit la Foi du Concile de Nicee, 
celle du Concile de Conftantinople , & la 
doârine des Saints Pères Grégoire, Bafile, 
Athanafe, Hilaire, & des deux lettres de 
Saint Cyrille lues & confirmées dan s le pre- 
mier Concile d'Ephefe , & que Saint Léon 
avoit écrit une lettre à Flavien contre Eu- 
tyche, qui contenôit l'Expofition delà 
Toi Catholique. 

La féconde Aftion dans les exemplaires 
Grecs d'à prefent , eft celle où l'on traite 
de la Foi. Evaere& Facundus#e lui don- 
nent aife le troifiéme rang , & mettent la + 
troifiéme , qui regarde h depofition de 
Diofcore , au fécond rang. Libérât au con- 
traire fuit l'ordre vulgaire. L'ancien Manu- 
fait de TEglife de Paris s'accorde avec E va- 
gre ; maisle Diacre Ruftique, qui avoit re- 
vu vers le milieu du cinquième fiecle l'an- 
cienne verfion du Concile de Chalcedoine 
fur plufieurs Manufcrits, afTûre que celui 
du Monaftere des Moines Acemetes fui- 
voit l'ordre de Libérât. De forte qu'à ne 
Confiderer que les autoritez extérieures* il 
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Hfab* cft difficile de fc déterminer fur Pordrede 

cà*Lê- & d'autre des témoins également anciens 8c 
éêi**+ croyables. La date qui devroit décider cet- 
te difficulté , n'eft pas bien certaine. L'Ac- 
tion de la condamnation de Diofcore eft 
certainement 4" troifiEme des Ides , c'eft- 
à-dire , du 1 }. O&obre. Celle où il eft 
traité de la Foi dans le Grec & dans la plu- 
part des Manufcrits Latins , eft du (mê- 
me des Ides, qui eft le dixième Oâobre : 
mais le Manufcrit de l'£glife de Paris por- 
te feulement, fut die IdusOttobru, avant 
les Ides d'O&obre, fans dire le jour; 
ainfi ce pourroit eftre le 14. La quatriè- 
me Seflîon qui marque la date de la pre- 
mière, n'éclaircit pas davantage: cardans 
la verfion il y a , le fix des Ides d' Octo- 
bre, & dans le Grec, le premier des Ides. 
Dans la première AéHon , les CommifTai- 
res remettent h queftion de la Foi au pre- 
mier jour. L'aâion où il eft traité de la Foi, 
{>arleauffi de celle où il avoit efté traité de 
'abfolution de Flavien , comme venant de 
précéder* Il y eft dit fur la fin , que cinq 
jours après on s'afTemblera pour traiter en- 
core de la doârine de la lettre de Saint 
Xeon , ce qui fut fait le 17. dans l'A&ion 
quatrième. 

Enfin , les Evêques d'Illyrie demandent 
en finiflant T Aâion , qui eft vulgairement 
la féconde , qu'on rende Diofcore au Syno- 
de & à (on Eglifè, Diofiorum SynêdojDtofco- 
rum Ecclejiû. Auroient-ils o\é le faire , fî fa 
dépofitio%eût efté prononcée dans le Con- 
cile, & qu'ils Teuflent eux-mêmes fignée? 
Ces raifons femblent rendre Tordre ordi- 
naire plus vraifemblable. Mais d'un autre 
côté, Diofcore cité devant le Concile dans 
la Seflion où il de voit eftre dépofé , répond 
par deux fois , que dans la première Séance 
les CommifTaires de l'Empereur y avoient 
.a flirté, & qu'on l'appelloit à une féconde 
Séance où ils n'eftoient pas. Il eft donc bien 
difficile de fçavoir le véritable ordre de ces 
deux Séances. 
Quoi-qu'il en foit , nous laiflerons ici 
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l'Aâion où Ton agite la queftion de la Foi 5 £#«*• 
dans le fécond rang. Les mêmes Commif- fyfjf-- 
dires & les mêmes Evêques qui avoient af- c&ato* 
fiftéàlapremieceAâion, s'y trouvèrent, i*m+ ' 
& dans le même ordre , à l'exception de 
ceux qui avoient efté déclarez indignes du 
Sacerdoce dans la première Aâion. Les 
CommifTaires ayant reprefenté , que ce qui 
regardoit le Jugement de Flavien &d'Eu- 
febe de Dorylee , ayant efté jugé dans b 
Séance précédente , il fàloit examiner ce 
qu'on devoit croire , parce que c'eftoit le 
principal fujet, pour lequel le Conàfeéto^t 
aflemblé ; que l'Empereur n'avoit point 
d'autre Foi que celle au Concile de Nicée; 
tous les Evefques déclarèrent qu'ils n'en 
avoient point non plus d'autre , qu'ils ne 
vouloient point fe mêler de l'expliquerai 
d'y rien ajouter. Cecropiusdit, que pour 
rejetter l'erreur d'Eutyche, la lettre de S. 
Léon fuffifoit. Les Evefques dirent qu'ils * 
la fuivoient , & qu'ils l'a voient fignée. Les 
CommifTaires dirent qu'il fàloit que les Pa- 
triarches choififfent un ou deux des Evê- 
ques de leur Diocefe , des plus éclairez, 
afin qu'ils puflent traiter & convenir de la 
Foi. Toas les Evêques dirent qu'ils ne fe- 
raient point de nouvelle Expofition de Foi 
par écrit , qu'il y avoit un Canon qui le dé- 
fendoit. Florence de Sardes remontra 
qu'on ne pouvoit pas faire fi promptement 
une Expofition de Foi , & demanda du 
temps. Cecropius demanda qu'on lût le 
Symbole de Nicée & la lettre de S. Léon. 
Les Jugesl'ordonnerent ainfi. On lût donc 
le Symbole de Nicée, celui de Conftanti- 
noplcr, la féconde lettre de Saint Cyrille à 
Neftorius , fa lettre d'union à Jean d* An- 
tioche , la lettre de Saint Léon à Flavieiu 
& les pafTages des Saints Pères qui la fui- 
vent. Tous les Evêques approuvèrent par 
leurs acclamations réitérées les Symbolçs 
de Nicée & de Conftantinople. Ceux d'il- 
lyrie & de Conftantinople firent quelques 
difficultez fur des endroits de la lettre de . 
Saint Léon : mais pour les fatisfàire , on 
fit voir qu'il y en avoit de femblables 
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' X$ê}rt dans les Ecrits île Saint Cyrille. Cela les fît 
J* c«n confentir avec les autres, & tout leSyno- 

cfc*&e- ^ e a PP rouvâ k k ttre de Saint Léon. Mais 
^tot. comme i! yavoît quelquesivêques qui a- 
voient encore quelque difficulté là-deflus, 
on remit l'A&ion à cinq jours de là, afin 
qu'ils pu fient s'éclaircir, & on pria Ana- 
tole de choifir desEvêques parmi ceux qui 
avoient figné cette lettre , qui fuflent capa- 
bles de l'expliquer aux autres. L'Aftion 
finit par des acclamations , dans lefquelles 
lesEvêques d'Orient demandoient pardon 
pour ceux de leur côté, & l'exil de Diof- 
core; les Illy riens au contraire demandoient 
qu'on le biffât dans fonEglife, & qu'il eût 
place dans le Synode. 
**** Dans la troifiéme AéHon du 15. O&o- 
trtiftimt. ^ ^ | es £vêques eftant aflemblez fans les 

CommifTaires, EufebedeDoryléeprefen- 
ta une nouvelle Requefte contre Diofcore, 
* Taccufant d'eftre dans les fentimens d'Eu* 
tyche, d'avoir injuftement condamné Fia- 
vien , d'avoir fait mettre dans les A&es de 
fo n Conciledeschofesquin'y avoient point 
eflé dites, d'avoir fait figner les Eveques 
fu t un papier blanc. Il demanda en confe- 
quencequel'on déclarât nul tout ce qui a- 
voit eftéfait dans le Synode d'Ephefe fous 
Diofcore, & que l'on prononçât anathéme 
co ntre Euty che. Il pria le Concile de faire 
citer Diofcore au Concile. L'Archidiacre 
Aëtiusdit, qu'il avoit efté trouver Diof- 
core, & les autres Eveques condamnez ; 
que Diofcore lui avoit répondu qu'il avoit 
des gardes qui l'empêchoient de venir au 
Concile. On le fit chercher à la porte, & 
comme- on ne l'y trouva pas, on envoya 
le citer, ,11 répondit à ceux qui eftoient ve- 
nus, qu'il a voit des gardes, &quec'eftoit 
à eux à qui il fàloit demander s'ils vouloient 
le laifTer aller. Qu'en revenant ils rencon- 
trèrent le Maîtredes Offices, & eftant re- 
tournez avec lui pour faire venir Diofcore, 
il leur fit réponfe qu'après y avoir bien pen- 
fé > il avoit refolu de ne fe point trouver 
au Synode, que les Jugesn'y vinflent auffi 
pour examiner encore ce qu'ils avoient re* 
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folu. On lui dit qu'on ne Fappelïoît point Hïftôir* 
pour Eure infirmer ce qui avoit efté réglé» d * °?** 
mais qu'il vmft au Synode. Ayant refufé ^^ 
d'y venir, il fut cité une féconde fois, & 
dit qu'il eftoit malade, & qu'il n'iroit point 
au Synode que les CommifTaires n'y fuf- 
fent. U demanda fi Ju vénal, Thalamus 8e 
Euftathfc y eftoient auffi mandez. On lut 
dit que cela ne leregardoit point, qu'Eufe- 
be de Dory lée n'a voit aceufé que lui feul , 
& qu'à l'égard de ce qu'il demandoît que les 
CommifTaires y affiftafTent , cela eftoit inu- 
tile, puifque s'agiflànt d'une chofe pure* 
mentEcclefiaftique, il ne faloit point que 
des Commiflaires , ni des Laïques y affiftaf- 
fent. Il perfifta néanmoins dans fon refus. 
On refolut de le citer pour un* troiféme 
fois. Cependant Aëtius fit fçavoir au Con- 
cile qu'il y avoit à la porte des Ecclefiafti- 
ques &des Laïques d'Alexandrie , qui de- 
mandoient à eftre reçus à prefenter leurs 
plaintes contre Diofcore. On les reçût, & 
on lût leurs Requeftes. 

La première étoit celle de Théodore Dia- 
cre d'Alexandrie , qui fe plaignoit que Diot 
core l'avoit thafle du Clergé fans rai fon, 
fans qu'il y eût aucune aceufation, ni mê- 
me aucune plainte formée contre lui* Il 
l'accufoit d'eftre ennemi des parens de Saint 
Cyrille, de les avoir maltraitez , d'eftre dans, 
les fentimens d'Origene, d'eftre coupable 
d'homicide, de vol, d'incendie & de dé- 
bauche, d'avoir fait figner une excommu- 
nication contre Saint Léon à dix Eveques 
d'Egypte. Il s'offroit de prouver ces faits. 
La féconde eftoit celle d' I fchy rion qui accu- 
foit auffi Diofcore d'avoir exercé plu fieurs 
cruautez , fait piller les maifons , abatre 
les arbres , chaué des particuliers de leur 
bien , d'avoir acheté le bled aue les Empe- 
reurs envoyoient aux Egliiês de Libye pour 
faire du pain pour offrir le Sacrifice non fàn- 
glant de l'Autel , & pour nourrir les étran- 
gers & les pauvres, d'avoir fait diftribuer 
àdesperfonnes infâmes le bien qu'une Da- 
me avoit laiffé aux pauvres & aux Hôpitaux . 
d'Egypte , de vivre familièrement avec des. 
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JP/m* femmes de tmauvaife vie. U ajo£toit que 

* °£ Diofcore l'avoit chaffé du Qergé fans rai- 

cksU*- fon > quoiqu'il eût reodu dç grands fer- 

**k . vices à l'Eglife d'Alexandrie du r temps de 

Saint CyriHe, & qu'il eût efté de fesami^ 

qu'il avoit fait brûler fa raaifon par des 

Moines; qp'enfuke il avoit envoyé une 

poupe d'Ecclefiaftiqués pour le violenter; 

2u'ils l'auroient fait mourir s'il ne fe fût 
uvé ; qu'il l'avoit fait arrêter à Ale- 
xandrie, & enfermer dans unHofpital de 
malades , où il l'avoit voulu encore faire 
aflbmmer. 

La troifi Ane Requête eftoit celle du Prê- 
tre Athanafe neveu de S. Cyrille. Il accu- 
foit Diofcore de l'avoir chafle lui & fon 
frère.* de 1* avoir fait maltraiter à Conftan- 
tinopleparChryfaphius, &de lesravoir fait 
acheter bien cher leur liberté; qu'ilsavoient 
efté obligez d'emprunter jk ufure des fom- 
mes qui les avoient ruinez ; que fon frère 
eftaçt mort,, il eftoit refté feul accablé de 
dettes; que Diofcore pour achever defc 
nyner, avoit pris une maifon qui lui re- 
ftoit à Alexandrie, pour en faire uneEglifei 
qu'il l'avoit chaffé du Clergé; qu'il avoit dé-, 
fendu qu'on lui donnât aucune des chofes 
néceflairesàlavie; qu'il s'eftoit emparé de 
coût fon bien & de celui des enfàns de fon 
frère, & les avoit réduit s à la mendicité. 

La quatrième Requefte eftoit d'un Laï- 
que appelle Sophronius, qui aceufoit Diof- 
core, non feulement de n'avoir pas voulu, 
faire exécuter les ordres que l'Empereur 
lui avoit adreflez contre un Officier d'A- 
lexandrie appelle Macaice, qui lui avoit 
enlevé fa femme; mais encore d'avoir ait. 
piller fon bien par le Diacre Ifidore, &de 
ravoir obligé de s'enfuir. Le mêmeSophro- 
nius declafoit encore qu'il eftoit prêt de 
prouver, que Diofcore avoit avancé des 
bîafphêmes contre la Trinité, & qu'il s'é- 
toit voulu rendre le Souverain dcflàProvin- 
ced'Egypte. On députa enfuite des petfon- 
nes pour citer Diofcore une troifiéme fois, 
afin qu'il vînft répondre, tant à faceufation 
tfEufebe de Dorylée, qu'à ces nouvelles 
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teeufatioas. Les Evefques qui le ekoiant; BI0m 
lui remontrèrent entre autres choies, qu'il ^°?" 
eftoit obligé de fe venir purger des accu- d^^ 
ûtions qu'on jormoit contre lui, parce d**. 
que le$ fautes des Evêques tournant à la 
tonte commune du Clergé, il devoit déli-% 
vrer l'Eglife de l'infamie qui retomboir fur 
elle par cette accuiation, &que fieequ'o» 
lui reprochoit eftoit faux , il faloit qu'il fe 
juftihât, & convaicquît le public de fon 
innocence. Diofcore ne fit point d'autre rc- 
ponfe , fi ce n'eft qu'il n'avoit plus rien à 
dire de nouveau. 

Quand on eut rapporté au Concile que 
Diofcore ne vouloit point y venir, Palca* 
finus démanda quelle peine il avoit méritée* 
Les EveftjueS dirent qu'il avoit péché con- 
tre les Canons. Alors les Légats du Pape 
déclarèrent qu'il eftoit évident tant par ce 
qui avoit efté examiné dans la première A f- 
iemblée, que parce qui venoit de fepafler, * 
qu'il avoit entrepris plufieurschofts contre 
l'ordre & contre la difciplitte de l'Eglife. 
Premièrement, eh ce qu'il avoit abfous de 
fon autorité le Preftre Eutyche, qui averit 
efté condaflfeé par Plavien fon Eveftjue j 
que le Saint Siège avoit pardonné aux au* 
très Evefques qui avoieht efté forcez de 
faire de même, &qui depuis s'eftoknt/bâ:^ 
mis au Concile ; mais qu'il n'en devoit pas 
eftre de même à l'égard de Diofcore, qui 
per fift oit dans fon obftinarion. Qu'il avoit 
encore fait une faute con fi érable, en ne 
voulant paslaiffer lire au Concile d'Ephefe 
Illettré ne Saint Leofl * que nonobftant ce- 
la^ Us eftoient difpofez à le traiter, avec la 
même douceur que les autres Evefques; 
mais que puifqu'il perfiftoit dans fon ob- 
ftination , qu'il avoit ofé excommunier 
Saint Léon, cju'il n'avoit pas voulucompa- 
roître devant le Synode, après y avoir efté' 
cité par trois fois, quoiqu'il fut aceuféde 
grands crimes , & qu'il avoit reçu à fa Corn* 
munion des per fon nés dépo fées & excom- 
muniées : Pô*r ces cnufes , difent les Légats, 
Léon Archeviqm de tanncitnne Rome par 1 
mm & f*t le Synode, avec ï autorité de S. 
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Ifyàir* Pierre y qwe/f U pierre & U bafe de CEgli* 
^U^L fi y & kfaAcmtnt de la Foi, h depomïlle 
Ckslct- de U dignité Epifcopalé, m xfr le déclare mdi- 
M** £* e de toute fonllion du Sacerdoce. Que tout 
le ConciU jnge prefentement ce qni doit eftre 
deDiofcore lelon la difpofition des fitwts Ca~ 
nons. Anatole , Maxime d' Antioehe & tous 
les autres Evcfques fuivant ravisdeP^fcafi- 
nus, donnèrent tous l'un après Ta utre leur 
fiiffrage pourladépofitiondèDiofcore, & 
fc confirmèrent parleur fignature. Le Con- 
cile adreiTa enfuite une relation à l'Empe- 
reur delà manière dont les chofes s^ftôient 
tarifées, danslaquelleilexprimelesmefmcs 
motifsdecondamnationdeNeftorius, qui 
font portezdans l'avis de Pafcafinus. Il en 
informa auflî l'Impératrice Pulcherie par 
Éme autre relation. Enfuite il fit fignifier à' 
Diofcore le Jugement prononcé contre lui; 
fl le déclara par un Afte particulier aux 
Clercs d'Alexandrie, & par un placard pu- 
blic à tout le peuple de Chalcedoine & de 
Conftantinople. 
ASkn - Les Commiflaires affifterent à la quatrié- 
V?*»* tne Seflîon tenue le ij. O&obre. On la 
commença parlalefture dujugement pro- 
noncépar les Commiflaires dans la premiè- 
re Aftion; on lût auffi ce qui avoit eftédit 
dans la féconde pour diflferer rExpofitiori 
de Foi. Les Commiflaires demandèrent au 
Concile ce qu'il avoirregfeftouchant la Foi. 
Les Légats du Pape dirent qu'ils n'avoient 
d'autrç do&rine ni d'autre Foi à expofer,' 
que celle qui eftoît contenue dans le Sym- 
bole des Conciles de Nicée & deConftan- 
tmople, dans les Aâes du Concile d'E- 
phefe , & dans la lettre de Saint Léon , qui 
s'accordoit avec la doctrine de ces Conci- 
les. - Tous lesEvefques déclarèrent qu'il* 
croyoient que la daâxine de la lettre de 
Saint Léon eftoit conforme à la Foi des Pè- 
res des Conciles de Nicée, de Conftanti- 
nople & d'Ephefe. Quelques-uns degnix 
qui avoient eudesdifficultez, déclarèrent 
dans leur avis, que les Légats de S. Léon 
les avoient levées , en leur déclarant , que 
les termes de h lettre de Saint Leoirne man- 
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quoient aucune divifion en la perfonne de Wfêm . 
Jbsus-Christ. Il y eut unbonEvef- ^^* 
ue de la Province de Lycaonie, qui s'aviià 2fc^*i 
ediredans/on avis, que&patrieavoiteftéVfà*. ' 
exempte de conteftations , & qu'elle eftoit 
toujours demeurée avec {implicite dans la 
Foi dés Pères. Que fi quelqu'un trouvoit 
à redire à l'Expofîtion de Foi de la lettre 
dé Saint Léon , il s'en mettoitaffezpeuen 
peine ; mais que pour lui ilcrbyok cequ'a-* 
voient crû les Pères du Concile de Nicée 
& de Conftantinople. Quand tous les E- 
Vefques eurent donné leur aviser* particu- 
lier, ils fireht plufieurs acclamations en 
commun pour confirmer ce qu'ils venoient 
de dire, & demandèrent que Ton rétablît 
les cinq Evefques déoofez & chaflez du 
Concile, qui avaient ligné comme les au- 
tres, & eft oient de même avis. LesCom-* 
miflnires répondirent qu'ils avoient parlé 
pour eux à ÎEmpereur, & qu'il faloit at- 
tendre h réponfe, & qu'au reftcils ren* 
droient compte & Dieu delà déposition de 
Diofcore, qu'ils avoient faite fans la par- 
ticipation dé l'Empereur & des Commit 
faires, du rétabliflement des cinq autres 
Evëques qu'ils demandoient , & de tout 
ce qu'ils venoiem de faire. Tous les Eve* 
que* crièrent pat* plufieurs fois que Diofco- 
core avoit efté juftement dépofé. 

On attendit quelque temps la réponfc 
de l'Empereur , mais enfin il fit fça voir aux 
Evêqbes dti Concile, qu'il leur laiflbk la 
liberté de faire ce qu'ils jugeroient i pro- 
pos à l'égard dés cinq Evelques dépofez 
dans la première Scance, feavoir, deju- 
vénal dejerufalem, deThafaflius deCefa- 
fée, d*Eufcbed'Ancyre,deBafiledeSe- 
lëucie & d'Euftathe de Bery te. Le Concile 
demanda qu'on les ïift entrer, & les Corn-* 
mïfTaires l'ordonnèrent. Après qu'ils furent 
entrez, on les déclara Orthodoxes, &o« 
les reçût à leur rang. Les Commiflaires re- 
prefenterent enfuite qu'il y avoit des Eve£ 
quesd'Egynte quiavoientprefentéla veille 
une Requefte à l'Empereur, dans laquelle 
3sdedarokntlçurdoûrine. On les fit en* 

trer* 
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tWJbrr* trcr, 9c on lût lew ReqUefte, qui conte- 
^w"* noit, qu'ils n'avoient point d'autre Foi que 
CM**- ce " e qu'ils a voient reçue dés le commen- 
doint,. cernent de l'Eglife de l'Evan&elifte Saint 
Marc, & qu'il* avoient apprife de S. Pier- 
re Martyr , & de leurs Saints Pères Athana- 
fe , Théophile Se Cyrille , qu'ils tenoient 
la Foi des Pères du Concile de Nicée & cel- 
le de Saint Athanafe , & qu'ils anathema- 
tizoient toutes les herefies, celles d'Anus, 
«TEunomius , de Manichée , de Nefto- 
rius, & ceux qui difent que la chair de Je* 
su s-C hrist eft defeenduë du ciel, ou 
qu'il ne l'a pas prife dans le ventre de la 
Vierge Marie Mère de Dieu comme tous 
les autres hommes. Cette requefte eftoit li- 
gnée de treize E vefques d'Egypte* 
. Les E vefques du Concile trouvèrent fort 
mauvais qu'ils n'eulTent pascondamnéEu- 
tyche , & approuvé la lettre de S. Léon. 
Ils demandèrent parplufieurs acclamations 
qu'ils anathematizaflent Eutyche, & qu'ils 
fîgnaflent la lettre de Saint Léon. Ils dé- 
clarèrent qu'ils condamnoient Eutyche, 
qu'ils approuvoientla lettre de Saint Léon, 
çt*s qu'ils ne pouvoient rien ligner qu'ils 
n'eufTent un Patriarche. Il remontrèrent 
d'une manière fort touchante qu'il leur 
eftoit défendu de rien faire fans lui; que 
s'ils fîgnoient quelque chofe, ils feroient 
déchirez en leur pays. Les E vefques ne 
paroifïbient pas fort touchez de ces remon- 
trances, & crioient toujours contre eux* 
Mais les Corn miflaires plus modérez décla- 
rèrent, que, puifque ce qui empêchoit les 
Èvefques d'Egypte de ligner, n'eftoit pas 
qu'ils ne fuflent de l'avis du Concile, mais 
feulement un ufâge établi parmi eux , fui- 
vant lequel il leur eftoit défendu de rien fai- 
re fans le confentement & l'ordre de leur 
Patriarche; qu'ils demandoient feulement 
que l'on attendît qu'ils en eufïent un ; qu'il 
eftoit jufte & raifonnable qu'on ne fift rien 
contre eux, jufques à ce qu'il y eût un 
Patriarche ordonné, & que jufques- là ils 
demeureroient àConftantinople. Pafcafi- 
jpus confeatit à cette propofition ; à con- 



BtlÔT H B QJJ n 

dition qu'ils donneroient caution de ne **&* 
point fortir de Conftantinôple qu'ils n'euf- ^^*" 
lent un Patriarche. Les Commiflaires or- cbàU* 
donnèrent qu'ils donneroient caution de dm^ 
cela, ou du moins qu'ils s'y engageraient 
avec ferment. 

On fit enfuite entrer des Moines d'E- 

fpte qui avoient prefenté une Requefte 
l'Empereur , qui tendoit à demander 
qu'on ne les obligeât point à rien ligner. 
Us furent fort mal reçus; & quelqu'un 
ayant apperçû parmi eux Barramas, s'é- 
cria qu'il aYoit tué Flavien , que c'eftoit 
lui qui avoit commandé qu'on le fift mou- 
rir. Ils prefenterent une autre Requefte 
au Concile, dans laquelle ils demandoient 
que Diofcore & les Evefques de fon parti 
vinflent au Synode, qu'on caffèt tout ce 
qui avoit efté fait contre lui, & déclaraient 
que fi on ne le faifoit, ils fe fepareroient 
de la Communion des Evefques du Conci- 
le. Quand cette Requefte tut lue, l'Ar* 
chidiacre Aëtius lût le Canon cinquième 
du Concile d'Antioche contre les Moines 
qui font fchifme. On les interrogea en- 
fuite fur leur Foi. Ils protefterent qu'ils 
tenoient la Foi du Concile de Nicée & d'E- 
phefe , mais ils ne voulurent point anathe* 
matizer Eutyche. 

D'autres Moines prefenterent une Re- 
quefte contre ceu^-ci , & déclarèrent qu'ils 
les condamnoient, demandant permiflîon de 
punir ceux qui ne voudraient pas ligner* 

Sn interrogea encore Carofus & Doro- 
ée, qp eftoient les principaux de ce$ 
Moines obftinez. Ils déclarèrent qu'ils nç 
vouloient ni figner la lettre de Saint Léon» 
ni condamner Eutyche. On leur donna 
deux ou trois purs pour penfer à ce qu'ils 
feroient. 

Cette Aâion eft fuivic d'une Séance par- 
ticulière du 20. Oftobre contre Carofus 8c 
Dorothée» à qui l'on avoit donné deux 
ou trois jours de temps , & d'une autre 
du mefme jour touchant un différend qui 
eftoit entre Euftathe de Beryte, te Pho- 
tius de Ty n Jîi E vagre , ni Libérât > ne font 

auca- 



Xfijbto aucune mention de ces deux Seffions , & 
'* c j*" elle ne fe trouvent point dans les ancien- 
1 cbsice» nés verfîons du Concile; cen'eft pasqu'el- 
1 demi, les ne foient véritables : car il eft fait men- 
tion du Jugement rendu par. le Concile 
touchant l'affaire de Photius dans la dixiè- 
me ÂéUon; mais c*eft parce qu'elles con- 
cernoient des affaires particulières qui n'é- 
toient pas de confequence , ou qui n'a- 
voient point de rapport au Concile. Car 
celle qui regarde Carofus , Dorothée , Bar- 
fiimas, & Us autres Moines , ne contient 
rien de remarquable. On leur donne feu- 
lement jufqu'au 1 5. Novembre pour delibe* 
rer s'ils fe foûmettroient au Concile , après 
lequel temps pa(Té, s'ils ne veulent pas le 
faire, on les déclare dépofez de leurs char- 
ges, & excommuniez* 

L'A&ion touchant le différend de Pho- 
tius de Tyr, & d'Euftathede Beryte, eft 
plus confîderable; mais elle n'a aucun rap- 
port à l'affaire pour laquelle le Concile 
eftoit aflemblé : & c'eft pour cette raifon 
qu'Evagre & Libérât n'en ont point par- 
lé, & qu'elle n'a pas efté décrite dans plu- - 
fieurs exemplaires du Concile. Voici le fu- 
jet de cette Action. L'Empereur avoit éri- 
gé la ville de Beryte en Métropole, cela 
avoit donné occafion à Eiîftathe de pren- 
dre auflî la qualité de Métropolitain , & 
de s'emparer des villes de la Province qui 
auparavant eftoient dépendantes de la Mé- 
tropole de Tyr. Il avoit même fait con- 
sentir Photius Evêque deTyr à ce démem- 
brement, & lui en avoit fait figner un A- 
âe, quoi-que malgré lui. Photius deman- 
de à eftre relevé de cet Ade , prend pour 
cet effet des lettres de l'Empereur, &pre- 
fènte fa Requefte au Concile, par laquel- 
le il demande que ce qu'il avoit fait, ne 
lui pût préjudicier, qiie fans y avoir égard 
il fut rétabli dans fes anciens droits. Eu- 
ftathe demande à Photius s'il vouloit trai- 
ter cette affaire félon les formalitez du Con- 
feil de l'Empereur, ou félon les Loix de 
l'Eglife. Photius répondit qu'il s'eftoit 
adreflé à l'Empereur pour obtenir qUel'E- 
* Tomeir. 
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glife de Tyr jouïft de fes anciens droits, Ht/ht** 
mais qu'il ne a'écartoit pas pour cela des d * c ° Hm 
Loix de l'Eglife. LesCommiffairesordon- C qI/j^ 
nerent qu'on traheroit cette affaire félon d§m$ m 
les Canons; les Evefques furent de même 
avis. Photius aceufa Euftathe de lui avoir 
pris fix villes , & demanda qu'on les lui 
rendît. Euftathe fe défendit, parce que 
cela avoit efté ainfi réglé dans un Synode 
tenu à Conftantinople , dont on lui avoit 
apporté le règlement figné d'Anatole, & 
de Maxime d'Antioche. Il ajouta qu'il 
n'a voit point demandé à l'Empereur de fai- 
re fa ville une Métropole, mais que la cou- 
tume eftoit que l'Empereur érigeoit les 
Métropoles, que ce n'eftoit point lui qui 
avoit diviféla Province, mais le Conci* 
le ; & que comme depuis peu la lettre de 
Saint Léon cftant venue à Conftantino- 
ple, un Synode d'Evefques aflemblez eft 
cette ville l'avoit envoyée aux autres Eve* 
ques, afin qu'ils la fîgnaflent, il en avoit 
efté de même de la lettre qui l'avoit mis 
en poffèffion du droit de Métropole. Pho- 
tius fe plaignit de ce que pendant qu'il fài- 
foit les Ordinations dans fa Province fui* 
vant l'ancienne coutume , pn avoit envoyé 
un Mandement, par lequel on l'excommu- 
nioit, enforte qu'il eftoit demeuré excom* 
munie pendant cent vingt-deux jours. A- 
natole , que ce reproche regardoit , dit 
que Photius fàifant des chofes contre l'ufa* 
ge& contre l'ordre, avoit efté excommu- 
nié par un Synode tenu à Conftantinple. 
Là - deflixs les CommifTaires demandèrent 
s'il avoit efté permis à Anatole d'envoyé* 

un Mandement d'excommunication à Pho- 
tius, & de lui ofter des Suffragans, & en- 
fin fi l'on devoit donner le nom de Synode ï 
une Aflèmbléed'Evêques qui fe trouvent à 
Conftantinople. Sur ce dernier chef, un 
desEvêques dit, fans que perfbnne recla- 
mât, qu'on donnoit le nom de Synode à 
uneAflembléé de cette nature, &que ceux 
qui eftoit lefez , pouvofent s'y adreffer 
pour avoir juftice. Mais fur ce qu'on a- 
voitdit que Photius eftoit abfent, tous les 

Y y Eve- 



r 



554 N O U V ELLB BIBLIOTHE C^V E 
fBJhin Evefques furent d'avis qu'on ne pouvait Les Commiflaires firent reciter l'cxpoGrion B'*fm 
iïfr* P°* nt con ^amner unabfent. Anatole fe dé- de Foi qui avoit eftédrefTée la veille, laplu- %£*£ 
€h*U$- feûdk auffi fort bien fur le premier chef, part des Evefques l'approuvèrent ; mais q^^ 
jtiu* ' niais il ne fe juftifia pas fur le fécond , & un les Légats du Pape & quelques Evefques dnm. 
Evefque lui reprocha qu'il avoit agi contre d'Orient s'y oppoferent. Les premiers le 
les loix Romaines , en condamnant un firent fi fortement , qu'ils demandèrent à 
abfent. Photius demanda qu'on maintînt s'en retourner fi l'on ne s'arrêtoit pas uni- 
les anciennes Loix Ecclefiaftiques. Tous quement à la lettre de S. Léon* Cela excita 
les Evefques dirent que fa demande eftoit plufieurs acclamations de la part de ceux 
jufte, que les Canons dévoient demeurer qui vouloienr qu'on la reçût. Les Commif- 
dans leur vigueur. On lût le Canon i v. du faires y firent quelque difficulté , parce que 
Concile de Nicée touchant le pouvoir du Diofcore avoit condamné Flavien à caufe 
Métropolitain , d'ordonner les Evefques qu'il difoit qu'il y avoit deux natures en 
avec leurs Comprovinciaûx. LesCommif- Jésus -Christ, & que cette définition 
faires demandèrent fi les Evefques de la Pro- ne difoit pas cela précisément , mais feule* 
yince avoient afliftéaux Ordinations d'Eu- ment que l'union s'eftoit faite de deux na« 
ftathe. U répondit, que depuis qu'il jouïf- tures. Anatole dit que Diofcore n'avoit pas 
foit du droit de Métropolitain , il avoit toû- eûé condamné à caufe de la Foi , mais pour 
jours fait trouver des Evefques de la Pro- avoir excommunié Saint Léon , & ne s'é- 
vince aux Ordinations qu'il avoit faites. Les tre pas trouvé au Synode. Les Légats du 
Commiflaires demandèrent au Concile : , fi S. Siège perfiftant à s'oppofer àcettenou- 
felon les Canons il pouvoit y avoir deux velle définition de Foi, aifànt qu'il eftok 
Métropolitains qui euflent droit d'ordoà- inutile» & qu'il y manquoit plufieurs cho- 
ner dans une même Province. Le Coricile fes, & les autres foûtenant toujours qu'el- 
j-épondit qu'il n'y en de voit avoir qu*,un je eftoit neceffaire, & entière, les Com- 
fuivant le Canon du Concile de Nicée. Lè^ miflfoires dirent qu'il faloiten faire rapport 
Commiflaires adjugèrent donc le droit à^à-FÊmpereur , & attendre fes ordres là* 
Photius dans toute la Province de la pre- deffus. Il ordonna que l'on choifift fix 
piiere Phenicie , & défendirent à Euftathe Evefques du Diocefe d* Afîe , trois de celui 
.de fe prévaloir de la Pragmatique de l'Em- <lu Pont, trois de celui d' Afîe, trois de la 

{>ereùr. Le Concile approuva ce Jugement: Thrace, & autant d'Illy rie, afin qu*eftant 

a difficulté fut touchant les Evefques or- aflemblez dans la Chapelle de l'Eglife de 

donnez tant par l'un que par l'autre. Là-def- Sainte Euphemie, ils dreflàffent une For- 

fus le Concile jugea que ceux que Photius inule de Foi, ou que chacun fift fçavoir 

avoit ordonnez, dévoient demeurer Evef- fa do&rine par fon Métropolitain; & il 

3ues , quoi qu' Euftathe les eût mis au rang ajouta que fi les Evefques ne vouloîent pas 

esPreftrcs. Tous les Evefques furent de le fàtisfaire là-deflus, il feroit tenir un . 

cet avis. Enfin , Cecropius remontra au Concile en Occident. Quand cet ordre 




jpereur, en quelque Province que ce fut, tions. Les Commiflaires dirent qu'il leur 
ne pourroient préjudicier aux Canons & à feipbloit qu'il y fàloit ajouter félon la de- 
l'ancienne difcipline. Le Synode & les finition de Saint Léon, qu'il y avoit en 
Commiflaires le jugèrent ainli. J e s u s-C h r i s t deux natures unies fans 

L'Aflembléefuivantequeroncomptela changement, fans eonfufion & fans fepa- 
cinquième, fe tint le xi. jour d'Qâobre. ration. 
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Blfioirt Après cette préparation les Evêques tre. Plufieurs Métropolitains y fignentea mjtàr* 




tion des Symboles de Nicée & de Conftan- fi haut le nombre des Evefques du Con- 
tinople, les lettres Synodiques de Saint cile de Chalcedoine, quoi-qu'en comp- 
CyriUe à Neftorius, & aux Orientaux , & tant tous les noms des Evefques nommez 
la lettre de Saint Léon. Après quoi ils a- en cet endroit dont il y a plus d'une cen- 
joutent que fuivant ces écrits des Saints Pe- taineabfens, il n'aille qu'à quatre cens foi- 
res ils font profeffion de croire un feul & xante & dix. Les acclamations des Eyef- 
unique Jésus -Christ noftre Seigneur ques recommencèrent enfuite. L'Empe- 
Fils de Dieu , parfait en fa divinité , & par- reur les interrompit en les congratulant du 
fait en fon humanité , confubftanciel à bon fuccés de leur aflemblée , & pour de- 
Dieu félon la divinité , & à nous félon clarer que quiconque feroit des aflemblées 
r humanité , dans lequel il y a deux natu- publiques fur la Religion , ou qui excite* 
res unies fans changement , fans divifion , roit du trouble par fes difputes , feroit chaf- 
fins feparation , en forte que les proprietez fé delà ville Impériale, s'il eftoit Laïques 
des deux natures fubfiftent 8c conviennent dépofé , s'il eftoit Clerc. 
à une même Perfonnequi n'eft point divi- La caufe de la Foi eftant ainfi finie, il 
fée en deux, mais un feul Jesus-Christ demanda que le Synode approuvât quel- 
Fils de Dieu , comme il eft dit dans le ques reglemens qu'il avoit faits , & qu'il 
Symbole de Nicée. Cette profeffion de jugeoit plus à propos pour l'honneur du 
Foi finit en déclarant dépofez & anathe- Synode de faire confirmer par l'autorité 
matizez ceux qui voudroient compofer ou des Evefques , que de les faire lui-même par 
propofer une autre Symbole que celui de une Loi. 

ce Concile- Cette Formule de Foi fut Le premier porte, que, quoi-quel'oa 

approuvée unanimement de tout le mon- doive honorer ceux qui mènent une vie ' 

de. monaftique, toutefois parce qu'il y a des 

ABhn Le vingt -cinq Novembre l'Empereur perfonnes qui fous prétexte d'embrafler le 

Sxiém*. Martien vint en perfonne au Concile. U monachifme troublent TEglife & le repos 

* dit aux Evêques, qu'il avoit aflemblé ce public, il fera défendu à perfonne de bâ- 

Synode pour conferver la Foi dans fa pu- tir un Monaftere dans une ville fans laper- 

reté, & condamner l'erreur ; qu'il ne ve- miffion de l'Evêque, nifànslapermiffion 

noit pas au Synode pour exercer fon au- du propriétaire du fonds fur lequel on le 

torité, mais feulement pour y procurer la bâtit. Que les Moines feront fournis à leur 

paix , à l'exemple de Conflantin ; qu'il Evéque, & fe contenteront de jeûner & 

n 'avoit point d'autre deflein que de taire de prier, fans fe mêler des affaires Eccle- 

en forte que tous fes fujets fuflènt réunis fiaftiques ou civiles, fi ce n'eft qu'ils n'y 

par les liens d'une même Foi, & que les foient appeliez par l'Evefque de la ville, 

brouïlleries qui s'eftoient excitées depuis Qu'enfin les Moines n'aun 



qui s eltoient excitées depuis Qu ennn les Moines n auront point per- 
quelques années par l'avarice & par la paf- miffion de recevoir dans leur Monaftere des 
fion de plufieurs, fuflènt entièrement ap- efclaves, ou des perfonnes obligées au fer- 1 
paifées par le Synode. Après plufieurs ap- vice d'autrui fans la permiffion de ceux à< 
plaudiflemens. Aëtius lût la Profeffion de qui ils appartiennent» 
Foi qui fût approuvée & fignée de tous Le fécond fait défenfes aux Clercs de té- 
lés Evefques , qui font en plus grand nom- nir des biens ï loyer , ou d'eftre procureurs * 
bre dans cette Seflion que dans pas une au- d'affaires civiles; il ne leur eft pas nean- 

Yy i moins 
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B$*irt moins défendu de prendre foin des biens 
*<J- de l'Egiifc, fi leur Evefque lelcur ordon- 



Ck*kt- 
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Letroifiérac, qu'il ne fera point permis 
au Clerc d'une EgHfe d'aller fcrvir dans une 
autre; mais que chacun fera obligé de de* 
ipeurer dans l'Eglife à laquelle il a d'abord 
efté deftiné. Que fi à l'avenir un Evêque 
reçoit le Clerc d'un autre Evêque, il fera 
excommunié avec le Clerc qu'^1 aura re- 
çu. Tous les Evefques approuvèrent ces 

*w , rcglemens, & donnèrent des benedi&ions 
àJ'Empereur. Enfin, l'Empereur dit, qu'en 
l'honneur de Sain te Euphemie & du Con- 
cile, il donnoît la qualité de Métropole à 
la ville de Chalcedoine, fans toucher néan- 
moins aux droits de la ville de Nicome- 
die. Les Evefques Payant approuvé, de- 
mandèrent qu'il leur tût permis de fe reti- 
rer ; riais l'Empereur les pria de demeurer 
encore trois ou quatre jours pour achever 
de tout régler. Evagre dit, que dans la 
Seflion fuivante on ht d'autres Canons; 
& en effet il y a des Manufcrits des ver fions 
anciennes, où les Canons fe trouvent après 
la fixiéme Aâion : mais Libérât met les 
Canons dans la quinzième Séance, corn* 
me ils font dans les exemplaires Grecs. Le 
Manufcnt de l'Eglife de Paris où ces Ca- 
nons fe trouvent après la fixiéme Seflion, 
pourroit bien avoir efté dérangé , & les Ca- 
nons mis hors de leur place naturelle: car 
on lit à la fin de la 14. Aâion : Explicit A- 
ïïioXIK Incipit XFI. Ce qui montre qu'il 
y a une Aâion omife qui ne peut eftre que la 
quinzième. 
Afàon La conteftation entre Maxime d' Antio- 

fefttcme. che & Tuvenal de Jerufalem , eft conftam- 
ment la première qui fut agitée le 26. Oc- 
tobre. Elle ne dura pas long-temps, &fut 
terminée par le Concile du consentement 

«— des deux partis. On laifla les deux Pheni- 

qcs & l'Arabie à l'Evefque d'Antioche, 

& les trois Paleftines à celui de Jeruû- 

lem. 

A&k* Le même jour , mais dans une autre Seari- 

hùstem** CCj p n jug^ définitiyemeut l'affaire de 
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Theodoret, comme nous avons f*pp*rté B$*i* 
dans la Vie de cet Auteur. wLiT" 

Dans une trpifiéme Séance du meûne £^ 
jour, on commença l'affaire d'Ibas qui a- ^^. 
voit efté condamné dans le Concile d'E- a&* 
phefe fous Diofcore. Ufoûrint qu'il eftoit. »«**&»! 
innocent, 8c pour le prouver il allégua le 
Jugement rendu par Photius Evetyue de 
Tyr, & par Euftathe de Beryte, com- 
mis de la part de l'Empereur pour juger, 
de fa caufe. On lût le Jugement de ces E- 
vefques, par lequel il a voit juftifié qu'il 
eftoit dans des fentimens* orthodoxes; que 
ces Evefques l'avoient racommodé avec 
fes accusateurs ; qu'il s'eftofc engagé d'à- 
oathematizer publiquement Neftorius, 
pour donner fetisfaâion à ceux qui s'é* 
toient trouvez bleflez de quelques- uns de, 
fes dîfçours $ qu'il avoit auffi promis d'ou- 
blier ce qui s'eftoit paffé , & de ne point 
maltraiter ceux qui l'avoient aceufé de gou- 
verner les biens de fon Eglife par des OE- 
conomes , fuivant la coutume de l'Eglife 
d'Antioche. 

Le lendemain cette affaire fut continuée, 
on lût les Aâes du Synode tenu à Beryte» 
dans lequel il avoit eiiéacçuféde plufieurs 
crimes , de vol , de fimonie & de coneuffion, 
& d'avoir dit qu'il n'enviait pas à Jesvs- 
Christ d'eftre devenu Dieu, parce qu'il 
le pouvoit devenir. Mais fes aceufateurs 
n'ayant pu trouver de témoin s, ni de preu- 
ve pour le convaincre de ces choies, ils 
chicanèrent quelque temps fur ce qu'il a* 
voit repris un Clerc d'avoir dit que la vie 
eftoit morte. Mais il fe jufttfia en di&nt 
qu'il lui avoit dit que par la vie il enten- 
doit la divinité; qu'il n'eftoit pas vrai que 
la vie fût morte, mais que s'il entendoit 
la chair vivifiante de J e s u s-C h r i st, 
cela eftoit véritable. On Taçcufà d'avoir 
parlé [contre Saint Cyrille, & de l*avohr 
anathematbsé. U fe défendit en répondant 
qu'avant l'union des Orientaux avec lm, 
il avoit rejette fe$ Chapitres, & Tavoit con- 
damné, en quoi il n'euoit pas plus coupable 

que les autres Evéques d'Onc» : mais i) 

fou- 
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Hifioirt foûtiot que depuis l'union il avoit commu- 
du Cm- n iq U é aV ec lui , & ne l'aveit point condam- 

cbski. n ^ ° n a PP 0Ita & ^ tre a « P**fe° Maris, 
iome. qui ne prouvoit pas davantage : il y con- 
damnoit les Chapitres de Saint Cyrille, & 
loiïoit les Ecrits de Théodore de Mopfue- 
fte , mais il approuvoit la paix & l'union 
faite avec Saint Cyrille après qu'il s'eftoit 
expliqué. Il fit lire de fon côté une lettre 
du Clergéd'Edeffe, qui rendoit témoigna- 
ge qu'il n'avoit jamais rien entendu dire de 
Semblable à ce qu'on l'accufoit d'avoir 
dit» Quand on eut lu ces Aâes, on pro- 
pofa de lire ce qui avoit efté fiit contre 
Ibas dans le Ômcile d'Ephefe fous Diof- 
core : mais les Légats dirent qu'il eftoit 
inutile de rien lire de ce Concile ; que 
TEvcfque de Rome avoit rejette & décla- 
ré nul tout ce qu'il avoit fait , à l'exce- 
ption de l'Ordination de Maxime Èvêque 
d'Antioche que Saint Léon avoit reçu à fa 
Communion ; qu'il fàloit demander à 
l'Empereur une loi par laquelle il fut dé- 
fendu de plus parler de ce Concile.' Les 
principaux Evefques opinèrent de la mefme 
manière , & tous les autres confentirent par 
leurs acclamations. On revint enfuite à 
Ta/Faire dlbas , il fut déclaré Orthodoxe 
fvr fa lettre & fur les Àftes qu'on venok 
de lire ; mais parce qu'il y avoit un autre 
Evefque ordonné en fa place , on laifla 
Maxime le maître d'en agir comme il ju- 
jgeroit à propos. Son avis fut queNonnus 
jronferverok la qualité d'Evefque jufques 
â ce que l'on eût examiné fon Ordination 
jlans le Synodedes Evefques de fon Diocè- 
se. Les Commiflàires approuvèrent le Ju- 
gement du Synode. 
jiûim . L'on a mis à la fin de cette Aftion une 
dixième. Aflfcion particulière touchant DomousPa- 
J^nmus. tri ^ rchc d'Antioche, qui avoit efté dépofé 
par Diofcore. Ç'eft une pièce fort courte 
oue nous n'avons qu'en Latin , ^c que Ru- 
Jtique a trouvée dahs un Manufcrit de h 
Patrice Julienne. Le PereQuefnel la croit 
Hzppotée , M. Baluze au contraire fou- 
lent t|u'^lle eft véritable. Avant que d'exa- 
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miner leurs raifons, ù faut dire ce qu'elle Ht/hb* 
contient. La date eft d!u 26. Novembre. d * Q '£ 
Maxime y demande qu'on ait de la ck- chalc$~ 
mencepourDomnus, qui a efté autrefois doïnu 
Evefque d'Antioche, & qu'on lui accor- 
de unepenfion à prendre fur les revenus de 
fon Eglife. Les Légats du Pape dirent que 
Saint Léon ayant confirmé l'Ordination de 
Maxime , ils croyent que c'eft aflèz faire 
pourDomnus, que de laifTer Maxime lui: 
fournir de quoi vivre , fur les revenus de 
PEglife d'Antioche ; qu'il doit fe conten- 
ter d'avoir à l'avenir de quoi vivre, &de*. 
meurer en repos. Anatole, Juvenal &Je* 
autres louèrent Maxime de cette bienveil- 
lance, & les Commiflàires conclurent avec 
les Evefques queDomnus feroit affilié des 
revenus de l'Eglife d'Antioche, laiflânt la 
quantité à la diferetion &à la libéralité de 
Maxime. 

Pour entendre bien ce point d'Hiftoire^ 
il fout fçavoir que Domnus fut tiré d'un 
Monaftere par fon oncle Jean d'Antioche , 
Se qu'après avoir eftéqueïque temps auprès 
de lui il lui fucceda. L'Auteur de la Vie 
deSaintEuthyme dit que ce Saint lui pré- 
dit long-temps auparavant ce qui lui arrû 
veroit , qu'il fortiroit de fon Monaftere; 
qu'il fuccederoit à fon onde , mais qu'il 
feroit chaflTé par la brigue des méchans qui 
abufêroient auparavant dtffa (implicite & 
de fon ignorance pour le feduire. Que la 
prediftion foit vraie ou non , il eft cer- 
tain que cela lui arriva : car il fucceda à 
fon oncle, & fut enfuite dépoie par Dio£> 
tore 3 après s'eftre laîffé furprendre par 
Diofcore. L'Auteur de la Vie d'Euthyme 
dit qu'il retourna dans fon Monaftere avec 
beaucoup de regret d'en eftre forti , & qu'il 
ne ceflà de pleurer tout le refte de fa vie. 
Il eft certain qu'il ne remonta point fur 
fon Siège , & que l'Ordination de Maxime 
mis en fa place fubfifta. Nous venons de 
voir dans TAftion précédente , que défit 
h feule chofe de ce que le Concile avoit 
fait, que l'on approuve, parce qu'on dit 
que Saint Leen a reconnu Maxime pour 

Yy 5 Eve- 
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Hfjtoire Evêque. Mais pourquoi Domtms eft-il le 
'y C i!r ^^ ^ es ^ v ^quc5 condamnez dans le faux 
CBkla- Concile d'Epnefe que l'on excepte? Pour- 
doim. quoiapprouve-t-on l'Ordination de Maxi- 
me ? Comment pouvoit- elle fubfifter fi 
Domnus eftoit en vie ? Quelle raifon pou- 
roit-on avoir de confirmer la condamna- 
tion de Domnus? U a voit condamné Fla- 
vien , mais plufieurs autres l'avoient fait 
auflï-bien que lui. On ne peut répondre 
que deux chofes : ou qu'il eftoit mort 
quand le Concile de Chalcedoine a efté te- 
nu ; ou qu'il avoit renoncé à fon Evéché , 
& cédé volontairement fa place à Maxime , 
préférant la retraite & la vie folitaire aux 
embarras du monde, &àlachargeEpifco- 
pale , comme l'écrit l'Auteur de la Vie 
d'Euthyme. 

Le Père Quefnel prétend qu'il eftoit 
mort quand on a tenu le Concile de Chai-» 
cedbihe, &foûtientparconfequentqueIa 
pièce que nous venons de rapporter , eft 
iuppolee. Voici fes conjectures. Premiè- 
rement, elle ne fe trouve nulle part en Grec, 
la verfion Latine n'a efté trouvée par Rufti- 
que que dans un feul Manufcrit de la Patrice 
Julienne, il ne l'a point trouvée dans au- 
cun des Manufcrits du Monatyere des Ace- 
metes, ni dans les autres qu'il avoit revus. 
Elle n'eft point dans le Manufcrit dePro- 
bus , ni dans cfelui de la Reine de Suéde, 
non plus que dans celui de Paris. 

Secondement, aucun Auteur ancien n'en 
a parlé , quoi-qu'ils ay ent dû en parler. Il 
femble qu'on peut conclure du filence d'E- 
vagre , qu'il n'y avôit aucune copie de cet- 
te Aétion à Antioche ; de celui de Libérât 
qui ne compte que feize Aâions du Con- 
cile , qu'il n'y en avoit point ni en Afrique, 
ni à Rome, ni à Alexandrie , d'où il avoit 
tiré fa verfion Latine du Concile de Chal- 
cedoine; & enfin de l'aveu de RufHque, 
qui ne cite que le feul Manufcrit de la Dame 
Julie , quoi-qu'il eût vu ceux de Rome» 
de Chalcedoine, d'Alexandrie & de Con- 
ftantineple. Ainfi toutes les preuves de cet- 
te Adionfc reduifent à l'autorité d'un feul 
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Manufcrit qu'ofn ne connoît que furie rtp- ^**. 

!>ort de RufHque, qui eftant engagé dans C J^ C ^ 
e parti de ceux qui ne pouvoient approuver chsla- 
la condamnation des trois Chapitres, avoit d*m> 
intereft de faire voir que Domnus n'avok 
pas efté condamné après fa mort, mais de 
fon vivant. 

Troifiémement , cette Aétion prêtent 
due n'a point de place aflurée , Ruftique 
la met après la fepriéme A&ion. Cepen- 
dant elle eft de la mefme date que la dixiè- 
me, après laquelle on Ta placée. 

Quatrièmement, Juftinien & le cinquié- 
me Concile afTûrent , que le Concile de 
Chalcedoine a condamné Domnus après là 
mort, pour avoir écrit contre les Chapi- 
tres de Saint Cyrille. Ce témoignage paroît 
pofitif. Le Perc Quefnel prouve encore 
que Domnus eftoit mort avant le Concile 
de Chalcedoine, parce que Saint Léon n'ea 
parle point , parce que dans V A&ion 14, 
Athanafe de Perrée en parle comme d'un 
homme mort , en difant , auc l 9 Evêque 
£ Antioche qm eftoit alors , eftoit (on enne- 
mi. Et dans la Conftitution de Theodofe » 
il eft dit au'il a efté Evêque d' Antioche. 
S'il eût efté vivant, pourquoi ne feroit-il 
pas venu au Concile i Pourquoi fes amis 
n'euflent-ils point parlé pour lui ? Pour- 
quoi ne l'a-t-on pas joint aux cinq Evê- 
ques qui furent depofez , & rétablis pour 
avoir figné la dèpohtion de Fia vien ? Mon- 
fieurBaluze fournit encore au Père Que£ 
nel le témoignage pofitif d'Eutychius, qui 
dit que Domnus mourut l'année qui fui vit 
le Concile d'Ephefè. 

Cinquièmement, le ftyle de cette pièce 
en découvre l'impofture. Il y a des folecit 
mes , des termes barbares ; l'Evefque de 
Rome y eft appelle Pape fimplement , & 
fans addition. 

Sixièmement , il eft bien plus aiféde juf- 
tifier le pfocedé de Saint Léon & du Con- 
cile de Chalcedoine , qui ont approuvé 
l'Ordination de Maxime , en fuppofant 
Domnus mort , qu'en le fuppofant vivant : 
car en ce dernier cas, il femble qu'il étoit 

injufte 
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*£*** înjufte de maintenir un Intrus contre un tkm de Maxime a efté approuvée par Saint **&*» 
%tï~ Evefque légitime. Le Père Quefnel aile- Léon & par le Synode. U femble que cela ^^g* 
chtkê- gue encore plufieurs autres raifons dans une ait rapport à l'Aftion touchant Domnus. chaUu 
dm*. Diflertation faite exprés fur ce fujet; mais Mais cela paroît bien vague, &ilfuffitquc binn ' 
voilà le sprincipales, & celles qui par oiftcnt S. Léon & le Concile ayent reconnu Maxi* 
les plus fortes. me pour légitime E vêque > afin que cela fe 
^ Monfieur Baluze répond à ces objec- foit pu dire : il n'eft pas neceflàire qu'ils 
fions qu'il y a plufieurs pièces véritables » aycnt parlé de Domnus. Voilà les raifons 
dont nous n'avons que des verfions , & que de ces deux habiles Critiques de nôtre 
le Manufcrit de la Dame Julie eft d'une au- temps fur TAdion de Domnus. Chacun 
torité tres-confiderable, puifque Ruftique peut fuivre l'opinion qui lui paroîtrala plus 
afïure qu'il eftoit déjà fort ancien en fon vraifemblable. ABk* 
temps. Que l'on ne peu t aceufer Ruftique L'onzième & la douzième Aftion font „, Xf «? w 
de mauvaife foi ni d'ignorance ; qu'il ne fur une même affaire, quoi- qu'elles foient & do+- 
fàut pas s'étonner que l' Aâion de Domnus 4e deux jours diflferens. On y traita raffài- *#»* 
n'ait pas eu de place fixe, puifqu'il en eft redeBaflien, & d'Eftienne, qui preten- 
arrive autant à l'Àâion de Photius &d'Eu- doient tous deux eftre Evefques d'Ephefe. 
ftathe; que le témoignage de Juftinien & On lût d'abord la Requête de Baffienadref- 
du cinquième Concile n'eft d'aucune con- fée à l'Empereur , dans laquelle il expofoit 
ïîderation, puifqu'ils ont allégué plufieurs qu'il avoit efté maltraité , enlevé de force 
faits très-faux, & qu'il n'y a rien dans les de Ton Eglife, dépouillé de fês biens, & 
Ades du Concile contre Dtammis. Que le & plufieurs de ks gens tuez à force de 
fîlence d'Evagre & de Libérât ne prouvent coups. Il prioit l'Empereur de lui permet- 
rien autre chofe , finon que cette Aâion tre de fe pourvoir au Concile , & cepen- 
ne fetrouvoit pas dans les exemplaires dont dant d'empêcher qu'on ne lui fift aucune 
ils fe font fer vis. Qu'il ne faut pas s'efton- violence. Dans le Concile Baffien déclara 
ner fi Domnus n'a point efté reftabli , & fi oue c'eftoit Eftienne qui avoit efté le chef 
Ton n'a point demandé qu'il le fût, puif- de cette violence. Eftienne fommé de ré- 
qu'il ne vouloit pas l'eftre, & qu'il avoit pondre à cette aceufation, reprocha à BaC 
préféré la retraite du Monaftere à l'Epifco~ fien qu'il n'avoit point efté ordonné à E- 
pat. Que quand il eft dit en parlant de phefe, mais qu'il s'eftoit emparé de l'Egli- 
Domnus, qu'il a efté Evefque, cela ne fe vacante par le moyen d'une troupe de fe- 
yeut pas dire qu'il fût mort , mais feule* ditieux; qu'ayant depuis efté chafTé, il avoit 
ment qu'il n 'eftoit plus ce qu'il avoit efté , efté ordonné lui Eftienne par quatre Eve* 
c* eft- à- dire , Evêque. Qu'il ne faut pas ques d'Afie, du consentement du Clergé 
s'étonner que le ftyle de cette verfion loit & du peuple d'Ephefe; qu'il y avoit cin- 
barbare , puifqu'il y a plufieurs barbarie quante ans qu'il eftoit dans le Clergé de cet- 
mes femblables dans les autres verfions , & te Eglife. Baffien lui foûtint que c'étoit lui 
que le nom de Pape fe trouve fimplement qui avoit efté ordonné canoniquement, 
pour l'Evefque de Rome en quelques en* qu'étant jeune il avoit fondé un Hôpital de 
droits du Concile de Chalcedoine. ioixante & dix lits pour des malades; que 
Le plus fort argument de M. Baluze, Memnon Evefque a Ephefe lui avoit porté 
pour prouver que cette Aâion eft vraie, envie, l'avoit fait ordonner malgrélui Eve- 
outre l'autorité du Manufcrit ancien de la que d'Evafe , quoiqu'il ne voulût point 
Damejulie, c'eftquedansl'Aétiondixié- l*être,& que pour l'y contraindre, il l'avoit 
me, Eftienne Evêque d'Ephefe dit après maltraité devant l'Autel depuis neuf heures 
Pafchafinus & Anatolius , que l'Ordina- jufqu'à midi > en forte que l'Autel & les 
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faims Evangiles «voient efW couverts <k 
fing; qu'après cela il tûoit demeurif à E- 
phefe fans vouloir aller à Itglîft dont il 
avoit efté ordonné Evefque, qu'il fi'avoit 
pas mefme vûë, que Memaon étant mdr* 
l'on avoit ordonné Bafileeft fa pUco , da*$ 
un Concile de la Pfovince, Ie^ud informa 
qu'on avoit fait violence à lui Baffiefi pour 
le ftire Evefque d'Evâfe, y avak envoyé 
encore un autre Evefque, à quiil avoit don- 
né la Communion & le rang d'E vefque ; 
qu'après la mort de Bafîle , le peuple , le 
Clergé & les Evefques,dont Otympius pre- 
fent au Concile en étôit un, l'avoient mis fur 
le Siège d'Ephefe; que l'Empereur avok 
confirmé fon Ordination ; qu'il étok venu 
à Conftantinople , où il avoit communiqué 
avec Procle , qui lui avoit envoyé une lettre 
Synodique; qu'il avoit ainfijoùi paifible- 
ment de fon Evêché pendant quatre ans, 
ordonné dix Evefques & plufieurs Clercs ; 
qu'un jour après la célébration de l'Office 
folennel on s'étoit fàifi de lui ; qu'on lui 
avoit arraché fon manteau Epifcopal, & mis 
en fa place Eftienne. Eftienne reprit que 
Baflîen avoit efté chaffé par un Syftodedu 
confentement de S. Léon , de Flavien & des 
Patriarches d'Alexandrie 8c d'Antioche; 
que l'Empereur avoit envoyé le Silencief 
Euftathe pour informer des injuftices 
qu'on l'accufoit d'avoir faites aux pauvres ; 

au'il n'avoit jamais efté ordonné Evefque 
'Ephefe; que s'il en avoit eftéenpoffeC 
fion pendant quatre ans , c'eftoit comme un 
Tyran , mais non pas comme un légitime 
Evefque. Baflîen reprit qu'il avoit bien été 
ordonné pour l'Eglifed'Evafe, mais qu'il 
n'y avoit jamais efté. Il demanda qu'on s'in- 
formât de la violence. Eftienne demanda 
de fon côté qu'on lût les Canons qui défen- 
dent à un Evefque ordonné pour une Egli- 
fe d'entrer dans une autre. Léonce lût le» 
Canons 16.8c 17. du Concile d'Antioche, 
jui eftoient le$95. 8c $6, du Code dont ils 
t fervoient alors. On pria en fuite Olym- 
pius de dire comme la enofe s'eftoit paffée. 
Il déclara qu'après la mort de Bafile, étant 
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prié par k Clergé de vettir à Ephefe pour **9*ft 
ordonner un Evefque , il y eftoit venu **£% 
croyanty trouver d'autres Evefques; qu'a- cfafo. 
prés avoir «tendu trois jours, il avoit dit dnm^ ' 
aux Ecdefiaftiques qui l 'eftoient venus 
trouver , qu'il ne pou voit rien faire lui feuf * 
que les Mgfes de f Egfife ne lui permet- 
toient pas d'ordonner un Evéfoue , Se prin* 
cipalemert t un Evefqu* d'une h grande Mé- 
tropole; que comme il difoit cela, il eftoit 
venu une grande foule de peuple qui l'avoie 
enlevé ; qu'on l'avoit mené à l'Eglifè lui 8c 
Baflîen, & que là on avoit célébré Tint hro- 
nization. On demanda enfuite au Clergé de 
Conftantinople , fi Procle avoit reçu Ba£ 
fien. Théophile Prêtre de cette Eglîfe ré- 
pondit qu'il l'avoit reconnu , qu'il avoir 
communiqué avec lui , lui avoit donné une 
lettre Synodique , & mis fon nom dans le* 
Diptyques. On demanda à Eftienne, com- 
ment Baflîen avoit efté dépoflèdé de FEvê* 
ché d'Ephefe. Il dit que r Evefque d'Ale- 
xandrie avoit fait une information par or- 
dre de l'Empereur ; que Saint Léon avoir 
déclaré par fa lettre qu'il ne devoit point 
être Evefque ; qu'enfuite le Silencier étott 
venu pour examiner fa conduite ; qu'on Ta- 
voit jugé; que ce n'étoit point lui Eftienne 
qui avoit follicité; qu r on l'avoit fait Evé- 
que fans qu'il y penfât; qu'enfin c'étoh une 
affaire finie. Baflîen fe plaignit de fa vio- 
lence , il dit qu'Eftienne venoit de com- 
munier avec lui , lorfqu'il le fit arrefter, 
qu'il avoit eftéenfermé pendant trois mois i 
qu'Eftiennea voit efté ordonné par de$E- 
vefques qu'il avoit ordonnez. On entendit 
enfuite des Clercs d'Ephefe , qui témoigne- 1 
rent que l'on avoit fait violence à Bafficn* 
Les Evefques jugèrent d'abord en fa faveur,* 
m ais les ComitiifTaires dirent qu'il leur fèm- 
bloit qu'il n'eftoit pas jufte que ni l'un nî 
l'autre fût Evefque d'Ephefe : Baflîen, 
parce qu'il s'en eftoit mis en pofTeflion par 
violence , & fins obferver les règles pre- 1 
ferites par les Canons ; Eftienne , parce 
qu'il s'étoit fiit ordonner par des cabales 
& par des voies illicites. LcsEvêquesfuivw 

rent 
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d^autres des mêmes Empereurs \ qui por- Bifi$ir$ ' 



Mifihhê rent cet avis. Il fut encore confirmé le len- 
duCmh demain , & Ton régla qu'on ordonneroit un 
J^J^troifiémeEvêqued'Ephere. LesCommif- 
****• faires conclurent ainfï , laiffant néanmoins ï 
Baffien & à Eftiennc chacun deux cens fols 
- d'or de penfion alimentaire par an , à prendre 
.fur les revenus de l'Eglife. Baffien demanda 
.qu'on lui rendît ce qu'on lui avoit pris. Les 
Commiffaires dirent cjue fi on lui avok pris 
quelque choie, il lui ferait rendu quand il 
en aurait fait preuve en Juftice. Ces deux 
Àûions félon Evagre , & félon l'ancienne 
verfion , n'en font qu'une. Libérât les 
diftingue, maisilconfondlafecondeavecla 
iuivante. 
A&U* Elle eft auffi du même jour $ o. d'O&o* 
irifiémi. bre. L'Evêque de Nicomedie prefenta une 
Requête contre Anaftafc Evêque de Ni- 
jçée , dans laquelle il l'accufoit de troubler 
la Province de Bithynie , en renverfant la 
forme ordinaire» &en s'emparantdesEgli* 
Ses qui étoient de fa jurifdidion. Anafta- 
fe foûtint au contraire que c'étoit l'Evefc 
que de Nicomedie qui lui avoit enlevé les 
Êglifes qui lui appartenoient de droit , & 
dont il étoit en poffeflion. Pour le prou- 
ver, il dit que Julien avoit érigé la ville de 
Nicée en Métropole» que depuis ce temps 
> l'Eglife de Bâfinople » dont il s'agiflbit 

principalement * avoit été fous la juridic- 
tion de TE vefque de Nicée ; que Saint Jean 
Chry fort orne avoit écrit à l'EvefquedeNi* 
,cée d'aller à Bâfinople , pour régler cette 
EgUfe comme étant de fà dépendance ; qu'il 
.pouvoit montrer que les Evefques de Bafi* 
jiople avoient été ordonner ordinairement 
à Nicée. Eunomius foûtint le contraire* 
,On lût le Canoû 4. du Concile de Nicée, 
qui défend aux Evefques d'ordonner fans 
le Métropolitain. Anaftafe de Nicée foû- 
tint qu'il jouïffoit de ce droit » & allégua 
pour le prouver des lettres patentes des 
JBmpereurs Valentinien & Valens , qui 
.conhrmoient le droit de Métropole à la 
ville de Nicée , à condition qu'elle ferait 
, fous le Juge de Bithynie » & fans ôter le 
droit des autres villçs. Eunomius en lût 
Tome ir. 



toient que l'honneur & la qualité de M©- '* Cm** 
tropole accordée à Nicée , ne ferait aucun £?${****' 
tort à leurs droits. Les Commiffaires ju- 
gèrent que les lettres des Empereurs portant 
que la qualité de Métropole accordée à 
PEvefque de Nicée ne ferait aucun tort au 
droit des autres villes , & principalement de 
celle de Nicomedie » il filoit obfcrvcr le rè- 
glement du Concile de Nicée, qui défend 
qu'il y ait plus d'un Métropolitain dans 
chaque Province. Les Evefques furent de 
mefme avis » & déclarèrent que les Ordina- 
tions de la Province de Bithynie dévoient 
appartenir à PEvefque de Nicomedie» 
Aëtius Archidiacre de Conftantinople fit 
une remontrance , qu'il ne faloit pas que la 
conteftation qui étoit entre les Evéques de 
Nicomedie & de Nicée , préjudiciât aux 
droits de fon Patriarche qui devoit ordon- 
ner à Bâfinople» ou du moins qu'on ne de- 
voit pas y faire d'Ordination (ansfàpermif* 
fion. Les Evéques ne répondirent rien au- 
tre chofe , finon que les Canons dévoient 
fuhfifter. Les Commiffaires conclurent que 
l'Evêque de Nicomedie aurait l'autorité fur 
toutes les Eglifes de Bithynie, & que celui 
de Nicée n'aurait que l'honneur de Metro- 

Gtlitain, & deméilreroit fournis à celui de 
icomedie, & que pour ce qui regarde les 
droits de l'Eghfe de Conftantinople, qu'on 
en prierait en fon rang. 

. Dans TAdion fui vante, qui fut tenue le a&.ium* 
dernier jour d'Odobrc , on lût les Requê- *****"% 
tes de Sabinicn Evêque qui jportoienfcqu'il 
avoit été ordonné Evêque de Perrée parle 
Métropolitain & par les Evéques de la Pro- 
vince en la place d' Athanafe, qui en avoit 
étéchaffé, parce qu'étant acculé de grands 
crimes & ctté en jugement , il n'a voit pas 
ofé comparaître ; que néanmoins le Con- 
cile d'Ephefe de Diofcore avoit renvoyé 
Athanafe qui s'étoit emparé defonEvêché» 
Athanafe fe défendit en difant , qu'il y avoit 
long-temps que fe caufe avoit été examinée 
par Saint Cyrille & par Procle , qui 
avoient écrit pour lui à Domnus qui avoit 

Z* pronais 



r 



u*t 



NOUVELLE $ 




7$J*im7 & l'* VOIt **** ex** ** Wgemcnt ; qu'il loi 
avoit fait réponfe , que fi on voulait s'est 

tenir aux lettres de S.Cyrille Se de Procle, 
il étoit preft de comparo&re , finon qu'il 
ne répondrait pas à là ckatioa. H de- 
manda qu'on lut les lettres de Brode & de 
Saint Cyrille , qui portaient qtt*Àthana& 
fe plaignoit d'avoir foutfcrt de la part de 
ks Ecdefiaftiques qui favoient chatfé de 
fcn Evéché ; qu'ils s'étaient mis en tête 
de chaffer & de faire des QEconomes è 
leur fàntaifie , d^& ter k nom de leur Eve- 
que des Diptyques , & de faire piufieurs 
autres entrepri&s tafoutenBËfes $ qu'il fe» 
loit que Romnas empêchât *e defordne* 
ou que fi cette vile étoit jtrap éloignée 
d'Antiocfee, qptii nommât des Connif* 
l^es fiir les fieax powr y potirroir , parce 
que te Mptropootain lui étoit fidpeâr, 
Domnus avoir éfy nommé poifr Com» 
miiTaiFeFaaolbk» Évéque dUxenpIe, ami 
d'Âthanafe, * cependant ii se v<*shit pas 
comparaître deviat cet Svêqoe; au co»* 
araire il le recu& par écrit airant même de 
fc défaire de feu EvêchéL Jeanfnccefieu* 
de Panolbins cka auffi Àthanafe. Enfin» 
Domnus le cita lui-même àibnConrile. A» 
fceu dy comparokres il aKa fotteiter Smt 
Cyrille & Procfe, & leur avant expoféfon 
affaire autrement qu'elle iraok , . ii en ob- 
tint ks lettres doat nous venons de parier. 
Enfiike Doumas le fît encore cite» îkvxm 
un €&*€& afefi^fé à Ànriocfce , où tas 
Clercs de Ferrée comparurent pour faceu- 
fer, & les Evêques du Synode fe condam- 
nèrent. Cela ftitpmuvéa« Conçue de Chai- 
cedoine par k leâme de$ Àâet deceCoa* 
rie. 

LesComrmffioresfwefieiit enfeîte qu'A* 
tfuna(fe ayant été dép^édans les formes, Sa* 
èinien avoit été bien ordonné, flg Athana fe 
mal rétabli par Diofeore; que cependant & 
fetok que Maxime examinai! dans fon Sy- 
node avant hmt mois paffcr , les accu&tion* 
«tentées ou à in tenter contre lui> &ques'2 
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étoit convaincu des crimes qu'on luiimpB- mjUn 
toit, il firoit non feulement dépofé , mais *»&** 
en core puni félon les loix: quefiaucoatiake *^y 
oqn'inflruifoit pas fon procès, ou qu'on ne ***** 
Je pût convaincre dans te temps manqué, il 
demeureroit Evefque de Ferrée , & que 
Sttbinienauroit le nom Se laqusditéd'Evet 
que y 8c fecott nourri aux dépens de ME» 

La quinzième Seffion dan* les *dkio9* 
•rdmaires&lelon Libérât, cofttientiesC*- 
nons du Concile» . - 

Le premier ordonne 1 obfervatkxides Qk 
nous faits dans ks Synodes pregedens* 

Le fécond porte, que u quelque Evet 
que ordonne pour de latent, & «ad des 
giaces qui ne peuvent point être efiûnée»& 
priac d'argent, fott que ce foit on Ëveique 
qu'il «donne par un motif d'un gain hon- 
teux, un Prêt», o»unCon*vêq»e,oouii: 
Diacre, ouqueiqucautreCIen:, oumême 
un OEconraae , ou un Défenfeor d'Egtt- 
fc, on dépoferu <etui qui fera convainc* 
de lavoir ter, Si &£ri qu'il aura ordon- 
né i & que fr qudqu^ eft entremetteur 
pour ce gant honteux., il fera dépofës'ilcfc 
Clerc , Jfc ex communi é slleâ Moine ou 
Laïque» 

Le trmfiéme défend aux Eve*ques T aux 
Clercs & auat Moines de louer dar fermes» 
ou de & mettre dans les affaires , fi la Loi 
ne l'oblige d'être tuteur , ou fi PEvçfque 
ne le cfat^deiTadmmîâratîonderE^ê^ 
ou de prendve ioin 4e* eâ&et dits veu- 
ves & des orphelins r $c dm perfotv 
ses qui ont befoin de Faffifiance de TE- 
glifê. 

Le Canon fuivant toodunt les Moines^ 
*ftderoefmec{uedanshfîxiéme Adion. ' 
- Le cinquième renouvelle tes anciens Ca- 
nons contre les Ctercs , qui patient d'une 
4riMe&uneafetre» 

Le fbriéme défend d'ordonner axiaux 
Clerc ahfoftiment & fans titre EcdefiafH- 
«ue, c'eft-4-dire> qu'il ne fcit deftinépour 
fervirdansquelque Eglifè de fe ville ou de b 
caaçagne, oudan*uaeChapcHe > oudads 
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nqtm* uaMonafterej & déclare iroHes ks Ordi- 
'* °— *J* nations fàitesautrement : défend à ceutf <jui- 
*^ c **'fônf ordonex, d'en Éwe ks fon&ioàs, 
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pour couvrir de home cehiî qui les a o*- 1 
donàez* 

Le feptiéme défend à ceux qui ont été 
ordonnez, ouquife font faits Moines? de 
quitter leur état, * deckre excommuîuefc 
ceux qui le feront. 

Le huitième enjoint au* Clercs des Mô- 
rafteres &des Chàpeflesdes Martyrs* d'ê- 
tre fournis à leurs Evêques. 
• Le neuvième défend aux Clercs qui 
ont des affaires avee d'autre* Clercsf, de 
s'adreflêr à un autre tribunal qu'à ceM 
de l'Evefque , ou qu'à ceux qu'A leur- 
anra donnez pour Juges ; & ordotifte 
nie fi un Clerc a quelque affaire contre 
on Evefque, il s'adreflera au Synode de 
la Province; & que s'il en a avec (on 
Métropolitain, il ira à l'Exarque du Dio- 

cèfè. 

Le dixième porte , qu'il eft défendu à 
un Clerc d'être infcrît dans deux Eglifes 
tout à la fois , dans celle oè il a été ordonné 
d'abord , & dans celle oh û éft paffé, 8c 
que ceux qui le font , feront obligez de 
retourner à léurEglife, ou s'ils demeurent" 
dans PÊgfife en laquelle ils font pafleZ , de' 
ne rien retenu* du révenu de PEgltfe qu'ils' 
ont quittée , ou de celui des Hôlpitaux de 
cette Eglife. 

L'onzième fefeurie diftin&ion entre dés 
letres de recommandation, qui fe dpnnoient 
aux perfonnes fiifpe&es Se inconnues , & 
des lettres de Communion , qui fe don*' 
noient à cfeux qui étoient bien connus. IP 
déclare quece font ceDe*<i qu'on doit don- 
ner aux pauvres. 

: Le douzième défend aux Evêques de ; 
cfivifer leurs Provinces en obtenant des let-^ 
très patentes de ^Empereur , pour élever 
leur ville à la dignité de Mfettopole, & 
déclare que les Evêoues des villes qui ont 
été élevées à cette dignité par des lettres 
du Prince y jouiront feulement de l'hon- 
neur & de h qualité de Métropolitain, J 



ftns toucher aux droits du vrai Metropo- Rifiôb* 
litain. tf duConà- 

- Lé treizième porte, que Ton ne recevra U Jm£* 
point des Clercs étrangers & inconnus (ans 

des lettres de recommandation de leur Eve* 
que.. 

Le quatorzième fait défenfes aux Le- 
éfceurs & aux Chantres cfépoufer une fem- 
me hérétique; oblige ceux qui fe font 
mariez à des femmes hérétiques , d'appor- 
rer leurs enfens à l'Eglife pour les faire ba- 
tizer , & de tes élever dans la Foi de l'E- 
glife. 

Le quinzième défend d'ordonner une 
Diaconefle avant Y âge de quarante-ans , & 
fois Tâvoir bien examinée ; & déclare que 
fi après avoir été quelques-temps au fervi- 
Ce de l'Ecfife elle fe marie, elle fera ex- 
communiée avec celui qui l'aura épou- 
fee. r " 

- Lefeixiémejjorte, qu'il n'eft pas permis 
aux Vierges qui fe font coniâcrées à Dieu , ni 
aux Moines , de fe marier ; que ceux qui 
fe trouveront l'avoir fidt , feront excom- 
muniez , que néanmoins l'Evêque du lieu 
pourra les traiter avec douceur. 

Le dix-feptiéme , que les Eglifes ou 
les Paroiffes demeureront aux Evequesqui 
en font en poffeffion , principalement s'ils 
Jr font depuis ttente ans ; mais que fi dans 
les trente années^ il y a quelque difficul- 
té , il fera permis de fe pourvoir au Syno- 
de de ta Province ; ou fi c'eft un Èvêque 
3 tri fe trouve lefé par foft Métropolitain, 
pourra avoir recours à l'Evêque du Dio- 
cefe , ou à PEvêqUe de Conftatftiftople, 
Que fi enfin l'Empereur change l'état 
d'une ville par fon autorité, Tordre des 
ParbifTcS Ecclefiaftiques fuivra h forme 
civile. 

te dîx-huirième défend aux Clercs & 
aux Moines de faire des conjuration* , de* 
aflfembféesou deifa&ions contre leur Evê- 
que. 

Le dht-nfeuviéme renouvelle le décret 
du Cbrfcile de Nicee pour la tenue des 
Conciles provinciaux deux fois par an. 

Zzi * Lç 
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Wfioîr* Le vingtième défend aux Evefques de 

£ w ^ÏL P 1 " 611 ^ ^ ^ crcs ^ cs autres. 
utàntT Levingtamiéme, ordonne que l'on exa- 
* • minera la qualité des perfonnesqui accufent 
(es Evefques, oulesEcdefïaftiques, avant 
que de recevoir leur accufation. 

Le vingt-deuxième porte , qu'il n'eft pafc 

Crmis aux Clercs de s'emparer des biens de, 
îr Evefque après qu'il eft mort. 

Le vingt-troifiéme ordonne au Défen- 
feurdel'Eglife de Conftantinopie, d'aver- 
tir les Moines étrangers qui viennent 
dans la ville de Conftantinopie fans per- 
iniffion de leur Evefque-, de fe retirer . 

' Le vingt-quatrième , que les lieux oui 
pnt été une fois érigez en Moirçfteres, de- 
meureront toujours deftinez à cet u&ge. 

Le vingt-cinquième enjoint aux Métro-, 
politains de faire les Ordinations trois mois 
après la mort de PE vefque , & cependant de 
faire garder le revenu par l'OEconome de 
lTIgtSe. 

Le vingt-fixiéme enjoint à chaque Evef- 
que d'avoir un OEconome des biens de fon 
Eelife. 

Le vingt-feptiéme dépofe ou excommu- 
nie ceux qui enlèvent des femmes fous pré- 
texte de mariage , &ceux qui leur prêtent 
dufecours. 

Le vingt-huitième Canon accorde à l'E- 
glife de la ville de Conftantinopie , qui eft 
appéllée la nouvelle Rome, les mêmes pri- 
vilèges de l'Eglife de l'ancienne Rome,parce 
que cette ville eft la féconde ville du monde. t 
Elle lui adjuge outre cela la jurifdiftion fur 
les Diocefes du Pont , de l'Àfie & de la 
Thrace , & fur les Eglifes qui font hors deS; 
limites de l'Empire, & le droit d'ordonner 
les Métropolitains dans les Provinces de ces 
Diocefes. 

Le vingt -neuvième Canon eft une' 
répétition de ce qui avoit été dit au- 
paravant par Pafcaîïnus & par ^natole , 
que c'eft un fâcrilege de réduire un E- 
vêque à la qualité de Preftre, tpee que 

3uand un Evefque mérite d'eftre chaffé 
e Ton Êvêchè, il n'eft pas digne d'& 
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trcPreftre, à mom qu'il n'ait ètéinjtolte- Jr^» , t 
mentdépofé. £JSl 

, Le trentième eft encore une répétition de €$d9i09 
ce qui avoit été ordonné au fujet des Eve£ 
ques d'Egypte, qui n'avoient pas voulu fi- 
gner la condamnation de Diofcofé; 

Aie bien prendre, on trouvera que tous, 
ces zp« Canons ne font que l'extàicatioa , 
des trois Canons de la fixiéme Seuion , ou^ 
des reglemens faits dans le Concile en diffé- 
rentes occafions., dont on a fait une feî- : 
ziéme Aâion que l'on a placée en cet en- T 
droit , parce que l' Aâion fuivante nous ap- 
prend que le 18. Canon avoit cté fait le jour ^ 
précèdent. Pour moi je doute fort oue cet- . 
te Collcftion de Canons ait été faite dans au- , 
cune Seffion du Concile , & je croirois plu* . 
tôt qu'elle a été faite depuis , & tirée de plu- 
fieurs Aâions. U eft aifé d'en trouver les 
endroits. 

. Le premier jour de Novembre ( car 
quoi-que cette Aâion foit ordinairement ; 
datée du 28. Oâobre, ^'eft une faute qui 
n'étoit pas dans l'original du Manufcrit de 
Dijon ) les Légats du Pape fe plaignirent . 
que. le jour précèdent les Evêques a-, 
voient fait après leur départ & celui de* . 
Commiflaires , quelques reglemens qu'ils - 
croyoient contraires aux Canons & à la , 
difeipline de l'Eglife : ils demandoient r 
qu'on les relût. Avant qu'on les relût,, 
Aëtius Archidiacre dit que la coutume des , 
Synodes étoit , après avoir décidé ce qui 
concerne la Foi , de faire des reglemens; ; 
qu'ayant à en faire pour l'Eglife de Conftan- 
tinopie, ils avçient prié les Légats de l'Eve-, 
que de Rome d'y eftre prefens; qu'ils l'a- . 
voient refafè; qu'en ayant fak leur rapport, 
aux Commiflaires, ils avoient ordonné au 
Concile de faire ce qu'il jugeroit à propos; 
qu'ils avoient délibéré avec liberté, & 
qu'ils n'avoient rien fait feeretement. On . 
relût le Canon qui concerne te Patriarche 
de Conftantinopie^ Pafcafinus dit d'a- 
bord que l'on avoit furpris les Evêques*, 
enlèurfaifant fîgner des reglemens dont ils 
n'avoient point de connoiflance. Tous les . 

- 'Eve-* 
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Hlfteht Evêques dirent que cela n'étoit pas ainfi , 

i* C r4?ÏL c P e P er ^ >nnc n'avoit été contraint, & que 
zflz!: cnacun avoit fcû ce qu'il faifoit. Lucen- 
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fçû ce qu' 
tius fe plaignit enfuite que Ton avoit mé- 

1>rifé les Canons du Concile de Nicée , en 
eur préférant ceux d'un Concile tenu de- 
puis cent cinquante ans. Il fit lire Tordre 
2u'ils avoient de la part de Saint Léon, 
'empêcher les Evêques qui fe fioient fur 
la iplendeur de leur Siège , de rien entre- 
prendre. Les Commiuaires ordonnèrent 
qU'on lût de part & d'autre les Canons. 
Pafcafinus lût le fixiéme Canon de Nicée 
avec une addition en tête, qui port oit que 
fEgtifè Romaine avoit toujours eu U pri~ 
monté. Aëtius le lût fans addition avec 
le Canon du Concile de Conftantinople. 
On demanda fi les Evêques d'Afie & du 
Pont avoient figné volontairement le .rc* 
gkment en queftion , & ils déclarèrent 
qu'ouï , &que l'Evêque de Conftantinople 
étoit en poffeflion d'ordonner chez eux. 
Eufebe d'Ancyre remontra néanmoins, que , 
quoi-qu'il eût figné , & qu'il ne voulût 
point porter de préjudice au confentement 
gênerai , cependant il étoit vrai qu'il avoit 
ordonné à Gangre ; qu'il ne cherchoit 
point à faire des Ordinations ; que et 
qu'il demandoit étoit , que l'on n'exigeât 
tien des Evêques pour leur Ordination. 
On lui fit réponfe que cela étoit défendu 
mr les règles, que les Ai#els étoient purs. 
Eufebe répondit qu'il n'y avoit rien à 
craindre de femblable d'Anatole , mais 

Sue nul n'étoit immortel- Anatole lui 
emanda qui l'avoit ordonné : il dit que 
pour fon malheur il avoit été trouvé à 
Conftantinople , 6c que Prode l'avoit or- 
donné. 

Enfin , les Commiffaires déclarèrent 
aju'il refultoit des Ades & des dépofitions 
qu'on venoit de faire , que l'Evêque de 
Rome devoit avoir la primauté & l'hon- 
neur ; que celui de Conftantinople devoit 
jouïïdesmêmesprerogativesd'honneur, & 
avoit droit d'ordonner dans les. fiéges des 
Métropoles, danflesDiocefesdeTJarace, 
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d'Afie & du Pont , les perfonnes qui auroient Hifloiro 
étéchoifies par le Clergé, parles Habitans, àuOmcu 
& parles Notables ; qu'on lui feroitfçavoir Ud J? h *h 
cette éleftion , & qu"on fçauroit de lui s'il mr - 
fouhaitoitquelaperfonne élûë vinft le trou- 
ver pour être ordonnée à Conftantinople, 
ou s'il vpuloit donner permiffion de l'or- 
donner dans la Province. Qu'il paroif? 
foit aufli que les Métropolitains avoient 
droit d'ordonner les Evêques de la Pro- 
vince félon la coutume, (ans la permiflioiï 
de i'Evefque de Conftantinople. Tous 
les Evefques approuvèrent cette refolu- 
tion. Il n'y eut que les Légats du Pape 
qui dirent , qu'on ne devoit pas ainfi hu- 
milier le Saint Siège en leur prelence : qu'ils 
demandoient que l'on ôtât des Aâes ce 
qui s'étoit pafle le jour précèdent au pré- 
judice des règles Ecclefiaftiques ; ou qud 
fi on ne le vouloit pas, leur oppofition de- 
meurât attachée aux Aâes , afin qu'ils en 
fiflçnt leur rapport à celui qui gouvernoit 
le Saint Siège Apoftolique qui eft le pre- 
mier Evefque du monde , qui jugeroit 
liû-mefine de l'injure qu'on faifoit à fon 
Siège , & du renverfèment des Canons. 
Nonobftant cette oppofition , les Evet 
ques déclarèrent qu'ils perfiftoient , & les 
Commiffaires iâns avoir égard à ce qui avoit 
été dit par les Légats du Pape , dirent que 
tout le Synode avoit approuvé leur refolu- 
tion. 

Toutes chofes étant ainfi réglées , les Pèg- 
res du Concile adreflerent un grand Difcours 
à l'Empereur, dans lequel après avoir loué 
fon zèle & fa pieté , aufE-bien que la do&ri- 
ne & la fàinteté de S. Léon, ils font la nar- 
ration de ce qui s'eft pafTé dans 1* Concile , 
expliquent la Foi de l'Eglife fur l'Incarna- 
tion , approuvent la lettre de Saint Léon , 
Se combattent la doftrine d'Eutyche. Ils 
^écrivirent aufli à Saiat Léon ce qui s'étoit 
pafTé dans le Concile, & le prièrent de con- 
ientir à ce qu'ils avoient réglé en faveur 
de l'Eglife die Conftantinople. L'Empe- 
reur fit deux Edits pour empêcher qu'on 
ne s'élevât contre le Synode. Il confihna 

Zz 3 k 
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Mifiêkê le Concile de Chalcedoîne, & infirma par 
duCemtii unEdit tout ce q\iiavoàt été fait contre Fia- 
vien. Il reprima par deux lettres l'audace 
des Moines d'Alexandrie & de Paleftine, 
qui avoient voulu, chafler Juvenal de foa 
Siège, & mis eiifa place Theodofc. Udofr* 
na ordre de noter celui-ci. 

Je ne pourfuis point l'hiftoire des trou^ 
blés, qw fe font élevée depuis la mort de 
Martien touchant le Concile de Chalce- 
doinc> parce que cela me tirerok hors de 
mon fu jet. je remarquerai feulement que 
l'Empereur JCeon ayant consulté ks Eghfetf 
fur ce différend* on tint plufieucs Conciles 
dans les Provinces, qui écrivirent des. lettres 
à l'Empereur dont on fit un Recueil arn^lié 
le Code Encyclique» qui fait la tromécM 
partie des Aâss du Concile de Cholce* 
«doine* 
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DU CONCILE 
DE BLIE'S 

M» en 4)9» 

NQw s ïiwosHf*. voufo interio mpi û 
la fuite de l'Hiftoire des Conciles do 
*"""" Chalcedoàne& d?Ept«fer parce qjae ces 
4 * 9 ' deux Concile» avount une gftnde ltatfonr 
entre eu* : prefatteaent: nous» allons re* 
pr«ntkeks Conciles partioiliô«* 

LeConcile de Ries en France, &noa 
pasd&Rheg^en kaUev fat aflembié. pour 
examiner rOrdôèûrion- d* Annentarius qui 
avokiétéordoaneEvêqueU'vÊQBibFun.. Cet 
Armeacuiu* ,. étoit uiv jeune* homme de 
qualité y qui sîétant bifle aHer aux. cou- 
feil$4efas4iQisi, s*é toit fiât ordonner Eve* 
que, d'Embrun, par deux» Evoques fans le 
confememenc des Evêque» de la Province 
sâdu Métropolitain: maie ayant enfoûe re- 
connu &fau te, s'étoit retiré, avoit xénon- 
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céàflEpif«opat* ft demande qtfcfco nom 
f&t rûé du ma* des Evéqu«rd , EmbmB.Hi- 
laireEvëqpea Arles*. &dûUwaufire*Evâî- 
quesdeFraaeda&ftewMiceCoàcilei Ib 
déclament que l'Ordination d' Arment** 
nos étoit nulle fiitvant les negles de» Oh 
90ns; que les deujp Evêques qui l'avoienc 
faîte, &quîendettandoîttitpafdo&, n'ak 
fifteroient plus à l'avenir à aucun* Synode, 
& ne feraient pki* prefims à aucune €>*• 
dinotion* A T^gardd' Armentiriu*, pour 
le tnucer favorablement * on lus accorda 
fe vaut le Canon huitième du Concile de 
Nicée p tauil jouïioit.durang de Corevê- 

3ue r oudelaComn»ànion queFonaccor* 
. e aux Etrangers , mais à condition, i. 
Q£il desaeuceia clam une autre Province 
q&eGelîes des Alpes Maritimes, Scqucfû 
y revient, iï fa* fournis à ta peine entière 
qpefeûa&oftmerite.' i. Qu'en quelque 
endcok qu'il fe renoootrera , quand ce ne 
feroit point en puMk v il n'aura point d'au-* 
l^plaioeniti'aïKre rang que cehii queft qna» 
fctedan»lc monde, lui donne. 3. QWilne 
pourra ordonner aucun Clevc ni rien offirir 
dan* quelque Egliii que ce fott, pets mê- 
me dans celle qtf on lui aurai attribuée pw 
mifericorde. 4. Qji'il ne fera permis i 
aucun Eveque de lui céder lepescottune à 
un plus ajtftept 5» Qtrïlne poumafwe 
secunefôtf^bnborsde L'EgHfe qui lui fera 
accordée, ârqu^y anr*fademcnriedrr*c 
de confirmer lés Néophytes Ar dfaSîxe 
avant les Prêtres. On lui; donne même 
le dmk deiàire 1 des bencdiâiom dons ME- 
gWe, que: tes Prêtres navt>km que dans 
ksliewcpamculiers, decanfacrerdesVier* 
gesdansi'Eghfe^ oà il fera en forte qu'il fe 
reconnoîtra toujours au deflfous des Ev8- 
ques& au deffii* des: Prêtres» 6. QUes*tl 
change dTsgtife, il ne pourra dtre reçu dans 
hfeconde, qu'A n'ait renoncé^ cette qu'il 
avoit auparavwt. A l'égard derMiniibcs 
qu'il avoir ordOTwct , on laiffè la libettéà 
i'Evéqoe d'Embrun de les recevoir ou de 
lesrejetter. 
Pour prévenir un défendre pareil^ l'avez 
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C*»- nir, ils défendent à aucun Evêque devenir 
à une Egïife vacance , fi ce n'eft à l'Evêque 
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ouazq. le plus voifin , qui y àok ****** tn qualité 
de Vifiteur pour régler toutes choies dans 
letempsdesoMèquesdel'Évêque, c'eft-à- 
dire , jusqu'au fêptiéme jour après fon dé- 
cès , mais qui doit auffi-tôt après fe retirer f 
& attendre le Mandement du Metropofr- 
tain pour y venir avec les autres Evêques^ 
feifan t défenfes à tous les Evêques d'entrer 
dans une Egiïfe vacante , qu'As ne foient 
inyitez par les lettres du Métropolitain . Us 
renouvellent enfiiite le Canon cinquième du 
Concile de Nicée touchant les Conciles 
Provinciaux* 
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LE L CONCILE 

D* Q R A N G £. 



fi E CondTe a été tenu Tan 441. ï O*- 



MeT.Càu- 

9SttÂ ^ r \^j range, ou proche de cette ville, Hi- 
laire.d'Àrlesyprefida, & feize autres Evê~ 
quesyaffifterenr. 

Dans le premier Canon de ce Concile it 
eft ordonne que les Prêtres en l'abfènce de 
tÈvéque pourront confirmer par le Chrê- 
me & par la benediôion , les Hérétiques r 
qui fe trouvant en danger de mortdeman- 
dent à fe convertir. 

Le fécond Canon qui eft avec raHbn lé 
premier dans la plufpart des Manufcrits, a 
été le fiijet d'une célèbre conteftation entre 
AureKus & Fe P. Sirmond. Pour le bien 
entendre il faut premièrement fixer Ur ma- 
nière dont on doit le lire. Une nega-^ 
tion qui fe trouve dans quelques éditions, 

2ui nç fe rencontre point dans les autres, 
it une différence entière de fens. Dans les 
anciennes éditions de Merlin, onlifbità la 
SndeuCznou 9 Jedutnece/faria habcaturre- 
périra Chrifmatio. Crabbe Se Binius ont 
remarqué en nuage entre les différente 
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leçons non neceffaria au lieu de neceffaria. LeT.Con* 
Enfin , le Père Sirmond a -mis dans le texte «& d *° m 
la particule négative fur la foi de plu- r ** ## 
fieurs Manufcrits & fiir l'amorité dllido- 
*e. En confiderant ce qui précède dans 
ce Canon, il eftaifé decormoître, qu'il 
iàut ajouter cette particule négative. En 
voici la traduftbn mot pour mot. Il ne faut 
pas qu'aucun des Afiniftres qui eft chargé d? 
baptiser , aitte quelque fart pour le fait* 
fans avoir du Chrême, parce que la coutu~ 
me que mus avons parmi nous eft de n* oindre 
de Chrême qu'une feule fois ; mais quand 
quelqu'un nanra point été oint de Chrême 
dans le Baptême à cauft de quelque necejfi- 
tépreffante , FËvêque en fera averti dans 
la Confirmation : car nom n avons qu'une 
même benedtëbion de Chrême, Ces paroles 
font itrivies de celles-ci , qui font le fiijet 
de la conteftation r non ut prajudicans, 
fed ut non neceffaria , eu neceffaria babea- 
tur repetita Chri/matéo. Or il eft aHë de 
•voir par les précédentes, que le fens demain 
de qu'on ajoute la négation, fans laquelle le 
Canon fe contredirait» Après avoir ainft 
fixé la manière dont on devoir hue ce Ca- 
non , pour l'expliquer , il faut remarquer 
qu'au commencement de l'Eglife le Baptê- 
me étoit fuivi immédiatement de TOnftioiv 
&de l'impofition des mains, comme il pa- 
raît clairement par Tertullien ;. mais que^ 
depuis quand on a commencé à (èparerl'im-- 
poïition des mains, ou le Sacrement de 
Confirmation, du Baptême, on s'eft trou- 
vé dans de différentes pratiques touchant 
la Chrifmation ou l^Onftion , les uns la* 
joignant avec le Baptême , d'autres avec 
rimpofition des mains , & quelques autres 
la répétant. Dans l'Eglife de Rome il y 
avoit deux Chrifinations, comme il paraît 
parlaiettre d'Innocent; mais les Eghfesde 
France fuivoient une coutume contraire * 
comme il paraît par ce Canon , qui 
prouve qu'ils ne fe fervoient que d'une 
Onftion qui étoit jointe avec le Baptême; 
qu'on ne la repérait point dans la Con- 
firmation > mais que quand elle avoit 



$6% NOUVELLE B I 

fjtLdn- été omifé dans le Baptême, on ladonnoic 
«7e i*o- fa^ fo Confirmation. Voilà le fcns vcritar 
**"&' bledece Canon. 

Dans le troifiéme Canon , il eft ordonné 
que ceux qui fe trouvent dangereufèmçnt 
malades , quand ils font en pénitence» 
% recevront la Communion fans i'impofi- 
tion des mains reconciliatoire , que s'ils 
.furvivent , ils demeureront en pénitence 
jufqu'à ce qu'après lavoir accomplie , 
.ils reçoivent la Communion légitime par 
. l'impoli tion des mains reconciliatoire. 
Cette Communion fans l'impofition des 
mains reconciliatoire , eft félon quel- 
oues-uns , l'Eucariftie fans abfolution, 
félon d'autres , une abfolution fècrettç 
fans l'Eucariftie. Je erpirois plutôt que 
cette Communion ne confifte qu'en de 
.{impies marques que l'Eglife donne» 
qu'elle reçoit le malade à fa Commu- 
nion , fans lui donner l'abfblution. Ce 
.Canon fe peut expliquer par les Ca- 
. nons des autres Conciles , parce que 
.les Evêques qui l'ont fait, difent qu'ils 
accordent cette Communion , fuivant en 
cela les définitions des Saints Pères , qui 
ont appelle cette Communion un Viati- 
que : ce qui a rapport au Canon 15. du 
Concile de Nicée, où il eft dit qu'on don- 
nera aux mourans le dernier Viatique le plus 
necefTairc; ce qui fait voir que cehs'eptend 
feulement de la Communion de l'Eglife. 
. C'cft pourquoi le Concile ajoute , que 
. quand on demandera l'Eucariftie , l'Evê- 
que ne la donnera qu'après avoir examiné la 
,oifpofition de celui qui la demande : ce qui 
fakvoirquel'EgUfeaccordoitaux Penitens 
'. qui étoient moribonds , la Communion 
. ÈcclefiafKque , fois les faire participans de 
l'Eucariftie, à la charge qu'ils acheveroient 
leur pénitence âpres être revenus en fari- 

m té. 

Dans le Canon quatrième il eft défini , 

. que quand un Clerc demandera ï eftre en 

! pénitence, on ne la lui refufera pas. Cela 

eft ordonné , parce qu'il étoit défendu 

par plufieurs reglemcns Ecciefiaftiqucs de 
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mettre des Clercs en pénitence publique. ULCm* 
Le Concile excepte ceux qui la deman- «fr^'o- 
doit d'eux-mefmes par dévotion ou au- r J * fc 
trement. 

. Dans le cinquième il déclare , qu'on ne 
.doit point livrefceux qui fe fauvent dans les 
JEglifes, mais ^u'il faut qu'ils foie ntcomjnç 
dansunafyle, jàcaufc du refped qui eft de 
àcclieufacré.j 

Le fixiémç eft contre ceux qui pren- 
draient comqie par droit de reprefaàllcs les 
efdayes des Clercs , en la place de ceux qui 
s'et oient retirez dansVEglifê. 

Le fèptiéme encontre ceux qui vouloiçnt 
traiter comme enclaves ceux qui ont été a£ 
franchis dans l'Eglife. 

Dans le huitième > le Concile défend à 
un Evêque d'ordonner un Clerc qui demeu- 
re dans un autre Diocefe. Ului prefcmdele 
J&ire demeurer, quelque temps dans fon Dio- 
cefe, & décelé point ordonnor fans confut 
terfonEvéque. 

Dansle neuvième il dit, quefîunEvef- 

que a ordonné des perfonnes d'une autre E- 

.gltfe, . fi l'on n'a rien à leur reprocher, il doit 

.ou les rappeller, ou obtenir leur grâce auprès 

, de leur Evefque. 

Le dixième porte, que fi un Evcfquea 
bâti une Eglife dans le territoire d'un autre 
Evefque pour ion utilité ou pour fit commo- 
. dite , après qu'il en aura obtenu permiflion 
de l'Evefquç du lieu, qui ne l'a doit refu- 
,fcr , il doit en referver la confecration à 
l'Evefque du lieu , qui accordera à FE- 
vefque qui bâtit cettç Êglife, d'ordonner 
Clercs pour la deffervir ceux qu'il lui pre- 
. fentera , ou d'approuver ceux qui feront 
déjà ordonnez, qu'il voudra choifir. En- 
fin, il ajoute que fi quelque feculier bâtit 
. une Eglife, il ne doit point appeller d'au- 
tre Evefque pour la confeacrer que celui du 
lieu. Ce qui eft dit dans ce Canon , qu'un 
' Evefque qui bâtit une Eglife dans le terri- 
toire d'un autre , pourra lui prefenter ou 
^choifir des Clercs, qu'il fera tenu d'ordonner 
. ou d'approuver le fèrvice de cette Eglife, 
pourroit paffer pour l'origine des Patrona- 
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Lel.Cm- Ces. Véritablement H paroît bien que l'E- 
ciU i*o- ve/que qui bâtiflbit une EgUfe dansée ter- 
rogt. ritoire d'un autre , avoit droit de pres- 
tation; mais l'on ne voit pas que cela eût 
lieu pour fes ûiccefleurs dans i'Evêché, ou 
{>our ' ceux de fa famille/ 

Le Canon onzième défend auxEyefques 
de recevoir les perfonnes excommuniées 
par leur Evefque, avant que celui-ci les ait 
réconciliées ; & il ordonne que l'on rei 
fèrvera l'examen de la juftice ou de l'in- 
juftice de l'excommunication au futur Sy- 
node. 

- Dans le Canon douzième les Evefqués 
de ce Concile déclarent, qu'on doit bapti- 
zer ou donner la pénitence à ceux qui per- 
dent tout d'un coup eonnoiflànce , pour- 
vu qu'ils donnent ou qu'ils ayant donné 
des marques qu'ils la fouhaitoient. 

Dans le treizième il eft dit , qu'il faut ac- 
corder aux infenfez qtktcMmquepietatis [un* : 
cela n'eft pas clair. Il n'y a pas d'apparence 
que cela le doive entendre de l'Eucariftie : 
yt croi que cela fe doit plutôt expliquer de 
de l'afliftance , ou de quelques cérémonies: 
pieufes. Timothée d'Alexandrie Canon 15.* 
remarque , qu'on peut prier pour un fou 
qui s eft tué lui-metme. 

Dans le quatorzième Canon , il eft pre» 
fait de donner la Communion aùxEnergu- 
menes qui font ce qu'ils peuvenc pour fe 
guérir , & qui fe laiflent conduire par les 
cônfeils & pas les avertiflemens des Clercs, 






confecrandus. Il faut offrir le Calice avec la UI.Cot& 
Patène , & le consacrer en mêlant l'Euca*- «^ *o- \ 
riftie. Le fèns qu'on lui peut donner, eft rM **« ; 
que quand on veut confacrer un Calice où 
ijn Ciboire , il faut célébrer l'Euchariflie 
dans ces vafes. * f 

Le dix-huitiémeCanon ordonne, qu'o» /<*</<* M *& 
lira déformais l'Evangile aux Catéchumènes * w 
dans toutes les Eglifes de la Province. ' +â(A #/**& 

Le dix-rieuviéme porte, qu'on rie laifle- > / ' 
ra point entrer les Catéchumènes dans le C/trtcAï 
Baptiftere. r 

Le vingtième , qu'on ne fouffrira point 

2u'ib fbient bénis avec les Fidèles , même 
ans les prières domeftiques ou particulier 
res, & qu'on les avertira de venir feparé- 
ment fe faire bénir & recevoir le figne de 
de la Croix. > 

Dans le vingt-unième , il eft ordonné* 
que fi "deux Evêques fculs ordonnent un 
Evêquefans la participation des autres Evê- 
ques ; fî l'Eveque ordonné l'eft malgré lui* • 
il fera mis en la place d'un ceux qui l'ont 
ordonné, & qu'on en ordonnera un autre 
en la place de l'autre Evêque ; mais que fi : 
celui qui eft ordonné, s'eft laiffé ordonner 
volontairement, il fera auffi dèpofé. > 

• Le vingt-deuxième porte , qu'à l'avenir' 
on n'ordonnera plus de Diacres mariez, s'ils 
ne font profeffion de chafteté. 

. Le vingt-troifième ordonne , que fî 
l'on trouve qu'un de ces Diacres ne garde 
pas la continence avec fa femme , il fera 



parce que la vertu du Sacrement pourra les * chatte. 

munis contre les attaques du Démon , & • Le vingt-quatrième excepte de cette 

les purifier. * ' loi ceux qui ont été ordonnez auparavant. ■ 

Dans le quinzième il eft ordonné qu'on - Là feule peine qu'on leur impofe , eft qu'ils 

donnera le Baptême aux Energumenes Ca- ne pourront monter dans des Ordres plus - 

techumenes. - élevez. 

Le feiziéme défend de conférer les Or- Le vingt-cinquième porte , que les pér* 
dresàceu* qui 'ont été agitez publique- fonnes qui auront été mariées deux fois, ' 
ment par le malin, efprit , & il prive des . quoi-que tres-dignes , ne pourront pas en- 
tendions ceux à qui cela fera arrivé après trer dans les Onïresplus avant que le Sou- 
leur Ordination. diaconat. 

Le dix-feptiéme Canon eft prefquc in-; Le vingt-fïxiéme défend à l'avenir les 

intelligible. Le voici : Cmh Capja & Ca- \ Ordinations des Diaconefles , & preferit 

lix bfferendus eft , <£- tdmixtmc JE.mhmftU\ à celles qui avoient été ordonnées, de 

_T9meIK Aaa recevoir 
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%$î.Cm- recevoir Iabenedi&ion avec les fimptes Laï~ 
OU ta. q Ue ^ Cependant le Concile de Nicéc les 
****** avoir mifes dan* le Clergé > cas. iy* Dt 
D*4C9*iffis & emmbms q*$ in CUrê enfin* 
$t$r. Samt Eptphaoe eft témoin qu'on les 
erdonnoit, & le Concile de Chalcedoinek 
dit nettement au Canon i p aufli-bien que 
le Concile d'Epaone Canon a i. & la No» 
yelle de Juftinien chap. <$» 

Le Canon vinrt-feptiéme eft fur k pro- 
ftffion dechaftete que les Veuves fàifoient. 
Le Concile veut qu'elle fe fàfle entre les 
mains de i'Evêquç., & qu'elle foît mar- 
quée par l'habit de veuve,, ou par uneefpe» 
ce de voile qu'on leur mettait, comme 'é 
parok par l'Ordre Romain & par le Con- 
cile de Tolède chap. 4. La même chofe 
eft ordonnée dans le Concile de Cartilage 
can. 104* 

Le Concile d'Orange ajoute que les va» 
vifleurs de ces veuves > & ceHès qui viole- 
ront leur profeffion , feront punis. 
Le vingt-huitième Canon ordonne r qu'on 
mettra en pénitence ceux ou ceSes qui au- 
ront violé ta profeffion de virginité» 

Dans le vingt-neuvième Canon les Eve» 
quesdu Conçue confirment les règles qu'ils 
viennent de faire, 6c veulent qu'elles foienr 
©bfervées par eux Se par leurs confrères^* 
Ils font des reproches i ceux qui ne vien- 
nent point , ou n'fenvoyent point des Dépu- 
tez de leur part aux Synodes de la Provin* 
ce, qui fe doivent tenir deux fois famée* 
Us indiquent le Concile prochains & don- 
nent -charge à Hikire de faire fçavoir le 
temps aux Evoques abfens» 

Le dernier Gaiion porte, quefî unEvê- 
que perd le fens ou la parok , il ne per- 
mettra point à Ces Prêtres de faire en iâpre- 
fence les fondions qui ^appartiennent qu'à 
FEvêque, mais qu'il fera venir un Evêque" 
qui fera les fondions Epifcopaics dam ion 
Eglife. ~ ' 
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LE CONCILÇ 

DE V AI SON. 






VOrcr encore un 
aux précédera, tel 
Ha fait dix Canons. 

Le premier .porte , qulln'eftpos 
d'examiner les Evéqaes des GrtiJts, avanr 
eue de les recevoir à h Communion; qult 
ktffit qu'en n'ait pas de connoif&nce qu'ib 
font excommuniez. 

Le fécond, qu*il fou t recevoir robkrioa 
des Penitens qui meurent fubitemem, fànsr 
avoir pu recevoir la Communion Ecclefïa- 
ftique;. quoa doit faire memoîit d'eux $ 
l'Autel , puifque s'ils euôenrvéoi, on ne 
feur eût pas refiifé l'Eucariftie^ 

Letroifiéme r que les Prêtres ou les Mi- 
nières demanderont tous les ans le Chrê-* 
me à leur propre Evefque vers la Fefte dé- 
pique , & qu'ils l'iront ouerir eu*-mef- 
mes, ou L en voyeronr prendre par un Sou- 
diacre. 

Le quatrième, que l'on chaflera comme 
des Infidèles ceux qui retiennent les legs 
que Ton fait en mourant à FEehfe* 

Le cinquième r que (1 quelqu'un ne it 
tient pas à la fentence de fon Evefque , il 
aura recours au Synodes * 

Dans le fixiéme, il eft montré patffe- 
témoignage de la première lettre à Saint 
Glement, qu'il ne faut pas avoir d'ami- 
tié particulière avec les ennemis de la &e- 
bgion. 

Le fcptiéme , pour arrefter b fecSité de» 
condamner avec légèreté, enjoint auxEvê-» 
(pies defe laifler fléchir , quand ilscroyent 
que quelqu'un a mérité d'êcra feparé pour 
un temps , & de fe contenter à ht pricre 
des autres de le reprendre & de le menacer.. 
£t que. s'ils jugent» que quelqu'un metfte 

d'être 



Us, 
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ayons cinquante fi* Canons * dont voici //. Ç*£ 
le Sommaire. *ïï* d'<4rà 

ù On ne doit point chôifir un Neo- 
phite pour l'ordonner Diacre ou Prêtre. 

2. On ne peut élever au Sacerdoce une 
perfonne mariée fi elle ne renonce à i'uft* 

*u mariage; oc qu'ils appellent conver- 



Xt C*ui- cfétre condamné poiy un crime confidera- 
/# é9 Fîw- y e , ils doivent fçavoh* qu'ils en répondront 
*** comme étant leurs accufateurs. " 



Le nuitiéme Canon porte , que li un 
Evefque connoît le crime d'un autre» (ans 
qu'il puifle avoir de quoi le prouver , il 
ne doit point publier le crime, mais feule- 
ment travailler par des réprimandes fecret- 
tes à corriger celui qu'il croit eftre coupable. 
Que s'il eft obftmé, & quil ne veuille pas fe 
corriger, l'Evefque pourra par (on autorité 
le feparer de fà Communion , quoiqu'il 
demeure dans celle des autres qui ne con- 
CLoiflent pas fon péché. 

Les Canons neuvième & dixième font 
pour empêcher que des perfonnes, qui 
charitablement fe chargeoient des enfans 
trouvez , ne fuf&nt détournées de faire cette 
aftion de charité par la crainte qu'on ne 
leur fift un procès, comme il arrivoit feu- 
vent, & qu'on ne las aceufat de les avoir 
-enlevez. Le Concile ordonne fuivant la Loi 
d'Honorius , que ceux qui trouveront des 
enfans expoièz , en feront leur déclaration 
àl'Eglifè ; Se afin qu'on ne put fe tromper 
îà-deflfus , le Conçue ajoute que l'on pu- 
bliera à l'Autel un jour de Dimanche que 
l'on a trouvé un enfant expofé , afin que 
fî dans les dix jours fui vans ils fe trouve quel- 
qu'un qui le reconnoifle pour le fien , on 
le lui rende , & qu'après ce temps on ne 
fok plus reçu à le demander. Je ne parie 
point des autres Synodes tenus par Hilaire 
d'Arles contre Procle & contre Chelido- 
4M us, parce que l'on n'en fçait que ce que 
j'en ai dit dans la Vie de 'cet Auteur. 



r. c 



ion. 




§ECOttD CONCILE 

D'ARLES. 

^L*jf* €*** ^ Concile a été tenu \ Arles quelque 
jj£ f-^' V*-/ temps après celui de Vaifon ; . nous en 



;• XJn homme qui eft dans les Ordres 
depuis le Diaconat , ne dok point avoir avec 
foi d'autre femme que fà grand'mere , fa 
fille, fa nièce, ou (a femme. 

4. Il ne doit point laifler entrer dans fa 
-chambre de femme ni de fervame. 

5.- Un Evêque ne dok point être ordon- 
né fans le Métropolitain , ou fansunelettre 
de lui , qu'il n'y ait du moins trois Evef- 
ques prefens , & que les autres n'y ayent 
été appeliez ; & s'il y a de la. difficulté 
entre eux , le Métropolitain fiiivca dans 
rde&ion la pluralité des voix. 

6. Un Evefque ordonné fans la partici- 
pation du Metxopoteaa , ne doit, point 
eftre Evefque. 

7. Ceux qui ne pouvant refifter au vice 
de la chair, fe font eunuques , ne doivent 
point eftre reçus dans le Clergé. 

8. Celui qui reçoit une perfonne ex- 
communiée ♦ fin rendra compte devant le 
Concile. 

9. On ite dok point recevoir un Nova*' 
tien 4 la Communion, s'il n'abjure fon ei> 
ifeur. 

io. & ii. Le Canon 11. du Concile 
de Nicéefera ohfervé à l'égard de ceuxqui 
font tombez dans l'idolâtrie. 

12. Ceux cpù font morts étant en péni- 
tence, feront admis â la Communion , & 
on recevra leur oblation. 

13. Les Clercs ne quitteront point leur 
Eglife pour quelque fujet que ibit; & s'il 
fe trouve que quelqu'un demeurant dans 
une autre Eglife foit ordonné par J'Evefqw 
de cette Eglife malgré fon Evefque, cette 
Ordination fera nulle. 

14. Si un Clerc prefte de l'aigent à ufii- 
re, ou eft fermier d'un autre, ou fait quelr 

Àaa z quç 
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jft Cen- quenegsce honteux, il fera dépoté &ex- 
rtU d'Ar- cotnmmnié. 

1 5. Que le Diacre n'ait pas la hardiefle 

de s'afTeoir dans l'Eglife , ou de donner 

f Eucafiftie en prefence des Preftres ; s'il le 

•fait, il fera dégradé. 

» 16. Il faut rebaptiser les Paulianiftes 

ou Phctiniens. 

17. AVégard Hes Bonofîaquès qui bapti- 
sent auffi-bien que les Ariens au nom de 
k Trinité , il fuffit de les recevoir dans 
l'Eglife avec le Chrême de L'impofitdon des 
•mains» 

18. Le Synode s'aflemblera félon lavo 
•tenté de l'Evêque d'Arles* 

19. Ceux qui s'abfcnteront , ou qui 
Sortiront avant que le Concile foit fini, fe- 
ront feparez de la Communion des autres 
Evêques. 

> 20, Les ferecurs 8c les commediens fe- 
ront feparez* de la Communioa tant qu'ils 
•joueront. 

2i. Un Ptnitent nedoit ni fe marier, ni 
avoir de commerce fufped. . 

22. On ne doit pêit mettre en péniten- 
tes perfonnes mariées. 

25. SiunEvefque néglige de détruire 
>k* ffcperftitioi* qui font clans fon Diocefe, 
domine d adorer- les arbres , les fontaines^ 
les pierres, Ù eft coupable devant Dieu; & 
•fi celui qui eft auteur de ces fuperftitions 
^profanes, ne fe corrige , il fera privé de la 
Communion. 

• 24. Ceux qui aceufent ïàuffement leurs 
frères de crimes capitaux , feront feparêz 
de le Communion jufqu'àla mort, s'ils ne 
*font fktisfaâion proportionnée à la gran- 
deur de leur crime. 

2 5. Ceux qui apoftafient après avoir fak 
"profeffion et la Religion , & n'ont pas rc- 
cours au remède de la Pénitence, ne rece- 
vront point la Communion qu'ils ne Pay- 
ent faite T Se ne feront jamais admis dans 
le Clergé. 

2<S. Les Hérétiques , qui à l'article de 
•fe mort demandent à être Catholiques fe- 
**ont confirmez par le Prêtre ea Tabfence 



IBLIOT VlJEXtJJ E ; 
de l'Evêque avec la benedidion & le fidût il. Cm- 

Chrême. uf* 4 * 1 

Le 27. Les Miniftres qui doivent bapti- 
fcer, ne feront jamais fens Chrême , parce 
que parmi les Evefques de France la coutu- 
me eft de ne donner lé Chrême , qu'une 
feule fois félon la définition du Synode. 
Cela confirme le fens que nous avons donné 
au fécond Canon du Concile d'Orange. 

Les Canons fuivans.jufqu'au 47. con- 
tiennent les mefmes reglemens que ceux du 
.Concile d'Orange. 

~» Les 47. 48- &.51. fondes 4. 5.. & io« 
du Concile de Vaifon* 
- Le 49. porte , - que fi quelqu'un eft prit é 
de LuCommunion par l'autorité de i'Evet 
.que, il doit eftre privé du commerce & de 
la fréquentation du peuple, auffi-bien que 
tde celle des Ecclefiaftiques. 

Le jo. Que ceux qui ont des haines les 
-uns contre les autres , qui font publiques , 
.doivent être feparez de kOommuoton jufc 
qu^ ce qu'ils le reconcilient. 
1 ■ Le 52. Eft* contre les iîlles qui fe ma» 
rient après avoir fait voeu de virginité. 

Le 5 3 . Que le maître n'eft point refpon- 
fable fi un valet fe tue lui-mefme. 
r Le 55. Eftablit une nouvelle manière de 
-choifir une Evefque, ordonnant que pour 
éviter 1 ambition ou la fimonie y les Evef- 
ques nommeront trois perfonnes , entit 
Jefquelles les Clercs & les habitans en choi- 
firont une. 

Le 56. Que perfore ne pourra rien feise 
.contre les reglemens du grand Synode du 
Métropolitain» 



m 
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DfAN.G JE Jk.S. 

E Conciîe fût aflcmblé l'an- 455. le J^°jf 
M« Septànhre> ppur ordonner Tha- ,_, 

' • kffius* 



DES AUTEURS EC 

Z#-C*rô. Bfiiùs Evêime d'Angers. II ne fût com- 
kil'A»- . pofé que de fept Evêques avec Thala£ 
* m% - nus. Après qu'il fut ordonné il fit douze 
Canons* 

Le i.*. défend aux Clercsde porter leurs 
affaires à des. Tribunjux feculiers > ou de 
fortirdeleur JËglife fanslapermiffiondeleur 
Evêquc. 

Le 2. ordonne aux Diacres de déférer aux 

Prêtres. 

Le$. défend les violences. 

Le 4. l'habitation des femmes avec les 
Clercs. 

* Le 5. ordonne qu'on traitera avec feve- 
rké ceux qui quittent la pénitence ou l'état 
de virginité. 
- Le 6. eft contre lès adultères. % 

Le 7. &le 8. contre les Clercs & les Mor- 
nes qui quittent l'état Ecdefia&que ou la 
vie monaftique-. 

Le p. défend aux Evêques d ordonner le 
Clerc d r un autre Evêque. 
' Le 10. eft fort obfcur> onn'enfçaitpas 
bitnlefens. 

Le 11. ordonne qu'on ne conférera les 
ordres du Diaconat ou de la Prêtrife qu'à un 
homme qui t'ait eu qu'une femme. 
: Le 12. qu'on recevra à la pénitence tous 
ceux qui voudront fe convertir , & qu'on 
leur donnera Pabfolution félon la volonté de 
FEvêquc. 
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Théodore, ou par celui qu'il commettrait ; m. ca>- 
.qu'on ne recevrait le faint Chrême que de «* *J*n 
lui ; que s'il y avoit des Néophytes , ce 
feroit à lui à les confirmer > & que l'on 
n'admettrait point les Clercs étrangers à la 
.Communion ou au minifterç, que par foa 
tordre ; mais que tous les Laïques du Mo* 
•naftere dépendraient uniquement de l'Al> 
.bé > fans que l'Evefque s'en mêlât en au- 
cune manière , Se qu'il n'en tirerait aucun 
pour le faire Clerc , fans le contentement 
del'Abbé. 



<& 





, IIL CONCILE 
• D'ARLES. 

* 

4 

• _ * 

HT. Ckn^^y E Concile fut aflemblé vers Tan 455. 
ëiUd'Ar-y^jXç 50. d'O&obre, pour juger du dit 
~' .'ferend qui étoit entre Faufte Abbé de Le- 
rins, & Théodore Evefque de Frejus, 
fur l'exemption du Monafïere de Lerins. 
On régla que les Clercs Se les Miniftres 
4e l'AuteL ne (croient ordonnez que par 




CONCILE 
DE CONSTANTINOlPLÈ 

de Pan 45^ 

CE Concile tenu fous Gennade a fait Concit* Je 
une belle Conftitution contre lafimo- Ccmfimty^ 
nie. Il étoit de 8i.Evefaues, dont Mon- ^^j 
fieur Bahtze nous adonné les figpatures» 
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LETTRE DE LOUP 

EVEQUE DE TROYES» 

ET 

DTUPHRONE D'AUTUM 

» 

A THALASSIUS 

Evefque d'Angers^ 

CEtte lettre contient 1. des règle- z$ttrr A 
mens furies différentes manières de ce- Louf m~- 

Aa 3 Icbrec 



%7f NOUVELLE B 

uttr* ittebw te Vigiks des Fêtes. *• Sur fcs 
L ^ f, \ Cl«$ bigames. Ds difeot que l'on ©o- 
5w, tere mnt qui font dans les Ordres mi- 
.^Z * ifcut* jufqu'à celui de Portier > mais que 
les E&orriftts 4: les Soûdiacres ne doivent 
tfat bigames. 5. Us remarqnewt^il fo- 
iw Jttettx que cent qui entrent daos le 
■Clergé , twoncafleat à Ttrlage du mariât» 
g*, mais q\L*i faut fume k coutume des 
Egftfes; qui l'égard des Exorciftes Se des 
Soudaines , on ne laifè point paâêr à de 
fécondes noces ; que dans l'Edite d' Autun 
on obfervc cela même à l'éçard des Portiers 
&<le tous -ceux qui font danskOeiçé* 4. 
'Qgjp. les Soodiacres peuvent recevoir le 
baifer de paix dans le Sanâuaire, mais 
non pas à l'Autel^ &- qu'ils- ji'en appro- 
chent que quand ils donnent les pâlies aux 
Diacres. 

CONCILE 
DE TOURS 

ftouxU iT-i E Concïe a été tenu du temps de Pér- 
it Tours. V*>petuus Evêque de Tours l'a» 461. Les 

Arcbevêquesde Bourges 8c de Rouen y af- 

fifterent avec fix autres Evêques. 
Le 1. & le 2* Canon recommandent le 

célibat aux Evêques , aux Prêtres & aux 

"Diacres. 

Le 5. c^ead l'habimion .avecles fem- 
mes. - • - » • - . * ^ ^ v : w *. 

Le 4. défend aux Clercs qui peuvent fe 
marier, d'époufer une veuve. 

Le 5. condamne ceux qui quittent l'état 
Ecclefiaftique. 

Le 5. ceux qui abufent des Vierges con- 
sacrées àDieu. 

Le ,7. eft contre les homicides. 

Le 8. contre ceux qui quittent la péni- 
tence après l'avoir embralfëe. 

Le 9. contre ceux qui s'emparent des Ê- 
vêchez des autres , ou qui prennent les 
Clercs d'un autre Evefque. 

Leio. contre les Ordinations illicites. 

Le 11. contre ceux qui quittent leurs 



IBLÏOTHE QJJ B 

Egbfcs&m la posnffîon 4e letff &rtT-Cmik 
que. *Zfcwj 

Le 1 u comreles Clercs qui fartent Sm* 

lettre de leur Evefque. 
Lëi$% défendruTujçmaCkrcs* 

Concile 

DE VENNES. 

CE Concile a fuivi de prés celui de Cm fo 
Tours. Il sa été que de cinq Evêques des n+ t 
delà Province de Tours, qui s'étoient af- *** 
femblez avec Perpetuus leur Métropolitain 
1 Venues, pour y ordonner un Eveique. Us 
iùentiêize Canons. 

Ils y renouvellent les reglemens faits dan? 
les Synodes j>redecens contre les homicides , 
c. i. Contre les Penitens qui quittent la 
pénitence, c. 3. Contre les Vierges confir 
crées qui quittent cet état , c a. Contre 
ies Clercs & ks Moines qui iortent de 
leur Evêché, c 5. <S. ou qui vont de^ 
vant des Juges fçculiers, c 9. Contre les 
E vefques qui ordonnent les Clercs des au* 
très, c 10. 

H y en a auffi quelques autres partkiif 
liers, comme ieiêcond, qui excommunie 
ceux qui époufcnt d'autres femmes, après 
avoir répudie la leur, fice n'ett pour caufe 
d'adultère. Le 7. qui défend aux Moi- 
nes d'avoir des cellules feuls , s'ils ne font 
d'une vertu éprouvée , ou infirmes, & en- 
core à condition qu'ils demeureront dans 
f enceinte du Monaftere & fous lapuiflânee 
de l'Abbé. Le 8. qui défend aux Abber 
d'avoir pjufiqurs JVlonafteres ou plufieurs 
demeare^ Le 7. *qtri déftnd aux i Preftres » 
aux Diacres & aux Soûdiacres qui n'ont pas 
permiflioA de fe marier, d'éviter les feftins 
& les affemblées où l'on chante des chanfons 
d'amour, &où J'on fàitdes poftures indé- 
centes, de peur que les yeux &les oreilles 
qui font deftinez pour eftre appliquer aux 
diofes faintes , ne ibient profanez par des 
Ipdâacles & des paroles infâmes. 

Le 1 2. défend à tous les Clercs de fe trou- 
ver aux feftins des Juifs. 



Gmtil* 
1»h 



Gentil* 
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te 15. ordonne que les Clercs qui s'eni- 
vreront, feront punis de trente jours de fê* 
paration, ou de quelque peine eorporeBe. 

Le 14* que le Glerc demeurant dans la 
ville, qui (ans exeufe légitime sVbftiendra 
d'affiffer à l'Offic* de Matines > fera fepé 
jours hors de la Communion. 

Le 1 5. qu'il n'y aura qu'une méfint ma- 
nière de rare l'Office & de chanter dans 
toute la Province. 

Le 1 6. que l'on chaÏÏera de PEglife ceux 
^uifemefkntdedtviaer, foitpardeseugu^ 
res , (bit par des cérémonies fuperftitieules , 
qu'ils appellent te fort des S*intt , fcit pr 
quelque autre voye. Le Concile adrèflè ces 
Feglemens à ThaiaQius Evefityie d' Àqgerç 
&àViftoriufc 

CONCILE DE ROME 
s- a u s 

LE PAPE HILAIRE, 

CE Concile fet d* quarante huit Eve f- 
que$. Ils approuvèrent les anciens re- 
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démens touchant les qualitez de ceux qu'on fins U 
loitordonner, renouveUtx par le Pat* H^ £^ f J 
kire. Ces règlement font communs « fou- 
vent répétez , qu'on n'ordonnera point de 
bigame» ni d'ignorant, nîde perfonnequi 
ait fait pénitence publique. Il ajoute que 
l'Evefque ordonné reformera ce que ton 
fUScfeçeflçiir |UpC mal fait. Enfin le der- 
nier Canon défend aux Evefques de s'élire 
unfucceflèur contre un abus qui et oit conw 
mon pourlç>rs en Efpagnt. 

Nous avtçns coûtumç dç donner jklafinf* 
de chaque Tôtae un abrégé delaDo&rtne* 
del*Difciplt*e, fc dt la Mkpkdu Siècle, 
" dont noiis y avions traité; mais tes chofe* 
font û éclairées , , & fi fçuvent re pétées dans 
foxrinqiriéme Siècle, quliftrabfelftulilede 
k* tfdfoe ici % *pr& tes avoir répétées plu- 
ffcurs fois : jetant comme affûrez que ceux 
qt» (^feront donné la peine de lire les deux 
Parties de et Terne avec<guclqafrattentiaa 9 
fe feront formé eux-mêmes une idée aflc£ 
juftedelàDo&rkie, dehiDi&ipline, 8c de 
la Morale que loaa enfeigoÀ 2c pratiqué* 
dans ce Siècle. 
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t* 



T A B L E 

CHRONOLOGIQUE 



DES AUTEURS 

* 

ECCLESIASTIQUES, 

Contenus dans la féconde Partie du troiuéme Tome de h *' 
- nouvelle Bibliothèque des Auteurs 

Ecclejfîaftiques. 



fnce. 



■*•« 



Leurs noms, leur patrie 
(Sr kurs qualité** 



Temps Auquel Us ont 
fleurk 



Temps de 
tem-mort* 



•«* 



ATTICUS, 
Patriarche de Conftantinople. 



TICHON US, 

Donatifte. 



leporius; 

Moine. * 

S. ISIDORE; 

Prêtre de Damiet te. 

JEAN CASSIEN 

Né vers Moine&Abbé. 
l'anj 7 o, 



Ordonné en 40(5. 



Mort en 



A fleuri du temps de RufinSc 
deS.Auguftin. 

Retraâefes erreurs après l'ai 



A fleuri au commmencement 
du V. fiede jufques vers Tau 

43 *• 
Fleurit au commencement du Mort ft* 

I* fiecta Ion quel- 

ques-uns 
en 4J0. 
félon 
d'autres 
01440* 

&NIL* 
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Temps de 
leur mai fi 
fajtce. 



Leurs noms y leur patrie 
& leurs qualité*,. 



Temps auquel ils ont 
fleurie 



Temps de 
leur mort % 



Né vers 
l'an 460, 



Moine* 



S. NIL, 



A fleuri au commencement Eft mort 
du5.fiecle. en 4Ji. 



Né en 
38$. 



L'Auteur des Profèflîons de Foi II a vécu au commencement 
attribuées, à Rufin* du 5. fiecle. 



POSSIDIUS, 
Diacre. 

URANIUS, 
Preftre. 

S. CELESTIN, 
Evefque de Rome. 

S. CYRILLE, 

Patriarche d'Alexandrie» 

MARIUS MER- 

CATOR, 
Laïque» 

ANIEN, 

Diacre de Cclede. 



Au commencement du 5. 
fiecle. . 

Vers le milieu du j. fiede^ 



Elu en 423. 



Mort en 
432. 



Ordonné en 4 1 2. le 1 6. Oc- Mort en 
tobre. > 444- 



Fleurit vers Tan 430. 



Fleurit vers le même temps. 



JULIEN, 

Evefque d'Eclane, ville d'Ita- Ordonné en 4 }6. écrit fbuç Mort en 
lie» le Pontificat de Zozime. 45;. 



NESTORIUS, 

Patriarche de Conftantinople. 

JEAN, 

Patriarche d'Antioche. 

ACACE, 
. Evefque de Berée, 



Ordonné en 428. dépofé en Mort 
431. . . ; vers l'an 

440. 
Fleurit depuis Tan 427. Mort en 

439. 

•*\ ■ " 'I 

Fleurit à la fin du 4. fiecle, Mort en 

& au commencement du cin- 436. 

quiéiçé fiede , ofdontoé^Evê- 

que en 378. - : 



A 



Tome IK 



Bbb 



ME. 



*7« 



T A 15 LE CH R.DNOLDG.T^UE 



Temps de 
leur naïf- 
fonce. 



Leurs noms » leur patrie 
& leurs qualité*» 



Temps auquel ils ent 
fleuri. 



i ' 






MELECE, 
Evêqueâe Mopfilcfte. 

DOROTHE'E, 
et Mârtianople. 

ALEXANDRE 
d'HierapIe. 

ZENOBIUS 
deZephyrie., 

EUTHERIUS 
deTyane. 



THEODOTE 

.* d'Ancyre. 

ACACE 

deMelirîne. 

MEMNON 

d'-Ephefe. 

REGINUS 

âeConftandeV ' 

MAXIMIEN, 
patriarche de Conftantinople, 

SIXTE 111. 
Evèque de Rome. 

PROCLE, 

Patriarche de Conftantinople. 



• J i.. 



^ÏAPR^EOLUS, 

EvêquedeCarthage, 



4 . 



> Fleurirent vers 1^430, 



Fleurit vente mêmetcitops* 



) Fleurit vers Tan 4 3 en 



Fleurirent vers le meûne 



rtemps. 



Ordonné en 43 u vers lafin. 



Ordonné en 4 3 1, 



Temps 2* 
Uurmmt* 



Dépofez 
&chaflez 
en 4 3j. 



Il eft 
more en 
poflef- 
fion de 
fbn Siè- 
ge- 



Fleurit ^ucorametfcement du 
j.fiecle, &iut ordonné Evê? 

que en 434. 

Succéda à Saint AugufUn en 
43 *• 



Mort en 
434- 

Mort en 
440.au 
mois de 
Mars, 
Mort en 
44*. 



AN- 
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Temps de 
humai f- 

fip± e * 



Lettre noms y leur patrie 
& leurs qualité*,* 



Temps auquel ils ont 
fleuri.' 



\ 



Temps de 
Ummcru 



ANTONINUS HO- 

NORATUS 
Evêque de Cenftantine en A- Il a fleuri vers Tan 440. 
frique. 



VICTOR, 

Preftre d' Anrioche. 



VICTORIN, 

Rhetoricien à Marfèille. . 

COELIUS SEDU- 
LIUS, 
Poëte Chreftien. . 



Il a vécu dans le milieu du j, 
ficelé. 



Vgrs le même temps. 



** 



PHILIPPE 



de Syde. 



Ecrivit Ton Poème en 450.' 



Il a fleuri depuis l'an 440, 



PHILOSTORGE, 
Né vers Hiftorieri. A fleuri vers le milieu du 1. 

l'an $88. . . fiede. 



NONNUS. 



t « 



Poëte. 



Ilavécudansle j.iîecle. 



Né vers 
. l'an $80. 



SOCRATE 

Scholaftique , Avocat & Hiflo- A fleuri vers l'an 440, 
rien, 



O- 



..I 



HERMIAS S 
MENE, 
Avocat , Scholaftique & Hifto- A fleuri vers le milieu du j. 
rien. fïecle, & a écrit quelque temps 

après Socrate.* 



* « 



Né en 
$8tf. 



THEODORET, 
EvêquedeCyr. 

ANDRE', 
Evéque de Samofate. 



Ordonné en 4*9.' . . 



Mort en 
457» 



Fleurit en même temps que Mort a- 
Theodoret. - vantl'an 

450. 
Bbb » HEU 
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Temps de 
leurnaif- 
Jânce. 



Leurs noms > leur patrie 
& leurs qudlitez*. 



Temps auquel ils ont 

fleuri. t 



Tempf 
Uwmtrt. 



HELLADE, 

EvêquedcTarfe. 

' MAXIMIN, 
Evêque d' Anazarbe. 



► . Fleurirent vers le même 
| temps. % 



IRENE'E, 
tomte , & depuis Evêque ea Aflifta au Concile d'Ephefe Mort 



Phenicie. 






S. LEON, % 
Evêque de Rome. 



S. HILAIRE, 

Evêque d'Arles. •• 

S. VINCENT, 
Moine de Lerins. 

* 

S. EUCHER, 
Moine de Lerins , & depuis E- 
yêquedeLyom ^ 

S. PIERRE, 

- furnommé 

chrysologue; 

Evêque de Ravenne. 



en qualité de Comte , fut or- vcrs l'm 
donné Evêque en 444. chafTé ^ Qm 

"« 44*t 

Archidiacre; de Rome fyus Mort en 
le Pontificat de Saint Sixte, or- a$ u 
donné Evefque au mois de May: 

44°- 

Ordonné Evefque en 41p. /j Mort en 

454* 
Ecrit fon Traité en 454. 



Fleurit vers 1 ;an; 440$ 



Mort en 
454- 



» ? • 



; MAXIME, 

Evêque de Turin. 



Ordonné fous le Pontificat Mort 
de SfSixte. ; -- t ^^ 

450. a- 

' . ' ' vant Tan 

458. 
Fleurit fous l'Empire d'Ho- Mort 

norius & de Theodofe le jeu» vcrs \> m 

ne. »- / 46J# 






r • • 



VÀÉERÎENoa 

VALERE, • ■ / A 

Evêque de Cimeje dans le» Al- Il a aflïfté' ï des Conciles de 

pes" maritimes. ^ France en 439. & en 455.' 



-T. 



- * 4 
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l*i 



Temps de 
leur maif- 
fance. 



Leurs noms, leur patrie 
& leurs qualité*. . 



Temps auquel Us ont 
fleuri. 



» _ i 



Temps de 
leur mertm 



VICTOR, 

Evcfque de Cartcnne en Afri- Fleurit vers Tan 440. dans le 
que. temps de la perfecution de Gen- 

feric, Roi des Vandales, 



S. PROSPER 

d'Aquitaine, Laïque* ! 

L'Auteur des livres delà Vo- 
cation des Gentils, & de l'E- 
pitre à Demetriade. 

F L A V I E N, 
Patriarche de Confiant ipopler- 



Fleurit depuis l'an 430. 
Il a écrit vers Tan 440/ 



Mort en 
45** 



Ordonné en 446» 



ANATOLE.' : 

fuccefleur de Flaviea dans le Ordonné en 451» 
même Siège. 1 

• - * 

* 

Plusieurs auteurs Auteurs de Du temps & après le Con« 
Requeftes ou de Lettres pour cile de Chaïcedoine. 
oucontre Eutyche. • 



PASCASINUS, 
Evefque de Lylibée. 

JULIEN, 

Evoque de Coos. 

BAS I L E, 

Tvefqué de Seleucie. 



Ont fleuri du temps du Con* 
cile de Chaïcedoine. 



Il affilia au Concile de Con- 
fhntinople fous Flavien, & à 
celui de Chaïcedoine. 



• « 



TIMOTHEUS 
A' LU. K V S, 

JEvefque d'Alexandrie. 

CHRYSIPPE, 
Preftre de Jerufalem. 



Ordonné en 457. 



Diacre, 



V I G I L E, 



de. 



Il a fleuri fur la fin du f. fie- 



* t 



Sur la fin du 5. fiecle. 
*' "* fcbb } 



Mort en 
451. 

Mort en 
4j8. 



F AS- 



r 
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TrmpSéU 
fdncc. 

^ — ■ — 



, Lt#rs>noms 9 km féttrit 
& leurs quittez,* 



Temps mqmei ils #*/ 



7«Mps 4t 



FASTIDIUS 
PRISCUS, 

fclon quelques-uns Evéquc de Sur la fin du j, ficelé. 
Londres». 



^**^*«** 



DRACONCE, 

Preftre EfpagnoL 

eudocie; 

Impératrice. 

PROBA 
FALCONIA, 
femme d'Anipus Proboa. 

TYRSIUS 
RUFUS 

ASTERIUS, 
Conful. 

PETRONE, 
Evefquede Boulogne. 



CONSTANTIN 
ou 

CONSTANCE, 

Preftre de Lyon. " 

PHILIPPE. 
Preftre, difciple de S. Jérôme! 

SIAGRIUS. 

I S A A C. 

Preftre de l'Eglife d'Amioche. 

S. SIMEON 
Stylite. 



Sur la fin du 5. ficelé? 



Sous l'Empire de Thcodofe Morte eo 
le jeune. 4^0. 



A fleuri vers Fan 450» 



A fleuri vers Tan 4)0* 
A fleuri versk nrêrae temps. 



Mort 
fous le 
Règne de 
Theodo- 
fe 8c de 
Valenti- 
nien. 



Vers la fia du 5. fiede 

A fleuri vers Tan 450. 
Vers la fin du j. fiede. 

Vei? la fin du j, fiecte 

Fameijjtvcrsie Wilieir du « 

ficelé* ' 



Mort 
fous l'Eu*» 
pire de 
iMarciei 



ft» 



Ma 



DJES AUTEURS ECCLESI ASTIQJJES. 



Temps de 
lewmoif* 

â 



Temps de 
leur mer t. 



once. 



Leurs noms y Umr patrie 
dr km qualité*. 



Temps ateqml ils ont 
fleuri. 



MOCHIMUS, 
OEcooome de ÏEglife d'Hie- 
raple, & Preftre de celle d'An- 
tioche. 

ASCLEPIUS, *] 
Evefque d'une petite bourga- 
de d'Afrique dans le quartier 
de Baye. 



Vers la fin du 5, Cède, 



PIERRE, 
Preftre de l'Eglife d'Edeffe. 

PAUL, 
Preftre de Pannonie. 

SALVIEN. 
Preftre de Marfeille. 

A R N O B E 

le jeune. 

HONORAT, 

Evefque de Marfeille. 

SALONIUS, 

Evefque de Genève. 

V E R A N U S, 

Evefque de Vence. 

PAULIN 
de Pcrigueux. 

MUSFE, 
Preftre de Marfeille. 

VINCENT, 

Preftre Gaulois. 

S Y.R U S 
ouCYlUS, 
Médecin , Philofophe 9 & Moi» 
ne d'Alexandrie. 



> Ont fleuri vers la fin du 5. 

fiecle. , _ 



A fleuri le* cinquante der- 
nieres annéesdu 5. fiecle. 

Sur la fin du 5. fiecle* 



Sur la fin du 5. fiecle. 



Fils de S. Eùcher, fleurirent 
-vers la fin de ce fiecle. 



Yen la fin de ce fiecle. 



Mort à la 
fin de ce 
fiecle. 



Mort vers 
Tan 460. 



Vert la fin do 5; fictif 



Vers h fin du 5. fiecle. 



S A, 



384 

Temps de 
•leur naifi 
fance. 



TABLE CHRONOLOGI OU E 



Leurs n$ms % leur pâme 
dr leurs qualité** 



»• • 



Temps auquel sis ont 
fleuri. 



Temps de 
leur mort. 



SAMUEL. 
Preftre de l'Eglife d'Edelfc/ 

CLAUDIANUS 
MAMERTUS, 

Preftre de FEglife de Vienne. 

P A S T O R, 
Evefque. 

V O C O N I U S, 

Evefque du Châtelet, ville de 
Mauritanie. 

EUTROPE, 
Preftre. 

E V A G RE, ' 

TIMOTE'E, 
Evefque. ' ; 

EUSTÀTHE. 

THEODULE. 
Preftre de Cœlefyrie. 

EUGENE, 

Evefque de Carthage & Con- 
fefTeur. 

ÇEREAL, 
Evefque d'Afrique. 



SERVUS DEI, 
Evefque. # 

IDA C I US ' 

de Lamego en Galice, Evef- 
que de Lugo. 



de. 



Fleurit tout à la fin du j. fîc« 



Sur la fin du 5. fiecïé. 



Idem* 



Idem. 



Idem. 

« 

Idem. 

Idem. 
Idem* 



1 » 



. Mort en" 
490. 



l'Ordonné vers l'an 465. 



» • 



Fleurit pendant la per&cu» 
tion tTHunneric. 



* » 



Sur la fin du 5. fiecle* 



A écrit en 467; 



vie 



DIS AUTXUR.S ECCL:E$IASTiI<UES. 



&f 



LâÊÊV 4Mft/«* 

pince. 



JUwx wms* . Iwr fAtric 
& leurs qualité*,. . 



Temps 4WfM*lJté ent 
fleuri. . 



'injni'jr 



~~Twpf4e 
Uur rnçrtr 



Né vers 



• 4. 



VICTORIUS, 

GENNADE, 
Patriarche de Conftan tinople. 

de Boftre* 

HILARUS 

rÙXL 

H I L A I R E, 

Evefque de Rome. 



. i 



^c»vit<n457* 



Ordonné en 458. 



Mortes 
47* 



de. 



A fleuri vers la fin du {.fie* 



SIMPLICIUS, 
Evefque de Rome > 

F A U S T E y 
Anglois , Préftrc , Moine 8c 
Abbé de Lerins, fie depuis 
Evefque de Ries. 

RURICIUS, 

Evefque deXimqges. 

DIDIER, 

Evefque de Cahors. 

C. SOLLIUS 

.A-POrL.LI.NA-R.I-S 

SIDONIUS. 

JEAN TALAIÀ 
ou 

T A L A I D A, 
Moine de Tabermcs,*: depuis 
Evefque d'Alexandrie» 



ArcWdUcrc foui Saint Léon, 
ordonné Evefque le 17. No* 
vembre $6u 



Ordonné en 46*7; 



* 

Fleurit depuis l'an 450, 



Mort en 
467. 



Mort en 
•483. 

Mort à la 
fin de œ 
fiede» 



Vers la fin du 5. fîede« 



Ptdopné en 472, 



Ordonnée» 481, 



TomeIK 



§ • 

M' 



Ccc 



Mortlo 

21. 

d'Aouft 
487. 



Mort vers 
la fin de ce 
fiede, ou 
au corn* 
mence- 
ment du 
fuivant* 
" JEAN 



$W 



TABLE CHKONOLOGI QJJ E 



Te mps de 
ieur n*if* 
fince. 



j 



» * 



Leurs noms y leurfttrie 
& leurs qualité*. . 



. Temps auquel fis ont 
fleuri. . 



Temps Ja 
leur mort^ 



-4* 



JEAN, 

Grammairien^ Preftre d'An- 
tioche. 

JEAN > 

M G E A T E S, 

Preftre de la fe&e de Nefto- 
rius. 

VICTOR, 

Evefque de Vite , ville de la 
Province de Byzace en Afri- 
que. 

vigile; 

Evefque de Tapfe, de la Pro- 
vince de Byzace. 

F E L I X III. 

Evefque de Rome» 

L'Auteur du Mémoire tou- 
chant l'affaire d'Acace. 

G E L A S E L 

Evefque de Rome*. 

ANASTASEIi; 

Evefque de Rome. 

P A S C H A S E, 
de iUglife de Romei 



de. 



A fleuri vers la fin du 5. fief 



E t écrit verfrla fin du 5. 



de» 



A écrit vers h fin de ce fie- 

de» ' •"■*■■ 



Ordonné en 4Î5; 
A écrit en 48^ 



Mort en 
49^ 



1 



Ordonné en 45^ 



Morte* 
49* 



Ordonné le 28. Novembre Mort e& 
496. 498. 

Fleurit fous le Pontificat 
d'Anaftafe & de Symma- 
q*e. 



JULIEK 
P O M ER E 
né en Mauritanie , Preftre en 
Gaule. - 

G Ê N N A DE; 
Preftre de Marfeille* 



A h fin du y fiécfe; 



,1 



A la. fin du 5. fîecfê 



% 

> 



.*»*■ * 



**ùé 



WB! 



DES AUTEURS ECCLESIAS TI QJJES; 



S«7 



Temps** j Leurs mm, leur patrie 

leur n*if- I <£■ leurs qualité*. 

fi*"- I 



Ttmfs auquel ils ont 
fleuri. 



Temps de 
leur mort. 



NEMESIUS, ' 

Philofôphe Chreftien , (elon 
quelques-uns Evefque d'Eme- 

4NEAS 
G A Z JE U S, 

Philofôphe Chreftien. 

G E L A S E 
de Cyzîque. 



• A la fin du 5. ficelé? 



A la fin du j. ficelé. 



L'Auteur des Livres attri- A écrit vers la fin du 5. fie- 

buez à Saint Denys l'Areopa- de, ou an commencement 
gîte. du tf. 



Ceci 



TABLE 



l^ 



%\l 




TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES CONCILES 

dont il eft parlé dans ce Volume* 



COncile de Rome fous Celeftin* te- 
nu en 4J o. P*£ el %? 
Conciletfcnu à Aktmdrit au mois ée 

No vembrede la même aànée. 290 

Concile gérerai tenu à Ephefe en 43 1* 292 
Conférence des Evefques d'Orient & des 

Egyptiens à Chalcedoineen 43 1. 504 
Synode tenu àTarfeparlesEvefquesd'O- 

rient fur la fin de la même année. 306 
A Antioche quelque temps après. ibiJL 
A Antioche contre Rabulas en 452* ' * iM. 
A Antioche furla Paix, la même arifrée. 307 
AflTemblée à Anazarbe en 4 3 3 . 311 

Concile des E vêques de Cilicie en 43 5 . 317 
Concile d' Antioche en 436^ J 1 8 

ConciledeRtésen435>. 557 

I. Concile d'Orange en 441. ibid. 
Concile de Vaifbn en442. 57° 

I I. Concile d'Arles peu de temps après. 371 
Concile de Domnus contre Sabinien en 

445* 361. 362 

Concile de Procle en laveur de Baffien en 

447. 160 

Concile de Conftantinople en 448. 3 29 
Synode de Beryte fur Ibas en 448. 3 5 6 
II. Concile tenu à Conftantinople la même 

année ou la fuivante, 343 

Concile d'Ep befe fous Diofco re en 449 

55* 



Concile de Rome (tas Samt Léon en 
449. 342 

CottcitedtConfhEBtiftOpfe ibas Anatole en 
449-00450, 34J 

Concile gênerai deChalcedoint en 4 51. 344 
Concile d'Angers en 45 3.. 371 

III. Concile d'Arles en 45 $. $7 $ 

Conférence de Carthage entre les Evef- 
ques Catholiques & les Ariens» ett 

45*- M5 

Concîkidf Conftantinople en 459. 37} 

Lettre de Loup de Troyes, &d'Euphrone 

d' Autun vers le m ême temps. 375 

Concile de Tours en 46 1 . 3 74 

Concile de Vennes peu de temps après, ibtd* 
Concile de R orne fous Hilaire en 462. 235 
Concile de Rome fous le Pape Hilaire. 375 
Synode d'Arles en 463. 23.6 

Concile de Rome en 465. 2 57 

Concile de foixante-fêpt Evêques tenu à 

Rome fous Félix III. contre Acace le 2 8. 
Juillet 484. 258 

Autre Concile de Rome du 1. Aouft delà 

même année. 260 

Concile de Rome fous le Pape Gelafè en 

494. 270 

Concile de l'absolution deMifene en 49 5. 

271 



TABLE 



It* 



T A BLE 

DES OUVRAGES 

D E S A U TE Ù R S 

ECCLESIASTIQUES, 

Dont il eft parlé dans la féconde Partie du II I. Tome de la 
nouvelle Bibliothèque des Auteuts Ecclefiaftiques. 



ATTICUS EVEQJJE TICHONIUS. 

DS CQNSTANTiNOPLE. 0„r V ,vm>M'1— »•«»*■ 

CWjw viritaiUt «*t mm fmns. ^ im ^ ^ ^^ fma cxf ^ a 

Lettre d'Attiros» S. Cyrille. IttAwttw. 

Fragment du Traité de laFrn, cite - Ouvrtm itrim. 

par S. Cyrille & dans le Conçue Ww«« ptra*. 

d'Ephefe. . TroisEvresdelaGuerreinreftine. 

Un fragment de la lettre àEupfychius , ciré Narration deplulieurs caufes. 

parThcodpret. Traitéfm-rApoealypfe. ■ 
lettre à Calliopius rapportée par Socrare 

l. 7 .c.2S.defonHiftoire. LEPOR.IUS. 
Réponfes de cet Evefque , favorables aus 

Novariens, rapportées par Socrate. OnvragevfritalileaHeHtut avant. 

Onvragisfmùa. LibeUedcUR.etraaationdeLeporiuj. 

Plufieurs Sermons. S. ISIDORE DE DAMIETTE. 

Quelques Lettres. 

UntraitéMelaFoi&deIaVirginité,adref- Ouvrant veritablil , &c. 

féauxPrinceûes, tilles d'Arcadius. 

Deux mille douze Lettres fur difrerefts 
fcijets. 

Ccc 5 JEAN 



39© TABLE DES 

JEAN CASSIEN. 

Ouvrages véritables , &ci 

L'InftitutioadesJMoines divifée en douze 

livres. >>._ 

Vingt . quatre Collations ou Conférences, 
Sept livres de l'Incarnation. 

S. NIL. . 

Ouvrages veritableT, &cl 



t • i 



Traité de la Vie Mooaftiquc. 

Traité intitulé Perifterié, adreflé au Moi- 
ne Agathius. - • 

Difcours de la Pauvreté volontaire» adrelTé 
à la Diaconcffe Magna* . . 

Difcours de Morale. 

Çomparaifon de h vie des Anachorètes & 
des autres Moines. 

Deux traitez à Eulogius. 

Traité des huit Vices , donné par Com- 
befis. 

Difcours des mauvaifes penfées. 

Sentences de S. Nil. 

Sermon fur ces paroles de l'Evangile, /1/4**- 
tenant que celui qui a unfac> le prenne* 

Fragmens de deux Sermons fur la Fête de 
Pâque, &de trois autres fur celle de la 
Pentecofte , rapportez par Pjiotius* 
Cod. zj6. 

Sept narrations des perfecutions des Moi- 
nes de Sinaï. 

Difcours à laloùange d' Albinien. 

Plufieurs lettres. 

Ouvrages perdus* 

• • - . -. 

Traitéde la Componâion. 
Commentaire fur les Pfea urnes. 
Plufieurs Sentences & quelques lettres 

Ouvrages JUppûfez,. 

Le Manuel d'Epidete. 



V. 



OUVRAGES 

LePachon. 

Le Dircoursdogmatique* 

Plufieurs Sentences. 

L'AUTEUR DES PROFESSIONS 

DE FOI .ATTRIBUEES £ RUFIN. 

* 

Ouvrages que n$m avons • 

Deux Profe fiions de Foi, Tune donnée par 
le Père Sirmond > & l'autre par le Père 
Garnier. 

k .POSSIDUJS, DIACRE. 



*~ •> 



Ouvrage véritable , &c. 
Vie de Saint Auguftin. 

URANIÙS. " 

OuvragïTveritable, ejfcï 
Vie de Saint Paulin. 



* _ * 



S. CELESTIN, PAPE. 
Ouvrages véritables, &e. 



- ** 



- • »> 



- Lettre contre les Pelagiens. 

Capitules de k Grâce, compofez par foo 
ordre. 

^Lettre aux Evêques des Provinces de Vien- 
ne & de Narbonne. 

.Lettre aux Evêques de la Poûille & de la 
Calabre. 

Lettres qui concernent l'affaire de Nefto^ 
nus. 

S. CYRILLE D'ALEXANDRIE. 

Ouvrages véritables y &c. 

Dix- fept livres de l'Adoration de Dieu en 

efprit & en vérité. 
L'Ouvrage contre l'Empereur Julien, *di- 

vifé en dix livres. 

* Les 



*^.. 



x. 



\ 



DES AUTEURS EC 

Les Glaphyres, ou un Commentaire cu- 
rieux & élégant fur les cinq livres de 
Moyfe. 

Commentaire fur I&ïe. 

Commentaire fur les douze petits Prophè- 
tes. . 

Commentaire fur l'Evangile de S. Jean di- 
vifé en douze livres : oa n '* que des fra- 
gmens du 7. & du 8. 

Traité du Threfor. 

Sept Dialogues fur la Trinité > & deux fur 

" ITnïairMtrotr. * ~ ~ 

Le Difcours de la Foi orthodoxe à Théo- 
dore, • 

Ecrit aux Impératrices. 

Cinq livres contre Neftorius. 

Les douze Chapitres & leurs défenfês. 

Apologie de S. Cyrille à Theodofe. 

Lettres & Sermons contre Neftorius. 

Traité contre les Anthropomorphites» 

Homélies Pafchales. 

Autres Sermons. 

Plufieurs lettres. 

Réponfes aux queftions de quelques Moi. 
.nés* 

Ouvrages perdus* 

Commentaires fur les Prophètes Jeremie, 

Ezechiel & Piniçk 
Commentaire fur S. Matthieu. 
Traité de la défaillance de la Synagogue. 
Ecrit de la Foi. 
Divers Traitez. 
Plufieurs Traitez,. 



*■ 



Ouvrages Juppofez* 



Traité fur la Trinité. 

Recueil d'explications morales. 

MÀRIUS MERCAT OR. 

» ■ 

Ouvrages véritables y &c+ 

Premier Mémoire contre les Pelagiens» 
Second Mémoire contre les mêmes. 
Obfegvations fur les Ecrits de Julien» 



C L E S I A S T I QJJ E S. 39* 

Ecrit contre Neftorius , pour prouver la 
conformité de fâ dodrine avec celle de 
Paul de Samofate. 

Ecrit contre les douze Chapitres de Nefto- 
rius. 
Traduâion & recueil de plufieurs pièces» 

Ouvrage perdu. 

• Traité contre les Pelagiens, doçtileflpaf* 
le dans Saint Auguftin. 

ANIEN. 

Ouvrage véritable , &c. 

Traduâion de quinze ou feize Homélies 
de Saint Chry foftome. 

JULIEN 
Ouvrages véritables , &c* 

Fragmens d'une lettre au Pape Zozime, rap^ 
portez par Marius Mercator. 

Profeffion de Foi au Pape Zozime. 

Autre Profeffion de Foi à Rufin de Theffi^ 
Ionique* 

.Le premier des quatre livres i Turbantius 
contre le premier livre de S. Auguftin 
des Noces & de la Concupifcence, 

Fragmens des trois autres. 

Huit autres livres contre le fécond livre 
du mçfme Ouvrage , dont les cinq pre- 
miers font dans l'Ouvrage imparfait de 
' S. Auguftin; 

Fragmens d'autres Traitez dans Bede* 

* 

Ouvrages fexdus. 

m 

Ceux qu'il avoit compofez avant que de s'©* 

tredéçlafé Contre S. Auguftim 
La lettre au Pape Zozime. 
Les trois derniers livres à Turban ti*s„ . 
Les trois^krniers à Florus. 
Un traité de l'Amour.. 



%% 



UnumdelaConftam*. pAUL D . EMESR 

NESTORIUS. * . • • 

Ouvrages véritables, çrc, ■ 

Sentence tirée de fon premier Sermon pré- avec les Egyptien*. 
■ ché à Ctfnftàtttinopîe , rapportée par Une lettre en Latin. 

Fra^nsdefesSermon,. MELECE DE MOPSUEUTE. 

DeuxlettresàS.CyfiHe. . - 

DeuxlettresàSXeleffin. 0*wvgw w*. <*•* 

Lettre à Alexandre d'Hieraple, - ..,.»_, 

LettreàCeleftius. OwelitBfi«*ito*WB**fc** 

-Les douieChapttrejileN«ftoHU»oppof« ~~y> ~*rt*c»<B r%i: Min 

àceuxdeS. Cyrille. D ° R °Jt* Sno^l 

LettreàJeand'Antioche. TIANOPLE, 

Déclaration defe*fen»m€8S. - - 

Lettre à l'Empereur. - <HP» «»»*«« > &* . 

Lettre à un Eunuque de l'Empereur. .... 

Autre lettre au Préfet du Prétoire. ; Quatre lettres, thi. ■ 

Fragmens des lettres écrites dans fon exil 
rapportez par Evagre l.i.c.j. 

Ouvrages perdus. Ouvrages véritables, &e. 

LesSermons prêchez à Antioche: , Vingt-quatre lettres, ibhL 

Ses Sermons entiers prêchez à Conftanti- 
nople. 

JEAN D'ANTIOCHE. Ouvrages véritables , &c 

Ouvrâtes véritables , &c. Ouvrage intitulé Tragédie. 

* PlufieurslettresdanifeRwueildeLupus. 

Des lettres Grecques & Latines dans les 

Adtes du Concile d'Ephefe, «cqutnze THEODOTE D'ANCYKE. 

Latines dan§la Collection de Lupus. 

Une de fe» Rompîtes datis les A&es du Ouvrages véritables, &c. 

Concile d'Ephefe. 

Deux Sermons fur la Fête de la Nativité de 

ACACE DE BERE'E. Jîs'ds-Cmrïst. 

Un Sermon prêché le jour de S. Tean. 

' Ouvrages véritables y &c. DilWuTsfurïéSy^ttfole'de'Niciee. 

Une lettre Grecque & Latine dans les Ac- 
tes du Concile d'Ephefe. * Ouvra* 



'HIERAPLE. 



^EUTHERIUS 



DES AUTEURS ECCLES I ASTI QJJES. ^y 

A des d*un Concile fur Taccufation formée 

contre S. Sixte par Baflus. 
Concile tenu par Poly chronius. 



Ouvrages perdus. 



Six livres contre Neftorius achetiez à Lau- 

fus. 
Un Sermon fur la Fête des Lumières. 
Un Sermon fur Elic & fur la Veuve, 
Un fur S. Pierre & fur S. Jean. 
Un fur le Boiteux qui eftoit à la porte du Vingt Sermons. 

Temple. 
Un fur le Serviteur qui a voit reçu un talent. 
Un fur les deux Aveugles. 
Sermon fur la Viei^c & furS. Simeon. 



PROCLE. 

Ouvrages véritables t &c. 



CAPREOLUS. 



ACACE DE MELITINE, 

Ouvrages véritables , &e. 
Une Homélie & une Lettre. 



Une lettre. 



MEMNON. 
RHEGINUS. 



Un Difcours dans le Concile d'Ephefe. 

MAXIMIEN. 
UnelettreàSXyrille. 

ALYPE ET CARISIUS. 

Deux Requêtes dans les Aâes du Concile 
d'Ephefe. 

S. SIXTE III. 



Ouvrages ver i toi Us , ijrc% 

Lettre au Concile d'Ephefe; 
Traité fur l'Incarnation. 

ANTONINUS HONORATUS. 

Ouvrage véritable > &c+ 
Lettre de confolation à Arcadiu's. 
VICTOR D'ÀNTIOCHE. 

« • 

Ouvrage véritable , &c. 



Commentaire fur S. Marc 



.< 



VICTORIN DE MARSEILLE. 

Ouvrage véritable > &c* 
Poëme fur THiftoire de la Genefe. 
COELIUS SEDULIUS. 



Ouvrages véritables y &c Ouvrages véritables, &c. 

-^ « vo rs mi .. ..»:i £.£»?« Poëme de la vie de Tes us-Christ» 

DeuxlettresàSXynlkavmqu.lfsutla intituIé Qeuvre Pa / chaJ> 

pane, donnéwparM Coteher. Lcmêmeenprofe. 

Deux lettres après qu il 1 eut appnte , I une r 

àJeand'Antioche, l'autre à S. Cyrille. PHILIPPE DE SYDE. 

Ouvrages Juppofiz* 



Lettre aux Evêques d'Orient 



Ouvrages perdus* 

Ouvrage contre les livres de Julien. 

t>dd Hiftoire 



f . 



m 


TABLÉ DES 


HiitotftduC 


hrifèttliflM dlviftè ta ttcA» 


te livres. 





PHILOSTORGE. 

Ouvrage véritable , &c. 

Extraits de fon Hiftoire rapportez par 
Photius. 

Ouwtegt perds** 

Hiftoixsdiviféecn douze livres» 

NONNU& 

Ouvrages véritables , &c. 

Paraphrafe en vers Grecs fur l'Evangile de 

SaintTean. 
Dionysiaques. 

SOCRÀTE.. 

Ouvrage véritable. 

« 

Hiftoire Ecclefiaftique divifée en fept li- 
vrer. 

SOZOMENE. 

Ouvrage véritable, &c* 

Hiftoire Ecclefiaftique divifée en neuf li- 
vres» 

THEODORET. 

Ouvrages véritables > &£. 

Commentaire en forme de Demandes & 
Répohfts fut les feuit premiers livres de 
la Bible, 

Commentaire flirtons tes Pfeauffié*. 
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Théodore de Mopfuefte. 

Ouvrages jkfpofhz* 

Utoe Prefke&r les P&aunies. 

Fragmens du Commentaire fur les Pfeau- 

mes. 
Cinq Sermons à la louange de S.Chryfofto- 

xne, dontiyadéSoicnttsdaasPkatîul* 

AN- 



i 



DES AUTEURS ECCLSH ASTI Q^UES. ;,; 

Les lettres qui eftoieût autrefois les 88. 
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refies. 

S. EUCHER. 

Owr*glf véritables , & c * 

Traité des louanges ds la Solitude. 

Traité du M épris du monde. 
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CONCILE TENV A ALEXANDRIE 

U mime tnne'e. Cioquante-fix Canons, 

LettresdeceCondleàNeftorius, Anathe- CONCILE DE DOMNVS CONTRE 
- mâtiïmes & Profeflton de Foi. Sêbinien* 

CONCILE GENERAL D'EPHESE. Les Aûcs pcidus. 

Ades de ce Concile* CONCILE DE PROCLE EN FATEV& 
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Lettres desEvêquesde ces Synodes. 

CONCILE DE RIES en 43p. 
Sencence contre Armentarius» 

/. CONCILE D'ORANGE en 44^ 
Trente Canons. 



CONCILE DE CONSTANTINOPLE 

en 448. 

Les Aâes font rapportez dans le Concile de 
Chafcedoine. 

. AVTRE ASSEMBLEE DE 
Conftémtinefle* 

Les Aâes en font auffi dans le Concile de 
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Concile de Chalctdoine. CONCILES DE ROME SOVS LE 
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A Bel, premier juAe* tué injuftement. 207 
S. Abraham, Solitaire d'une grande vertu. 
Diicours de ce fônt Vieillard* 22» op. U.dç- 
fcaâde aTheodoret qu'il celebraA dans & cellule* 
99. Il eft ordonné Evêque de Carres. ibid. 

Abfelutiom. De quelle manière &en quel cas on 
k doit donner. N 10,30,39 

, ^rtefavori&IepartideTimothcus^iurus, oc 
feconnoift Pierre Mongu*. 240, 241. Ilfe brouille 
pour ce fu jet avec Simplicius^iJ. Le Pape Eelix 
procède contre lui , & le condamne. 25*7. frfuiv. 
262. Gelait ne veut point honorer fa mémoire 26}. 
&fitiv. 166. Hiftoire du différend d' Àcace avec les 
Papes. ibid. frfuiv. 

Acace àcBerée. Des lettres qu'il a écrites. 66. H 
négocie la paix. 2 07 . &fuiv. 

Acace de Melitine , Evêque du parti de S. Cyrille. 
Sa lettre à ce Saint. 70. Viyezl'Htft. du Cencited'E- 
fbefi. 

Acemetes. Monaftere cPAcemctes en quel temps 

établi à Conftantinople. 2 34 

. Atepfimas Reclus. Sa vie. $fi>99 

A'%ê(h%. Explication de ce mot. 6 

Aftes des Martyrs. Ne font reçus del'Eglife de 

Home. * 271 

* Adam. Chute d'Adam xeparéc par J e s u «r 

Christ. 206 

Aden de Vienne. Il donne à S. Profper la qualité 
de Secrétaire de S. Léon. 121 

JEneas Gazseus. Ses fentimens fur la nature & fur 
l'origine de Pâme. 280 

Aëtius, Archidiacre. 144, 147, 148» 149, 15-0, 

4$rambi. L'Eglife a droit d'affranchir. a,$8 



Agafkt. Sa lettre i l'Empereur Léon furPaf&ire 
d'Eutyche. * 20/ 

Axgsrms ordonné Evefque, n'effant quefimpte 
Laïque. 1x4 

Agatbims, Moine. 27 

Alexandre d'Hieraple. Nombre de fes lettres. 
67. SarefiAance à l'accommodement r & ion exil 

Alexandrie eff le Siège de S. Marc. 1 14. L'Evef- 
que de cettevilîe eft chargé de faire fçavoir tous les 
ans le jour qu'on devoit célébrer la Fefte de P£- 
°t*e. i8, 147 

Alt'mo , i prefent TorzeUo , ville du Patriarchat 
deVenifè. * **9 

Alyfe, Prêtre de Conftantinople» du parti de S. 
Cyrille. Sa lettre à ce Saint. 70 

Ambrun, Métropole de» Alpes maritimes. 221 

Ame. Elle n'eft point portion delà fubffancc de 
Dieumême.8. Immortalité de l'arae. *£/</. Préexi- 
ffence des âmes combatue. ibid. De (à nature. 224. 
fjrfmv. Preuves de l'immortalité & delafpirituali- 
té de l'ame. 225-. & fuiv. Sentimens de Neroefius 
&d > JSneasOazanis fur la nature & l'origine de l'a* 
me. 280. Faufte & Gennade la croyent corporelle» 
quoy-qu'immortelle. 249. 277, 278. Antres fenti- 
mens de Gennade fur l'origine de l'ame. 278 

Ammenws, fameux Grammairien. 78 

Afrmmi**, Moine, pendu par Tordre d'Orefle, 
Gouverneur d'Alexandrie. * 41 

Aaacheretes* QuefHon curieufe touchant les Ana- 
chorètes. 27, 28 

Anaftafe, Preftre d'Antîoche, ami de Neào- 
rius. Son Sermon contre la fàinte Vierge. 61 

Anaftafe, Evefque de Theflàlonique. Avis que 
S. Léon lui donne. 1 3;-, 1 3 6, 1 3 7 

Anaftafe IL Pape. Vie 8c Lettres de ce Pape. 27 1 . 
&{*iv. 
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/ A**toU* fuccefleufdeFlavien. Ses Lettres. 20 j\ 
«ft ordonné Patriarche de Cooftantinople. 34a. Dif - 
fcreods qu'il eut avec S. Léon. 142, 145» 144» 148» 
upfuiv. Se range du Codé de S. Léon. 343 

Anutvièm, Patrice. 113,117 

r Ancjrt, ville de Galatie. 69 

André 9 Evéque de Samo&te, ami deTheodo- 
tct. Ecrits & Lettres de cet Evéque. 1 15s Sa mort. 

ibid. 

André y Euty chien. 144, 15-3 

\ Angers. Concile tenu en cette ville l'an 45*3. 
Nombre & abrégé de fes Canons. 371,373 

Anges. Diffinââon des Anges félon l'Auteur des 
livres de la Hiérarchie. 281 

Anien, Diacre. Jugement fur les traduisions de 

cet Auteur. 77*5-8. Autre qui celui qui a écrit le 

CodeTheodoûeh. ibid. 

: Ammuux. Différence des animaux purs 8c im* 

purs. 107 

: Amthehnl Son jugement £ur les Sermons de Saint 

Léon, 1 jrd, 1 $7. Réfuté. \$1 

< Antbrotomorphius , Hérétiques. 1 8, 48 

• Antiêctn, Siège de Saint Pierre. \if 
Antifutre dcBoftre. Jugement de l'écrit de cet 

Auteur. • ■ - a ^ 

• Antiquité. S'j attacher auflî-bien dans les cho* 
Ces de difcipline que dans les matières de Foi. 148 

- Antomnus Honorarus, Evéque de Conftantine 
en Afrique* Lettre de cet Evefque fur la perfe- 
«utiou. 74 

' Apbrsstê. Miracle de ce Saint pour guérir un 
cheval. . 97 

• Apocryphes. Ecritures apocryphes rejettées par 
Gelafè. . 271 

- ApoUmMrk Sidoniut, Evéque de Clermont. Sa 
vie , fon génie 8c fes écrits. a f o. (J»/#m 

- <4p^f*.Leurvieeûaudcflusdelavicdesautres 
hommes. .109 
v ArtMdbu. Par qui exilé pour la Foi. ■ 74 




en cette vâle. Nombre 8c abrégé de fes Canons. 3 7 1 

Armenturius. Jugement rendu parle Concile de 

Ries contre Armentarius mal ordonné Evéque 

d'Ambrun. 366 

Arnebe le jeune, autre qu'Arnobe l'Apologiûe 

119. Sa do&rine 8c fes écrits. 220. U nereconnoift 

point de péché originel. ibid. 

Arpumsy Patriarche de Conftantinople^ûiocei- 

teur de S. Chryibftome. % 1 

* AfcUfiéhU, ËvefqueNovarien. 2 
AfcUpius. Ses écrits contre les Hérétiques. 214 

• A/bnre, Conful. 1 17 
' AjJembUts des Chreftiens. Se font en jours dif- 

ferens en différentes Eglifes. 7 9 

Atbtnsfe, Preftre. Sa requefte contre Euty- 

che. %of 

Atttcus, Patriarche de Conâantinople. Sa vie, 

f#A génie , fes écrit* s, a,- 3 



Attieus , Preftre. ,if% 9 if* 

S. Auptfim* Sa memOtr* refpc&écpar FEglife de 
Rome. 34 

Avienus, Conful. 133 

Avis. Avis aux Evéques 8c aux Chreftiens de tou. 
te forte d'eftats. 1 1 . & fuiv. 

Aumône, Les aumônes des Pafteurs fervent à con- 
vertir les peuples. 1. Donner aux pauvres honteux. 
ibid. Ne rien donner aux mendians de profefîïon. 
ibid* Donner aux pauvres de quelque Religion qu'ils 
foient. ibid. Eloge de l'Aumône. 27. Obligation que 
tous les Chrefhens ont de faire l'aumône, 8c Inftru* 
étions importantes fur ce fujet. u<5, 117. Les pé- 
cheurs auflî bien que les juAes y font obligez. 217 

Aurele, Evéque de Carthage. 70 

Autel. Celui dreffé à Athènes au Dieu inconnu» 
Conjectures de S. Ifidorcfur cet endroit. 7, 8 

V Auteur des livres de la Vocation des Gentils # 
8c de l'Epître à Deroetriade. 1 90. érfuiv* 

L * Auteur des ProfctHons de Foi attribuées a Ru- 
fin. Sentimens des Auteurs fur cet Ecrit. $i.&furv* 

V Auteur du Mémoire touchant l'affaire d'Aca- 
ce. On ne fçait point l'Auteur de ce Mémoire. 262 

Autorité temporelle 8c fpi rituelle. Ces deux puiA 
lances font diftinûes, l' une n'a point de jurifdiâsoa 
&lt l'autre*. 164 

AuxHUire. Orateur Romain. 1 66, 2 6f 

> - AxjfU. Droit d'afyle dans leaEglifet. 368 
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Aptime. Baptême pour les Morts dans S. Paut, 
ce que c'eih 7. Effets du Baptême. 9. Celui 
desenfans. ibid. Jour du Baptême. 79. Sonufago, 
107. Ilafuccedéauxafperfionsdesjuifs. ibid. En 
quel temps il le doit conférer. 139,1/4* QuefHon 
touchant le Baptême. 1 f 4. De quelle manière il eu 
faut ufer avec ceux qui ont efté baptizez ou rebap- 
tizez par des Hérétiques. ij*i. Il faut rebaptizer 
ceux dont on n'a point de preuve qu'ils Payent efté. 
127. Il ne faut pas baptizer ceux qui fe fou vien- 
nent de l'avoir cfté , quoi-qu'ils ne {cachent pas 
dans quelle feéfee. ibid. 174. Baptême folemnel , 
S. Léon prétend qu'on ne doit point l'adminiflrcr 
le jour de l'Epiphanie. 139. ni en d'autres Fcftes 
qu'en celles de Pâque 8c delà Pentecôte. 1 f 4. Nè£ 
ceflîté du Baptême. Ne point rebaptizer ceux qui 
ont eûé baptizez au nom de la Trinité. 278. Céré- 
monies 8c effets du Baptême. 279,281*182. Rai» 
(bus du Baptême desenfans. 284, 28/. Quand il le 
faut réitérer. 37* 

Burudmtm faThalàleus Solitaires, qui demeur 
rerent toujours courbez 8c Verrez. 1 op 

Borde/one, Hérétique. 101 

Bafile, Evéque d'Antioche. ifi 

Baftle, Evêquexie Seleûciè. Sa vie. 206. Ses 
Homélies & leur abrégé, ibid. &fuiv. Jugement 
fur le fty le 8c la manière d'écrire de cet Auteur.208 
209. Edition de fes Homélies. ibid. 

B*&t» y Evéque d*Evafc. Sa Requeûe pour ùl 

Vif .3 défen- 
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défenfo aoj 

Baffien. DifVute entre Baifien 8c Etienne, pre- 
tendans à l'Evèché d'Ephefe , jugée au Concile dé 
rChalcedoine. $5*9 

Bnffm. Son accufàtion contre Sixte III. eft une 
fable. j% 

BtatituH. Elle ne fera parfaite qu'après la re&r- 
• reéHon. f6 

Biens d'Eglife. Ufage que les Evefques en doi- 
vent faire. 139, 266, 276. 277* Les Clercs qui ont 
-du bien , ne doivent point vivre aux dépens de i'fi- 
«Hic. 277, 279. Us ne doivent point prendre ie bien 
-del'Evefque. 364, Ils doivent eftrerefervcz&ad» 
cnmiftrez par un Oeconome. ibid. 

Boit. Il a efté l'inftrument de la perte des hom- 
-ines en Adam , fie fiaftrument de leur ûlut au, 
4-cmpsdeNoé. 207 

Brm*m, EvciquedeStgnL 17/ 



CHsJcedohe. Concile tertu en jtjt* en cette 
viUe. fé 

Calice. Manière de le confacrer. 3^9 

CalUepim, Preftre de Nicée. 2 

• Cantique des Cantiques. Autorité Ôcfeasverita* 
Me de ce Livre fàcré. 90. &f*tv 9 H eft reconnu par 
les .Saints Pères pour un ouvrage ipirituel. 92.92. 
Il ne doit point eftre mis entre les mains des jeunes 
gens Se des foibles. 93 

Cafrafiue, Solitaire de Lerins. 173 

Capreoiue » Evefquc de Carthage , luccieiTeur 
ê* Aurele. H envoyé un Député au Concile d'Ephe- 
fe. 72. 8c écrit un petit Traité contre Neftorius* 

Ibid, 
Carême. Pourquoi appelle Qaadragclime. 21. 
Il n'y en avoit point dans la primitive Eglife.i&i. 
Ditferencesfurlejeûnedu Carême. 78. Utilité de 
ce jeûne. 162. Les Catéchumènes auûl bien que 
les Fidèles y font obliges. ilid> 

Carofm, Moine. tfo 

Carte/me, ville de Mauritanie. 180 

Carthage. Par qui »& en quel temps prifê. aie 
Cajfien* Ses Conférences. iS.&fMtv. 

Catéchumènes. On leur doit lire l'Evangile, a 69. 
Ils ne doivent point entrer dans le Baptiftere»ni être 
avec les Fidel es. ibid. 

Caufts majeures. Devant qui doivent eftre ter- 
minées, 127 
S.Celefiiru Sa vie & tes écrits, a a. Si les Chapi- 
tres fur la Grâce font de lui. 3 4. 35*. Neftorius écrit 
àS. Cdeftin. ,286"» 290. Ce Pape condamne Nefto- 
rius , & écrit à S. Cyrille & à Jean d' Antîoche. 290. 
Lettres de S. Celeftin après le Concile d'Ephefe. 
30/. Sa mort. 70 
Celejtius, Difciple de Pelage. 5*4 
> Célibat préféré au mariage. 9. Différente prati- 
que des Eglttès fur le Célibat des Qerçs. 79. 11 eft 
étendu aux Diacres £c aux Soûdiacres , ôc non pas 



preferit aux Diacres a l'avenir.' $69, 

CoUdemim* Evéque^IesGaulef , condamné par. 
Hilaire d'Arles. 13$. 

, CeresU. SaFrofeftjondeFou 221 

' Cefefnenies. Cette* de la Loi ancienne tfeftoient 
que pour des perfonnes imparfaites 109 

Ce/aire d'Arles # Auteur d'une infinité de Ser- 
mons. « : xyjt 

Chant. Les femmes peuvent càantar dans l'E- 
glife , mais on ne doit pas foofrrfr qu'elles abnftnt 
aecettepratiquepoiirrafreadmirerleur.voîx* xé 
• Chariftm > Preftre de l'Eglife de Philadelphie: 
11 présenté âne kequefte 6c une Formule de Foi an. 
Concile d'Ephefe. fi 

Charité, Effets dé la charité. 2* 

Cheremen, Abbé. *£?** 

Chrême. L^sPrcfb*es le demandent a TEveiqae # 
& s'en fervent. 367*370,272 

Chrétiens. Leur do&rmefur la Création du mon^ 
de eft plus raifotunole que ccfa de* Palans. 10S 
' CbryGffei Prcftrc de Jcnifakm. Sermon derét 
Auteur fur la Vierge. 209 

Cimele, ville des Alpes maritimes» ancien Eïê- 
ché. 179 

Clamdisnms Mamcrtus , Preftre de l'Egliiè dt 
Vienne. Abrégé de fon Traité de PAme. 224.6* 

Jettes 

C^rc/. ïk doivent eft^ des personnes de méri- 
te. 123, i2f* Règles touchant AesQercs. iadu Ha 
ne doivent point quitter l'Eglife où ils ont efté m- 
dallez. 129. ni paflcrtfEgUfc eriErfifci*W. Un 
Evefquc ne doit point prendre les/Jlercs d'un au- 
tre Evefque. 136. Point de difaplîne touchant les 
Clercs. 137. Les Clercs ne peuvent pas tenir des 
fermes à loyer, a^t 62. Be doivent eûre ordon- 
ne* fans titre Êcclcliaftèque , 6c ne peuvent en- 
avoir deur. 36'!, 371. ne doivent plaider que de- 
vant l'Evefque. 363, 373. Reglemens fur la vie 
des Clercs. 371, 373, 374. ne doivent affluer aux 
noces ni aux reftins. * 374» $75* 

Cœlius Sedulius, Poôte Chrétien. Abrégé de fori 
PoëmefurlaviedejEsus-CHRiST. jf. Son génie, 
ibid. Il eft différent de celui qui a fait un Conàmen* 
taire fur toutes les Epttres de S. PauL ibid. Edition 
defoaPoëme. ibiA 

CoiZf^« pour les pauvres. Elles font de tradition 
ApoftoHque. 161 

Comédies défendues. 1 1 

Comédiens. Leur art nuit & corrompt les mœnrsù 

io. Ils (ont condamnes. 372 

Communion de tous les jours n'eft ni à louer ni à 
blâmer. 278. de tous les Dimanches» àconfeiller 
èxeux qui ne commettent point de péchez mor- 
tels, ibid. Difpoutions neceftnrcs pour bien corn- 
mnksMi. Communion peregrinc on étran^ 
re. 36a 

0««/sdeConûantinoplcibus Flavicn. $19, & 

fuiv* 

Concile d'Ephefe fbusDiofcore. Proct^éinjuftç 



dans toutef les autres EgUfcs. nfc 1 j6. Célibat de ce Concile otntrcThcodoret. . iif>i<C 
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CfeKib de Chalcedoine. Son autorité. t?i.. Htf- dte. V. VUifioin dm Conctto fÈàheft; H eft arrêté 

toire des choies qui l'ont précédé , & pour lequel- de U bart de P Empereur , Se enfin il retourne à fo*i 

les il a éfté aflèmblé. 317» &J*iv. Evéché. ibid. Doctrine de S. Cyrille juftifiée. 314. 

Concile* L'autorité fouverainedu Concile gène- Ses Chapitres ambigus, ftf. Son- génie, $%. S* 

ÇaL 147 mort. ibid. 

Concib d'ILphcfe. Vfiûoh* de ce Concile, depuù 

h page 293 .jufques à 30 1 . Hiftoire de ce qui le fui- T> 

vît j ufqu'au retour d es Evefque* en leurs Diocefès» *^ r 
défais $00. jufqu À 301. Brouilleries qui lefuivi- 

y treat. depuis yyi.jufyu'à 307. Négociation de ht T\.*tf»/ettf» ville d?Egypte; • 

ptix.ibid. Saconcluuon. 208. jufques * $1 u Plu- •*— ' Daniel, Abbé. l5 

fieurs s'y oppofent. 3. 1 1 . Ils font exilez 8c chaffez* Délugo. Quelle a elle (à caufè. %*f 

, 1 1 f. Renouvellement des querelles entre les Egyp- Demotrisde^ Epltre à Demetriade > de qui. %o%* 

tiens & les Orientaux. 315*. Qui a convoque ce érfuiv. 

Concile. 319. Quj a prefidé à ce Concile. 310. Ob- Démons. Nature de démons corporels félon CaË 

Jc&ions contre ce Concile avec les réponfes. ibid* fien.i& Ne peuvent violenter ni contraindre IV 

étfurv* me de l'homme au péché, ibid* Ilsnefçaventpasle* 

\ Conciles Provinciaux. Règlement du Concile de penfées de l'homme, mais les conjecturent, ibid* 

Nicée fur la tenue des Conciles Provinciaux renou- Si on doit donner la Communion à ceux qui font 

▼elle dans le Concile de Chalcedoine. 3,63 pofTedez Jbid. Usnefbnt pas méchans par leur na- 

Concupifctnce. Elle eflPefFet du péché. ' 21 ture. io4 

Concubin*. Déftnfe des concubines Se des fem- SI Deujs. Livres attribuez fauf&mêot à Saint De* 

mes. iro\ c r eft une adtioa de vertu > & non un- nys. 18a 

adultère» que de Tes quitter. ibid. De fort. Belle defeription dudeièrt par Saint Eu- 

Confiffîon. La Cdnfeflion des péchez fe doit fai- cher. 17^ 

re fecreteraent au Préfixe, & on ne doit pas obli- Devins excommuniez. yff. 

ger les pécheurs £ la faire publiquement. 15-4, AJsrt&*tmr. Explication de ce mot*- & 

Comment il faut agir envers ceux qmconfefTent Disconejfe.. Ne fera ordonnée avant quarante ansJ 

leurs péchez. 176. Confeûlon des péchez feercts. " $6p 

ibid. . Diaconefiou Leur owlinatictfvpermife & défen- 

Confiantin ou Confiance , Frcftre de l'Eglifè de due, 369, yjs» 
tyon, Auteur de la Vie de S. Germain» Evefque Diacres. Sont l'œil de l'Evéque. 10. Ne les point 
«TAuxtrre. ai a mettre en pénitence publique. i2f.' Sont fournis â^ 
* Confiantineple^ Elévation du Siège deConilan- laloide la continence, ibtd. Refpeâ qu'ils doivent 
tinople. i- 1 4. Prérogatives dé l'Eghfe de Conflan- aux Prcftres. 371,373. Quand obligez au célibat», 
fjhople combattues par Saint Léon. 14a. ejpfuiv* 369, 373> 374- 
Droits accordez au Patriarche de Conftantinople Diabfalme. Cëquec'e/fc 9a 
dans le Concile de Chalcedoine, malgré la reliC Diàtinius. Ses livres défendus» . 13^ 
tance des Légats duPape. 364. Concile tenu en cet- Dieu. DelanaturedeDieu. 106. (Railleurs* 
te ville en 45-9. contre la flmonfe. 375 Diogene. Son ordination par Alexandre d'Antio* 

S. Corneille , Evefque d'Jmola. 176 che,quoyque bigame, iijf 

Le Président Cou fin. Sa trad u&ion Françpife de Diâfiore, Evêque d'Alexandrie» ennemfdê Théo- 

Theodoret, avec une fçavante Préface, oj: doret. ^ uî*frfuiv. 

, Création du premier homme. Cequec'eflque Difcipfmo de l'Eglifè. Canons touchant la difei- 

îe (buffle de vie que Dieu lui a in (pire. 49. Com- pline. 127. frfutv* 

xnentilaeftéfaitàlïmagedeDieu.*&/. Pourquoi _ Difciptine (fouet.) La difeipline n'efloit pas en 

il eft devenu mortel. ibid. ufàge parmi les Moines anciens. iot 

CuludcDieu. De qucllemaniere on doit l'ado- \ Divorce. N'eft permis qu'en cas d'adultère. ik> 

xcr. * 4**43 Domnus d'Antioche, défenfeur de Thcodoret.- 

' Cupidité » ne peut eûre entièrement déracinée 83. Hiftoire de Domnus. 35-7. Action duConcilr 

•en cettevie; fo de Chalcedoine fur Domnus. ibid. &fusv. 

S. Cyrille , Fafriarche d'Alexandrie. Par qui> Donat^ Evêque Novaticn, converti avec fou 

6c d'equoi repris. 1 2. Sa vie Se fes écrits. 41 . frfuiw. peuple.. i%jf 

Oennade juge mal de S. Cyrille. 234. S. CyriÇe Dontc. Explication de cette particules 6 

tombât Nefforius. 186. frfuivi Ecrit contre lui à« Dorothée de Martianople , Evêque dû parti dk 

Rome.aS8. le condamne dans pn Synode d'Egyp- Neflorius^ dépofe dans le Concile.d*Ephe&^St 

te.iQp.&fuiv. Il aflîfte Ôcpréfide en fonnomau chafle de celui de Conflantinoplé. Nomorcdèfcr 

Concile d'EpKefe. VoyeKVHtftoireduCbncile t p*r- Lettres. 6i.VJHifioiro.du Concile JZfbcft. Z 1 

jécuUeremmty.iio.&fuiv.furUfréfidence.neR Dorothée % Moine. i^*, 

cona>mnéparIcs Orientaux » ScabfousparicCon- Dont*, Evêque de BencrtfttV 14^ 
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' t)fâemm 9 Ttètrt Efpagnol. Jugfemeat fir fim 
»©ëme. aio 

ECclifisftiquis. Quels ils doivent eftre. 10 

EcU**> ville iituét'Cntrc la campanie 8c la 
PouîUe. ' f8 

Ecriture ftinti. Difpofitions neceflkires pour la 
lire utilement, f. Elle -eft pleine de clartez & d*ob- 
icuritex. ibid. Son ftyle eftiiœple & naturel, ibid. 
Qu alitez de celui qui entreprend dcPexplimier. ibid. 
& 6. Manière delà bien expliquer. #*W. Plufieurs 
endroits, de l'Ecriture feinte expliquez. 6, 7. L* 
meilleure manière de la commenter. 8/. U faut 
é*cn fervir pour prouver les dogmes de la Foi. 68. 
Livres de l'Ecriture perdus. 88. Règles pour l'intel- 
ligence de l'Ecriture fkinte. 17 1 . &fuiv. 
Edefîms, Poète. 166 
Irlife Catholique. Idée & définition de PEglife 
Catholiaue. 9. Quelques cérémonies de PEglifo 
expliquées. 10. Elle fuit la vengeance ûnguinai- 

ré. ... l fi 

Erhft (Hriment)nê doit eftre bâtie d'exa&ons 
furie peuple. 10. Situation desEelifes différentes. 
79. -Ne point donner, engager , enanger ou vendre 
le bien des Eglifcs. 1 59 

Êdifi de Rome. Prérogatives de PEglife de Ro- 
îneccdefonEvéque, accordées par la Loi de P Em- 
pereur. 1 3 j\ 1 60, 1 6 1 . cft conllamment la premiè- 
re. 3Ô> 

Edifi d'Arles. Droits & prérogatives de l'Eglifc 
d'Arles. , 133. 141 

Ele&ion. Nouvelle manière d'élire un Evefque. 

372* 

Emforturs r appeliez Eyefques par quelques Con- 
ciles. 146 

Èntrguments. Qnand on doit les baptizer. 369. 
On ne les doit pas ordonner] ibid. 

Enfant de Dieu. Comment fè doit entendre le 

Îteftage , . où il cft dit , qu'ils eurent commerce avec 
es filles. 107 

Enfant. Comment les élever. 21& 

Evagrêy Auteur d'une difputc contre un Juif. 
130. Autre qu'Evagre de Pont., ibid* 

Eucbarifiie. Le voile qui cache PEuchari- 
ftie , couvre le Corps de Jejus-Chri st. 9; 
fille efl k Corps & le Sang de J e su s C h r 1 s t. 
30. Cérémonies de la célébration de PEucJuriftie. 

182 
S^Eucber. Sa vie & fes écrits. 173. Son ftyle & 
ton génie. 174. Sa mort. 17/. Livres qui font fous 
fini nom» ne font point de lui. 174, ijf. Le Ser- 
mon de Sainte Blandine efl apparemment de lai. 

176 

S.Eucher. Autre Saint de meime nom , diffé- 
rent de PE veique de Lyon. 1 Jf 

Eudocii, Impératrice. Ses écrits* 210,211. 
Evenementremarquable qui la concerne. 212 

Evêqtts. C'cfl à cujc à cafeigner Plusieurs EgU- 
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fts.34, Ils doivent oMerver les Canons. 40. Nom* 
des Evoques du oaiti de Ncftoritis. $7. Noms de» 
Eveiques Catholiques du parti de S. Cyrille. 7* 

Eviquês. Ne doivent point avoh-en deux fem- 
mes, ou éDOufé une veuve. 12t. Ancien droit dé 
ceux d'Afrique. 125». Les Eveiques font fournis à 
la loi de la continence. ##. Ne doivent eftre bra- 
mes. 128. Sont obligez de fe trouver aux Synooesi 
ibid. Ne doivent pas négliger de faire obferver Je* 
Canons. 129. Canons touchant les Evcfoucs. 13 6".' 
Celui qui veut pafTer d'une Eglifè à une autre , par 
mépris de la fienne , eft privé de celle qu'il a vouli 
avoir, 8e de celle qu'il a. ibid. Ds font tous égaux» 
fltenouelfèns. 127. Ne doivent point engager le 
bien de leur Eghfc. 139. Portrait des bons&dei 
médians Evefques. 274. frfurv. Vertus des Evê- 
ques. 276, 177. Ils ne doivent recevoir ni ordon- 
ner les Clercs des autres, jco", 363, 368. ni envahie 
leurs EgHfès. ibid; 

2*ftu* , Evefque de Carthage. Sa profeflion; 

* Eupbemms, Patriarche de Conftantînople. &$ 
effbrtspourferéiinira vccGelafc. 262, 263 

E*fhnn$ t Evefque d'Autun. nrf 

S.Eubnfius, Moine. 6m. 

Eufebt, Evefque deDamiette^ reprispar&lfi- 
dore, delamefmeville. * xi 

£*febt, Solitaire. 99 

Emfcbe, Evefque d'Ancyte. Jt f 

Eufebc, Evefque de Milan. 142 

Eufibi, Evefque de France, Auteur de quantin 
té de Sermons. \jf 

Eufrbe de Dorylée. Accufe Eutyche , eft con- 
damné par Diofcôre , & abfous au Concile de Chai-, 
cedoine. V. fHiftoire de et ConciU. Ennemi de NëfV 
torius. 61. SesRequcftes. ao* 

Eufebe. Auteurs véritables des Sermons attri- 
buez à Eufebed'Eracfe. i7JM7°" 
Euftatbe. Sa traduction des Homélies de S. Ba-~ 
flle. %2o 
Euthtrius deTyane. De fes écrits; 6>. Sa refit 
tance à la pais. 311. Il fe rend enfin. V*liX.UG>n~' 
cil* d'Epbefi. 

Eutrecbius, Préfet. 11» 

Eutrûpt, Preftre, autre que celui qui a fait PA- 
bregédcPHiftoire. Ses Lettres. 230 

Eutychu Quelle eftoitfonhercfic. 101. Sa doc- 
trine approuvée par le Concile d'Ephefe. 116. con- 
damne dans un Synode de fix cens Eveiques. 1*42. 
14p. Sa Requête pour fà défenfe. 10^. Quel il é- 
toit, &cequ'ilfit.328. Hiftoire de fon Herefie 8c* 
de tes condamnations. K. fHiftotrt du ConciU de 
CbsUidoine. 

Euxithit , Evefque de Theflâlonique. S, I^eoa 
lui écrit. ici 

Excommunication. Il ne faut pas excommunier 
légèrement. 134. Onne doit excommunier que k 
coupable, ibid. Il n'eft pas permis de communiquer 
avec des perfonnes excommuniées. 300. Moines 
excommuniez. 341. On ne doit pas recevoir letf 

peribn* 
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ftiricmaes excommuniées par lettr Evéque. 369, 
Il faut en ufcr modérément. 



417 
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F. 



FAjtidim. Vie Chrétienne décrite par oét Au- 
teur, a 10 

Faufte, Evéque de Ries. Sa rie, fes Oeuvres & 
& cioé-trine. 242. &fuiv. Sa Lettre à Lucide. 143 . 
&fuiv. Sa do&rrâe fur ta Grâce & fur la Liberté 
peut fe fouffrir. 148 

J>#* III. Pape. Sonéle&ion. 157. Ses diffé- 
rends avec Acacè. #/V. frfiûv. Ses Lettres. 160. 

&fuiv. 

Femmes. Chantoient autrefois dans l'Eglifè. 
Avis de S. Ifidore fur cette pratique. 1 o 

Femmes mariées pendant la captivité, oueni'ab- 
fence de leurs maris qu'elles croyent morts , à quoy 
obligées. if% 

Fêtes des Saints. Célébrées avec fblennité. 2/2 

FUvien , Patriarche de Cooftantinople. H re- 
connoift Theodoret pour un Evéque Catholique. 
83. U condamne Eutyche, Se eft lui-mcfme con- 
damné par Dtofcore , & enfuite envoyé en exiL 
V. PHiftoire du Concile d$Co*Jtantinople&deCk*l- 
cedei/ie. Ses lettres. 204 

Fou Abrégé de la Foi. 106. Neccflîté de là 
Foi. 108. Règles 6c principes de la Foi Catholi- 
que. 170. é* (u'fv. Son commencement eft pure- 
ment un don gratuit. 187. Elle fe peut perfecHon- 
acr, mais non pas changer. 340*348. 



G. 



GFla/è, premier Evefque de Rome. Sa vie, 
Ces aérions 6c fes Lettres. 162. &fuiv. Il ne 
veut pas honorer la mémoire d'Acace. 263. <£ 

fuiv. 

Gelafi de Cyzique. Jugement fur l'ouvrage de 

cet Auteur. 280,281. 

Genetkgie de]. G 6 

Genefe. Elle eft le premier des livres de Moyfe , 
Se pourquoi. ibid. 

Gennade , Patriarche de Conftantinople. Sa 
vie. 233. Ses écrits , fon rtyle 6c" fon génie. 
134. Sa mort , dont il eft averti par un fpec- 
trc. ibid. 

Gmnade. Prêtre de Marfcille. Sa vie, fes écrits 1 
& fà do&rine. ... iTJ.&fuiv* 

Genferic , Roi des Vandales. En quel temps il fè 
rend maître de la Mauritanie Cefarienne. 122 

Germain , Preftre, envoyé de Conftantînoplea 
Rome» pour défendre S. Chryfbftomc. ly. Com- 
pagnon de Caflien. • 1 8 

Grâce. Joindre le travail de l'homme au fecours 
de la Grâce. 9. Sa neceflité pour accomplir le 
bien. 9. 19, ri 8. Senti mens de l'Eglife de Ro- 
me fur la Grâce. 3e, 37. Maxime pernicieufè 6c 
condamnée , que la Grâce {bit donnée félon les 
Tome IV. 



mérites. 129. Sentiment 4e Saint AuguAin fur la 
Grâce , rejetiez par les Evefques des Gaules. 
169, 172, 181, 248. rejettes des Conciles d'Ar- 
les 6c de Lyon. 245% fr fu'tv. foûtenus par Saint 
Profper. 181. &fuiv. 

Grâce 6c Liberté. Danger qu'il y a de s'embaraf-'' 
fer dans les queftionsfur la Grâce 6c fur la Liberté. 
249. Sentimens deGennade fur la Grâce 6c la Li- 
berté. 278 



H. 



HAbitt Ecclcfiaftiques. N'eftoientpasdifFerens; 
de ceux des Laïques. 3 9 

. Heliedore t Evéque de Trice. 79 

ifelUde , Moine , ordonné Evéque de Tarfe. 98., 
Dépofe dans le premier Concile d'Ephefè. 1 1 9» 
Nombre de fes Lettres. ibid. 

HeOadius, fameux Grammairien. 78 

Hérétiques. Principes pour les réfuter. 170. <$• 

Hermès. Se fait ordonner Evéque de Beziers.23^ 
S'empare du Diocefe de Narbonne. ibid. Puni de 
cette entreprise. 236^ 

Hermefene, Evéque. Par qui, 6c pourquoi en- 
voyé au Pape. 71, 

Iffj^jfoouQujetiftes, Anachorètes. Par qui 
ainfi appeliez. 27 

Hiérarchie Ecclefitftique. Voyez la defeription 
qu'en fait l'Auteur de la Hierarcnie Ecdefiaftiq ue. 

283 

HiUire d'Arles. Sa vie 6c fès écrits. 16e. frfuiv. 
Ses vertus, ibid. Différend d'Hilaire» Evéque d'Ar- 
les , pour le droit de Métropole 6c de Primatic 133. 
Plaintes de Saint Léon contre HHaire d'Arles. 134. 
Saint Léon parle bien de lui après fà mort. 140.. 
Fermeté d'Hiiaire. 167. Editions de fes Ouvra- 
ges, ibid. Eloge de S. Honorât par S.Hilaire. 168/ 
&fuiv. Jugement fur fon Poème 6c fur fà Lettre 
à Saint Eucner. 169. U afl&fte aux Conciles de 
Ries 6c d'Orange. 170. Ses démêlez avec Saint 
Léon. 169 

Hilarus ou HiUire , Evéque de Rome. Sa vie. 
Ces a&ions 6c fes Lettres. 237. &/uivl 

Homme. Deux principaux devoirs de l'homme 
envers Dieu. 173; 

Honorât , Evéque de Marfcille. Sa vie 6c fes ver-» 
tus. 167. fyfuiv* 

Honorât , Abbé de Lerins , enfuite ordonné Evé- 
que de MarfêiUe. 19, 20. On le croit Auteur de 
l'ancienne Vie de Saint Hilaire d'Arles. 16e. Son 
éloge, fa vie 6c fes écrits. 220,221 

Honorius d' Autun. 121 

Huile fàcréc. Sa confervarion ôcfèsufages. 282 

Humilité préférable à la puiflànce de Faire dc$ 
miracles. 20 

Mutinerie, RoidesWandales. 231 

Hyfacie, Phitofophc Payenn*. 41 
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JAeqms deWibe. Vie de ce Saiat fc fta mi«- 
àts. 9* 

J mm wrims, Evêoue d'Aquilée. 157 

/te , Evêque (hEdeflc , accufê Savoir avance 
on bkfbheme*conrre Jesv«-Ch*i«t. f6. 8e 
Lettre a MarisPerûn. 105-. Accufé 6c abibue par 
Domnus. 318. Jugement des Conciles fur laper* 
£>nne 8c la do&rine d'Ibs*. 3 j& 6» /W*. 

Idvim* Evêque de Lugo en Galice. SaChroni- 
éuefr (es Faites. *3*>*3$ 

f S.JêM*B*ftifle. Sa pourriture. 4 

7#4ft, Abbé. Son jugement for la vie cenobiti, 
que 8c eremitique. ao 

jfamCaffien. Sa vie 8c fes écrits. iA.<J*yWv. Son 
renie & fim flyle. ae. Editions de les Ouvrages. 
* «W.Sad 

S. 7e** Cby fi/ h me . Mémoire de S. Chryfofto- 
jne honorée par Atticus » déshonorée par Saint 
Cjrrffle. 46 

Ji*n % Evêque de Tomes. Ses Sermons ne (e 
trouvent plus. f6 

fis*, Prêtre d'Ànttoche. Son Ecrit contre S. 
Cyrille, ay 3, ^T4 

7^i«w<fAntioche,fucoeflfeurdeTheodoret. Des 
Lettres qu'il a écrites. 66. Ce qu'il a fait dans le 
Concile d'Ephefe 8c après. V. FHtftoir* d$ e§ ComHU. 
H avertit Ncftorras de ne fe oasobfHneràfbûtemr 
eue la Vierge ne doit pas être appellée Mère de 
Dieu, apo, ïïfbûtient Neftorius. 29/. &fmiv. Con- 
damne S. Cyrille, ito/. Il conclut la paix. 308. <$• 

- Jt*n* EvéquedeRavenne. Il ordonne un Evê- 
que maître qu'il en ait , 8c cft repris pour cefujet 
far l'Evêque SimpKcius. 239 

^#4»Talaïa. Sa fortune & fes Ecrits. 141,153 
l t*n iEgeates. Son hiftoire. if 4 

Jtrmfakm. Privilèges du Patriarchat de Jeruïà- 
htm réglez dans le Concile de Chalcedome. tf6 
s JtfS/t'Chrtfi dans le fepulcre. Explication 8c /im- 
putation des troisjours qu'il y a été. 6,7. 11 cft nô- 
tre Pâque. ^ 7f 

JFfsW. Celui du Samcdy pourquoi itrfKtuédans 
FËglife de Rome. 1 6 9 1 7. Pourquoi parmi les Moi- 
nes on cefle de jeûner depuis Paque juiqu'à la Pen- 
tecôte, ai 

Jeûne du Samcdy Saint, ibid. Jeûne du Carême. 
Son origine , 8c dequi l'ufàge. ibid. Utilité du jeû- 
ne, ibid. 161. Différences du jeûne du Carême. 

78-79 
ImMges. - 30 

IncarnMtkm.t. H n'y a qu'une feule perfonne en 
Jésus -Christ. 11. Queftions fur l'Incarnation. 
5*0,51. Explication de ce myftere» 8c réfutation 
des erreurs de ceux qui confondoient lés deux na- 
tures. 101, 10a. Traité deGelafe I. contre Eoty- 
che&Neitorius fur T Incarnation. 169, Traité de 
JfrfchafeTitf l'Incarnation. *7j> 



de fr Métropole. • ' «a* 

Infmfex* De quelle manière on les doit traiter. 

ïl*V$€Mttmdê4$Mi*tS. 30 

fefefik 9 Abbé. Son DHcevrs* a» 

Jevimen , Hérétique , approbateur des pkââfi 
le des voluptés. ai4.. De quelle ferte-il- mourut. 

•M. 

JttnU. Son ordination* fiy. 119. Sadépofittm* 
11p. Ses Lettres 8c fim Recueilde pièces. Ui/% 

Jrmét> EylquedeBaacelotte. a;7« Sonordina- 
tkm déclarée iHegitime» - 137^38! 

Iféuuy Abbé. 18, 19 

Iftsc, Prêtre cPAntioche. Catalogue de £e* Ou- 
vrages. 113,114 

S. Ifidûtê de Damiette. Sa vie, fcmélogeêcfés 
Ecrits* 3. ejpfitiv. Jugement 8c abrège des Lettrée 
de cet Auteur, 4. Règles du même pour bien écrire 
des Lettres, ibid. Abrégé 8c jugement fur ces Let- 
tres, ibid. frfn'tv. De celles de doéfcrine. S. &f*ïv. 
De celles touchant la discipline de PEgHfè. 10. <J» 
fmiv. De celles d'avis» de remontrances, d'infini* 
étions 8c de pieté, n. &Jkiv. Décèles touchant la 
difcipune8claviemonamque. 14 

Ifibjfriom, Diacre d' Alexandrie. Ses Requêtes 
contre Diofcore. ao£ 

?mçnmnt. Jour du Jugement. 46, 179 

mgemens des Evéques. De quelle manière un 
Patriarchedoit juger un Evêque. ifi 

jÊ*j#as#jw£cckfia&ques, par les Synodes de la 
Province. 116 

Jmlkn , Evêque d'Ecfane , condamné 8c rtra- 
té.ff.&f*iv. Sa fortune ,&doéh-inc 8c fes Ecrits. 
S^&jMtv. Samott.ro. On lui attribue hitsaduc* 
tion de la Profeûlon de Foi, qui porte lenomds) 
Rurln. 6q 

JmUtnSabis. Vie 8c miracles de ce Solitaire. 96 

fulien de Coo*. LettredeS.LeonâcétEvêaue. 
148,15-1. Sçivoirfic'eftluiouJulesdePouzadies» 
qui s*eft trouvé au Synode deChalcedoine. \$p 

JuUinVomcrc. Sa vie 8c Ces Ecrits. 173. <$•/&*. 

Jufimim. Son Edit en faveur du S. Siège. 134» 

nt 

Juvoud, Evcfque de Jeru&Iem. i4f, 147, 

Vo,iyi 

U 

T Aupt$s 9 ne doivent prêches. t47 

1~/ Lampelims > Evefquc. Pourquoi envoyé au 

Pape par S. Cyrille. 7) 

S*Lsmrmt. Panégyrique de ce fàmt Martyr. 1 6a, 

lij 
S.Lion. Sanaiiïànce» fàvieScibnéle^on. no. 
& fuiv. Lettres dn Saint Léon touchant Tanaire 
d'Eutyche 8c le Condlexie Chalcedoine , & la part 
qu'il y eût. Voyez. PHftoire de etConctit. Les Let- 
tres de ce Pape défendues contré M . T Abbé Antheî- 
mi. no* &fuiv. Abrégé de fos Lettres. 11 j. Celle 

adrefir 
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teVeffie tus Erefques cPADerastone 8c des Gaules 
eftfuppofte. ifj. Le* Seimoits& Saint Léon ven» 
tjen. irtv Semnaatre de fes Sermons, 179, 16* 
jugement fur son ftyle. 163, 164. Edition de fes 
Oeuvres, iswrf. S'il cft Auteur des livres de la Vo- 
cation des Gentils 8c de l'Epitreà Demctriadc. i£ i4 
Sa mort. 120 

Léon, Empereur. ifi.iff 

L##», Philosophe d'Athènes» pere d*Eudocie. 11 1 
Léonce, Evéque de Frejus. 17. 33 

- Licrer, ancien Evéque. 134 

- Léonce, Evéque d'Arles, écrit au Pape Hilaire, 
8t Hilairelui faitrëponfe. a 55-. Ce Pape lefavorifê. 
èha\&fuiv. 14^. 

Leporius. Son Ecrit pour retra&er les erreurs de 

Pelage & de NcftoruM. 3 

I.#ri»y. Deicription de Lerins. 175. Seize pro- 

pofitfoos erronées d*un cé lèb r e Moine de Lerths , 

au'il prétend cure fbûtenuësparS. Auguftinôc par 

les Dtfciples, 183. &furm 

Lettres. Caraâere des Lettres. 4, f 

Xtfira Pafchales de Théophile. 18 

Lettres* Caraûere des Lettres de pieté. i£ 

PluficursL#ffrw de difrerens Evéques, 8c leurs 

stoms. toj-, 106 

Lettn de trois Evêques : ce qu'elle contient. 373» 

§74* 
Lettres de recommandation 8c de Communion. 

Liberté. 9 

Libre arbitre. Senrimens deCaifien fur l'accord 

du Libre Arbitre avec la Grâce. 1 8, 1 9. 1 a 

Lsbre-arbttre. 37>3& 

Limoge, fille d'Aquitaine. 133 

.Lstkorms. Guerre de Lithorius contre les Wifî- 

goths. ai 6 

Loi nouvelle. Elle ne décharge point les hommes 

du jeûne. 161 

Lmp» Evéque de Troyes. 126" 

' Lucien, écrit à l'Empereur Léon. 205* 

Lugo, ville et Métropole de Galice»; 231 

Luficmus, Evéque d'Afrique. 11/ 

M. 

MAetabées. Leur louange. 16a 

Maceiomus* Sa retraite 8c fes au fterite^ 98 
Il eft ordonné Prcflre malgré foi, fans le fçavoui 
ibid.Sz fermeté. ibii. 

Magna, Diaconeûedel'Eglifed'Ancvre. .17 
Masfymat* Solitaire de Cyr. Ses auilerftec 98 
S,Mamert. H ordonne un Evéque à Die. 236". Le 
Pape Hilaire le trouve mauvais, ibid. H eft auteur 
des Rogations. 176.25"* 

Manubéens. Recherches 8c convaincus par Saint 
Léon. 13I 

Manteau. Ornement des Êvefijues. 10 

Marana&Cyn, femmes* Leur façon de vivre; 

100 
Marc. Nom 8c aériens de cet Evangelifte. 74 
Manie*, Solitaire. Sa vie, ici a*flerjtet>, §m 



difeours. ee\ 97. 17 ne veut pas qu'on (cache Pen- 
droit de fa£bpukurc> de peur qu'on ne lui drefse 
un Oratoire. 97 

Marciem, fuccefl!turdeTheodofe,ca{ïcleJuge^ 
ment du Concile d'Ephefe. 117. H défend Theet- 
doret. 118 

Mariage. Quelle doit eftre fa fin. 1 07. Si les feu*, 
mes mariées pendant la captivité de leurs premiers 
maris , font obligées de retourner avec eux. if%. 
L'ufàgetiu mariage n'eft pas défendu. a 78 

Marie. Sa virginité perpétuelle. 8 

Marie, Dame de Carthage , prife 8c vendue par 
les Vandales, eft affiliée par Theodoret. 8 a 

Maris , Solitaire. Aclâon de Theodorct en faveur 
de ce Solitaire» 99 

Mariées Mercator. Qui il cftoît • 8c ce qu'il a écrit. 
f 3. &fuiv. Jugement fur ion ftyle jo*. Edition de 
(es ouvrages. 5*7 

Maren* O Econome de FEglife de Damiette» re- 
pris par S. Ifidore. ra 

Maren, Solitaire, auteur de la vie monaftique 
dans le pays de Cyr , tait quantité de miracles. 99 

Martmim, Preftre» aceufë de phineurs crime* 
par Saint Ifidore. 1 1 

Martyrs, Refpeâ qu'on doit à leurs Reliques. 9* 
Honneur qu'on leur doit rendre. 109. Véritable 
moyen d'honorer les Martyrs. 9 

Maxime, de Laïque Donatifte devenu Evefque» 

Maxime, Evefque d'Antioche. Lettre de Saint 
Léon à cet Evefque. 146 

Maxime» Evefque de Turin. Critique fur les 
Sermons de cet Evefque. 178. Son f hrle. ikid* 

Maxime, ordonné en la place de Doumas. 342. 

Maxime. Contefhrion entre Maxime 8c Jean de 
Jcrufàlem. $fS 

Maximien. Sa Lettre à S. Cyrille. 70 

Maximin d'Anazzrbc, Evefque du parti de Ne- 
florius, dépofë dans le Concile d'Ephefe. Il écrit 
trois Lettres. 11$ 

Maximm d'Anaxarbc, Métropolitain de la féconde 
Qlicie. Il écrit des Lettres Synodales, 8c d'autres* 

Ibid 

Melece de Mopfueftc. Nombre de fes Lcnres. 67. 
Sa rcûftance à la paix. Voyez, l'HiJioire élu Concile d'E- 
phefe. 

Mernnon , Evefque d'Ephefe. Sa Lettre. 70. Ses 
a&ions dans le Concile d'Ephefe. V. l'Hifioire du 
Concile. 

MemoronMemetim, qu'on croit avoifefté Evet 
nue de Capouë » pere de J ulicn. 5-8 

Mefe. Pratique de l'Eiglifè de Rome» de recom- 
mencer laMefle, 8c en quelle occanon. ijjr 

Métropole. Différend des Evefques devienne 8t 
d'Arles fur le droit de Métropole. 13$ 

< Métropolitain. Droh d'ordination des Evefques 
de la Province appartient au Métropolitain. 236. 
367. Droits du Métropolitain, 374. On ne doit pat 
divifèr les Provinces, 8c il ne peut v avoir qu'un 
MetyopolitakdaosuaeProTiocew^/. 261. 3^1 
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Métropolitains* Saint Léon leur conserve leurs 
droits d'ordination dans la Province , 0c de con- 
vocation du Concile. 133, 134» 136» 144. lit doL- 
•vent cônfèrver leurs anciens droits. 1 36. Ils ont 
plus d'autorité* que. les autres Evéques. 137. Ne 
doivent ordonner des Evefbues fans le confcnte- 
ment du peuple 8c du Cierge, ibid. 

Mmiftres. La vie fcandaleufe des Miniftres n'em- 
pêche point l'effet des Sacrement. 9 

Miracles. Qu'il eft plus utile d'être humble 6c 
vertueux, que^e faire des miracles. 10 

Mocbimus, Preftred'Antioche. Son Traité con- 
tre Eutyche. 214 

Moines. Mœurs 8c difcipline des Moines. 14, 16. 
'& fuiv. Différentes fortes de Moines. 10 , 18. 
Description de leurs habits. 16. Façon de vivre 
de ceux de la Thebaïde. ibid. Leur manière de 
dire l'Office de l'Eglife. ibid. Conditions requi- 
fes dans celui que ron reçoit dans un Monaflere. 
17. Pratiques de la vie Religieufe 8c aufteritez» 
100, 101. Moines qui fè marient , mis en pé- 
nitence. 127. Ne doivent prêcher. 146 , 147. 
ni les Laïques, ibid. Les pères Se les mères doi- 
vent donner du bien à leurs enfans qu'ils font 
Religieux.' 218. Exemption des Moines de Le- 
rins réglée par un Conçue d'Arles. 273, Etat des 
Moines» 8c cérémonies de leur confecration. 183. 
Us font fournis aux Evefques. 363, 364. Ne doi- 
vent quitter leur eftat. 363,373. Ils font exempts 
de la jurifHiéHon de l'Evêque. ibid. Ne doivent 
avoir des ceHules fèuls. 374 

Monde. Ses deux principaux attraits. 173. Mé- 
pris du monde. ibid. 

Morts. Cérémonies des enterremens. 284; Priè- 
res pour eux de Quel ufàge. ibid. 

Moyfe, Abbé de Scethe. Ses Difcours. 17 

Multitude. D ne faut pas- toujours s'en tenir au 
jugement de la multitude. 67, 68 

Af«/?eouAf*»j(7i^*PreftredeMarfeille. Jugement 
•fur fes Ecrits. 223 

Saints Myfiêrts. «Conditions requifbs pour s'en 
approcher* 21 

N. 

NAtute. H n'y a point deux natures différen- 
tes dans l'homme. 183 

Ntmefius. Ses fentimens fur la nature 8c lon- 
gueur de l'ame. 280 

Neonas , Evefque de Ravenne. Lettre de S. Léon 
£ cet Evefque. 15*4 

Ntfiorius, Abbé. Son entretien fur lafciencelk 
*fur les connoiûances fpirituelles , 8c fbn Difcours 
fur les miracles des Anachorètes. 20 

Neftorius. Sa naiftànce , fon baptême » 8c fon 
éducation. 60. Par qui ordonne Preftre. ibid. 
Son élection 8c fon ordination au Siège de Cod- 
fhntinople, 61. Son premier Sermon tn prefence 
de l'Empereur , approuvé & defapprouvé. ibid. 
Jl entreprend d'abattre l'Eglife des Ariens, qui y 



mettent le fea. ibid. Il perfècute les Hérétique^ 
8c porte l'Empereur à faire une Loi contre eux. 
ibÙ. Pourquoi il eft condamné comme Hereti- 

3 ne* ibid. Son différend avec Saint Cyrille. 62. 
fè retire dans ion Monaftere d'Anrioche, après 
4à condamnation au Concile d'Ephefè. ibid. Il 
eft exilé à Oafis. ibid. Catalogue de fes Ouvra- 
ges, ibid. frfurv. Sa doctrine. 64, frfuiv. Ju- 
gement fur fon ftyle, 8c fbn caractère. 6>. Com- 
mencement de l'herefie de Neftorius. i$f> 286. 
Suite de cette affaire. 286. frfuiv. Lettres, E- 
crits 8c Sermons de Neftorius. ibtd. Condam- 
nation de Neftorius à Rome. 290. Condamna- 
tion àEphefe. 295-. U fe défend, tbid. Eft obligé 
de fe retirer. 305*. Il eft abandonné par Jean 
d'Antioche. 310. En quoy conûftoit fbn erreur. 

. Nicêe. Concile de cette ville , tenu fous SyU 
veftre , 8c non pas fous Jules. 80. • Conteftatioa 
de la ville de Nicée pour le droit de Métropole. 

36c 

Nicetds ou Niceas , Evefque d'Aquilée. Lettre de 
S. Léon à cet Evefque. 1 fa 

S.Nil. Sa vie, des Ecrits 8c fà mort. 2& frfuiv. 
Editions de fes Ouvrages, ibid. &fuiv. Son gé- 
nie. 29 

Nifibe. Par qui aftîegée, 8c par qui prelervée. 96 

Noces. Les fécondes noces ne font point défen- 
dues. t 107 

Nonnue, Poète Chreftien. Génie de cePoëte, ca- 
ractère de Ces Ouvrages, 8c leur édition. 77, 78 

Novat. Sentiment de Novat 8c des Novatietfc 
fur la reconciliation. a 

iïovMtiens. Jugement de Socrate touchant les 
Novariens. 80 

O. 

O Economes de l'Eglife, ne doivent rendre cornp^ 
te devant des Juges feculiers. i/o 

Office. Unemême manière de faire l'Office dans 
la Province. 27 e 

OnBion au Baptême. 282. Pratique de l'Eglife de 
France» de ne point repeter Ponction à la Confir- 
mation. * 3 67 3 37* 

Orange. Concile tenu en cette ville en 44 1 . Nom- 
bre 8c abrégé de fes Canons, ibid. frfiêiv. 

Ordinations. Qualités de celui qu'on choifit pour 
être Evêque.41 . Précautions a garder dans les Ordi- 
nations. 123. Condition de ceux qu'on doit ordon- 
ner. Evêques.' ibid. & fuiv. 128. On ne doit point 
promouvoir aux Ordres les efclaves ni les bigames. 
j 27, 1 28, *$6. Temps des Ordinations. 1 3 f. En quel 
temps 8c en quel jour elles doivent être faites* ibid. 
Ceux qui les célèbrent, doivent être à jeun. ibid. Un 
Preftre doit fçavoir fbn Pfeautier. 234. Cérémo- 
nies des Ordinations^ 183. Reglemens d'Hilaire 
fur les Ordinations. 237, 138. On ne doit point 
ordonner perfbnne maigre foi. 239.' Punition, 
4ts Evêques qui font des Ordinations contre les rè- 
gles, 
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gles. Ibid. Qualitez d'un Etfêque. ara. Placeurs 
Reglemensfur les Ordinations, faits par le Pape 
Geïafè. 20*^. Qualitez des Evêques 6c des Minif- 
tres. 266*. Ordinations doivent être faites trois 
mois après la mort de PEvêque. 364. Ordinations 
fans le Métropolitain , par deux Evêques feule- 
ment , illicite. 366, 369, 371. Règlement tou- 
chant les Ordinations. ibiâ. 3 7 3 , 3 74, 3 7 f. 

Ordres fàcrez. Conditions neceûaires pour y 
entrer. 123,114. 

Orefie, Gouverneur d'Alexandrie. H fe brouille 
avec S. Cyrille. 41. 11 cfl attaqué Scbkflepardes 
Moines. ibid. 

Origene. Son fèntiment fur la préexiftence éter- 
nelle des âmes » réfuté* 8. 

* 

PAix. L'Evefquefouhaitelapaix dans les fàints 
Myfteres , 8c le Peuple repond : JHhtelU /bit 
avec veut. 1 o 

Pallade , Moine , maltraité par S. Iûdore de Da- 
miette. 1 1 

Panepole, ville de la Thebaïde. 61 

Panople, ville d'Egypte. 77 

Panpphius, Archidiacre» taxé de crimes par S. 
llîdorc. 1 1 

Paphnuce, Abbé. 18» 19 

Pape . Son jugement eft fujet à reformation, non 
celui du Concile univerfel. 147 

Pafchafe , Diacre de Rome. Ses Ecrits. 273 
' Pafque. Du jour de la célébration de la Pâque. 
78. Li temps de Pâque eft le plus propre pour ad- 
ministrer le Baptême. 139. Difficultez fur le jour 
de la Fede de Pâ(jue en l'année 4fj*. 147, 148» 1/0.- 
Dîflkultez fur le jour delà celebrationde la Pâque. 

Paftor, Son Ecrit fur le Symbole. 129 

Patronage. Origine du droit de Patronage. 368, 

369. 

S. P%ul. Explication du PafTage de ce Saint : Je 
fais le mat que je hai , &c. 2 1 

Paul d'Emefe. De fa négociation 8c de fes Ser- 
mons. 66 

Paul de Pannouie. Jugement fur fes Ecrits 8c 
son ftyle. 2 14 

. Paulin de Perigueux. Jugement fur fes Ecrits. 

*** 

' Paulin*. Pluiicurs Paulins dans le même fiecle. 

ibid. 

Pelage. Hiftoirc delà condamnation de Pelage 8c 
desPelagiens. f+.&juiv. 

Pelage, Patrice. L'Empereur Zenon le fait 
mourir. 211. Ouvrage qu'on attribue à ce Pe- 
lage. * ibii. 

PeUgitns. Condamne? 8c recherchez par les 
foins de S. Léon. 129. Condamnez aufli paTGc- 
Jafcl. 264,269^. 

Pénitente. .Qualitez de la vraie pénitence. 20. 
On ne doit pointlarcf «fer à ceux qui la demandent» 



39. Conditions pour la bien faire. 107. On Tac- 
corde aux pécheurs qui fe repentent. Ibid. Lape- 1 
nitence doit eftre proportionnée à la grandeur du 
crime, ibid. Une faut pas mettre les cSercs cnpc- 
nitencepublique, félon Saint Léon: on le peut fé- 
lon les Conciles de France. 1 25-. Ne pas attendre à 
demander pénitence à la mort. 126. Qu'on ne la 
doit pas néanmoins refufèr à ceux qui la deman- 
dent, tbid* Pénitent public ne doit ni plaider ni 
négocier, &c. ibid. Ceux qui meurent fans avoir 
été reconciliez, doivent e*ftre remis au jugement 
de Dieu > mais on ne doit pas leur accorder la 
Communion, ibid. Difcipline de PEglife tou- 
chant la pénitence. 144. Pénitence doit eftre pro- 
portionnée félon l'dge , la dévotion , 8cc. 1 fa. 
Pratiaue touchant la pénitence. 1/4. Adminiftra- 
tion du Sacrement de Pénitence. 276. Penitenct 
publique neceflaire aux grands pécheurs. 278. Les 
Clercs ne peuvent eftre mis en pénitence publique, 
s'ils ne la demandent. 368. A quoy oblige la pé- 
nitence publique. 372. Ceux qui la quittent, pu- 
nis, 273,274. Pénitence accordée à ceux qui la de- 
mandent à l'article de la mort, 8c avec quelles con- 
ditions. 368, 369, 370, 373; 

Pcrfecution. En matière de doctrine condamnée 
par Eutherius de Tyane. 67 

Pétrone 9 Auteur de quelques Vios des Pères d'Er 
gypte. 2 1 a 

Petronianus. Lettre de S. Léon à Petronianus, in- 
certaine. 141 

Philippe, t un des fèpt premiers Diacres» 8c Philip- 
pe, Apoftre, confondus cnfçmble par pluiicurs. 7 

Philippe de Syde. Jugement de l'Hiftoire de cet 
Auteur. 77, 76*. 

Philippe , Difciple de Saint Jérôme. Ses Lettres 
morales. 213 

Philoflorge. Doctrine impie de cet Hiftorien» 
76. FaufTerez qu'il a avancées. 77. Remarqucsuti- 
les qu'il a faites, ibid. Caraâere de fon Hiftoire 
ibii. Éditions de fes Ouvrages. . ibii. 

P bot in, Diacre de Cappadoce, defàbufe Sera- 
pion. 19 

Photius. . Son Jugement fur les In (Imitions de 
Caflîen. 24 

Photius, Evefquede Tyr. Requête pour les droits 
defbnEvéché. aof. Sa difpute avec Euftathe dans 
le Concile de Chalcedoine. 35*2, 

Piammon , Abbé. 20* 

P*err#, Solitaire. Savie8c.fesmiracfes. 97,98. 

S. Pierre. Les clefs ont été données à tous les Eve- 
ques en la yerfoane de S. Pierje. 1 60, 1 6 1 

S. Pierre Chryfblogue , EvêquedeRavenne. Sa 
vie 8ç fes Ecrits. 176. frfuiv. Edition de fes Ou- 
vragés. r77 

Pierre Mongus. Sa Lettre à Acace. aof 

Pierre, Prêtre deJ'EgtifecJ'Edefre. Sa qualité £ 
les Ecrits. 21^ 

Pieté. Efte feule eft un bien fiable. .174 

' Pmupbms, Abbé. Son Difcours fur la Péni- 
tence, aa 

f?ggj ***• 



?iW/ov. Il a tîrc de Moyfc tout ce (ju»U a dit dc^ 

principes du monde. 10S R. 
• PeUestims. Caufcs des pollutions nodurnes. n 

Polygamie des anciens Patriarches, pourquoyex- f} ^£4^,Evetiued'Edefie,telépcOTkslfrft-. 

cuôble. 9 XV tiens. 3*7, }28. Condamné parles Evefques* 

Fçjpdius. Jugement de la Vie de Saint AuguiUn, 3<>6 V 

compofëe par ce Diacre. JJ Rfff. Lesraiifléursexconimunîez. 364,370 

P*/*»/;*/, Eve/que. Pourquoy délègue par Saint * RAvotmms, ordonné Evefque d'Arles. 140. fr 

Léon en Afrique, 113 fiùvl 

Praile , Evefque de- Jerufàlem, ordonne Dom- Pejnt. Celui de mille ans eft une fable. 107 

nus , quoy-que bigame. 1 1 f Roiifion % Preuves de la vérité de la Religion Chré- 

Pratiques* Différentes pirôques des Egltfes. 78, tienne. 8.108^ 

751 Rslipon des Payens refutée. 1 08. &f*iv. 

TreJeJfmMtitns SU y en a eu. 248. &finv^ BjI lattes. Un Solitaire doute fi des Reliques font 

Predeftwation. Diificukez&répQnfès fur lapre- véritables. 99^ 

deftînation. iS^&ftiiv. Rs/krrtBim. 9.180. Elle eff certaine, mais non la 

. Prédicateurs. Différence des bons & des inéchans, manière 9c le temps. 9. ,Les fidèles reflufeiteroot 

Prédicateurs. i7f aufii-bien que les Infidèles. 107 

' Prédication refervee à f Evcfquc en quelques E- René , Preftre-de l'£glife de Rome». Lettre dé 

glifes. 79 TneodoretàcePrefrre. 116 

frefttes. Ne doivent pointeftre mis en pénitence. Mez'tnms. Evefque de Confiance en Chypre , du 

publique. ne. Us font fournis à la loi delaconti- parti de S. Cyrille. Son Di&ouçs dans le Concile 

nence. ièid. Devoirs des Freftres dans* i'adminifjra- d'EphcfefurladépofitiondeNeftorius. 70. 

tion du Sacrement de Pénitence. 10 PJcheJfes. Elles ipat ordinairement la caufe des 

Privifion. Les chofes n'arrivent pas, parce que injustices. 173 

Dieu les prédit , mais au contraire il les prédit parce PJés. Concile-tenu en cette ville en 439. fur Par- 

qu'elles doivent arriver. 8 faire d'Armentarius. Hifioire de ce Concile. 3 66 r 

Prières. Quatre fortes de prières. 18 367 

Prifcilianiftes. Leur feâe par qui appelléc cloa- Romain, Solitaire. Sa manière de vivre. p8 

que. 1 3 7. Erreurs de ces Hérétiques décrites par S* Rome. Aufli célèbre par le martyre de S. Laurent. 

Lcon.Uid. &fuiv. L'Auteur de cette fèôe puni de que Jerufalem par celui de Saint Efiienne. 163. 

mort. ibid* Concile tenu en cette ville fous le Pape Hilaire. %îf 

Probe Falconie. Son Poème de la Vie de Jésus- Rufin* Si celui qui eft Auteur du Dogme de Pela- 

-Christ, & jugement qu'en fait S. Jérôme, an, rc, & qui a fait des Proférons de Foi, eft le Prcftre 

212 d'Aquilée. $i.&f*rv. 

Procle. Comment ordonné Evefque de Conftan- Ru fin y Eveique de Samofàte. H affilie au Concile 

tinople. 72. Nombre Se cara&ere de fes Sermons, de Chalcedoine. 119 

72,73. Tome de Prode. $ij.&jurv. Ru/us, Comte» Il porte l'ordroà Théodore* de 

ProjeBus , Eveique de (Saules , condamné par demeurer à Cyr, & de n'en point fort ir. 113 

Hilaire d'Arles. 124 Rufiicus, Evefque de Gaules. Lettre de S. Léon 

Prophète. Quel eft fonminiftere. 89 à cet Evefque. -. 143 

Prophètes. Ils n'ont rien prédit que de vray & de Ruftique , Eveique de Narbonne. S. Léon lui 

raiibnnable. ,109 çonfeille de ne pas quitter l'Epifoopat. 12/ 

S.projher. Sa vie, fà doctrine &fes Ecrits. 181, 

frfutv. Il n'eft point Auteur du livre de la Vocation S. - 
des Gentils, m de l'EpîtreàDtmetriade. 190 

Proterius, Evefque d'Alexandrie , mafikeré par FAMat. Ce que c'efi que le Sabbat fécond pre- 

(p peuple. 209 Omier. é 

Providence. 107, 108, 1 88,21 f Saèimen. Caufe de Sabinien, Evefque de Perrée. 

Provinces fuburbicaires. *37 $6\.&f*iv* 

, Prudence, Evefque de Troyev '1/3 Sacerdoce. H efi préféré au gouvernement tem- 

Pfeaumes. Leur utilité. * 91i.fr frnv. porel. il 

PuUius. Communauté qu'il efiablit. 97 Sacreniens. La mauvaifevie ni les crimes des Mi- 

Puickerie, Impératrice. 143,144,14$ nifires n'empêchent point leur effet. 9 

Saint £«fr^<rt offert par Théodore* furies main» 

Q^ de fes Diacres, 99 

f\T7atrt -temps, jeûnes des Qùatre-Terops, Saints. Honneur des Saints 8c de leurs Reliques* 

VVpourqooy cftablis. 161.fr/itiv. 9, 279» 180. Honneur fie invocation des Saints. 

jhêtes pour les pauvres. Elles font de tradition xoo 

Apostolique. < iét SaUm^ne, Solitaire d'une vertu fingufiere* 99 

SmJowob* 



dus Ma 

1 tJhiM». Livres de Salomon, ordre dan* lequel 

••les doit lire. 6 

SsUmm** Lieu dont il eftok Eveiquc. aai. Set 

$^/>», Prc^deMarfciOe. 8a rie* fes écrits. 
aif. &fithr. Son ftyle & ion génie. *io. Edition 
de fes Ouvrages. &<• 

BâmuïL Abrégé de fes Ouvrage*. 114 

Smtbfàfs. Cequec'eft. 20 

Sêdmlms. Jugement furie Poème de cet Auteur. 

7T 
StUucm, ville d*Ilaurie. aoé* 

S$miftUgitM> Leursplaintes. 1S7 

totimUu d'Aldno* Lettre de Saint Léon à cet 
Erefquc a ne 

■ S*raphn t Abbé. 19 

Sfr$rms> Abbé. Son Difconrs fur lei tentations 
des Démons. 18 

SirvmDtL Son Traité de Uvifion de Dieu. 131, 
• 13a 

SUpims. Qui il eftoit» 3c fes Ecrits. aij 

• jfgt/Apoftoliques. Quatre Sièges Apoftoliques. 

270 

Simplicius, Pape.Sa vie Se fes Lettres. 239. &fuiv. 

5faMw l'ancien. Miracles de ce Solitaire. 97 

S. SimM» Stylite. Sa vie » 8c par qui écrite. 99, 1 00 
Ses Lettres. 214 

Simtm, Evefque d'Amide. 115* 

Simêttit défendue.- 10. Condamnée dans leCon» 
die de Chalcedoine. 36a. dans un Concile de Con- 
ftantinople. 37} 

Sixttm. Sa vie 6c fes Lettres. 70. Il fcuhaite la 
paix entre S. Cyrille & les Orientaux , & fe réjouit 
quand elle eft faite. 7 1 . Ses Lettres fur l'affaire de 
fteitorius & de Jean d'Antioche. 3 1 0,3 1 1 . Sa mort. 

7a. 120 
SêcrâSi. Qui il eftoit 78. Son Hifloire ibid. frfu'rv. 
MitduresTLeun aufteritez. 1 00, 1 o 1 

SêihiuU* Bonheur de la folitude. 173 

SonâïMTts. La Loi du Célibat par qui étendue 
auxSoûdiacres. 116 

Sêzsmcm* Vie de cet Auteur» & jugement fur 
ion Hiftore. 80 

Sydê ville de Pamphylie. yf 

SymèfU. Ce que l'on doit entendre paries Vivans 
8t les Moçts dans le Symbole des Apoftres. 7. Règle 
de la Foi. 22» 23. H n'eft pas permis de faire un nou- 
veau Symbole, ni de rien ajouter à celui de Nicée. 

300. 340. 348 
Sfnts. Ecrit contre Neitorius. 223 

T. 

TBmpUs. Les Chreftiens n'en avoient point du 
temps des Apôtres , depuis ils en ont eu de fu- 
perbes. 1 o. Eglûe fuperbe bâtie aux dépens àts pau- 
vres , eft un crime. èèid. 
Tcntatkns. Différentes tentations du Démon. 18 

Ttj tt m t n t ancien. Qgelcfllc but de toutes lcaHi; 
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ftoir«del'a»denTefkmenr. 10* 

Ttxttùeré, brûlé fous ManaJÛRkjt. Revu et 

rétabli par Efdras. 90.91, 

Tbtodore deMopfeefte. Commencement des di- 

fputesfclâdoÀrineÔclaperfiwmede cet Evefoue. 

îij.&jitiVé 
Tbfébrê, Diacre d'Alexandrie. Ses Requeftet 
contre Diofeore. aof 

n**l*r$ 9 EveJquedeFrcjus* Lettre de S. Léon 
4 cet Evefque. 144 

Thttlûrtt. SanaH&ncemiraculeufe.8f. Sa vie. 
tiàd. é>futv.jufimisk%+. Diflferens jagemens ren- 
dus contre lui. /^V. Ses Ouvrages. %f. &f*iv. Ju- 
fjement avantageux fur les Commentaires.*^. Dé* 
enfe de £k pertontte fc defe do&rine. 94, 9f . toi, 
103. 112. Son portrait» ot le jugement qu'on en» 
porté. 8y. La part qu'il a eue au différend des Orien- 
taux dans les Conciles d'Ephefe & de Chalcedoine* 
F. Us Hift. dteti CenâUs. 

Tbtodorft. S. Léon fe rejoîiit avec lui de fbnab(b> 
ration. 146 14* 

TbtçJofi, Solitaire. Ses aufteritez. ot 

Ttêûdofe, Empereur. Sa mort. nf 

Thtodott d'Ancyre. Vie 8c OEuvres de cet Au- 
teur. 69. V.MuffirHtft.duCvncilefEphife. 
7%r«tf*/t.nlsdeS.Niî. 2* 

Tfoufe/e.Sentimens qu*ii a eus fiir la Loî.230,2 3 t 
Thtonas, Abbé. 21 

Tbtopanftus, Ev!qwNovatiem,diau%parS. Cy- 
rille. 4» 
Theotimi. Il écrit à l'Empereur Léon. *aof 
ThtffalmiqMe. Droit & privilège des Evefques d© 
Thedafonique. 128. Us n'en avivent pas abufèt* 

Ttchvmus , Auteur Donatiite. % 

Tmotbét, furnomméSalophaciole, ordonné Evo- 
que d'Alexandrie. iff 
Timotbéi. Livre de la Nativité de T. C 23% 
Tîmotbtus A&lurus. Par qui chaflé du Siège d'A- 
lexandrie. 15*4» iff. Sa domine & fon écrit. aoo> 
Efforts que fait cet Evefque pour rentrer dans le 
Siège d'Alexandrie. 240. &fuiv. Simplicien s*/ op* 
poft fortement, ibid. &futv* 

Tours* Concile tenu en cett e ville en 462. Nonv 
- bre & abrégé de fes Canons. 3 74 

TrtnfUtions d'Evefque , défendaës. 1 3^ 

TtïmtL $ 

Turr&wj» Evefque. Saint Léon lui écrit. 137 
T/btrvmus, ordonné Evefque» n'eûant que am- 
ple Laïque. 124 
7)rr/#^RufusAflerius. Ses Ecrits. axa 

V. 

VAsfin. Concile tenu en cette ville en 442. Nom- 
bre & abrège defes Canons. 370. frjiàv. 
VmUntin, Hérétique. 101 
VaUntinitn , Empereur. Sa mort* 1 13 
V*Unùnim % Conful. 133 
1, Evefque de Cemele. Dénombrement 
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fiaient Capreolus , Evefque deCarthage. Réflexion 
fur cette confultation. .7 3 
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'"T Enon , Officier de Valens , £c retire dans la (bit*. 
X^ude. 98 . Il y vit dan*un fepofcre , après avoir 
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Zofimt, Moine» maltraité par S. Ifidore de Da* 
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Zofime, Pape, 41 donne des lettres en faveur de 
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